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RAPPORT
SUR l'activité au

Conservatoire et au Jardin botaniques de Genève

pendant l'année 1915

PAR

John BRIQUET

I. Personnel.

1. — Le personnel auxiliaire occupé au travail du montage de

nos collections au Conservatoire botanique est resté le même
que l'année dernière. Cependant, depuis le 1 er juillet, M ile Marie

Savary a travaillé à journées entières. Au Jardin, pas de chan-

gement, mais, par suite de la mobilisation militaire, nous avons

été contraints d'engager un ouvrier supplémentaire pendant les

mois de juillet, octobre, novembre et la moitié de décembre.

— Le personnel est donc composé au 31 décembre 1915 comme

suit :

Directeur: D r J. Briquet.

Conservateur: D r B. P. G. Hochreutiner.

Assistant-cryptogamiste : Auguste Guinet.

Botaniste-auxiliaire : Georges Kohler.

Préparateur: Mme J. Cordier.

Préparateurs auxiliaires : M mes Barrai-Vibert, Elisa Grandjean,

Tiercy, M lle Marie Savary.

Jardinier-chef : Charles Larderaz.
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Jardinier chargé du service des graines : Jacques Beaumel.

Jardiniers aux serres : Henri Eperon et Auguste Moser.

Jardiniers : Edouard Heidinger, Alphonse André, Georges

Weber et John Bouvier.

II. Herbier Delessert.

2. Collection générale. — Le travail de montage dans la

collection générale a été poursuivi d'une façon continue par M me

Cordier et M !le Savary. Le travail de classement a porté en 1915

sur les groupes suivants. — M. Hochreutiner s'est occupé exclu-

sivement du classement de détail de la famille des Malvacées. —
M. Guinet a continué la mise en ordre de l'embranchement des

Champignons. — M. Bricpiet a classé les familles suivantes :

Violacées exotiques, Cochlospermacées, Koeberliniacées, Canel-

lacées, Malesherbiacées, Loasacées, Datiscacées ; il a entrepris le

classement de la grande famille des Bosacées, arrivant à peu

près au tiers de ce groupe, y compris le difficile genre Rubus,

qui ne comprend par moins de 60 gros fascicules.

Les séries suivantes sont entrées dans la collection générale

en 1915 par voie d'achats ou de dons :

EUBOPE Nombre
des parts.

1. Collinder. Rosae suecicae exsiccatae, fasc. 1 et 2 (le 1 er

fasc. donné par M. Burnat) 65

2. Dahlstedt. Taraxaca scandinavica, fasc. 4 . . . . 55

3. Traaen. Roses de Norvège (don de l'auteur) .... 54

ASIE

4. Faune. Plantae Formosanae 1797

5. Maire. Plantes de Chine 800

6. Wenzel. Philippine Plants (Leyte) .
320

AFBIQUE

7. Pappi. Plantae Coloniae Erythreae 200

8. Stolz. Plantes du Nyassa-Hochland, At'r. orient, allem. 1005
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AMÉRIQUE DU NORD
Nombre

des paris.

9. Bartholomew. Fungi Colombiani, cent. 43 100

"10 Bartholomew. North American Uredinales, cent. 11 . 100

11. A. A. Heller. Californian Plants 550

AMÉRIQUE DU SUD

12. Damazio. Plantes su Brésil (don de M. G. Beanverd) . .2

13. J. Huber. Plantes du Brésil (don de M"'e Huber) ... 29

14. Ule. Plantes des Amazones 1427

La collection générale s'est donc enrichie de 6504 numéros

qui ont tous été montés et distribués par familles. Ce total formé,

outre les dons, exclusivement de suites, est, comme on pouvait

s'y attendre dans les circonstances présentes, très inférieur à

celui des années précédentes.

3. Herbier Moricand. — L'inventaire et le montage de l'her-

bier Moricand ont été achevés en 1915. Cet herbier, extrême-

ment remarquable, se compose de 54820 parts, provenant de

toutes les parties du monde et renfermant des séries précieuses

qui manquaient jusqu'à présent à l'herbier Delessert, quelques-

unes uniques. Nous revenons plus loin, dans un article spécial,

sur la vie, l'œuvre et les collections de Stefano Moricand.

4. Herbier Schmidely. — L'inventaire et l'intercalation de

l'Herbier Schmidely ont été poursuivis toute l'année. L'inventaire

indique au 31 décembre 1915 : 12307 parts attribuées à la collec-

tion générale, et 8793 parts attribuées à la collection d'Europe

de l'Herbier Delessert. Une de nos préparateurs (M me E. Grand-

jean) a travaillé sans interruption au montage des matériaux et

ceux-ci ont été distribués aux familles au fur et à mesure. Nous

espérons avoir achevé ce travail en 1916.

5. Collection d'Europe. — M. Kohler, botaniste auxiliaire, a

été occupé toute l'année avec l'intercalation des séries tirées de

l'Herbier Schmidely et destinées à la collection d'Europe. Nous

n'avons pas encore pu aborder l'inventaire de l'Herbier Mercier,

pas plus que de l'intéressant herbier local donné en 1915 au Con-

servatoire botanique par M. Louis Naville.
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6. Prêts et rentrées. — Nous avons dû renoncer en 1915 à

prêter des matériaux pour étude à l'étranger. Les risques d'acci-

dents sont trop considérables en temps de guerre. Dans des ma-

tériaux rentrés, plusieurs paquets ont dû être retenus à fond,

parce qu'ils avaient souffert du voyage. Il n'y a eu qu'une excep-

tion à cette règle, autorisée par le Conseiller administratif délé-

gué, pour des matériaux particulièrement peu friables. Nous

regrettons que les circonstances nous aient obligés à prendre

cette mesure, en apparence peu libérale, et ne pouvons que nous

en excuser auprès de nos correspondants. — Le prêt des collec-

tions suivantes a été prolongé en 1915 :

1. Sapindacées (prof. Radlkofer, à Munich, reliquat).

2. Ilicacées (D r Lœsener, à Berlin, reliquat).

3. Lobéliacées (collection complète, D r Zahlbruckner, à Vienne).

4. Campanulacées du Cap (M. R. Ruser, à Genève).

5. Alehemilla divers (M. R. Buser, à Genève).

6. Velloziacées (collection complète, D r Gœthart, à Leyde).

7. Genre Sempervivum (collection complète, prof. R. v. Wettstein,

à Vienne).

8. Amaranthacées diverses (prof. Schinz, à Zurich).

9. Bupleurum divers (D r Wolf, à Berlin).

10. Mousses du Chili et du Mexique (M. J. Cardot, à Charleville).

11. Genre Cephalaria (Dr v. Szabo, à Budapest) ; rendu.
"

12. Urticae americanae (D 1- Ross, à Munich).

13. Genre Braba (prof. Gilg, à Berlin).

14. Genre Arcythophyllum (prof. Schinz, à Zurich).

15. Linum § Adenolinum, coll. complète (D 1' Janchen, à Vienne).

16. Nyctaginacées diverses (D 1 ' Heimerl, à Vienne).

17. Plantes diverses du Kamerun (prof. Gilg, à Berlin).

18. Géraniacées diverses (D 1' Lundstrôin, à Stockholm).

19. Xyridacées, collection complète (D r Malme, à Stockholm)
;

rendu, en partie.

20. Plantae Asiae centralis Brocherelianae (D r B. de Fedtschenko

à Pétrograd).

21. Genre Datura, coll. complète (D 1' Lundstrôm, à Stockholm):

22. Genre Xanthium, coll. complète (M. F. Widder, à Graz).

23. Genre Melampyrum, coll. complète (HerbierBoisier,àGenève).

24. Saxifraga, groupes choisis (prof. Engler, à Berlin)
;
rendu.

25. Gentiana. de l'Amérique du Sud (prof. Gilg, à Berlin) ; rendu.

26. Rubus, série exotique (D r Focke, à Brème).

27. Genre Ltixemburgia (Herbier Boissier, à Genève) ; rendu.
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7. Travaux exécutés au Conservatoire botanique ou en

utilisant les matériaux de l'Herbier Delessert. — Le Conser-

vataire botanique a reçu, en 1915, 68 visites de botanistes (non

compris celles du public en général) ce qui constitue un fort

recul sur les années précédentes. Ont travaillé d'une façon plus

ou moins suivie au Conservatoire: MM. Chenevard (Genève),

prof. Terracciano (Sassari), prof. Grintzesco (Bucarest), Puinpin

(Genève), E. Cbaix (Genève). Deux visites collectives de sociétés

ont eu lieu, le 22 juin de la part de la Société botanique de

Genève et le 14 septembre de la part de la Société botanique

suisse, à l'occasion du Centenaire de la Société helvétique des

sciences naturelles. A l'occasion de la première visite, M. Aug.

Guinet avait organisé une exposition d'aquarelles mycologiques

de Victor Fayod. Pour la seconde de ces visites, le Conseil

Administratif avait mis deux embarcations à moteur à la dispo-

sition de nos hôtes, ce qui a permis de visiter rapidement en une

demi-journée l'Herbier de Candolle, l'Herbier Boissier, le Con-

servatoire et le Jardin botaniques.

Les travaux suivants ont été exécutés soit au Conservatoire

botanique, soit en utilisant, en tout ou en partie, les collections

de l'Herbier Delessert :

1. G. Beauverd. Le genre Luxemburgia S'-Hil., 19 p. in-8° et 3

vignettes. Genève 1915. (Bull. soc. bot. de Genève, 2«ie

série t. VII).

2. J. Briquet. William Barbey, 1842-1914, 10 p. in-8° et portrait.

(Actes soc. helv. se. nat., Genève 1915).

3. J. Briquet. Sur quelques points de la morphologie florale des

Artemisia, 4 p. in-8° Genève 1915. (Compte rendu soc.

phys. et hist. nat. de Genève XXXII).

4. J. Briquet. Carpologie comparée des Santolines et des Achil-

lées, 4 p. in-8°. Genève 1915. (Ibidem).

5. J. Briquet. Organisation florale et carpologie de l'Achillea

fragrantissima (Forsk.) Boiss., 4 p. in-8°. Genève 1915.

(Ibidem).

6. E. Burnat. Flore des Alpes maritimes. Vol. V, 2me partie par

J. Briquet et Fr. Cavillier. IV -279 p. in-8° et 2 vignettes.

Genève et Bâle 1915.

7. Aug. Guinet. Résumé de quelques herborisations bryologi-

ques sur le Plateau des Bornes (Haute-Savoie), 4 p.

in-8». Genève 1915. (Bull. soc. bot. Genève, sér. 2, VII).
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8. B. P. G. Hochreutiner. Sur quelques genres nouveaux de

Malvacées et sur les conclusions qu'on peut en tirer

pour la classification de la famille. [Act. soc. helv. se. nat.

XCVII, II p. 214-220 (4915)].

9. H. Morgenthaler. Beitrâge zur Kenntnis des Formen-Kreises

der Sammelart Betula alba L. mit variationstatistischer

Analyse der Phaenotypen, 134 p. in-8". Zurich 1915.

10. Ach. Terracciano. Chrysoplenia quaedam nova, 12 p. in-8° et

5 vignettes. Genève 1915. [Bull. soc. bot. Genève, sér. 2,

t. VII).

D'autres articles de MM. Briquet, Hochreutiner, G. Reuter

(réimpression) et Schmidely, parus en 1915 dans YAnnuaire, vol.

XVIII/XIX, ont été mentionnés déjà dans le rapport précédent.

8. Voyages. — En ce qui concerne les voyages scientifiques,

notre activité a été très réduite par les circonstances. Nous

sommes toujours sans nouvelles de notre voyageur arménien

M. Haradjian. M. Briquet a pu continuer en mai 1915 l'exploration

du Jura méridional (env. de Morestel, Isère), mais les voyages

exécutés traditionnellement depuis plus de 20 ans dans le domaine

méditerranéen, sous les auspices de M. E. Burnat, ont dû être

suspendus jusqu'à la fin de la guerre. En revanche, M. Briquet a

herborisé du 1 au 15 août, en compagnie de MM. Burnat, E. Wil-

czek et Fr. Cavillier dans le Haut-Valais (massif du Gries).

III. Bibliothèque.

9. Acquisitions. — La bibliothèque a suivi, au cours de cette

année, son accroissement régulier. Nous avons continué à faire

relier de nombreuses séries. Bes dons ont été faits par MM. le B 1

Courtois, B. Beber (5 fasc, de Mousses et Hépatiques de Hegetsch-

weiler), Aug. Schmidely, Emile Burnat, Ad. Engler, .1. Urbân,

Gave, Aug. Guinet, Aug. Lemaître (2 vol. mss. du cours de bo-

tanique de A. -P. de Candolle, écrits par le grand-pére du dona-

teur), et le département de l'Agriculture de l'Etat de New-York.

Outre une série de brochures, de monographies et de flores nou-

velles (en particulier de l'Amérique du Nord), deux périodiques
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nouveaux sont entrés dans notre Bibliothèque, les Proceedings

of Uie National Academy of Sciences (Baltimore) et le Bericht des

west-preuss. bot.-zool. Vereins (Danzig 1878-1915).

Les publications suivantes ont été reçues en échange en 1915 '
:

Baltimore. — Proceedings of the National Academy of Sciences,

t. I (1915).

Bergen. — Bergens Muséum. Aarsberetning for 1914-1915; Aarbok

1914-15, fasc. 2 et 3, et 1915-16, fasc. 1.

Bergielund. — Acta Horti Bergiani, t. V (1914).

Berkeley. — -University of Galifornia Publications. Botany,

vol. VI, n<> 15 (1914) ; vol. V, n° 6 (1915).

Berlin. — Notizblatt des k. botanischen Gartens und Muséums
zu Berlin-Dahlem, vol. VI, n° 58-60(1915).

Berne. — Mitteilungen der naturforschenden Gesellschaft in Bern,

ann. 1914 (1915).

— Beitrâge ztir Kryptogamenflora der Schweiz, t. V, fasc. 1

et 2 (1915).

Bordeaux. — Procès-verbaux de la Société linnéenne de Bor-

deaux, t. LXVII (1913) et LXVIII (1914).

Bourg. — Bulletin de la Société des naturalistes de l'Ain, n° 35

(1915).

Budapest. — Annales historico-naturales Musei nationalis hun-

garici, vol. XIII (1915).

— Magyar Botanikai Lapok, vol. XIV (1915).

Buitenzorg. — Jaarbook van net Département van Landbouw,

Nijverheid en Handel in Nederlandsch-Indie, 1914
; Malayan

Fern Allies by C. B. W. K. van Alderwerelt van Bosen-

burgh, 1915; Mededeelingen uitgaande van net Département

van Landbouw n° 17 (1913); Bulletin du Jardin botanique

de Buitenzorg, 2'»« série, n°* 16 (1914), 18, 19 et 20 (1915) ;

Mededeelingen van het agricultuur chemisch Laboratorium

n«M et 2 (1912), 5 (1913), 10 et 11 (1915); Mededeelingen uit

den Gultuurtuin, n os 2-4 (1915) ; Mededeelingen van de Af-

deeling voor Plantenziekten, nos 1 et 2 (1913), 3 et 6 (1913),

10 et 11 (1914), 12-18 (1915).

Calcutta. — Annual report of the royal botanic Garden in Cal-

cutta, etc., 1913-14 et 1914-15
; Annual report of the botanic

Garden Syndicate, etc. 1915.

Cambridge. — Proceedings of the Cambridge philosophical So-

ciety, vol. XVIII, nos 2 et 3 (1915).

1 Cette liste tient lieu d'accusé de réception pour les périodiques

reçus en 1915.
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Cambridge (U. S. A.). — Contributions from the Asa Gray Herba-

rium of Harvard University. New séries n° 43 (1915).

Chicago. — Field Muséum of Natural History. Report séries vol.

IV n» 5 (1915) ; Bot. séries vol. II, n<> 10 (1914).

Christiana. — Nyt Magazin for Naturvidenskaberna, vol. 52,

n°s 3 et 4 (1914) et 53 (1915).

Cincinnati. — Bibliographical Contributions from the Lloyd

Library, vol. II, nos 4-7 (1915); Letters m>* 54-60 (1915);

Mycological Notes n» 39 (1915); C. G. Lloyd, Synopsis of the

genus Fomes (1915) ; id. Synopsis of the Cordyceps of Aus-

tralasia (1915) ; id. Synopsis of the subgenus Apus of the

genus Polyporus (1915).

Copenhague. — Botanisk Tidsskrift, vol. 32, n» 2 (1915) ;
vol. 34,

n"s 2 et 3 (1915).

— Dansk Botanisk Arkiv, t. I, n° 6 (1915) ; t. II, n°* 3 et 4 (1915).

Danzig. — Schriften der naturforschenden Gesellschaft in Danzig

vol. XIV, fasc. 1 (1915).

— Bericht des westpreuss. botan.-zoolog. Vereins, vol. 37

(1915).

Dublin. — Notes from the Botanical School of Trinity Collège,

Dublin, t. II, n« 5 (1915).

Freiburg i. B. — Mitteilungen des badischen Landesvereins fur

Naturkunde und Naturschutz, n«s 295-300 (1915).

Fribourg (Suisse). — Bulletin de la Société fribourgeoise des

Sciences naturelles, vol. XXII (1914).

Genève. — Compte rendu des séances de là Société de Physique

et d'Histoire naturelle de Genève, fasc. 32 (1915).

— Bulletin de la Société botanique de Genève, sér. 2, vol. VII

(1915).

Haarlem. — Recueil des travaux botaniques néerlandais publié

par la Société botanique néerlandaise, vol. XXII (1915).

Halle. — Leopoldina, fasc. 49 (1913) et 50(1914).

Honolulu. — Report of the Board of Commissionners of Agri-

culture and Forestry of the Territory of Hawaii 1913-14

(1915).

Jurjew. — Sitzungsberichte der Naturforscher-Gesellschaft bei

der Universitat Jurjew, vol. 23, nos 1 et 2 (1914); Schriften

vol. XXII (1915).

Karlsruhe. — Allgemeine botanische Zeitschrift, vol. XXI (1915).

Kew. — Royal BotanicGardens. Bulletin of miscellaneous informa-

tion, ann. 1915; Additional séries vol. IX (1915).

Lausanne. — Bulletin de la Société vaudoise des sciences natu-

relles, no* 185-187 (1915).

Le Mans. — Bulletin de géographie botanique, vol. XXIV (1915).
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Leyde. — Mededeelingen van's Rijks Herbarium nos 15-27 (1913-

1915).

Lund. — Botaniska Notiser for Ar 1915.

Manila. — The Philippine Journal of Science, vol. X, ser. G,

nos 1-5 (1915).

Mûnchen. — Bericht der bayerischen botanischen Gesellschalt,

vol. XV (1915) ;
Mitteilungen vol. III, n« 9-13 (1915).

Neuchatel. — Le Rameau de Sapin, vol. 49 (1915.

New-York. — Bulletin of the Torrey botanical Club, vol. 42 (1915).

— Bulletin of the New York botanical Garden, vol. XIX, n° 32

(1915).

— Department of Agriculture of the State of New York :

Hedrick, The Cherries of New York (4°, Albany 1915).

Notre Dame (Indiana). — The american Midland Naturalisa vol.

IV, nos i_6 (1915) et plates 1-XXVIII.

Nûrnberg. — Abhandlungen der naturhistorischen Gesellschalt

in Niirnberg, t. XIX n° IV (1914). Mitteilungen V nos i et 2

(1911) et VI nos -i e t 2 (1912-13) ; Jahresbericht fur das Jahr

1914.

Padoue. — Atti délia Accademia scientifica veneto- trentino-

istriana, ser. 3, vol. VII (1915).

Paris. — Bulletin de la Société botanique de France, vol. LXVI,
nos 5_9 (1914) et LXVII, n"s 1-3 (1915).

— Notulae systematicae, publiées par H. Lecomte, vol. III,

nos 4_6 (1915).

Peradenya'. —Department of Agriculture. Bulletins n«s 16-22 (1915).

— Annals of the royal botanic Gardens Peradenya, vol. VI,

no 1 (1915).

Posen. — Zeitschrift der naturw. Abteilung der deutschen Gesell-

schaft fur Kunst und Wissenschaft, nos 72-74 (1915).

Prague. — Sitzungsberichte der k. bôhmischen Gesellschaft der

Wissenchaften. Math.-naturw. Cl. 1914(1915) ; Jahresbericht

fiir das Jahr 1914.

Rome. — Annali di Botanica, vol. XIII, fasc. 2 et 3(1915).

Saint-Louis. — Annals of the Missouri Botanical Garden, vol. II,

nos l e t 2 (1915).

San Francisco. — Proceedings of the California Academy of

Sciences, vol. IV. p. 15-160 (1914); vol. V, p. 1-98 (1915).

Stockholm. — Arkiv for Botanik utgifvet af k.svenskaVetenskaps-

akademien i Stockholm, vol. 14 nos 1 et 2 (1915).

— Svensk Botanisk Tidskrift, vol. IX (1915).

Stuttgart. — Jahreshefte des Vereins fur vaterlândische Natur-

kunde in Wiirttemberg, vol. 71 (1915); Generalregister,vols.

40-70 (1884-1914).
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Sydney. — Botanie gardens and Government domains, report

1915 ; Critical revision of the genus Eucalyptus by J. H.

Maiden, vol. III, n°* 3 et 4 (1915).

Tokyo. — The botanical magazine, vol. XXIX (1915).

Vienne. — Annalen des k. k. naturhistorischen Hofmuseums

vol. XXIX, n°s \ et 2 (1915).

Weimar. - Mitteilungen des thùringischen botanischen Vereins,

vol. XXXII (1915).

Cette liste est notablement plus courte que celle des années

précédentes. Un certain nombre de périodiques ont été suspendus

pendant la guerre. Plusieurs sociétés et institutions ont renoncé

jusqu'à nouvel ordre à leurs expéditions à cause des risques de

perte ou de destruction des envois postaux.

III. Jardin botanique.

10. Travaux exécutés ; matériel. — Le renouvellement du

matériel a porté sur les points principaux suivants : acquisition

de 2 brouettes ; achat de divers outils ; 30 tombereaux de gravier

pour les allées ; 200 mètres de cordes pour les serres ; 2000 éti-

quettes en bois et 100 en zinc pour le Jardin alpin ;
installation

d'un échafaudage dans le Jardin d'hiver pour le nettoyage des

grandes plantes. Trois écritaux ont été repeints à neuf. La serre

froide et les stores de la serre tempérée ont reçu deux couches

de peinture. Le casier pour combustible, au Jardin d'hiver, a élé

agrandi, ce qui nous permettra désormais de faire dans le cou-

rant de l'été une provision de 10.000 kilos de charbon.

Les travaux d'entretien du Jardin ont été les mêmes que les

années précédentes. En outre, nous avons labouré les pelouses

qui avoisinentle Conservatoire botanique, et transformé le dépar-

tement des plantes grimpantes sur le modèle adopté pour le

département systématique. Far suite d'un accident survenu à la

grande chaudière du Jardin d'hiver, le service des Bâtiments a

fait remplacer un élément de cette chaudière. La trombe de grêle

survenue au commencement d'août a cassé 18 panneaux aux

serres et une quarantaine dans les couches : toute cette vitrerie
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a dû être remplacée. Enfin, le service des Bâtiments a fait rem-

placer dans le nant des tuyaux à débit insuffisant.

11. Acquisitions. — Nous avons renoncé en 1.915 à publier

un catalogue des graines du Jardin — comme d'ailleurs la plu-

part des Jardins botaniques de l'Europe centrale — de sorte que

les échanges ont été à peu près nuls. — Nous avons reçu (dons,

achats et échanges), les matériaux suivants :

1. M. J. Briquet (Genève), plantes alpines.

2. M. H. Gorrevon (Chêne), plantes alpines.

3. M lle S. Croptier (Genève), plantes bulbeuses et Orchidées

rustiques.

4. M. Dallinges (Thônex), plantes alpines.

5. M™e Guez-Dizerens (Genève), Ficus.

6. Jardin de Valleyres, Cactées.

7. M. Mollet (Kilchberg), 9 Orchidées.

8. M. Nitzschner (Genève), plantes de serres.

9. M. Reuthe, plantes alpines.

10. M. H. Romieux (Genève), Utricularia vulgaris.

11. M. Weinmann (Erlenbach), 6 Orchidées.

12. Fournitures et utilisation du Jardin. — Nous avons

donné des plantes décoratives : à l'Asile des incurables à Loëx ;

à l'Asile des vieillards au Petit-Saconnex ; à l'Ecole cantonale

d'Horticulture à Châtelaine. La fourniture de matériaux d"étude

à l'Université, à l'École des Arts industriels, à l'École des Beaux-

Arts, a été quelque peu inférieure à celle des années précédentes.

Plusieurs botanistes (MM. Beauverd, Buser, Lendner) ont eu

recours à nos matériaux pour différentes études. Outre les visites

de sociétés, mentionnées ci-dessus à propos du Conservatoire

botanique, le Jardin à servi à des leçons pratiques sur place aux

élèves de la 3me année de l'École d'horticulture, à ceuxde l'Ecole

ménagère, et à plusieurs écoles particulières.

Le Jardin alpin continueà avoir la faveur du public pendant les

mois d'avril à juin, et les serres en hiver.

Malheureusement, nous avons eu à regretter cette année plu-

sieurs vols d'Orchidées précieuses, que leurs petites dimensions

permettaient de dissimuler facilement. Il a été distribué 279

cartes personnelles de circulation donnant accès à toutes les par-

ties du jardin.
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13. Le Jardin botanique et la guerre. — Les cultures

maraîchères, installées en 191 -4 au Jardin botanique, ont été sup-

primées en 1915. Cependant MM. Hochreutiner et Larderaz ont

continué à s'occuper de ces cultures en dehors du Jardin, orga-

nisées par la Commission centrale de secours, d'une façon offi-

cielle jusqu'au 1 er septembre 1915.

Une partie du personnel a de nouveau été mobilisée au cours

de 1915'. Ce sont : le directeur J. Briquet (capitaine, Bataillon

d'inf. Landst. 111/10), du 28 mars au 19 avril ; Henri Eperon,

jardinier aux serres (fus., Bataillon d'inf. IV/124), du 10 mai au

11 juin ; John Bouvier (fus., Bataillon d'inf. 1/10), du 1 janvier

au 4 mars et du 14 juin au 20 septembre ; Aug. Moser, jardinier

aux serres (art., 3me Batterie, groupe d'art, à pied I), du 1 jan-

vier au 22 mars et du 30 août au 7 décembre.

3^<



II

QUELQUES PRÉCISIONS

AU SUJET DU

PTERYGOPHYLLUM INDICUM BEL.

PAR

I . TM ÉR I OT"

(PJanche 1)

Paru le 15 septembre 1916

Charles Bélanger a décrit le Pterygophyllum indicum dans le

Voyage aux Indes-Orientales (1835) pp. 87 et 88 ; la description

est accompagnée de figures, PI. 9. fig. 2.

Dans le Synopsis Muscorum, vol. II, p. 232 (1850), C. Millier

admet cette espèce, mais il la place dans son genre Hypnum, et

il lui rattache comme synonyme le Hookeria oblusifolia Harv.

décrit en 1840, in Joum. of bot. p. 15, et illustré par Hooker,

le. pi. rar. t. 24. f. II (1841).

Enfin Mitten enregistre l'espèce dans les Musei Indiae orien-

talisp. 117, et Paltribiieau genre Stereophyllum Mitt. , dans lequel

elle est restée depuis. Il réunit, comme C. Mùller, YHookeria

oblusifolia Harv. à l'espèce de Bélanger. Il ne donne aucune

description et renvoie aux auteurs.

Or, il y a quelques années, j'avais à étudier plusieurs mousses

indéterminées, appartenant à l'herbier Boissier, et récoltées dans

les Indes orientales par Arnott; parmi ces mousses, j'avais re-

connu une espèce du genre Stereophyllum, du groupe K (cf. Bro-

therus, in Engler et Prantl). Ce pouvait être le St. indicum (Bel.).

Je me reportai à la description originale. Quelle ne fut pas ma
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surprise en lisant dans le commentaire en français : «le pédicelle

long de 6 lignes, droit, tordu sur lui-même, hérissé de petits

tubercules...,. » ! Je vais à la planche 9, j'y vois des choses sur-

prenantes : les figures E et D sont d'accord avec le texte et

représentent un pédicelle scabre comme celui d'un Brachythecium

rutabulum, et puis à côté les fig. F et D qui ont un pédicelle

absolument lisse.

Il y alà évidemment une erreur ou une négligence de la part

du dessinateur. Mais en présence du texte formel, précis, on est

amené à conclure que ce sont les fig. F et D qui sont inexactes.

Cependant nous savons que l'un des caractères propres du

genre Stereophyllum est d'avoir un fruit à pédicelle lisse. Com-

ment concilier ces contradictions? La plante de Bélanger appar-

tiendrait-elle à un autre genre? ou bien Bélanger, en présence

d'un mélange d'espèces, aurait-il dessiné le pédicelle d'une autre

espèce, et la feuille d'un Stereophyllmn ? L'examen d'un échantil-

lon authentique peut seul permettre de répondre à ces questions.

Cependant il faut bien admettre que les auteurs qui ont repris

l'espèce de Bélanger ont vu sa plante. C. Mùller fait précisément

suivre ses indications bibliographiques du signe affirmatif (!).

Mais alors, je me retourne vers C Millier, et je lui demande com-

ment il concilie sa description avec celle de Bélanger, et pour-

quoi il ne souligne pas l'erreur grossière commise parce dernier.

L'un et l'autre comparent le Pi. indicum au Pi. radiculosum Brid.

Or celui-ci a le pédicelle lisse ; et fait curieux, ni Bélanger, ni

C. Mùller, en énumérant les caractères différentiels ne parlent

de l'état de la surface du pédicelle qui constituerait une différence

de premier ordre.

Quoique surprenant, le silence de C. Mùller confirmait mes

premiers doutes sur une erreur probable de Ch. Bélanger. Le

fait que Mitten, quelques années plus tard, plaçait le PL indicùm

dans son genre Stereophyllum changeait presque mes doutes en

certitude.

Ces réserves faites au sujet du pédicelle, j'étais amené à con-

clure que la plante d'Arnott pourrait bien être la même que celle

de Bélanger. La description, bien courte hélas!, concordait assez

bien ; c'était aussi l'avis de mon ami J. Cardot. Cependant nous
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remarquions que Y. F. Brotherus range le St. indicum parmi les

espèces à tissu lisse, et la nôtre nous présentait, sans le moindre

doute, des cellules papilleuses.

Sur la foi de l'observation de Brotherus, nous avons pensé que

la plante d'Arnott était nouvelle et nous l'avons nommée Stereo-

phyllum punclulatum Card. et Thér. Cette espèce est restée iné-

dite. Avant de la publier, je désirais tirer au clair la question du

Ptenjgophyllum indicum Bel.

A cet effet j'ai cherché à me procurer un échantillon authen-

tique ; j'ai frappé en vain à la porte de grands herbiers : le

Muséum de Paris, l'herbier Boissier, le Botanical Garden de New-

York ne possèdent pas cette espèce '-. Enfin dernièrement, sur

le conseil de Cardot, je me suis adressé au directeur de l'herb.

Delessert, à Genève, qui a eu l'extrême bonté de me communi-

quer un spécimen de la plante de Bélanger. Je ne saurais trop le

remercier, car la réception de cette rareté, recherchée par moi

depuis si longtemps, m'a causé une grande joie.

Mes premiers regards ont été pour le pédicelle que j'ai vu par-

faitement lisse, comme je le supposais.

Il ne me restait plus qu'à examiner le tissu foliaire. Une sur-

prise m'attendait : le microscope m'a fait voir un tissu à cellules

papilleuses, absolument identique à celui du St. punclulatum

Card. et Ther. ; de plus tous les autres caratères sont concor-

dants. Le St. punclulatum est donc exactement la même chose

que St. indicum.

Cette synonymie en entraîne une autre :

Dans un ouvrage récent (Ceylonese Mosses, in Journal of Bo-

tany, 1915) M. H. N. Dixon rapporte au Ste.reoph.ylkm papillidens

Card. inéd. une mousse de Ceylan qu'il avait d'abord nommée
St. Binsteadii. Or, M. H. N. Dixon m'ayant donné cette plante,

j'ai pu constater qu'elle ne diffère pas de notre St. punctulatum ;

celle-là aussi appartient donc au Si. indicum.

D'après l'ensemble de ces observations, voici quelle est la

synonymie complète du St. indicum :

1 De New-York, on m'a donné un éoh. de St. indicum extrait de
l'herb. Mitten ; mais il n'appartient pas à cette espèce. J'y reviendrai
plus loin.
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Stereophyllum indicum (Bel.) Mitt. Ind. or. p. 117 (1859).

Pteryyophyllum indicum Bel. Voy. Ind. or. Cryptoy. p. 87,

t. 9, f. 2.

Hypnum indicum C. M. Syn. II, p. 232 (1850).

Hookeria obtusifolia (Harv.) in Journ. of Bot. 1840, p. 15 et in

Hook. le. pi. rar. t. 24, f. II (1841), (lïd. C. Miill. et Mitt.).

Stereophyllum punctulalum Card. et Thér. ras.

Stereophyllum Binsteadii Broth. et Dix. ms.

Stereophyllum papillidens Dix. (non Cardot) in Journ. of Bot.

1915, (p. 14 du tiré à part).

Bélanger compare sa plante an Si. radiculosum (Brid.) d'Amé-

rique. Mais celle-ci a le tissu lisse. Parmi les espèces à tissu pa-

pilleux, il en est une dont le St. indicum est très voisin, c'est le

St. afine B. C. de Costa-Bica.

Les moyens d'investigation dont disposaient les descripteurs,

il y a quelque soixante ans, ne leur permettaient pas sans doute de

constater l'état superficiel du tissu foliaire. C'est ce qui explique

leur silence sur la papillosité des cellules du St. indicum. C'est

aussi ce qui explique l'erreur de détermination commise par

Mitten et que j'ai signalée plus haut.

La plante qui m'a été obligeamment communiquée par le

Jardin botanique de New-York porte l'étiquette suivante :

Herbarium of William Mitten.

Stereophyllum indicum (Bel.) Mitt.

India. BeddomeN 631.

Or, cette mousse a le tissu parfaitement lisse ;
d'autre part, le

fruit a un pédicelle qui mesure près de 20 mm., c'est-à-dire qu'il

est presque deux fois plus long que celui du St. indicum
;
la

feuille est aussi plus grande. La détermination est donc fautive ;

cependant cette plante appartient sans conteste au groupe K de

Brotherus. On ne saurait mieux la comparer qu'au St. papillidens

Card. ms. ; elle lui ressemble certainement beaucoup ;
elle n'en

est peut-être qu'une forme. Mais comme l'espèce de Cardot est

caractérisée par la marge pourvue de petites dents en forme de

papilles, et qu'ici le bord est très lisse et très entier, il est difficile



- 17 - (5)

de les réunir, .le crois préférable, en attendant des matériaux

plus complets de part et d'autre, de la distinguer sous le nom de

St. confusum.

J'en donne une description sommaire :

Stereophyllum confusum Ttjér., u. sp.

Monoicum ; caespites depressi. Caulis appressus, radiculosus,

simplex vel vage ramosus, 3-4 cm. longus. Folia compressa,

2-2,5 mm. Ionga, 0,9-1,1 mm. I a La , ovato-oblonga, latissime.

brevissime et obtuse acuminata, margme piano, integerrima,sub-

symmetrica, costa basi crassa ab apice evanida ; cellulis basi-

laribus quadratis, superioribus ovoideis cbloropbyllosis, omnibus

laevibus. Capsula iu pedicello rubello, laevi, 15-20 mm. longo,.

liorizontalis vel milans, pallida, oblonga, arcuata. Caetera ignota.

Ainsi qu'il est dit plus haut, cette mousse offre beaucoup de

rapports avec le Si. papillidens Card., des Indes orientales. Elle

en diffère par les feuilles à bords entier, à cellules plus réguliè-

rement disposées en séries. Les échantillons que j'ai reçus de

.1. Cardot sont stériles ; la fructification, quand elle sera connue,,

fournira peut-être quelques différences appréciables.

Havre, 20 janvier 1916.

IjtfbC-



III

NOUVELLES

RÉCOLTES BRYOLOGIQUES
DANS LES

ENVIRONS DE GENÈVE
PAR

Aug. GUINET

Paru le 15 Septembre 1916

1 PLEUROCARPES (suite)

65. Entodon Schleicheri (Bryol. eur.) Broth. Et. silv.

nioy. ; rochers calcaires. — H. J. Combe d'Envers sur Gex.

66. Heterocladium squarrosulum (Voit.) Lindb. Et.

silv. sup. ; sur le sol, dans les forêts de sapins. — M. B. environs

de Servoz : col de la Forclaz, près de St-Moteu.

67. Myurella julacea (Vill.) Bryol. eur. Et. silv. nioy.

et sup. et. alp. ; descend accidentellement dans l'ét. silv. inf. -

P. L. sur le conglomérat (alluvion ancienne) au bord de la

rive gauche du Bhône, en aval de Chancy, altitude 340 m. —
A. A. humus des blocs calcaires éboulés, chalets de Montferront,

' v Annuaire vol. XV-XVI, p. 288-296 (1912).

Je dois des remerciements à M. Léopold Loeske, .qui a bien voulu

déterminer et reviser tous les échantillons du genre Drepanocladus

que je lui ai soumis, ainsi qu'à M. le Dr. P. Culmann. qui m'a rendu

le même service, pour quelques espèces alpines.
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pied de la Pointe du Scez versant W., chalets de Cœur. — M. B.

Le Prarion.

Le bord du Rhône paraît être la station la plus basse, dans

laquelle cette espèce ait été rencontrée jusqu'ici.

68. M. tenerrima (Brid.) Lindb. Et. alp. ; humus. — A.

A. Mont Soudine, des brins près du sommet.

69. Anomodon longifolius, (Schleich.) Bruch. Et. silv.

inf. et moy. ;
pierres et blocs calcaires, souches, troncs. — H. J.

Mont Mussy. — J. S. Petit Salève, la Croisette. — A. A. plateau

d'Andey. — A. L. les Allinges.

70. Lescuraea saxicola (Bryol. eur.) Mol. Et. alp. —
M. B. Pointe de Pormenaz, sur le schiste chloriteux.

71. Amblystegiella confervoides (Brid.) Loesk. Et.

silv. inf. et moy. et. alp. ;
pierres et rochers calcaires — H. J.

Mont Mussy, clans la châtaigneraie. — P. L. Plaine des Rocailles.

— J. S. Petit, Grand et Salève des Pitons, Crèt à la Dame, Mont

Vuache. — A. L. Mont Forchet, le Môle.

72. Cratoneuron decipiens (de Not.) Broth. Et. silv.

moy. et sup., et. alp. ; marécages, bords des ruisseaux. — Jura

vaudois. Marchairuz : sèche sur Joux de Bière. — H. J. marais

de la Trélasse. — A. A. vallon Doran, bords de la Sallanche sur

des rochers schisteux humides. — A. L Monts Voirons, Monl

Forchet, vallons de Gers et de Flaine, chalets de Sales, lac

d'Anterne, chalets de Villy. — M. B. pied du glacier de Bion-

nassay.

73. Cr. irrigatum (Zett.) Botli. Et. silv. sup. et alp. ;

bords des eaux courantes. — A. A. Mont Soudine, Tête de

Parmelan, vallon Doran. — A. L. lac d'Anterne, chalets de Villy

et de l'Ecuelle.— M. B. Plan Jovet au pied du col du Bonhomme,

pied du glacier de Bionnassay.

74. Gr. sulcatum (Schimp.) Roth. Et. silv. sup. et alp. ;

rochers calcaires humides. — A. A. Mont Soudine, Tête de

Parmelan, glacière de Solaison, Croix du Planay. — A. L. Mont
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Forchet, Pointe de Chalune, vallon de Flaine, chalets de Plaît',

col d'Anterne. — M. B. La Balrne (v. de Montjoie).

La difliculté de distinguer avec certitude la var. mbmdcatwm

de Schimper, m'a engagé à rapporter tous mes échantillons au

type.

75. Drepanocladus vernicosus (Lïndb.) Warnst. Tout

l'ét-, silv. atteint L'ét. alp. ; marécages, tourbières.— P. L. Bal-

lavais, Divonne, bord du lac Léman près de l'embouchure de la

Venoge, Plaine des Bocailles. -- A. A. Roc de Chère, au-dessus

duehaJetdes Planes (Sallanches). - - A. L. Peillionnex, Mont

Vouan : au bord de la mare de la Pierre aux Morts ;
col des

Moises, Montagne d'Onnion, les Mouilles sur Bellevanx, Sornan,

chalets de Vernant.

Var. turgidus Juratzk. -- I*. M. S. fossé au bord de la route

de Groisy à Villy.

76 D. intermedius (Lindb.) Warnst. Tout l'étage silva-

tique ; marécages, tourbières. — P. L. Divonne, bord du lac

Léman sous Lausanne, Plaine des Bocailles. — .1. S. pied du

Salève des Pitons sur Arcbamp. - - P. M. S. Naves. - - A. A. au-

dessus de La Boche, les Glières. — A. L. les Gets.

77. D. Cossoni (Schimp.) Both. Et. silv. inoy. ;
marécages.

— P. M. S. Naves.

78. D. exannulatus (Gûmb.) Warnst. Tout l'ét. silv.; él.

alp.; marécages, tourbières. -- A. L. Mont Bené, Mont Vouan,

Montagne d'Onnion, chalets de Villy. — M. B. Aiguilles Bouges:

chalets de Çarlaveyron, Pointe de Ponnenaz: chalets de Cha-

yanne.

Var. pur-purascens Schimp. — A. L. Mont Vouan, Montagne

d'Onnion. — M. B. Aiguilles Bouges: chalets de Çarlaveyron,

Pointe de Ponnenaz, chalets de Chavanne.

79. D. Kneiffii (Schimp.) Warnst. Et. silv. moy.; maré-

cages. — H. J. La Gouille près St-Cergue.

Var aquaticusSanio. Et.silv.inC— P. L. marais de Bouelbeau,

fossés de la route de Veyrier à Pinchat.

Var. laxus Schimp. El. silv. inf. - - I'. L. Pointe de Bellerive

au bord du tac Léman.
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Vai'. pseudofluitans Sanio. Et. silv. iiif. — P. L. La Tuilière

sous Bernex, marais de Sionnet, fossés de la route de Veyrier à

Piochât.

Var. polycarpon Bland. Et alp. — M. B. bords du lac de

Pormenaz.

80. D. Sendtneri (Schimp.) Warnst. Et. silv. iuf. et moy.;

marécages. — P. L., Pointe de Bellerive au bord du lac Léman.

— P. M. S. bois d'Yvres.

Var. Wilsoni Schimp. Et. silv. inf. etmoy. ; marécages.— P. L.

Pointe de Bellerive, marais de Rouelbeau, la Tuilière près

Bernex. — P. M. S. Chapelle Ramhaud. — A. L. an pied du Mont

Vouan.

81. D.lycopodioides(Schwaegr.) Warnst. Et. silv. inf. et

moy. ; marécages, tourbières. — P. L. la Tuilière près Bernex,

marais de Sionnet, de Ballavais, bois de Collex. — A. L. Les

Mouilles sur Bellevaux.

Var. permagnus Limpr. — P. L. La Pallanterie.

82. D. scorpioides (L.) Warnst. Et. silv. inf. et moy.

marécages, tourbières. — P. L. Sionnet, Rouelbeau, la Tuilière

près Bernex, Ballavais, forêt de Coudrée, Plaine des Bocailles.

— A. L. Rosaire sur Evian.

83. Calliergon giganteum (Schimp.) Lindb. Tout l'ét.

silv., atteint l'ét. alp. : marécages. — P. L. la Tuilière près

Bernex, Plaine des Bocailles. — H. J. la Trélasse au pied de la

Dôle. — P. M. S. bois d'Yvres, Arbusigny, Evires, Groisy. — A.

A. chalets de Cœur. — A. L.Peillionnex, Mont Vouan, col des

Moises.

84. C. stramineum (Dicks.) Lindb. Et. silv. moyen et

sup., et. alp.; marécages, tourbières.— Jura vaudois. Marchairuz :

sèche de Gimel. — A. L. Montagne d'Onnion. — M. B. Pointe

de Pormenaz, au bord d'un étang, au-dessus des chalets de

Moedde.

Var. squarrosum Warnst. — A. L. Montagne d'Onnion.

85. Gampylium elodes (Spruc.) Et. silv. inf. ; marécages.

— P. L. Marais de la Pallanterie, de Sionnet, de Bouelbeau, de
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Divonne, Pointe de Bellerive, forêt de Coudrée. — A. L. a» bord

d'un petit lac «sur Aviet» près des Allinges.

86. C. polygamum (Bryol. eur.) Bryhn. Et. silv. inf.
;

marécages. — P. L. la Tuilière près Bernex. — A. L. Sur Aviet

près des Allinges, parmi la phragmitaie d'un étang desséché.

Des travaux de drainage vont rendre cultivables, les marais de

la Pallanterie, de Bouelbeau et de Sionnet, faisant ainsi dispa-

raître d'intéressantes stations bryologiques.

87. Ctenidium procerrimum (Molend.) Lindb. Et. silv.

sup. et alp. ; rochers calcaires. — A. A. Mont Soudine, Pointe

d'Andey. — A. L. chalets de Memise.

88. Hylocomium pyrenaicum (Spruc.) Lindb. Et. silv.

sup. et alp.; humus, blocs calcaires et siliceux. — A. A.Bochers

de Leschaud, lac Bénit, vallon Doran, cascade des Fours, pied

de la Pointe du Scez versant W., chalels de Cœur. — A. L. les

Grands Vents sur Vernant, vallon de Flaine, chalets de Moede. —
M. B. le Prarion, Aiguilles Bouges; chalets d'Arlevé, rive gauche

de la Diosaz, vis-à-vis les chalets de Villy.

89. H. brevirostre (Ehrh.) Bryol. eur. Et. silv. inf. et

moy. ; sur le sol, au pied des arbres, blocs erratiques. — P. L.

espèce assez répandue dans les bois de la plaine, particulièrement

dans ceux qui avoisinent le Bhône; coteau de Boisy, Plaine des

Bocailles. — H. J. Mont Mussy. — J. S. Petit, Grand et Salève

des Pitons, Crêt d'Allonzier, Montagne de la Balme. — P. S. M.

Pers-Jussy. — A. A. — Entre St-Pierre de Bumilly et Pontchy,

vallée du Borne sur les pentes de Soudine, entre Thuet et

Brizon, sur Scionzier, — A. L. les Allinges, sur Brcnthonne, sur

Maxilly, le Mont sur Draillant, sur Luzierprès Sallanches.

90. Stereodon fastigiatus Brid. Et. silv. sup. et alp.;

humus, rochers calcaires. — A. A. Pointe de Surcou, Mont

Soudine, Bochers de Leschaud, lac Bénit, Tète de Parmelan. —
A. L. vallon de Flaine, chalets de Sales.

94. S. Bambergeri (Schimp.) Lindb. Et. alp.; rochers

calcaires. — A. A. Mont Soudine: près du sommet, le Freux.
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92. S. Vaucheri (Lesq.) Lindb. Et. silv. moy. et sup. et.

alp., descend accidentellement dans l'ët. inf. ; rochers calcaires.

— P. L. Plaine des Rocailles. — J. S. Grand Salève, Salève des

Pitons. — A. A. Mont Soudine, pied du Bargy près du lac Bénit,

chalets de Cœur. — A. L. Mont Vouan, les Brasses.

Var. coelophyllum (Lesq). Lindb. Pointe de Chalune au

sommet.

93. S. hamulosus (Bryol. eur.) Lindb. Et. alp.; humus,

rochers calcaires et siliceux. — A. L. Lapié de Plaine Joux sur

les chalets de Flaine, vallon des Foges sur Sixt. pentes du col de

Léchaud.

94. S. callichrous Brid. Et. silv. sup. et. alp.; humus,

rochers siliceux. — A. A. Glacière de Solaison, Mont Soudine:

Pas de la Truie ; Tête Noire sur Sallanches. — A. L. Crase de la

Colonnaz, vallon de Flaine, Pointe des Foges, chalets de Villy.

— M. B. Plan Jovet au pied du col du Bonhomme, Pointe de

Pormenaz : sur les chalets de Chavanne ; sur Servoz.

95. S. arcuatus Lindb. Tout l'ét. silv. ; sur le sol. — H. J.

pentes du Mont Reculet. — J. S. terrain sidérolitique du Salève

des Pitons : les Avenières, près de la Pointe du Plan ; Montagne

de la Balme. — P. M. S. Chapelle Rambaud, Mont de Sion. —
A. A. pentes du Parmelan, Mont Soudine : le Freux ; entre Cluse

et Nancy, sur S* Laurent.— A. L. Monts Voirons près du Pralaire,

Oex, sur le sable au bord de l'Arve. — M. B. Notre Dame de

la Gorge.

96. Plagiothecium undulatum (L.) Bryol. eur. —
A. A. forêt cle sapins du Mont Gombert sur Ugine, sur schistes

métamorphiques (Beauverd).

97. Camptothecium nitens (Schreb.) Schimp. Et. silv.

inf. et moy. ; marécages, tourbières. — P. L. Plaine des Rocailles.

— A. A. plateau d'Andey, les Glières. — A. L. Monts Voirons,

Peillionnex, les Allinges, col des Moises, Rosaire sur Evian.

98. Brachythecium albicans (Neck.) Bryol. eur. Et.

silv. moy. ; sur la terre. — J. S. à la surface du terrain sidéroli-

tique aux environs des Avenières, au-dessus de la Thuile.
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99. B. glaciale Bfyol. eur. Et. alpi ; au l)ord des ruisseaux.

— A. L. col d'Anterne. -- M. B. Pointe de Pormena'z, sur les

chalets de Cliavanne.

100. B. reflexum (Stark.) Bryol. eur. Et. silv. nioy. et. al p.;

à terre, sur les pierres.— A. L. Montagne des Haltère, les Grands

Vents sur les chalets de Vernânt.

101. B. Starkei (Brid.) Bryol. eur. Et. silv. sup. et alp.
;

sur je sol. — A. L. entrée du vallon de Flaine. — M. B. Aiguilles

Rouges : près des chalets d'Arlèvé.

102. B. trachypodium(l''unk) Bryol. eur. Et. alp.; rochers.

— A. A. Mont Soudiue : Pas de la Truie. — M. B. Pointe de Por-

menaz, sur les chalets de Moede.

103. Cirriphyllum Vaucheri (Bryol. eur. ex p.) Loesk.

et Fleisch. Tout l'ét. silv., atteint l'ét. alp. ; rochers calcaires. -

P. L. Plaine des Bocailles sur l'urgonien erratique. -- H. .1.

nombreuses stations sur les pentes de la Dôle au Crédoz, la Fau-

cille, les Colombiers, col de Crozet, Crêt de la Neige, Hocher de

Léaz, Mont Mnssy. — J. S. Mont Vuache, Petit, Grand et Salève

des Pitons. — A. A. Tète de Parmelan, Mont Soudine, plateau

d'Andey, Mont Saxonnex, lac Bénit, Signal de Montferront : en-

virons de Sallanches : forêt de Blancheville, les Planes, Cordon

sur un tronc de hêtre, cascade des Fours.— A. L. Monts Voirons,

col du Réray, les Allihges, entre Draillant et le Mont, les Brasses,

Onnion, Gorge de la Colonnaz, Luzier près Sallanches. sentier

des Fonds sur Sixt.

104. C. cirrosum (Schaegr.) Grout. Et. siv. sup. et alp. ;

rochers calcaires. - - H. J. creux à neige la Faucille, Crêt de la

Neige, Crédoz. — A. A. Mont Soudine, Rochers de Leschaux,

Signal de Montferront. — A. L chalets de Plate, de Vernant.

105. Eurhynchium diversifolium (Schleich.) Bryol.

eur. Et. alp. ;
— A. L. les Hautforts sur des rochers schisteux.

106. E. striatulum (Spruc. ) Bryol. eur. Et. silv. i-nf. rochers

calcaires. — H. J. Fort l'Ecluse supérieur.
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FLORAISON HIBERNALE
DANS LES

ROCAILLES ALPINES
DU

JARDIN BOTANIQUE DE GENÈVE
PAK

Aug. GUINET

Paru le 15 Septembre 1916

Une température plutôt douce a été la caractéristique de l'hiver

1915-1916 que nous venons de traverser, car sa moyenne s'est

élevée à 4°05 d'après M. Raoul Gautier (Journal de Genève, 20

mars 1916). Le mois de décembre surtout a été remarquable à

cet égard, il a compté le jour le plus chaud de l'hiver, 13°77,

un maximum absolu de 17 °6 et sa moyenne ressort à 6°21 , ce qui

a eu une influence favorable sur la végétation de janvier.

Cette saison exceptionnelle a coïncidé avec le premier essai

de relever l'état de la floraison dans les rocailles alpines du Jardin

botanique en hiver. On a débuté le 7 décembre 1915, en consta-

tant 24 espèces en fleurs, puis les 7 et 24 janvier 1916 ensemble

accusent le chiffre de 56, le 7 février 27, et le 13 mars 37.

11 était dans notre intention de clore ce recensement avec

l'hiver météorologique, mais une forte chute de neige, suivie de

quelques jours de mauvais temps, nous obligea de dépasser le

délai que nous avions fixé et très probablement le dernier relevé

.a dû en bénéficier.

La floraison a été plus ou moins prolongée suivant les espèces,

10 ont fleuri en décembre seulement, 30 en janvier, 1 1 en février,

14 en mars, 9 de décembre à janvier, 1 de décembre à février,

5 de décembre à mars, 3 de janvier à février, Il de janvier à

mars, 7 de février à mars.
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En résumé 101 espèces réparties entre 58 genres appartenant

à 25 familles. Les genres les mieux représentés sont : Sfelleborus

avec 5 espèces, Iberis 5, Arabis 5 et Crocus 10.

Les quatre premiers relevés sont l'œuvre de M. Lardera/,

jardinier-chef et le cinquième de nous-même.

FLORAISON

Helleborus niger Linn.

» foetidus Linn.

» viridis Linn.

» corsicus Willd.

» officiualis Salisb.

Eranthis hyemalis Salisb.

Ficaria calthaefolia Reich.

Ranunculus bulbosus Linn.

Adonis amaurensis Regel et Radde.

Hepatica angulosa DC.

)> triloba Chaix.

Anémone pulsatilla Linn.

Chimonanthus fragans Lindl.

Aubrietia deltoidea DC.

» graeca Griseb.

» Pinardi Roiss.

Iberis saxatilis Linn.

» contracta Pers.

» Tenoreana DC.

» sempervirens Linn.

» semperflorens Linn.

Hutchinsia alpina R. Rr.

Cbeiranthus alpinus Linn.

Alyssum saxatile Linn.

» Rornmulleri Hausskn.

Arabis procurrens Waldst. et Kit.

» alpina Linn.

» Nordmanniana Rupr.

» albida Stev. var. brevifolia.

» cri.spata Willd.

Cardamine hirsula Linn.

Dec. Janv. Févr. i Mars

1
\x X X

2 X X
3 X X
i X X
5 X y , X
6 X X
7 x
8 X
9 X
10 X X
11 X X
12 X
13 X X
14 X
15 X X
16 X X
17

18 X
19 X
20 X
21 X X X
22 X X
23 X X
24 X
25 X
26 X X
27 X
28 X 1

29 X
30 X
31 X
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33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58

59

60

61

62

63

64

65

66

67

Dec Janv.

X
Févr. Mars

X
X

X
X

X
X X

X
X X
X y \ X
X X

X X
X
X
X X X

X X
X

X
X \ s

X
X X
X X

X
X

X

X
X

X X

X

X
X X X

X
X

X
X

X X
X X

Draba dubia Suter

» aizoides Linn.

» corsica Jord.

Mathiola incaua R. Br.

Vesicaria reticulata Lam.

Heliantheinum polifolium DC.

Viola Wiedemanni Boiss.

Coronilla glauca Linn.

Ulex nanus Forst.

» provincialis Loisel.

Potenlilla alba Linn.

» carniolica Kern.

» Sieglriedii Zimm.

Amygdalus nana Linn.

Saxifraga Alberti Begel et Schmalh.

» crassifolia Linn.

» Kotschyi Boiss.

Cornus mas Linn.

Viburnum Tinus Linn.

Centrantlius ruber E. C.

Erigeron acris Linn.

» glaucus Kér-Gawl.

» speciosus DC.

Petasites albus Gaerln.

Bellis perennis Linn.

Jurinea anatolica Boiss.

Rudbeckia grandiflora Gmel.

Cassinia Vauvilliersii Hook.

Campanula linifolia Scop.

Erica carnea Linn.

» » var. flore albo.

» tetralix Linn

» inediterranea Linn.

Calluna vulgaris Salisb.

Vinca major Linn.

» minor Linn.

LithospermunirosmarinifoliuinTenore.
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Dec- Janv. Févr.

,

Mars

68 x X ''

69
| X

70 x,/ •x' !

71 x
i

72 X
73

: X'
74 X
75 X X X
76 X
77 X
78 X
79 X X
80 X
81 X
82 X
83 X
84 X

X
85 X

X
86 X
87 X
88 X
89 X
90 X X
91 X
92 X
93 X
94 X
95 X
96 X
97 X
98 X
99 X
100 X X
101 X

Puimonaria angustifolia Limï.

Omphalodes verna Moench.

Veronica Biebersteini Richter.

» multifida Linn.

Lainiiini maculalum Linn.

Primula acaulis Mill.

» aiistriaca Wettst.

Cyclamen Atkinsii T. Moore.

» couin Mill.

Anneria allioides Boiss.

Goniolimon Heldreichii Halàcsy.

Daplme cneofum Linn.

» laureola Linn.

Mercurialis tomeiitosa DC.

Pachysandra terminalis Sieb. et 7iucc.

Euphorbia biglandulosa Desf.

Corylus avellana Linn.

» » var. grandis.

» Colurna Linn.

» » » var. glandulifera.

Muscari Heldreichii Boiss.

Crocus longiflorns Rafin.

médius Bail).

caiididus Clarke.

aureus Sibtli. etSm.

graveolens Boiss. el Heut.

Iniperati Tendre.

suaveolens Berlol.

biflorus Mill.

médius Bail».

luteus Lam.

Iris stylosa Dssf.

Galanthus plicatus Bieb.

» nivalis Falk.

Sternbergia Fischeriana Roem.

Narcissus pseudo-narcissns Linn.
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MONOGRAPHIA GENERIS ANODAE

B. P. G. HOCHREUTINER

Paru le 15 Septembre 1916

I. GENERALITES

Ce genre a été étudié par A. Gray qui eu fit une revision rapide

en 1887 (in Proe.ofthe 4mer.Acad.of Art a. Se. XXII, 297) et

qui y introduisit, le premier, une classification des espèces par

sections. Puis, E. G. Baker a fait de nouveau une liste des espèces

dans son Synopsis of Malveae p. 45 in (Journal of liotany 1890-

1894). Baker reproduit la division en sections d'A. Gray, en y

ajoutant la Section Periplera, créée par Schumann (in Mari.

FI. Bras. XII, III, 357) pour VA. periplera Ilochr. (=4. punicea

Lag\). Les autres auteurs, qui se sont occupés des Anodâ, l'ont

fait occasionnellement et sans avoir beaucoup approfondi ce sujet

difficile. Mentionnons cependant plus spécialement la révision

de Schlechtendal (in Linnaea XI, 205, 1837), où cet auteur fait un

historique soigné du genre, où il décrit les espèces connues de

son temps, et où il montre les inexactitudes de Cavanilles dans la

définition des espèces.

Si nous faisons table rase de ce qu'ont dit les auteurs, pour

nous former une conception impartiale de ce genre, en tenanl

compte des matériaux abondants et divers que Fou possède

maintenant, il nous semble qu'on arrivera à la même conclusion

que pour le genre Malvaviscus et pour d'autres, à savoir qu'il

y a là, d'une part, une grande quantité de plantes voisines les



m — 30 -

unes des autres, reliées par de nombreuses formes intermé-

diaires et, d'autre part, un certain nombre de types très tranchés

et caractéristiques. Malheureusement, comme toujours, ce sont

les formes variables, nombreuses, appartenant toutes au même

groupe, qui ont été connues le plus vite et qui ont été l'objet des

études des auteurs anciens. Il en résulte que, précisément pour

débrouiller ces formes les plus difficiles, il faut se baser sur les

documents les plus imparfaits, aussi croyons-nous qu'A. Gray

a été bien inspiré," en les réunissant toutes en une même espèce.

C'est ainsi que nous nous proposons de faire également, mais

en adoptant pour cette espèce le plus ancien nom, à savoir

A. cristdia (L.) Cav.

Avant d'exposer les détails concernant les espèces, nous vou-

drions dire quelques mots au sujet de la morphologie en tant

qu'elle intéresse la systématique du genre. Tous les auteurs ont

parlé de la variabilité des feuilles, dont la forme est souvent

extrêmement différente sur un même individu, de sorte qu'il

est bien certain qu'on ne peut guère baser de distinction sur ce

caractère. On a montré aussi la variabilité de Findùment qui est

plus ou moins fourni ; on a ilote, enfin, combien la grandeur

des fleurs peut changer, elle aussi, chez l'espèce primitive.

Celle-ci est du reste une plante cultivée et par conséquent poly-

morphe par définition. En revanche, l'apparence du fruit est un

peu plus stable et, si les carpelles peuvent être pourvus d'un

éperon plus ou moins long, cependant, on peut remarquer que,

chez certaines espèces, l'éperon ne manque jamais et que, chez

d'autres, il fait toujours défaut. Ru outre, l'apparence hirsuto-

séteuse ou tomenteuse de la face supérieure des carpelles, c'est-

à-dire du disque étoile formé par le fruit, est assez constante,

elle aussi.

Enfin, il est un caractère qui fut signalé par Watson chez

VA.reticulata, qui fut retrouvé par A. Gray chez VA. parviflora

(ou plutôt crenatiflora) et qui semble plus répandu que ces

auteurs n'ont l'air de le croire. Il s'agit de cet organe singulier,

arilliforme, d'origine endocarpienne, entourant plus ou moins

la semence d'une sorte de reticulum fibreux, qu'on peut séparer

en le déchirant, lorsqu'il n'adhère pas à la graine, mais qui
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enveloppe celle-ci de toutes parts. Lorsque ce reliculum est

incomplet et non développé du côté axial, alors la graine en

sort très facilement et, pour ainsi dire, d'elle-même ; enfin,

lorsqu'il est adhérent à la semence, on n'en peut détacher que

des fragments, en grattant la surface de celle-ci.

A première vue, lorsque le reliculum est lâche et non adhérent,

il semble que la paroi carpellaire se soit dédoublée et le feuillet

interne, qui a la forme d'un petit filet percé de trous, se détache

du feuillet externe du carpelle. Ou bien (par exemple chezl'4.

Wrightii), ce reticulum adhère jusqu'à la fin au carpelle et on ne

peut pas l'en détacher facilement ; la partie dorsale et membra-

neuse du carpelle apparaît, alors, pourvue d'une nervation

finement réticulée qui se profile en noir sur le fond translucide

du péricarpe. Chez les autres espèces, au contraire, qui sont

dépourvues de ce reticulum, la paroi dorsale du carpelle est

scarieuse translucide sans aucune nervure, sauf la nervure mé-

diane — c'est le cas pour l'espèce type —, ou bien elle est

épaisse et consistante comme.chez certaines espèces de la section

Sidanoda.

Un autre caractère, qui a été signalé par A. Gray, nous paraît

aussi plus général que cet auteur ne le pense : c'est le fin revête-

ment grisâtre observé sur les graines de VA. arimnica et qualifié

de thin and fragile veinless pellicular coating. Ce revêtement se

rencontre, croyons-nous, chez la majorité des espèces et tout

particulièrement chez l'espèce-type, où la graine brute a une

apparence grisâtre, tandis qu'elle est brillante et d'un beau brun,

quand on en gratte la surface. Cette pellicule est parfois inégale-

ment répartie sur la graine, certaines plages en étant recouvertes

tandis que d'autres sont libres. Elle passe par dessus le funicule,

ou bien elle est interrompue en cet endroit par une déchirure

dont on aperçoit nettement les bords.

Nous avons pensé que la connaissance des causes et de l'origine

du développement de ces organes pouvait seule permettre une

appréciation judicieuse de leur valeur systématique ; c'est pour-

quoi nous avons multiplié nos analyses, afin de nous en rendre

compte. Voici les conclusions auxquelles nous ont conduit ces

observations.
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Nous croyons, avec A.Gray, que le reticulum fibreux, comme

le revêtement plus ou moins pulvérulent ou membraneux des

graines, sont des dépendances carpellaires ; nous en voyons une

preuve dans le fait que des lambeaux de ces pellicules sont presque

toujours attachés aux parois latérales des graines, c'est-à-dire

aux endroits qui correspondent précisément aux septa disparus

des carpelles. On sait, en effet, que les fruits des Auuda sont

caractérisés par la disparition graduelle des parois latérales des

méricarpes, de sorte qu'à la maturité, la capsule est pratique-

ment uniloculaire, quoiqu'elle dérive d'un ovaire multil oculaire.

Or, ces parois ne disparaissent jamais complètement, mais elles-

deviennent très ténues et se soudent aux parois de la graine,

de sorte qu'en séparant la graine du méricarpe qui l'entoure,

on arrache en même temps, sans s'en douter, la paroi latérale.

On s'en convaincra par l'examen des graines de VA. abxdiloides

qui est, à notre connaissance, la seule espèce qui ne présente

pas trace de ces débris carpellaires à la surface de ses semences.

Or là, précisément, le péricarpe a conservé son apparence la plus

normale et l'on peut distinguer encore très bien la membrane

qui sépare les loges; elle est très mince, presque toujours déchirée

et percée, mais elle est encore assez bien formée pour rester

visible. Du reste, chez cette espèce, le nombre des carpelles est

si restreint, que les graines n'y sont pas pressées latéralement

les unes contre les autres, comme chez les autres types du genre.

Les carpelles > sont plus grands que la graine et celle-ci ne

touche le péricarpe que par le funicule. Ces graines ont une

surface brune, lisse, brillante et toute parsemée de petits poils

étoiles minuscules, si petits même, qu'on les voit au microscope

seulement.

VA. pentaschista A. Gr. nous offre un type inverse, mais très-

démonstratif, lui aussi. Les méricarpes mûrs s'y détachent facile-

ment les uns des autres, il n'y a plus trace de cloison latérale.

Et, même, lorsqu'on veut séparer la graine du segment péricar-

pien, on s'aperçoit que celui-ci, dans sa partie dorsale, est réduit

à une paroi membraneuse dont la partie inférieure adhère forte-

ment à la graine. Si l'on veut absolument détacher la graine, on

détache toujours avec elle un large fragment du segment péri-
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oarpien « j i i apparaît alors nettement comme une membrane

blanche, recouvrant la surface séminale brune et toute semée

de rugosités. Qu'on examine, en même temps, la paroi latérale

de cette même graine, qu'on la compare avec la paroi supérieure

où il n'y a pas /le pellicule endocarpienne, et l'on se convaincra

qu'elle aussi, présente un léger revêtement grisâtre, mais

il est beaucoup plus ténu que celui de la paroi dorsale. En y

regardant de près, on apercevra, sur tout le pourtour, de celte

paroi latérale, la trace d'une déchirure, de sorte qu'on ne peut

douter que, là également, les parois latérales des niéricarpes se

soient souciées à la graine.

On peut donc dire que les parois commissuralês des carpelles

ne sont pas complètement atrophiées chez les Anoda, comme le

disent tous les auteurs, mais que, sauf chez VA. abul/iloides, elles

se sont soudées aux graines, et le l'ait peut être vérifié facilement

chez presque toutes les espèces.

' Le reticulum et les parois latérales des graines ne sont pas les

seules dépendances carpellaires. Comme nous l'avons déjà dit

tout à l'heure, chaque fois que les semences n'ont pas une surface

brune et brillante, le revêtement grisâtre, qui les entoure, et

qui peut être éloigné en raclant légèrement avec l'ongle ou avec

un instrument, est une couche cellulaire détachée du péricarpe.

On s'en aperçoit d'autant plus facilement, lorsque la surface de

la graine est agrémentée de papilles ou de poils, parce qu'alors ce

revêtement grisâtre les recouvre; en le grattant, on voit apparaître

au-dessous le tégument séminal brun et bridant. C'est exactement

la même chose qui se passe, lorsqu'on racle la surface grisâtre

de la paroi dorsale de la graine, chez YA.-penlascliuta, où la

nature péricarpique du revêtement ne l'ait pas de doute.

L'observation est encore plus facile, si l'on fait bouillir long-

temps la graine dans l'eau, la pellicule se détache alors facile-

ment par lambeaux et le fait que lefuniculese trouve au-dessous

d'elle, montre clairement que cette couche cellulaire est une

dépendance du carpelle. Cette pellicule s'est donc détachée du

péricarpe pour s'accoler à la graine.

Nous pouvons en conclure que la décomposition du péricarpe

est un caractère remarquable du genre Anoda. Cette paroi se

3
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scinde sous forme de feuillets concentriques intéressant une

région plus ou moins profonde de la feuille carpellaire.

ChezlM. cristata, où cette exfoliation n'intéresse guère que

l'épidémie interne, le revêtement de la graine est très mince.

Ailleurs, l'exfoliation peut intéresser des couches.plus profondes,

comme le mésophylle et les nervures qui le parcourent. C'est

ainsi qu'il faut s'expliquer la naissance de cette double paroi

carpellaire dont la partie interne a la forme d'un reticulum avec

de multiples perforations. Ce reticulum n'est que le réseau des

nervures de la feuille carpellaire.

Dans d'autres cas, ce réticule s'accole à la graine en même
temps que 1'épiderme interne et dessine à sa surface des lignes

proéminentes et irrégulières comme on les observe chez les A.

Thurberi et periptera f=puniceaj, par exemple. Quoique la pre-

mière de ces espèces soit rangée par A. Gray dans la section

Sidanoda (que cet auteur définit comme étant dépourvue de

reticulum), néanmoins, VA. Thurberi présente incontestablement

des traces de cet organe à la surface de ses semences et ne saurait

être, à notre avis, maintenue dans cette section. Il est vrai que,

chez ces espèces, le reticulum n'est pas séparé de la graine, comme

chez les Cleistanoda, mais cela provient tout simplement du fait

qu'il y est soudé. Chez les Cleistanoda, au contraire, la fissure

s'est produite aussi bien entre le reticulum et le péricarpe exté-

rieur qu'entre le reticulum lui-même et la graine entourée de

l'épiclerme interne du péricarpe. Il n'y a là qu'un seul et même

phénomème, mais présentant deux stades de développement

différents.

Il est à remarquer, en effet que, même lorsque le reticulum

constitue un organe séparé et indépendant, la graine peut se

souder néanmoins à la paroi interne du péricarpe. La semence,

qui paraît être alors nue, présente cependant à sa surface le

revêtement grisâtre caractéristique passant pardessus le funicule

ou du moins s'interrompant en cet endroit. Toutefois, on peut

observer, dans ce cas, que la pellicule en question est d'une

ténuité extrême.

Enfin, il y a lieu de signaler, chez les Anoda, un caractère

dont la constance est très grande, puisqu'il se retrouve dans
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presque toutes les espèces du genre : c'est la forme des nectaires.

Ceux-ci constituent, à la base du calice, cinq plages d'apparence

variable, mais toujours séparées tandis que, chez les genres

voisins, ces nectaires forment en général un cercle continu,

ils sont confluents.

Les seules espèces qui fassent exception et qui, dans le genre

Anoda, présentent un nectaire annulaire, sont VA. decumbens et

VA. extrema. Toutefois, là encore, en y regardant de près et en

examinant des calices jeunes, on peut voir que cet _ anneau est

formé en réalité de 5 petites plages nectariennes contiguës et

non proprement confluentes entre elles.

Les considérations mentionnées ci-dessus nous semblent

démontrer que, pour la systématique de ce genre, on doit tenir

compte de la structure du péricarpe et de la mesure, plus ou

moins grande, dans laquelle il se soude avec la graine. Il serait

logique de distinguer, en premier lieu, entre les espèces dont la

paroi carpellaire dorsale est réticulée et celles où cette paroi est

scarieuse, puis, dans chaque série, on pourrait grouper les

espèces chez lesquelles la graine est nue, celles où elle est soudée

à Fépidémie interne du carpelle, et enfin, celles où elle adhère

à la fois à l'épiderme et aux nervures ; l'on mettrait à part

celles où le reticulum est indépendant à la fois du carpelle et

de la graine.

Mais nous croyons que la question pratique ne saurait être

laissée hors de considération en systématique et nous pensons

qu'il est préférable, pour une clef analytique, de conduire facile-

ment à la détermination des espèces, plutôt que de refléter

rigoureusement ce qu'on croit être les affinités phylogénétiques.

C'est pourquoi, nous proposerons un groupement où, soit la

présence, soit l'absence de reticulum, ne jouera pas le premier

rôle, car, chez plusieurs espèces, ce reticulum est si ténu, si

difficilement visible, qu'un œil non prévenu pourrait certaine-

ment conclure par erreur à son absence.

Nous maintiendrons donc la section Cleislanoda d'A. Gray,

pour les espèces présentant un reticulum indépendant à la fois

de la graine et du carpelle, mais nous y ferons rentrer VA.



i8) — 36 -

acerifolia, qu'A.Gray a considéré comme distincte et chez laquelle

cependant il a bien vu que l'endocarpe se détachait, puisqu'il dit

à propos du carpelle: «in âge bilamellar, its endocarpial portion

« (half embracing the seed) becoming coriaceous a. clathrate».

L'auteur semble s'être laissé guider par la tradition qui consi-

dérait VA. acerifolia comme très voisin de l'A. cristata ou

hastata ; il est pourtant incontestable que la partie réticidée du

péricarpe s'en détache pour formel' une enveloppe perforée autour

de la semence. La différence entre cette graine et celle de VA.

crenatiflora (=parviflora), consiste dans le fait qu'ici, l'enveloppe

réticulée n'est pas complète, elle est toujours ouverte du côté

axial, parfois même, elle est si ouverte, que la semence s'en

échappe précisément à l'instant où elle se détache du segment

carpellaire, mais le relieulum, comme nous l'appelons, ne fait

jamais défaut. Chez certains spécimens même, il est presque

complet (par exemple Otto Buchtien n. 207 ex Bolivia).

Dans le groupe opposé aux Cleistanoda, nous détacherons

immédiatement VA. periptera, à cause de la structure toute

particulière de sa fleur, puis, nous pourrons y distinguer avec

avantage, comme l'avait déjà fait Schlechtendal \ les espèces à

carpelles hispides, pourvus d'un éperon dorsal allongé et celles

dont les carpelles sont tomenteux et mutiques ou anguleux.

Cela nous permettra de maintenir, dans la même section,

VA, cristata et VA. Wrightii, qui ont tant d'affinités de porl.

et de réunir en un groupe, hétérogène il est vrai, toutes les

espèces caractérisées par leurs carpelles arrondis anguleux ou

gibbeux. Mais, dans ce groupe, il sera aisé de l'établir l'ordre et

la logique, eh excluant VA. abuliloidês qui, seul, mérite d'être

considéré comme intermédiaire entre les Sida et les Anoda.

C'est la seule espèce, en effet, qui ne présente pas trace de

concrescence entre les graines et le péricarpe ; ses carpelles

arrondis, pourvus, presque jusqu'à leur maturité, de dissépi-

ments latéraux bien visibles, pourraient induire un observateur

peu attentif à classer cette plante parmi les Sida.

1
- Schlechtendal in Ldnnaea XI, 210, avait nommé ce groupe : Aitodae

legitimae, mais celui-ci, dépourvu de diagnose suffisante, est composé

d'espèces si hétérogènes, qu'il est préférable de ne pas en ressusciter

le nom. Il risquerait de provoquer des ronfusions.
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VA.abuiiloides répondant donc seul à la diagnose d'A. Gray,

concernant les Sidanoda («destitute of endocarpial coatiiig»), il y

a lieu de réserver pour cette unique espèce la section Sidanoda.

. Ajoutons que, dans le genre Sida, on rencontre aussi parfois

des espèces qui rappellent la structure carpologique des Aaoda.

C'est le cas, par exemple, chez certaines formes du Sida veronicae-

f'olia où les parois latérales des carpelles sont assez ténues et

assez fortement accolées à la graine, pour qu'on les arrache en

même temps que la semence. Ainsi on peut observer toutes les

formes intermédiaires entre les genres Sida et Anoda.

VA. ahutiloides exclu, il reste une série d'espèces, caractérisées

par une concrescence plus ou moins avancée de la graine avec

l'endo- Leméso-, et parfois même avec le péri-carpe tout entier.

Nous proposons pour cette section le nom de Caryopsanoda.

On classerait ainsi, sous ce vocable :

1° VA. decumbem qui se rapproche le plus, comme structure,

des Euanoda, puisque, comme chez ceux-ci, seule, une mince

lamelle endocarpienne s'est soudée à la graine, recouvrant les

téguments d'un enduit grisâtre. Le reticulum, très nettement

développé, y reste incorporé au péricarpe, auquel il donne une

apparence rugueuse; cependant les nervures n'y sont pas noires,

comme chez l'A.Wrightii. Les parois commissurales ont disparu,

en se soudant à la graine, mais c'est seulement leur partie interne

qui est dans ce cas. Il reste une sorte d'auréole, formée par le

péricarpe, laquelle est soudée intimement à la graine surtout le

pourtour de l'ouverture commissurale. — Encore une preuve que

cette ouverture n'est pas due à une véritable atrophie ! 11 est

évident que, si, dans la classification en sections, on donnait le

pas aux caractères internes du fruit, c'est-à-dire au reticulum,

sur les caractères externes tels que l'indument et les appendices

dorsaux, cette espèce devrait être classée parmi les Euanoda.

2° VA. T/wrberi et YA . pedunculosa dont la graine est soudée,

non seulement à l'endocarpe, mais encore au reticulum. Celui-ci

subsiste à la surface des téguments séminaux, sous forme de

quelques filaments réduits, chez le premier, ou d'un réseau

eomplet, chez le second.
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3° VA. pubescem est dans le même cas, mais, souvent, un

fragment de l'exocarpe lui-même (c'est-à-dire un fragment inté-

ressant toute l'épaisseur du péricarpe) reste accolé à la base de

la graine, quand on veut séparer celle-ci du carpelle.

4° VA. pentaschista, où le reticulum de la paroi dorsale est

réduit à deux nervures en zigzag s'accolant, comme du reste

toute là paroi dorsale (endo-, méso- et ecto-carpe), sauf la ner-

vure médiane, à la surface papilleuse de la graine.

5° VA. extrema qui est semblable au précédent comme orga-

nisation, mais où la concrescence entre la graine et le péricarpe

est encore plus étendue, au point que, lorsqu'on veut séparer ces

deux organes, toute la partie dorsale du péricarpe, y compris la

nervure médiane, se détache avec la graine. Le reticulum est

à peine visible et se réduit aux deux nervures uo peu sinueuses

bordant les commissures.

Pour être logique, il faudrait classer aussi dans cette section

VA.Wrightii et l'on réunirait ainsi toutes les espèces à péricarpe

réticulé; mais, comme nous l'avons déjà exposé, l'apparence du

fruit, qui est identique à celui de l'4- cristala, fait qu'il est

plus pratique de maintenir cette plante dans la section Euanoda.

Nous résumerons nos observations dans la clef analytique

suivante :

CLEF ANALYTIQUE

I. Colonne staminale très proéminente, pétales linéaires dres-

sés : Sect. 1. Periptera K. Schum.

I'. Colonne staminale courte, incluse dans la corolle infundi-

buliforme, dont les pétales sont très larges : .... II.

II. Carpelles 5-7 légèrement tomenteux, arrondis, sans

appendices dorsaux] péricarpe dont la paroi n'est pas réti-

culée ; celui-ci ne se scinde jamais en plusieurs feuillets

et contient par conséquent une graine dépourvue de

toute concrescence avec le carpelle. Port de Sida, feuilles

non hastées:. . . Sect. 2. Sidanoda A. Gr. emend.

II'. Fruit formant un large disque étoile — à cause de l'éperon

très développé sur le dos de chaque carpelle — et hispide

— à cause des longues soies érigées qu'il porte — (cf. A.

paniculata). Les méricarpes, au nombre de 10-20, ne
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présentent jamais une double paroi, comme celle de la

Section Cleistanoda, mais l'endocarpe, très mince, peut

se détacher du péricarpe et se souder sur presque toute

sa surface avec la graine qui présente alors un revête-

ment grisâtre, caractéristique, plus ou moins complet.

Feuilles hastées : Sect. 3. Euanoda A. Gr.

II". Carpelles du fruit dépourvus d'éperon allongé à leur

partie dorsale, mais présentant en cet endroit un angle

ou une petite bosse. Méricarpestomenteux, non hispides,

à paroi dorsale ±rétinerviée se scindant en rieux feuillets.

Le feuillet interne reste indépendant, ou bien s'accole à la

paroi de la graine, ou bien, la paroi du fruit, sur toute son

épaisseur, est en grande partie soudée à la graine. Feuilles

hastées ou cordées ou ovées-lancéolées : . . . . III.

III. Méricarpes à double paroi, l'une extérieure, verdàtre,

l'autre intérieure, réticulée, blanchâtre ou noire,

enveloppant la graine, complètement ou en partie.

mais non soudée avec elle et formant une sorte de

sachet : Sect. 4. Cleistanoda A. Gr.

III'. Méricarpes dont la paroi s'est dédoublée, mais dont

le feuillet interne n'est pas individualisé, car il est

intimement accolé à la paroi séminale, de sorte

qu'en fait, à première vue, on n'aperçoit que le car-

pelle et la graine; ou bien la graine est soudée en

grande partie à la paroi carpellaire, formant une

sorte de caryopse : . Sect. 5. Caryopsanoda Hochr.

Sect. 1. Periptera : Esp. monotype: . . A. periptera Hochr. 1.

Sect. 2. Sidanoda : Esp. monotype : . .A. abutiloides A. Gr. 2.

Sect. 3. Euanoda :

I. Paroi dorsale du carpelle, membraneuse, blanchâtre, non

rétinerviée. Plante ± hispide : . . A. cristata Schlecht. 3.

I'. Paroi dorsale du carpelle plus épaisse, pourvue d'un réseau

dense de nervures noires à la maturité. Plante villeuse-glan-

duleuse : A-. Wrightii A. Gr. 4.

Sect. 4. Cleistanoda :

I. Paroi péricarpique intérieure et réticulée, blanche et ouverte

du côté axial
;
pédoncules axillaires longs, dépassant sou-

vent la feuille. Fleur moyenne, pétales bleus, environ deux

fois plus longs que le calice : . . . .A. acerifolia DG. 5.

T. Paroi péricarpique intérieure et réticulée formant une enve-

loppe complète tout autour de la graine ; cette enveloppe

est noire et rugueuse et à première vue elle semble être un

tégument séminal : II-
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II. Fleur petite, pétales (5-6 mm.) dépassant à peine les

sépales; pédoncules axillaires, généralement plus courts

que la feuille ; feuilles étroites, hastées, avec deux oreil-

lettes à leur base : .... A. crenatiflora Orteg. 6.

IF. Fleur grande, pétales (± 18 mm.) jaunes, presque trois

fois plus longs que le calice. Fleurs en panicule ramifiée,

subaphylle, ou du moins à feuilles réduites. Feuilles très

' larges, plus larges que longues, les supérieures trilobées

ou hastées : A. paniculata Hochr. 7.

II". Fleurs moyennes, corolle (± 7,5 mm.) bleue, deux fois

plus longue que le calice ; tige simple ou très ramifiée,

portant au sommet, des fleurs disposées à l'aisselle de

feuilles réduites ou bractéii'ormes. Feuilles largement

ovées, cordées ou tronquées (e descr.) :

A. reticulatu A. Gr. 8.

Sect. 5. Caryopsanoda.

I. Feuilles ovées-cordées, jamais hastées ; lobes du calice

cordés à leur base, ce qui donne au bourgeon floral une

forme pyramidale et anguleuse-ailée : A.decumbens Hochr. 9-

I'. Feuilles toujours hastées, au moins les supérieures (sauf chez

VA. extrema où elles sont étroitement ovées-lancéolées) ;

lobes du calice jamais cordés : II.

II. Fleurs grandes (calice florifère env. 9 mm. de longueur,

c. fructifère env. 12 mm.); carpelles environ 10; feuilles

grandes, hastées, pileuses sur les deux faces :. ...
. ... A. pubescens Schlecht. 10.

II'.. Fleurs petites (calice florifère 3-5 mm., c. fructifère

5-6 mm.) : III.

III. Feuilles densément tomenteuses, grises ou blan-

ches et laineuses sur leur face inférieure, carpelles

5-6 : IV.

III'. Feuilles subconcolores, vertes, glabrescentes
; car-

pelles plus de 6 : V.

IV. Feuilles blanches en dessous, hastées, graines

papilleuses :. . .A. pentaschista A. Gr. 13.

IV. Feuilles grises, ovées-lancéolées, graines lisses :

A. extrema Hochr. 14.

Y. Pédoncules fructifères très allongés, nec-

taires triangulaires; colonne staminale glabre

ou papilleuse, reticulum accolé à la graine,

très développé ; A. pertunculosa Hochr. 12.
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V. Pédoncules fructifères relativement courts,

nectaires subcirculaires; colonne staniinale

glabre, sauf au sommet; reticulum soudé

à la graine, très réduit et incomplet : .

A. Thurberi A. Gr. 44.

Species iacertae sedis : .4. lanceolata Hook. et Arn. : N'ayant pas

vu la plante et étant donné la description très incomplète, il n'est

pas possible de la classer, quoiqu'à vrai dire elle appartienne proba-

blement à la section Cleistanoda ou Caryopsunoda à cause des

carpelles « brevissime inucronatis ».

II. DESCRIPTIONS
1

Sect. 1. PERIPTERA K. Schum. in Mart. Flor.brasil. XII. III,

357 (4894); BakerlSyn.ofMalveaeAl in fourn.ofBot. (4890-94).

Anoda Qoribusconspicuis, petalis lanceolatiserectiset praécipue

cplurana staminale longissïma, longe exserta, apice tantum

staminigera. Semen (an seinper?) enm carpidii lateribus internis

reticulatis, apericarpio solutis, concrescens, ita ut seminis paries

reticulata videatur, sed reticulum a semine stylo faciliter separare

potes. Dissepinienta inter carpidia evanida. Stigmataclaviforraia.

A. periptera Hochr., c. uov. = Sida periplera Sims Bol.

May. t. 1644 (1814) = A. pitnieeu Lag. Nov. Gen. 21 (1810);

Baker f. Syn. I. c.= A. incarnata H. B. K. Nov. Gen. Am. V, 266

(1821) = Periplera punicea DC. Prod. I, 459 (1824) = Sida

Malvavisouts Kl. Mex. iiied. ex DC. Prod. I. c. = Sida rubra Ten.

Cal. Horl. Neap. 96 (1813) noinen = A. rubra Hochr. Maie. nov.

p. 33, Genève (1902) et in Ann. Cous. elJard. Bol. GenèeeVl, 42.

Suffrutex, caulibus erectis, cylindricis, scabro-tomentellis

et versus apicein in inllorescentiani glanduloso-viscosani abien-

tibus. Folia heterophylla, triangularia vel hastata; stipulae

caducissimae, filiformes, scabrae ; petioli, ut eaules, scabro-

tomentelli ; lamina, folior. infer. ± triangularis et cordata,

niargine serrata, folior. superior. hastata, lobo medio vixdentato,

1 Dans la règ4e, nous ne citons que des spécimens de l'Hb.Delt-ssert
;

lorsque ce n'est pas le cas, nous le mentionnons expressément.
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folior. supremorum, in inflorescentia, valde rainor, ad bracteas

filiformes reducta, folior. omnium supra subtusque tomentella

et basi palmati-7-nervia.

Inflorescentia anguste paniculata, paulum ramosa. Flores

pedunculati ; pedunculi tomentelli et viscosi, parte superiore

articulati. Calix cupularis accrescens, ultra médium 5-lobatus,

lobis-ogivalibus apice mucronatis, extus glanduloso-tomentosus,

intus parce villosus, versus basin glabrescens et ima basi nectariis

quinque rotundatis ut maculis 5 albescentibus notatus. Petala

angusta, linearia vel ± spatulato-linearia, rubra, versus basin

valde angustata et pilosa nec contigua, basi cum columna stami-

nale coalescentia sed ibidem glabra. Columna staminalis longa

vel longissima, petalis longior, pilisalbis minimissparsisornata,

imo apice incrassata et in filamentibus multis brevibus divisa.

Ovarium depresso-globosum, pilosum ; stylus, praeter imam

basin paululum pilosam, glaber, apice in ramis multis divisus,

rami glabri, apice clavato-stigmatosi.

Fructus etiam dorso tomentosus, ca. 10-carpidiatus, carpidiis

dorso minute mucronulatis ; in quoque carpidio semen unum

nigrum, minutissime pilosiusculum, et pariete nigro, reticulato,

± adliaerente undique circumdatum.

Petioli 5-1 cm. longi vel breviores ; laminae valde diversae

6x3,8—5x2— 2,5x2,5 etc. longae et latae. Pedunculi floriferi

1-2 cm. longi, fructiferi ad 3 cm. longi.

a var. genuina Hochr. = A. periptera Hochr., sensu stricto. —
Calix florifer ca. 5 mm. longus, lobis ca. 3x1,5 mm. longis et

latis ; c. fructifer ad 7 mm. longus, lobis ca. 5x3 mm. longis et

latis. Petala ca. 1,2 cm. longa et apice 2 mm. lata, sed in speci-

minibus cultis latiora. Columna staminalis ca. 1,8 cm. longa.

Fructus ca. 0,7 cm. in diam. latus.

Hab. : Mexicum, prov. Jalisco, canyons prope lac. Chapala,

18 nov. 1892 (Pringle n. 4356).

Obs. — Nous ne citons pas ici plusieurs spécimens provenant

de jardins botaniques, lesquels se distinguent quelque peu du

type sauvage par leur indûment moins scabre, leurs feuilles en

général un peu plus larges et leurs pétales un peu plus grands,

caractères qui évidemment dépendent tous de la culture.
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p. var. macrantha Hoclir., var. nov. — A typo differt floribus

et praecipue coluranis staminalibus majoribus. Calix florifer 6-7

mm. longus, lobis 4x2,5— 5x3 mm. longis et latis. Petala

ca. 4,5x0,2 cm. longa et lata ; columna staminalis ad 3 cm. et

ultra longa. Fructus fere 9 mm. in diam. latus ; semen cuin

pariete reticulato tenacius adhaerens. Planta ramosior quam in

var a.

Hab. : Mexicum, prov. Morelia, Rincen, ait. 1850 m. 19, IX, 1909

(Arsène, PI. Mex. n. 64) ; id. Sta Maria, ait. 2100 m. 9, X, 1911

(Arsène, PI. Mex. n. 3).

Sect. 2. SIDAN0DA A. Gray in Proceed. Amer. Acad. qf Art

a. Se. XXII, 299 (1887) ; Baker f. 1. c.

Anodae floribus infiindibuliformibus, columna staminale mé-

diocre, inclusa, petalis latis obovatis. Semina nuda, id est cum

pericarpii parte haud adhaerentia ;
pericarpium in parietibus

plurhnis nunqum fissum. Carpidia pauca, ± rotundata, extus

tomentella, non vel vix apiculata ; dissepimenta inter carpidia

vix evanida. Stigmata discoidea.

2. A. abutiloides A. Gray 1. c. 300.

Cailles lignosi, cylindrici, recti, velutino-tomentosi et insuper

villis erectis longioribus praediti, versus ramorum apicem ±
glandulosi. Stipnlae caducissimae ; petioli ut caules tomentosi et

villosi; lamina late ovata, cordata et versus apicem longe acumi-

nata, margine distanter dentata, supra subtusque dense velutino-

tomentosa, basi palmati-7-9-nervia. Folia superiora in inflo-

rescentia valde reducta.

Inflorescentia anguste paniculata, apice ramorum disposita,

vix ramosa ; alabastra subspbaerica, tomentosa ; pedunculi

ut caules tomentosi, paululum villosi et ± glandulosi. Calix

cupularis, ca. ad médium 5-lobatus, lobis late triangularibus

acutis, extus glanduloso-tomentosus, intus glaber sed versus

loborum apicem tomentosus et basi nectariis 5, latis, subreni-

formibus praeditus. Petala staminibus longiora, late obovata,

prob. lilacina, extus minutissime papillosa, intus glabra, basi

margine incrassata et dense pilosa, ibidem inter se contigua,
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iuia Jjasi eum columna staininale breviter concrescentia. Coluinna

staminalis brevis, dense pilosa, apice in filamentis longis nmltis

glabrisdivisa.Ovariumglobosura,minutissimepilosuni,5-loculare

apice in stylum attenuatum ; stylus, glaber, apice in rainos 5,

stigmate capilellato terminâtes abiens.

Fructus 5-carpidiatus, carpidia rotundata, tomentella, apice

vix acuta; pericarpium nunquam in partibus pluriinis fissuin ;

dissepimenta in fructu adulte tantum pro parte evanida. Seinina

brunnea, pilis minutissimis stellatis adpressis ornata, curn peri-

carpii parle quacunque hatid concrescentia.

Petioli 2,5—5,5 cm. longi ; lamina 3,5x2—6x4,3 cm. longa

et lata; foliorum super, bracteif'ormium lamina 3x0,8—2x0,5
cm. longa et lata. Pedunculi floriferi 1,5—2 cm. longi, fructiferi

ad 3 cm. longi. Calix ca. 5 mm. longus, lobis ca. 3x2,5 mm. longis

et basi latis, calix fructifer ad 7 mm. accrescens; petala 1,3 cm.

longa et fere t cm. apice lata. Columna staminalis: tubus ca.

4 mm. longus et fllamenta ca. 4 mm. longa. Fructus ca. 6 mm. in

diam. latus, carpidium quodque ad 4x2,5 mm. longum et latum.

Hali. : U.S. A., Arizona, S.Catalinamts. 1882 (Pringle sub nom.

À
.
penktschistae et Sidae Berlandieri var. fide A. Gray); Arizona

17 .liin.1884 (Pringle Fl.ofthe pacif. slope sine n°, sub nom.

A. penlaschistae).

Sect. 3. EUANODA A. Gray I. c. ; Baker I. c.

Anoda floribus infundibuliformibus, columna staininale parva,

inclusa, petalis magnis vel parvis, obovatis, latis. Semina, eum
carpidii lateribus intimis membranaceis née reticulatis a meri-

carpio solutis, arcte adhaerens, i. e. semen Iota superficie ejus

et praecipue lateribus membrana tenuissima obtectum. Carpidia

numerosa, parle superiore selosu et dorso longe vel longissime

mucronala. Dissepimenta inter carpidia mature evanescentia.

Planta ± setoso-bispida.

3. A. cristata Schlecbt. in Linnaea XT, 210 (1837) = Sida

cris/M lu L. Sp. pi. 685 (1753) — A. hastala, Iriloba, Dilleniana

Cav. Dus. I, 39 et 40, t. 10 et 11 (1785-90), tabulae pessimae

= Sida Dilleniana et hastala Willd. Sp.pl. III, 7C>3 cl 764 (1801)
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= Sida iriaiigularis Willd. Enum. pi. hort. lierai. 726 (4809)

= .4. triangularis DC. Prod. I, 459 (1825) — Sida incamata

Spreng. %>>/. 111, 1-45 (1826)?== Sm?« centvota Spreng Sysf. IV, II.

259(1827)= . I. brachyantha Reichb. leon.bof.erol. 1.34 (1827)=
A.incaniala Spreng in Steud. Nom . éd. 1 1 I, 100 (1840) non if. I!. K.

Sida quinqueanyulata Dietr. Syn. IV, 857 (1847) = A . populifolia

Phil. in Linnaea XXVIII, 313(1856) = A. fernandezianaSïenà. in

F/ora XXXIX , 437 ( 1 856)= .4 . «mo« ica A . Gray in Proc. A m . A end.

of.Art. a. Se. XXII, 298 (1887) = .4. lavateroides Medic. Maie. I

(

.)

(1787)?

Herba ; raules èylindrici, ± setoso-hispidi, praecipue versus

ramorum apicem. Folia valde polymorpha, triangularia ad

hastata vel palmatilobala ; stipulae snbulatae, virides, longae née

raducae ; petioli ± longi vel brèves ; lamina sparsc pilosa vel

glabrescens, pilis plerumque simplicibus, semper viridis, i.e.

nunquaiu dense lomentosa, apice vix açuminata vel acuta,

inargine ± dentata, basi truncata vel paululum rotimdata, hainl

cordata

.

Flores axillares, solilarii vel bini, longe peduncùîati,

pedunculis plerumque setoso-hispidis, praecipue versus apieem.

Alabastra ovato-pyramidata, setosissima. Calix magnns vel me-
diocris, valde accrescens, profunde 5-lobatus, lobis elongato-

triangularibus acuminatis vel aeutalis et acutissimis, extus ±
setosus, intus parle superioiv in lobis tomentosus, versus basin

glaber et ima basi nectaria quinque punctiformia, difflciliter \ ïsï-

bilia, praebens. Petala maxima, id est calice pluries lougiora, vel

mediocria i. e. calice duplo longiora, vel parva, i. e. calice ±
aequilonga, coerulea vel alba, obovata, apice valde dilatala.

rotundata, leviter emarginala vel paululum lobulala, extus

plerumque sparse papillosa, intus glabra, basi angustata nec

contigua et ibidem inargine ± dense villosa. Columna stamiiialis

brevis vel brevissima, basi ± minutissime papillosa et parle

superiore ± setosa, setis interdum raris sed nunquam delicien-

tibus, apice in slamina ± numerosa, filamentis mediocribus

praedita, abiens. Ovarium dense setosum, stylo glabro coronatum,

stylus profunde, interdum 1ère ad basin in ramis mollis divisus,

ramus quisque in stigma disroideum dilatatus.
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Fructus 10-20-carpidiatus ; carpidia praecipue supra setosa el

dorso longe vel longissime appendiculata nec pariete posteriore

reticulata; dissepimenta mature evanida. Semen, cuni pericarpii

membrana intima tenuissima a pericarpio soluta, concrescens

et apparenter ± papillosum vel laeve.

Obs.— Cette espèce, qui est très répandue dans la zone tropicale,

et qui est fréquemment cultivée, est très variable. Scblechtendal

in Linnaea 1. c. a déjà mentionné le fait qu'on peut y distinguer

une série de formes. Il faudrait un matériel énorme pour en faire

une revision complète et ensuite, à fréquentes reprises, on en

verrait surgir de nouvelles. Un tel travail nous paraît donc

superflu et nous nous contenterons de signaler comme variétés

quelques formes très saillantes, dont quelques-unes ont été déjà

distinguées comme espèces et pourront plus tard réoccuper

peut-être le rang spécifique. Pour le reste nous renverrons aux

indications très précises de Schlecbtendal. Nous ajouterons seule-

ment deux indications: 1° C'est que notre espèce collective

comprend les A. cnstata et triangulavis, à l'exclusion de VA.

hastata, tels que les comprenait Scblechtendal. 2° Nous ne décri-

rons pas ici une plante très singulière, qui se trouve dans l'Hb.

Delessert, classée comme forma anomala, parce qu'il s'agit d'une

plante cultivée et que nous n'avons jamais observé ses caractères

sur un autre spécimen. C'est donc probablement une particularité

horticole, mais les feuilles et les tiges presque glabres, ces der-

nières pourvues seulement de quelques soies au sommet, le limbe

ové, légèrement palmatilobé, fortement denté, les pédoncules

très longs, les fleurs de moyenne grandeur, les carpelles peu

hispides et pourvus de muerons courts, les méricarpes dépour-

vus de reticulum et la graine revêtue en partie de la pellicule

grise caractéristique, font de cette plante une énigme que, faute

de mieux, nous avons rattachée à VA. cristaia dont elle porte

le nom.

Var. typica Hochr. — Hanc varietatem pro typo speciei

habemus. Planta setosa, folia triangularia vel± hastata, margine

paulum dentata. Flores longe pedunculati, maximi ; pedunculi

plerumque folia aequantes vel superantes. Calix florifer ca.
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4,2 cm. longus, lobis ± 8 mm. longis ; calix fructifer ad 4,5 cm.

et ultra longus, lobis apice involuto-acuminatis. Petala ±2,5 cm.

longa, coerulea. Columna stam. ca. 5 mm. longa, pilosa. Fructus

42-20-capidiatus, ± 4,6 cm. in diam. latus; carpidiorum appen-

dicula ad 5 mm. longa. Semina grisea, laevia.

Hab.: Mexicum(Berlandiersinen.); (id. n. 750 et 674); Puebla,

20, X, 4909 (Nicolas, PI. Mex. n. 79) etc. etspecimina culta nume-

rosa et inter ea Anodae trilobae et Dillenianae specimina typica

Cavanillesiana ex horto parisiensi.

Var. brachyantha Hochr. c. n. = A. brachyantha Reichb. 1. c.

= A.populifolia Phil. 1. c. — Planta setosa sed setae plerumque

minus rigidae quam in var. typica. Folia triangularia vel pau-

lulum palmatilobata, dentibus magnis irregularibus conspicue

dentata, basi truncata vel vix cordata. Flores parvi, mediocriter

pedunculati, pedunculis petiolos ± aequantibus. Calix florifer

8-10 mm. longus, lobis 6-7 mm. longis ; fructifer valde accrescens,

sepala ad 1,7 et etiam 2 cm. longa, lobis 4-4,3 cm. longis. Petala

9-40 mm. longa, apice rotundata vel emarginata. Columna stam.

2-3 mm. longa, vix pilosa. Fructus 42-20-carpidiatus, maturus

ad 2 cm. in diam. latus ; carpidiorum appendicula 2-3 mm. longa.

Hab.: Chili, Quillota, in arvis 1855-56 (Germain sine n.) et

specimina plura cuit, et inter ea plantam ex horto basilensi in

Hb. Mus. brit. vidi.

Var. digitata Iiochr. c. n. = A. arizonica A. Gr. 1. c. var.

digitata A. Gr. 1. c. 298. — Planta minor et minus setosa

quam in var. praeced.vel etiam glabrescens. Folia heterophylla,

deltoidea ad hastata et basi hastato-palmato-plurilobata, lobis

plerumque obtusis, margine fere nunquam dentata. Flores parvi,

breviter pedunculati, pedunculi petiolis Hz aequilongi, saepe

glabrescentes. Calix parvus, paulum vel paululum setosus,

florifer 6-8 mm. longus, lobis 5-6 mm. longis, fructifer accres-

cens sepala ad 4,5 cm. longa. Petala 6-9 mm. longa, coerulea,

apice rotundata. Columna staminalis minima, 2 mm. longa vel

minus, fere non pilosa (setis rarissimis). Fructus 9-42-carpi-

diatus, ca. 4,5 cm. in diam. latus, carpidiorum appendicula ca.

2 mm. longa.
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liai). : U.S. A. Arizona, Hiiachuea Mts, Panner Canon, Limestone

flats, Aiig.24, 1910, (Goodding, Arizona pi. n. 792) ; iNew Mexico,

Black range Kingston, ait. 2200 m. (Metcalfe, Pl.ofN. Me.r. n.

1341); El Paso, Sept. 29, 1884- (Marcus Jones Flora of Texa.su.

434*3) ; New Mexico, (ira y Lincoln C°, ait. ca. 2000 m., Aug. 9, 1898

(Joséphine Skehan n. 117).

Var. albiflora Hochr. v.n. — Planta setosnla. Eolia triangularia,

deltoidea, interdum subhastata, acuta, crenato-dentata, minora.

Flores plerumque longe pedunculati, pedunculï saepe folia

aequantes vel excedentes, setosi. Calix parvus, plerumque dense

setosus, tlorifer 7-8 mm.longus, lobis ca. ôinm.Iongis; fructifer

ca. 1,4 cm. longus, lobis ca. 1 cm. longis. Petala alba, obcunei-

l'ormia, apice ± lobulala, ca. I cm. longa. Columna staminalis

minima, ca. 2 irtm. longa, distincte setosa, selis numerosioiïbus

quam in var.pvaec. Carpidia ca. 15, appendicula 2-3 mm. longa.

Semina grisea.

Hab. : Mexicum, Oaxaca, Cordiliera 2300 m. ail. Nov. Apr.

1840 (Galeotti n. 4108) ; Mexicum (Pavon sine n° sub nom. A.

DMenii); Mexico, 16, VIII, 1827 (Berlandier n. 814).

Obs. — Cette dernière variété rappelle la var. braehyanlhu,

niais elle en diffère cependant à cause de la couleur et de la

forme des pétales. En outre, elle constitue une plante plus petite,

plus grêle, à feuilles plus petites et non profondément dentées.

4, A. Wrightii A. Cray /'/. WHghL II, 22 (1853) ; id. in

l'roc.Am. Acad. of Arts a. Se. XXII, 299 (1887); Baker f. Syn. of

Malv. 46.

Planta anima divergeiili-ramosa. Cailles, pedunculï petiolique

scabro-pubescenles, viscosi. Folia heterophylla, inferiora magna,

longe petiolata, superiora valde reducta ; laminae glabriusculae

obtusae, infnnae ovatae grosse crenatae, reliquaeoblongo-ovatae

vel triangulari-lanceolatae, integrae autvixsubtrilobae truncatae

vel vix subcordatae, nec acuminatae, supra subtusque virides.

Pedunculï foliis superioribus longiores. Calix ultra médium

5-lobatus, lobis ovato-triangularibus, accrescens. Calicisfructiferi

lobis nt in A.cristata expansis et versus apicem acuminato-
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involutis. Petala flava, apice obsolète erenulata, calice duplo

longiora. Capsula depressa, 12-carpidiata, selosissima, earpellis

dorso crista calcari forme appeudiculata, interdum tara longa quain

in A.cristata. Endocarpium inparietibusduobus fissum, parietes

tanien non separati Ma ut paries niger, dorsalis, valde retieulatus

cum carpidio adhaerens et seraen griseuin ut in A . cristala videatur.

Laminae ± 3-5 era. longae. Pedunculi infer. 3-5 cru. longi,

superiores 2,5 cm. longi. Sepala ca. 5 mm. longa et in calice fruc-

tifero ad. 1 cm. longa. Petala ca. 12 mm. longa. Frucliis ca. 11-12

mm. in diam. latus.

Hab. : New Mexico, suiumil of inountains, Oct. (Wright n.8°4

lide A.. Gray) ; Mexiciim, Jalisco, mts. near lake Chapala (Pringle

n.4352).

Obs. — Nous n'avons pas vu le type de Wright cl nous avons

accepté, comme exacte, la détermination de Pringle n. 4352,

quoique la plante ne corresponde pas de façon parfaite avec la

description de Gray. Toutefois, comme il ne s'agit que de petites

variations dans la forme et la dimension des feuilles, elles sont

peut-être négligeables.

En outre, dans la deuxième description, Gray mentionne :

« The dorsal portion of the carpels is bilamellar al inaturity, Ihe

« endocarpial laver is not unlike thaï of A. Iriangularis, but

« larger and more elathrate reticulate, loosely half enveloping

« the seed ». Kl cela correspond fort bien à ce que nous avons

observé sur le spécimen de Pringle.

Il est vrai que VA. triangularis DG. ne possède pas de carpelles

réticulés, mais, si Gray a pu commetlre une erreur au sujet d'une

plante qu'il ne connaissait pas, il a sûrement indiqué avec exac-

titude le carpelle réticulé de VA. Wrighiii.

Cependant, pour éviter toute ambiguïté et, au cas où le n. 4352

de Pringle ne serait pas la forme type de VA. Wrighiii, nous nous

en sommes tenus, pour la description, aux indications de Gray

lui-mçme. Nous avons seulement incorporé la description anglaise

de cet auteur à sa description latine, en traduisant les mesures

dans le système métrique.

Par la paroi réticulée non détachée de ses carpelles, celte espèce

fa it indubitablement le passage en Ire les Euanoda et les Cleistanoda.

4

s.
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Sect. 4. CLEISTANODA A. Gray 1. c. p. 300; Baker I. c. 46.

Anodae floribus infundibulifonnibus, petalis latis, obovatis,

parvis vel mediocribus, columna staminale parva, petalis bre-

viore. Carpidia non numerosissima, exius lomentosa et interdum

vix setosa, dorso gibbosa vel angulata, latera interna eorum reti-

cnlata, in fïuctu matiiro a periearpii pariete separala et semen

quasi in alrivulo clauso vel aperlo,fibroso, reiiculato, compleelentia

.

Sejnen ab utriculo plane liberum. Carpidiorura dissepimenta

mature evanida. Stigmata discoidea. Plantae tomentosae vol

paululnm apice ramorum setosae.

5. A. acerifolia DC Prod. 1, 459 (1825) = Sida acerifolia

Zuccagni in Roemer Collect. 148 (1809) = Sida hastàta Sims

Bot. May. t. 1541 (1813) = Sida Zuccagnii Spr. Syst. III, 121

(1826) =Sida quinqueloba FI. m ex. ined.in DC. Prod. I, 459 (1824)

= A. hastata Schlecht. in Linnaea XI, 214 (1837) nec alior.

Planta glabrescens, apice ramorum tantum et pedunculorum

petiolorumque apice± setosa. Folia valde polymorpba, deltoidea

vel pentagona, ± palmatilobata ad conspicue anguste hastata,

lobis et apicettacutis, basi truncata vel levitercordata, raargino

praeter laminae lobos fere semper intégra, nunquam regulariter

serrata. Folia suprema non bracteiforinia.

Flores axillares, solitarii, longissime pedunculati, pedunculi

folia fere semper exeedentes et accresceutes. Calix pauluin ultra

médium 5-lobatus, lobis paululum ogivalibus, extus parce

setosus, intus fere glaber el basi nectariis 5, oblongis, conspicuis,

ut stella dispositis, notatus. Petala mediocria, coerulea, obovata,

apice intégra, basi angustata nec contigua sed ibidem margine

villosa. Columna slaminalis, brevis, basi minutissime papillosa,

versus apicem conspicue setosa, apice filamenta numerosa, in

fasciis 5 disposita, gerens. Ovarium apice tantum dense setosum,

stylo glabro coronatum ; slylus ramos multos gereus, apice in

stigmata discoidea dilatatos.

Fructus 9-15-carpidiatus, dz setosus, carpidia ± rotundata,

dorso gibbosa vel breviter mucronata, intus parietem incom-

pletum reticulatum nec cum semjne adhaerentem separantia.

Calix fructifer valde accresceus, lobis ovato-acutis, latis, in var.
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typica non involuto-acuminatis. Semina laevia, brunnea, niem-

brana grisea fere destituta.

Pedunculi floriferi 2-8 cm., fructiferi 7-15 cm. longi. Calix

florifer 7-9 mm. longus, lobis 5-6 mm. longis ; calix fructifer ad

1,3 cm. longus et lobis fere 1 cm. longis. Petala ±- 1,6 cm. longa.

Columna staminalis 3-4 mm. longa. Fructus 1,1-1,2 cm. in diam.

latus, mucro 1-0,5 mm. vel minus longum.

Hab. : America trop., Ind. occ. Tobago, 24, I, 1913 (Broadway

n. 4413) ; Porto-Rico 4, I, 1885 (Sintenis n. 2, b); (A. A. Heller,

PI. of Porlorico n. 6314). — Mexico, Oaxaca, 1840 (Galeolti n.

4112 et 4066) (Pavon sine n.). — Venezuela, Caracas, I, 1846

(Funk et Schlim n. 190); (Fendler, PL Venezuel. n. 86;. — Et prob.

cuit. : Java (Zollinger n. 3081) ; Ceylan (col. Walker n. 283), etc.

Var. typica Hocbr. = A.àcerifolia A. Gr. sensu stricto, vide

sub specie.

Var. minoriflora Hoclir. var. nov. — A typo diflert statura

minore; planta 20-30 cm. alta, minus glabrescens. Pedunculi

pro ratabreves, folio breviores, floriferi interdum 1,5cm., fructiferi

3-4 cm. longi; calicis fructiferi, lobis versus apicem ± plicatis.

Semina reticulo fere undique circumdata. Petala, qua vidi, rosea.

sicca circa duplo calice longiora.

Hab.: Bolivia, Cotana ad Illimani, ait. 2400 m., XI, 191 1

(Buchtien Hb. Boliv. n.-207),

Obs. — 11 est évident, d'après les observations si judicieuses et

si précises de Schleclitendal, que cet auteur a bien en vue la

même plante que Gray, lorsqu'il parle de VA./iaslala ; mais il est

beaucoup moins sûr, que les synonymies qu'il cite soient exactes

et, en particulier, les mauvais dessins de Cavanilles ne sauraient

permettre une identification certaine. Comme cette espèce fut

largement confondue avee VA. cristata, ainsi qu'en témoignent,

par exemple, divers spécimens du Jardin des plantes de Paris,

dont quelques-uns même portent des noms erronnés, de la

main de Cavanilles, il nous semble que l'on doit laisser complè-

tement de côté l'appellation h as/a la. Ce nom se rapporte en effet

à une plante dont il est impossible de savoir si, oui ou non, elle

possède la paroi réticulée interne caractéristique de l'espèce.
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C'est au point que, même la planche de Sinis, que nous citons

plus haut, n'a été déterminée qu'approximativement puisque

nous n'avons pas vu de fruit. Nous l'avons mentionnée cependant

pour faire figurer une planche dans notre liste et parce qu'elle

correspond très exactement au port de la variété la plus typique

de VA. ucerifoiiu.

En revanche, il n'y a pas de doute quant à la piaule d'A. P.

de Candolle, parce que tous les spécimens qui figurent dans

l'Hb. du Prodrome possèdent la double enveloppe caractéristique,,

y Compris des plantes de jardins italiens que de Candolle consi-

dérait comme typiques pour le Sida ucerifoiiu Zuçcagni, sur

lequel il fonda son espèce. Voilà pourquoi nous avons adopté le

nom préconisé déjà par A.Gray dans sa brève revision du genre.

6. A. crenatiflora (Meg-àHori. Mairil./Jec.\l\\. 96(1798)':

Baker Syn. I. c; Schlecht. in Linnaea XI, 217 (1837) = A.parvt-

flora Cav. le. V, 19, t. 431 (1799); DC. Prod. 1, 459= 57^/ crenati-

flora Pers. Syn. II, 247 {iS01)= Sida parvi/lora Willd. Enum. 720

( 1809.) — A. Orlegae Spreng. Nachlr. I Bol. C. Halle 1 1 (1801 ).

Annua (fide Reichb. le. Bot. Exot. t. 44), caules tamen fruticu-

losi, pilis stellatis parvis versus apicem tomentosi nec villosi et

versus basin sparse tomentelli. Stipulaecaducissimae, filiformes,

parvae ; petioli sparse stellato-tomentelli ; lamina hastata, vel

± deltoidea, lobis basilaribus divergentibus, lobo medio elongato,

ovato ad laneeolato, basi paululum cordata, palmati-r)-7-nervia,

margine paululum dentata, apice acuta, supra glabra, subtus

i^labrescens eleganter reticulata et in nervis principibus pilis

stellatis rigidis ± uumerosis praedita. Folia superiora minora

sed nmiquam bracteiformia.

Pedunculi axillares, solitarii, tomentosi, parle superiore non

distincte arliculati, folio plerumque breviores. Alabaslra pyra-

midata. Calix cupularis, elevato-10-nervius, circa ad médium

5-lobatus, lobis triangularibus acutis vel ± plicato-mucronatis,

extus dense tomentosus, intus versus loborum apicem ± minute

villosus et versus basin glaber, ima basi nectariis 5. magnis,

1 Golmeiro dans son livre : La botojiieu // los bot. de In peninsula

hisp-lusit. T. p. 44. indique q\ie la Xme Décade fut publiée en 1798.
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«tongato-fiisiformibus, ut Stella dispositis, praeditus. Petala laie

obovata, parva, sepala non excedentia, glabra, apice rotundàto-

± denticulata, basi utrinque margine villosa. Columna staminalis

parva, basi papillosa et versus apicem distincte setosa, stamina

«orolla inclusa. Ovarium valde pilosum, depressa-globosuin,

stylum brevem gerens ; stylus apice ramos multos nudos praebens;

styli rami apice discoideo-dilatati.

Calix fructifer paululum accrescens ; fructus 8-tO-carpidiatus.

Carpidia mutica vel leviter gibbosa, tomentosa et saepe post

dehiscentiam persistentia ; latera interna, grisea, reticulata,

secedentia, ita ut semen in utriculo griseo vel nigro, reticulato,

dauso praestat. Semen ipse nudura brunneum, laeve.

Petioli 2-4 cm. longi ; lamina 3,5x3—2x1,5—5,5x5,5 cm.

longa et lata — latitudinem in lobis infer. divergent, metiens —
;

lobo medio 1,5—1—3,5 cm. lato. Pedunculi 2-3 cm. longi. Calix

ca. 6 mm. longus, lobis 3 mm. longis ;
petala calice aequilonga.

Carpidia ca. 5 mm. longa.

Hab. : Mexicum (Pavon sub nom. A. parviflorae scr. Cavan.) et

specim. multa in liort. div. culta et praecipue specim. authenticum

•ex liorto paris, a Cavanilles A. parviflora vocatum.

7. A. paniculata Hochr. sp. nov. (e § Clektanoda A. Gr.).

Catiles ramosi, ± cylindrici, tomentelli. Folia magna; stipulas

caducissiinas non vidi
;

petioli longi, ut caules tomentelli
;

lamina latissima, ± triangularis, interdum obsolète triloba, basi

paululum cordata, apice acuta, margine grossissime dentato-

crenata, supra subtusque glabra, sed subtus± pruinosa et secun-

dum margines pilorum slrigosorum linea praedita, basi palmati-

5-9-nervia; foliorum superiorumlamina(ininflorescentia) minor,

trilobata vel hastata et etiam ad bracteam subulatam reducta.

Flores paniculam amplam, ramosam, efformantes, flos quisque

pedunculatus, pedunculi ut caules tomentelli, non distincte sub

flore articulati, Calix cupulatus, profonde 5-lobatus, lobis elon-

gato-triangularibus acutis, extus tomentosus, intus glaber sed

loboruinpartesuperiorepilosus, basi nectariis5, maculas brunneas

subcircularesaemulantibus,notatus. Petalamagna,lutea, obovata,

glabra, basi angustata et ibidem margine longe villosa, ima basi
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cum columna staminàle breviter coalita. Columna slaminalis

brevis, basi glabra et versus apicem setosa, ibidem in lobis 5

stamïnigeris divisa. Ovarium depresso-globosum, dense seto-

sum, apice stylum gerens ; stylus in ramos tôt quot carpella

abiens ; rami glabri, apice capitato-dilatati, stigmatibus glabris.

Fructus ca. 12-carpidiatus, carpidiis tomentosis, dorso acumeii

brève praebentibus et intnsseinenunum, (indique parieLereticulato

nigro a carpidio separato circumdatum, gerentibus. Semen

brunneum, laeve, nudum.

Herba vel suffrutex 2-7-pedalis. Folium adultum vidi unum,

petiolus 7,5 cm. longus, lamina 1 1 ,5x9,5 cm. longa et lata. Inflo-

rescentiae folia : petioli 0,5—1 ,5 cm. longi, lamina 3x3—1 ,0x1,2

cm. longa et lata vel minor. Inflorescentia (quam vidi)± 30x22
cm. longa et lata

;
pedunculi floriferi 2—2,5 cm. longi, l'ructiferi

ad 4,5 cm. longi. Calix florifer 7-8 mm. longus, lobis ca. 5 mm.
longis et 2,5 mm. basi latis ; fructifer ca. 1 cm. longus, lobis ca.

7x4 mm. longis et latis. Petala ad 1 ,8 cm. longa. Columna stami-

ualis vix 4 mm. longa. Fructus ca.8 mm. in diarn. latus et ca.

4 mm.altus; carpidii acumen vix 1 mm. altum. Semen nudum

2x2,5 mm. longum et latum, cum pariete reticulato 2,5x3 mm.
longum et latum.

Hab. : Mexicum, prov. Guerrero, Iguala Canyon, 1000 m. ait.

13 Oct. 1906 (Tringle n. 10323 sub nomine A.crenatiflorae glabrae

Rose).

Obs. — Cette espèce est très facile à distinguer des autres à

cause de ses feuilles glabres, pruineuses et bordées de petits poils

raides. Elle doit être classée au voisinage de VA. reticulata,

auquel elle ressemble à cause de l'enveloppe péricarpique réti-

culée, très développée de la graine. Elle se distingue toutefois

de cette espèce, dont nous ne connaissons que la description,

par ses fleurs jaunes et très grandes. VA. reticulata a des pétales

bleus, longs de 3 lignes et le calice moitié plus petit ; il a aussi

10 carpelles, tandis que notre espèce en a 12. Nous ne savons

pas d'où vient le nom trinôme de Rose inscrit sur l'étiquette,

mais, assurément, cette espèce en ressemble en rien comme port

à VA. crenatiflora. C'est pourquoi nous avons tout à fait laissé de

côté cette détermination.
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8. A. reticulata Watson in Proc. Amer. Acad. of A.a.Sc.

XVII, 368 (1882) ; A. Gr. 1. c. XXII, 299 (1887) ; Baker, f.

Syn. 1. c.

. Armua, caulis erectus, simplex vel parte superiore paulum

ramosus, 66 cm. altus, minute stellato-pubescens. Folia Iate

ovata, basi truncata vel cordata, saepe ± hastata, acuta vel

acutata, dentata, 2,5 cm. vel minus longa, folia superiora hastato-

linearia, et suprema ad bracteas parvas reducta.

Flores racemun± elongatum defoliatum efformantes
;
pedun-

culi tenues 2,5-7 cm. longi. Petala coerulea, 6-7 mm. longa, calice

duplo longiora. Carpidia 10, supra truncata, dorso rotundata,

mutica, puberula, parietem duplicem praebentia ita ut latera

interna reticulata etetiam perforata± nigrescentia circum semen

utriculum cum eo deciduum efformantia. Semen ca. 2 mm. longum.

Hab. : U. S. A. Arizona, Santa Catalina Mts. (Lemmon a. C. G.

Pringle May 1881).

Obs. — N'ayant pas vu cette plante, nous nous sommes borné

à traduire en latin la description originale de Watson, en y ajoutant

quelques détails supplémentaires mentionnés par A. Gray 1. c. Gray

dit également que les feuilles de cette espèce sont plus petites et

plus lobées que chez VA. crénatiflora. Les carpelles y seraient

aussi plus dressés et tout à fait mutiques ; à la maturité, la capsule

formerait dix valves oblougues, presque membraneuses et à

peine concaves.

Sect. 5. CARYOPSANODA Hochr.sect.nov. — Anodae floribus

infundibuliformibus, petalis latis, obovatis, mediocribus, parvis

vel minimis. Columna staminale parva, petalis brevior. Carpidia

plerumque pauca, extus tomenlosa nec setosa, dorso gibbosa vel

angulata nec appendiculata. Fructus maturi latera Interna ±
reticulata et fibrosa (in A.decumbente membranacea) a pericarpio

separata et cum semine concrescenlia ita ut semen ± reticulatum

videatur et semen a reticulo stylo acuto tantum et partim tantum

separandum. Carpidiorum dissepimenta mature evanescentia.

Stigmata discoidea. Plantae tomentosae nec setosae.
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9. A. decumbens Hoclir. eomb. nov. = Sida devumbens

S l-Hil. et Naud. in Ann. .se. nàt. Il ser. XVIII, 51 (1842) = Sida

Molonifera Salzm. ap. Tarez, in Bull. soc. Mosc. I, 199 (1858).'

Herba, caulibus gracilibus, simplicibus, vel ramos brèves

floriferos praebentibus, plerumque prostratis, cylindricis, pilis

stellatis magnis sparsis ornatis, vel versus ramosum apicem

birsutis et etiam ciliatis. Stipulae lineares, angustissimae,

rh pubescentes ;
petioli longi, facie superiore tomentelli, ceteruni

glabri, vel villosi, vel ± pubescentes ; lamina late ovata, inae-

quilateraliter cordata, nunquam hastatased acuminata et margine

crenato-dentata, crenaturis mucronulatis, membranacea, basi

palmati-8-nervia, supra subtusque sed magis subtus ad nervos

pilis stellatis et simplicibus adpressis inspersa.

Flores axillares, solitarii vel, rainulis axillaribus mature

evolutis, paniculas parvas foliosasefformantes; pedunculipetiolo

et interdum etiam folio longiores, ± hirsuti, plerumque medio

articulati. Calix pyramidatus, angulatus, — ita ut alabastra ±
hastata videantur — profunde 5-lobatus, lobi longe attenuato-

triangulares vel paululum acuminati et basi cordati, lobis cordatis

basilaribus ut alae parvaeprominentibus; sepalaextus+ birsuta,

intus parte superiore pilosa, parte inferiore praeter in plicaturis

glabra ; calycis basis nectarium valde reductum, ± annulare,

sed ex areis 5 villosis contiguis efformatum, praebens. Petala

parva, calice ± aequilonga, subcirculari-obovata, praetei' mar-

ginis basin paululum pilosam, glabra. Columna staminalis fere

glabra, i. e. pilis raris minimis vix visibilibus hic inde ornata,

petalis brevior, apice in stanima mu lta divisa. Ovarium oblon-

gum, glabrum, 5-loculare, in stylum apice 5-ramosum abiens,

ramis longis, apice dilatato-stigmatosis, glabris.

Fructus in calice paululum accrescente et persislente occul-

tatus, carpidiis 5 faciliter inter se secedentibus efformatus.

Carpidia glabia, rngosa, vix gibbosa, ut in Anodis bilateraliter

cum semine concrescentia. Semen etiam in hilo glabrum, cuni

endocarpio a carpidio secedente concrescens, ita ut membrana

grisea laeve obtectiim videatur.

Petioli 0,5—3,5 cm. longi ; lamina 6x4,5—5x3,5—3x2,2 cm.

longa et lata et etiam minor. Pedunculi t-2 cm. longi. Calix
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florifer ea. 6 mm. lougiîs, fructifer ad 8 mm. longus. Corolla ca.

6 mm. longa. Columna staminalis ca. 2,5 mm. longa ; fllameiila

ca. 1-2 mm. longa. Carpidià ca. 2 mm. longa.

Hab. : Brasilia, Baliia (Blauchet ri'.- 3115) (Salzmann sine n.

sub nom. M. stolovifeme); Columbia, S ,a Marta (H. Smith n. 722).

Obn. — Cette espèce, qui a toujours été considérée comme un

Sida, présente cependant d'une façon indéniable le caractère

distinctif des Ânoda : la disparition des parois commissurales des

carpelles. Ces parois sont encore visibles en partie, parce qu'il

n'y a là que 5 carpelles, qui sont peu serrés les uns contre les

autres et où, par conséquent, la partie réellement cominissurale

des parois latérales est réduite. Mais, dans cette partie centrale,

où la paroi carpellaire devient réellement un dissépiment, il y a

un large espace ouvert. Dans cet espace, on aperçoit directement

la graine brune.

Il est très caractéristique de remarquer que, sur loul le pour-

tour de cette auréole, la paroi du carpelle est intimement

soudée à la graine. Cela montre bien qu'il n'y a pas eu dispari-

tion, à proprement parler, du dissépiment, mais soudure de

celui-ci avec le tégument séminal. Au-delà de celle zone, le

péricarpe, qui est rugueux et rétinervié, se sépare de la graine

et forme un carpelle fermé normal. Néanmoins, sur toute la

surface de la semence, on observe cet enduit grisâtre, qui est

caractéristique pour les graines soudées avec l'épiderme interne

détaché du péricarpe. C'est pourquoi, nous n'avons pas hésité à

classer cette espèce, parmi les Caryopsanoda, mais au voisinage

immédiat des Euanodà. Elle diffère en effet essentiellement de

ces derniers par l'apparence extérieure de son fruit qui n'est pas

discoïde et qui est à peu près glabre.

10. A. pubescens Schlecht. in Livnaeu XI, 2IX (1837);

Baker f. Syn. I. c.

Herba, caulibus cylindricis, stellato-pubescentibus, ± rugosis

sa tisramosis.Stipulae filiformes; peliolistellato-tomeulosi,rugosi;

lamina profunde corda to-hasta la, lobis basilaribus versus basin

direct is, approximatis, tamen±divergentibus, acutis, lobo medio

triangulare vel deltoideo acuminato-acuto, lamina tola subtus
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dense stellato-pubescens et ctiam paulum canescens, supra

minus dense stellato-pubescens, basi ca. pahnati-7-nervia, mar-

gine serrata. Folia superiora valde reducta.

Flores axillares, solitarii, sed ramulo axillare mature evoluto,

ipiasi paniculam rfc foliosam efformantes. Pedunculi folio

axillante plerumque longiores, pubescentes, rugosi. Alabastra

pyraulidata sed basi rotundata. Calix ultra médium 5-lobatus,

lobis triangulàribus acutatis, extus dense pubescens (intus parte

superiore, in lobis ± tomentosus, parte inferiore glaber, et ima

basi nectariis 5 oblongis praeditus). Calix fructifer accrescens,

lobis patentibus, involuto-acuminatis. (Petala calice sesquilon-

giora, rotundato-obovata, cuneata, intégra, glabra vel hic inde

pilosa, basi angustata nec contigua, sed ibidem margine utrinque

setosa. Colmnna starninalis pro rata longa, basi papillosa, in parte

superiore tota conspicue stellato-pilosa, imo apice glabra et

ibidem stamina multa in fasciculis brevibus 5 disposita gerens;

stamina petalis fere aequilonga, tamen inclusa. Stylus apice oo

ramosus, ramis glabris, apice discoideo-stigmatoso-incrassatisj.

Fructus ± 12-carpidiatus, carpidia dense tomentosa, mutica,

sed dorso gibbosa, latera interna separata, valde reticulata, nigra,

cum semine undique arcte adhaerentia.

Petioli (quos vidi 2-7 cm. longi) ; lamina a petiolo metiens

pro longitud. et in lobis basilaribus pro latitudine ad 5x5 cm.

longa et lata(quas vidi : 7x3,6—4,5 veUx4.,5—6x5—1,6x1,2

cm. longaetlataveletiaminfol.supremisminor. Pedunculi floriferi

2-3,5 cm. longi, fructiferi 3-6 cm. longi. Calix ca. 1 cm. longus,

lobis ca. 6 mm. longis ; calix fructifer ± 1,3 cm. longus, lobis

ca. 9 mm. longis. Semen ca. 3 mm. longum et 2,5 mm. latum).

Hab. : Mexicum, Minerai del Monte (Elirenberg fide Scblech-

tendal); Toluca 1827 (Berlandiern.1080); prov. Hidalgo, Pachiica

(Pringle n. 6969).

Obs. — Cette espèce nous est connue par une bonne description

de Schlechtendal et par les deux spécimens cités ci-dessus, l'un,

celui de Pringle, porte le nom de pubescens et l'autre a été

déterminé par nous d'après !a description. Or, la description

n'était pas complète, il nous a fallu ajouter certaines indications

d'après nos spécimens et, comme une erreur est toujours possible.
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nous avons mis entre parenthèses les indications se rapportant

aux plantes que nous avons vues. Pour le reste, notre descrip-

tion coïncide à la fois avec la description originale et avec nos

spécimens.

Nous ajouterons que la station de ïoluca de Berlandier est

dans le voisinage immédiat de Minerai del Monte, de sorte que

l'identification est fort vraisemblable. On ne saurait en dire

autant, malheureusement, pour la plante de Pringle, laquelle

possède un port un peu sui generis, et à laquelle cependant nous

avons emprunté tous les détails concernant la corolle et la

colonne statninale, parce que tout autre document nous faisait

défaut.

11. A. Thurberi A. Gray in Proc. Amer. Acud. A. a. se. XXII,

299 (1887) ; Baker f. Syn. 1. c. 46.

Herba, caules cylindrici, ± ramosi, puberulenti, zhglandulosi

et rugosuli, praecipue versus ramorum apicem. Folia mediocria;

stipulae caducae, subulato-filiformes ; petioli tomentelli, lamina

foliorum inferiorum ovata, cordata, apice acuta, margine dentata,

foliorum superiorum, hastata, vix dentata, foliorum supremorum

ad bracteam parvam linearem reducta, supra subtusque sparse

stellato-pilosa.

Planta tota paniculam amplani, ramosam, foliosam, floribun-

dam efformans. Flores parvi
;

pedunculi axillares, folio vel

bractea plerumque longiores, glanduloso-pubescentes, fere apice

articulati. Calix ultra médium 5-lobatus, lobis triangularibus

leviter ovatis, extus pubescens, intus loborum apice pilosus,

basi glaber et ima basi nectaria 5, parva, subcircularia ad subqua-

drangularia nec inter se contigua praebens. Petala coerulea,

obovata, pro rata alte cum columna staminale concrescentia,

supra insertione dorso ventreque et margine dense pilosa,

ceterum glabra. Columna staminalis dense pubescens, petalis

fere aequilonga, tamen corolla inclusa, apice in stamina multa

sed non numerosissima, glabra, abiens. Ovarium depresso-globo-

sum, dense pilosum, ca. 8-loculare.

Fructus ± discoideus, calice persistente atque accrescente

± amplectatus, tomentosus ; carpidia dorso paululum gibbosa,
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latera interna eonun membranacea, ab eis separata et cum semilie

adhaerentia, ita ut seraen niembrana tenue vixreticulataindutum.

Ueticuli nervaturae vix visibiles et iu semrais angulis tantuin

pro parte a semine separandae.

Petioli foliorum adultorum 1,5—4,5 cm. longi, foliorum supre-

inorum 5 mm. longi vel minus; stipulae 1-2 mm. longae ;

lamina 2,5x2,5—6x4—3x1,5—1,2x0,2 cm. Jonga et lata.

Peduncùli floriferi 1— 1.5 cm. longi, fructiferi 2-3 cm. longi.

Calix florifér ca. 4 mm. longus, lobis fere 3 mm. longis ; fructifer

ad fi mm. longus. Petala ca. 5 mm. longa. Columna staminalis ca.

3 mm. longa. Fructus ca. 6 mm. in diam. latus. Semina ca. 2x2
mm. longa et lata.

Mal). : Mexicurn, prov. Chihuahua « Sta Eulalia mountains »

3 Oct. 1885 (Pringle n. 283 sub nomine A. parviflorae var. ?) ; id.

prov. Hidalgo, calcareousliills nearTula, ait. 2200 m. 5 Oct. 189»'.

(Pringle n.6536).

(tb.s.— Nous avons basé notre description sur le n.283de Pringle.

qui est cilé par A. Gray comme spécimen type, et sur le n. 6530,

qui est indubitablement la même plante, quoique d'une stature

beaucoup plus petite. VA. Thurberi est, avec YA.decumbens, inter-

médiaire entre la section Euanodo et Caryopsanoda, quoique

appartenant certainement à cette dernière, parce que, d'une pari,

les fragments de reticulum qu'on retrouve sur la graine sont

minuscules et très difficiles à déceler, d'autre part, ces fragments

ne font pourtant pas défaut et les carpelles sont dépourvus des

longues soies rigides caractéristiques des Euanodu.

12. A. pedunculosa Hoclir. sp. uov. — llabitus Anodae

Thurberi; herba annua, eaulis cylindricus, zk ramosus, puberu-

lentus, vix glandulosus. Folia mediocria ; stipulae caducissimae,

filiformes ; petioli tomentelli ; foliorum infer. lamina ovata,

sid)cordata, apice acuta, margine dentata, foliorum superioruni

hastata, ± dentata, supremorum ad bracteam bastatam angusta-

tam reducta, supra subtusque sparse stellato-pilosa, basi palmati-

5-7-nervia.

Planta tota paniculain amplam, l'oliosam, floribundam, effor-

mans. Flores parvi
;

peduncùli axillares, solilarii, folio vel
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bractea axillanle seinper tnultum longiores, aecrescentes, pubes-

centes, parte superiore articulati. Calix paulum ultra mediurn

5-lobatus, lobis triangularibus, exlus pubescens, intus loborum

apiee pilosus, basi glaber et ima basi nectaria conspicua, 5,

triaogularia, basi inter se ± contigua, praebens. Petala pallide

coerulea (prob.), obovata, pro rata alte cum columna stam.

concrescentia, praeler marginem ima basi utrinque \illosam.

glaberrima. Columna staminalis petalis brevior, glabra iet inter

petalorum bases quoque), tamejj imo apice setosa, ubi staminî-

gera.Ovariumdepresso-globosum, dense pilôsum,ca. 12-loculare,

stylum glabrum profonde ± 12-ramosum gerens ; slyli rarai

apice sphaerico-dilatati.

Fructus ± discoideus, calice persistente atque accrescente ±
circumdatus, lomentosus ; carpidia plerumque irregulaïia, i. e.

magna vel minora ± evoluta, dorso gibbosa; lalera interna reti-

culata eorum ab eis separata, conspicue cum semine adhaerentia,

ita ut semen meinbrana nigra, conspicua, valde reticulala fere

undique indutum videatur.

Petioii 4-0,5 cm. longi vel minus; lamina l.r>xl,4—2,5x2—
4x4—1,5x0,6 cm. longa et lata. Pedunculi lloriferi 1,5—2,5

cm. longi, fructiferi ad 7.5 cm. longi, 0,5—1,5 cm. sub calice

articulati. Calix florifer câ. 4 mm.longus, lobis ca. 2,5 mm.longis,

l'ructifer ad 6 mm. Ioiigus. Petala sicca±6mm. longa. Columnae

staminalis pars libéra ca. 2 mm. longa. Fructus ca. 9 mm. in

diam. latus, carpidia magna, ad 4 mm. alla. Semina 2,5x3 mm.
longa et lata.

Hab. : Mexicuin, prov. Hidalgo, calcareous bills wt'^v Tu la,

ait. ca. 2350 m. 5 Oct. 18% (Pringle n. 6541 sub nomme
A. crenaliflorae).

Obs. — Cette plaide, quoique ressemblant beaucoup à VA.

Thurberi, avec lequel nous l'avions confondue, en est cependaid

tout à fait distincte, à cause d'une série de caractères que nous

avons déjà énumérés dans la clef analytique. Le fait que ces

deux espèces croissent dans la même région amènera aussi

sûrement des confusions, mais l'examen de la fleur et de la

graine ne laissera aucun doute au sujet de la détermination.
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On peut comparer aussi notre espèce à YA.reticulata Wats.

mais, d'après la description de l'auteur, nous relevons les diffé-

rences suivantes : VA. reliculata possède un reticulum indépen-

dant et séparé, à la fois, de la graine et du carpelle ; la semence

a 2 mm. de long au lieu de 3 ; les carpelles sont au nombre de

10 seulement, le calice n'aurait que 3 mm. de longueur et les

feuilles seraient parfois tronquées à leur base, tandis qu'ici elles

sont toujours ±-_ cordées. Enfin, notre plante est un peu glandu-

leuse, ce qui n'est pas indiqué pour l'A. reliculata.

13. A. pentaschista A. Gray PI. Wright. Il, 2-2 (1853);

Baker f. Syn. p. 46.

Herba annlia, caulis cylindricus, erectus, ± ramosus, parce

stellato-griseo-tomentellus. Folia mediocria ; stipulae caducae,

ligulatae
;
petioli quam caulesdensiustomentosi, dzcanescentes,

lamina plerumque breviores ; foliorum inferiorum lamina ovata,

subcircularis, subtriloba, cordata, crenata, folior. super, hastato-

trilobavel bastato-linearis, basi rotuudata, vel+ truncata, apicc

acuta, lobo medio longissimo integro, lobis basilaribus reductis

obscure crenatis, foliorum supremorum lamina valde reducta,

linearis, angustissima, foliorum omnium supra viridis, parce

tomentosa, nervis impressis, subtus densissime albido-tomentosa

et nervis principibus pauluin prominentibus.

Flores médiocres, solitarii, axillares sed, ob ramulos aceesso-

rios axillares mature evolulos, zt paniculati. Pedunculi longi,

folio plerumque longiores, praecipue versus ramorum apiceni

puberulenti, grisei, supra médium articulati et parte superiore

glanduloso-tomentosi. Alabastra subsphaerica ; calix paululum

ultra médium 5-lobatus, lobis ovato-triangularil)us,extusgriseus.

tomentellus, ± glandulosus, intus, praeter loborum marginein

pubescentem, glaber et imabasi neclarium angustuin, ±5-angu-

tatum, e nectariis 5 contiguis efformalum, praebens. Petala

coerulea et flava, vidi in corollis siccis, subcircularia, praeter

basin imam margine stellato-pilosam, glabra, basi fere contigua,

cum columna staminale non alte concrescentia sed inter se,

parte pilosa separata. Columna staminalis pro rata parva, parte

superiore tubulosa minute stellalo-pilosa, parte inferiore conica
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glabra, apice in filamenta multa abiens. Ovarium depresso-

globosum, 5-6-loculare, diraidio superiore glanduloso-pilosulum,

dimidio inferiore glabrum, apice stylum parte superiore 6-rarao-

siim gerens ; styli rami apice truncato-stigmatosi, vix capitellati.

Fructus depresso-globosus, supra glanduloso-pilosiusculus,

calice persistente et paululum accrescente amplectatus. Carpidia

vix apiculata, lateribus et dorso cura semine arcte concrescentia,

ita ut a semine carpidii partem superiorem et dorso nervum

medianum tantura separare liceat. Semen valde rugosum, ita

ut, in partibus cura carpidii parietibus concrescentibus seminis

papillae trans parietes illos visibiles sint.

Petioli 1—1,5 cm. longi; lamina 4,3x1,3—2x1—2,7x1,2-
2,7x0,8 — 3x0,4 — 3,2x0,1 cm. longa et lata, vel minus.

Pedunculifloriferi 1,5— 2,5 cm. longi, fructiferi ad 3,5 cm. longi.

Calix ca. 4 mm. longus, lobis vix 3 mm. longis. Petala ca. 1 cm.

longa. Columnae staminalis tubus totus ca. 3 mm. longus; fila-

menta ± 1 mm. longa. Fructus ca. 7 mm. in diam. latus. Semen

cum carpidio arcte adhaerens ca. 2x2 nim. longum et Jatum.

Hab.: Mexicum, prov. Michoacan, nearZamora, ait ca. 1700 m.,

24 May 1901 (Pringle n. 8405 emend. manuscr. n. 8505).

Obs. — Nous avons donné pour YA.pentaschisla une descrip-

tion du spécimen de Pringle cité ici, parce que nous n'avons pas

vu de spécimen authentique. Toutefois, comme cette plante

coïncide exactement avec la description de Gray et qu'elle a été

déterminée comme A. pentaschistet , il n'y a guère lieu de douter

de son identification.

Il convient pourtant de signaler que Gray indique une corolle

longue de 3 lignes seulement, c'est-à-dire de 7,5 mm., tandis que

notre plante à des pétales de 10 mm. En outre, Gray signale

une corolle jaune, alors qu'elle nous parait être, -tantôt jaune,

tantôt lilas — autant qu'on en peut juger sur le sec — . Enfin,

Gray signale 6 carpelles, alors que nous en avons comptés, tantôt

cinq, tantôt six. Mais ces différences sont d'une importance

tellement secondaire, si souvent, chez d'autres espèces, nous

avons observé des variations bien plus étendues de ces organes,

que nous avons néanmoins tenu pour valable la détermination

de Pringle ou de ses collaborateurs.
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Cependant, s'il y avait là une erreur, il y aurait lieu de réserver

le nom de peulaschisla à la plante du Nouveau Mexique et dé-

considérer le spécimen décrit ci-dessus comme le type d'une

espèce nouvelle, pour laquelle nous nous permettons de proposer

le nom de A. Pringlei.

Sysl. — Comme nous l'avons déjà remarqué dans notre intro-

duction, l'espèce décrite ci-dessus el la suivante peuvent être

considérées comme des types extrêmes de la section Caryopsanoda,

caractérisée par la concrescence plus ou moins étroite de la paroi

carpellaire avec la graine.

Eu effet, ici, celte concrescence esl presque complète, sauf

;ï la paroi supérieure, où l'on peut détacher encore une lamelle

verte. Cette lamelle est reliée à la nervure médiane de la paroi

dorsale et, lorqu'on veut enlever le seul fragment libre de l'enve-

loppe carpellaire, on arrache avec lui la nervure en question.

Tout le reste est soudé à la graine, y compris la partie réticulée,

très réduite, de la paroi dorsale. En raclant la graine le long des

angles dièdres qui bordent la commissure, on peut détacher ce

reticulum sous forme de deux nervures en zigzag, pourvues de

quelques petites ramifications latérales.

La concrescence de la paroi carpellaire avec la graine esl 1res

visible, chez notre espèce, parce que la semence mûre est couverte

de petites rugosités el la membrane en question les recouvre.

14. A. extrema Hochr. sp. nov. — Caulis herhaceus, cylin-

dricus, glaber vel hic inde pilis stellatis parvis et raris ornatus.

Stipulae caducissimae subulatae ; petioli puberuli, lamina bre-

viores ; lamina (folia superiora tanlum vidi) anguste ovato-

lanceolata, basi attenuata, margine distante!
-

serrata, apice longe

accuminata, supra subtusquetomentosa, folia suprerna ad bracteas

lineares vel filiformes reducta.

Inflorescentia paniculata, ramosa, i. e. flores in foliorum reduc-

lorumaxillis solitarii. Pedunculi longi, folio axillante longiores,

lomentelli et paululum glandulosi, paulum supra médium articu-

Iati, accrescentes. Alabastra pyramidalia ; calix ad médium 5-

lobatus, lobis ovato-lriangularibus, acuminatis, extus tomeu-

tosus, intus praeter loborum margineni el apicem glaber et basi



— 65 — <:57i

nectarium 5-angulatum e neclariis 5 conliguis efformatum prae-

bens. Petala late obovala, praeter basin imam margine pilosanu

glabra, basi fef'e contigua, cum columna staminale mediocriter

aile eoncrescentia. Columna staminalis pro râla parva, parte supe-

riore tubulosa et minute stellalo-pilosa, parte inl'eriore eonica,

glabra, apice in filamènta multa abiens. Ovarium depresso-globo-

sum, 5-angulatimi, undiqne dense lomentosum, apice slyluin

glabrum 5-ramosiim gerens ; slyli rami vix eapitellati.

Fructus Hz depressus, 5-angulatus, minute piiosus, calice

persistente et paululum accreseente amplectatus. Carpidia dorso

gibbosa, lateribus et dorso cum semine arête eoncrescentia ita

ut, a semine, carpidii partem superiorem tanluin separare liceat :

carpidii uervus médius atque nervi latérales duo parvicum semine

adbaerentes et stylo acnlo tanlnm sepârandi. Semen laevissimum,

brunneum, glabrum.

In foliis superioribus, petioli 3-.") mm. longi; lamina 2,7x0,5

—

2,2x0,2 cm. longa et laia vel minus, ad braeteam interdum

tiliforment 0,5 cm. longam rediicta. Pedunculi floriferi ± 1 cm.

longi, fructiferi ad 3,5 cm. longi. Calixilorifer vix 5 mm. longus»

lobis ca. 2,5 mm. longis ; fructifer ad 5,5 mm. tongus. Petala

sicca crispaque tantum vidi calice longiora. Columna staminalis

ca. 2 mm. longa. Fructus 5-6 mm. in diain. latus, carpidiïs ca.

2,5 mm: altis. Semen ca. 2x2 mm. longum et lalum.

llab : Nova llispania 1X27 (Pavon sine n. sub nom. Sidae

heterophyllae).

Obs. — Celte espèce est très voisine de la précédente, mais

elle s'en distingue par une série de caractères. File possède des

Liges plus glabres, des feuilles non hastées qui ne sont pas blan-

ches en dessous et qui ne sont pas cordées à leur base, les lobes

du calice sont plus acuminés, l'ovaire est tomentueux sur toute sa

surface et surtout les semences sont tout à fait lisses, tandis

qu'elles sont couvertes de papilles et complètement rugueuses

cbez VA. petUasehista. Enfin, toute la paroi dorsale du carpelle

est adhérente à la graine et, lorsqu'on veut séparer la semence

du péricarpe, on remarque qu'ici, même la nervure médiane reste

attenante à la graine. En outre, les deux nervures latérales et dor-

sales du carpelle, que nousavons considérées chez l'A. pentaschkta
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connue le dernier indice du reliculum, n'ont pas celle forme

en zigzag comme chez l'espèce précédente, ('-'est tout au plus

si leur parcours est un peu sinueux. On peut donc bien consi-

dérer cette espèce comme le type extrême de la Section Caryopsa-

noda, où la soudure delà graine et du péricarpe est la plus avancée.

Notre espèce diffère également du Sida bicolor Cav. auquel

Moricand l'avait assimilée avec doute. D'après la planche rudi-

mentairc de Cayanilles, le S. bicolor a en effet des Heurs axillaires.

de sorte que chaque fleur est à l'aisselle d'une feuille bien déve-

loppée. En outre, les feuilles sont plus dentées que chez notre

[liante et la tige est décrite comme violacée, tandis qu'ici elle est

bien verte.

Pour terminer, nous reproduisons ici la description originale

àeYA.lanccolaia. Quoiqu'incomplèle, on pourra néanmoins se

convaincre que, soit par un détail, soit par l'autre, elle diffère de

toutes les descriptions qui figurent ci-dessus, sauf une. Il est donc

possible que la planté de llook. et Arn. soit une espèce particu-

lière : à moins que ce ne soit un synonyme de VA. acerifolia DC.

SPECIES INŒKTAE SEDIS

A. lanceolata llook et Xvn./lol. ofBeechey's Voy. 11 1 (1841).

Foliis oblongo-lanceolaiis, acuininalis, erenatis, mine ad mé-

dium utrinque unidentatis, subtus velutinis, supra scabridis,

pedunculis folium aequautibus caliceque scabro-velutinis, sepalis

tloriferis ovatis obtusis, IVuctiferis in acuinen oblusiusculuni

margine iuvolutum attenuatis ; corolla (flava?) 9 lin. longa

calicem triple superante, fructu e carpidiis sub lit brevissime

umeronatis composito.

Hab. : Tepie to San lilas.

SPECIES DUBIAE PROB. SYNONYMAE

A. miguslifoiia Spreng. Nachtr. 1 Bot. Gart. Huile 11 (1801).

.1. hirsuta PMI. in Linnaea XXVIII, 675 (1856) an Anoda?

.1. arenariaeflora Mort, ex Slend. Nom. éd. II, I, 100 (1840); an =

A. crevaH/loin Ort.
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SPECIES EXCLUSAE

A. denudata K. Schum. in Mart. FI. Bras. XII, III, 35'7 (1891) =
Briquelia dénudaia.

A.OchseniiVmAnUnnaeu\^\\\M c

à{Wo^)^Abiiliton(kh,seiiii.

A. ovata Meyen. Reise II, 139 (1834-35) — Sida falla.r.

A. slrictiflora Steud. in Flora XXXIX, 437 (1856) = Cejms dubium.

INDEX
N.-B. — Nous n'avons tenu compte dans cet index que de la partie

systématique; la partie générale n'a pas été prise en considération.

Les noms en caractères romains concernent les groupes valables, ceux
en caractères italiques concernent les synonymes et cetix en caractères

gras désignent les espèces noirvelles ou groupes nouveaux.

Anoda abutiloides A. Gr.

Pages

. 15

» acerifolia DC 22

» var. minorifolia Hochr. 23

» var. typica Hochr. . . 23

» acerifolia A. Gr. ... 23

» arizonica A. Gr. . . .
'17

» var. digilata A. Gr. . 19

» a.renariaeflora llort.

ex. Steud 24

» angustifolia Spreng. . 38

brachyantliu lieichb.

17 et 19

» crenatiflora Orteg. . . 24

» crenati/lora Pringl. . 33

» crenuliflora glubra Rose
26

» cristata Schlecht. . . 16

» var. albiflora Hochr. 20

» var. brachyantha » 19

» var. digitata » 19

» var. typica » 18

Pages

. 28Anoda decumbens Hochr.

» denudata K. Sch. . . 38

» Dilleniana Cav. . . . 16

» Dillenii P-avon . . . . 20

» extrema Hochr. . . . 36

» fernandeziano. Steud. : 17

» haslata Cav 16

» hàstata Schlecht: . . £2

» hirsnta Phil 38

» incarnata Medic . . 17

» incarna ta H. B. K. . . 13

» lanceolata Hook. et Arn.

38

» lavateroides Medic. . 17

« Ochsenii Phil 38

» Ortegae Spreng. ... 24

» ovata Meyen 38

» paniculata Hochr. . . 25

» jiarviflora Cav. . . 24

» pedunculosa Hochr. . 32

» pentaschista A. Gr. . 34
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Pages

Anoda pentaschista Pringl. . '16

» periptera Hochr. a n. 1 13

» var. genuina Hochr. . 14

» var. macrantha » .15
» populifolia Phi l. 17 et 19

» plTbescens Schleclit. . 29

» panieea Lag 13

» reticulata Wats. ... 27

» rubra Hochr 13

» strictiflova Steud. . . 38

» Thurberi A. Gr. . . . 31

,» triangularis I). G. . . 17

» triloba Cav 1-6

.. Wrightii A. Gr. . . . 20

Caryopsanoda Hochr. sect. n. 27

Cleistanoda A. Gr. sect. . .

Euaiioda A. Gr. sect

Periptera K. Schum. sect.' .

Periptera punicea DC. . . .

Sida acerifolid Zucc.in llœm.

» Berlandieri var. A. Gr.

22

16

13

13

22

16

Sida bicolor Cav. . . .

» centrota Spreng. .

» crenatiflorçi Pers. .

» cristata h

» decumbens S'-llil. et

» JJilleniana Wild. .

« hastata Shns . . .

» hastata Willd. . . .

» lieterophylla Pavon
» incamata Spreng..

» Malvaviscus DC.

» parri/lora Willd. .

» periptera Sinis '
. .

» quinqueangulatu l)i<

» quinqueloba FI. inex

» rubra Ten

» stolonifera Salzm. ;

Tuiez

» triangularis Willd

.

» Zuccugnii Spr. . .

Sidaneda A. <lr. sect.. .

N.

Pages

. 38

. 17

. 24

. 16

28

16

22

16

37

17

13.

24

13

17

22

13

ip.

28

17

22

15

' Il est peut-être intéressant de rappeler r'étymologie de ce nom,

inventé par Sims, pour cette espèce. Elle ne présente d'aile sur

aucun de ses organes. En revanche sa Heur ressemble beaucoup à

un volant, ce jeu d'enfant qui consiste en une petite balle entourée de

plumes. C'est ainsi <jue Sims a baptisé son espèce du nom anglais

de shutile-eoek Sida, et il a cherché à traduire ce mot par l'adjectif

TïîotTT-Epoç, qui a des ailes tout autour ou Tzepmzcpv. qui désigne an petit

édifice entouré de colonnes.

=^V=
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MALVACÉES DE MADAGASCAR
DE

L'HERBIER PERRIER DE LA BAÏHIE

PAR

B. P. G. HOCHREUTINER

Paru le 15 janvier 1917

ABUTlLOlN L.

A. angulatum Mast. in Oliv. FI. Ir. Afr. I, 183(1868) =
Hastardia angulala Guill. et Perr. FI. Seneg. I, 65 (1831) — À.

mlermedium Hochst. in Schweinf. Beitr. FI. Aeth. 49 (1867).

Hab. : Madagascar, environs d'Ampaniky (n. 9).

fibs. — La plante est remarquable à cause du développement

considérable des coussinets de poils, à la base dorsale des pétales.

Les plantes du continent africain sont aussi velues en cet endroit,

mais d'une façon moins dense.

A. trinervisepalum Hoclir. sp. nov. (e sect. CepkalabutUon

% Cdrpidiis uniseminatis). — Planta lignosa, 2-3 m. alta. Caules

eylindrici, ut partes omnes dense velutino-tomentosi, grisei nec

villosi. Folia mediocria, spiraliter disposita ; stipulae longae,

aogustissimae, subulatae, ± caducae ; petioli eylindrici ; lamina

ovata, basi paululuni cordata, margine regulariter dentala, den-

libus minimis, apice acuta, sid)mucronata, supra impresso-, subtus

elevato-palmati-r>-nervis.
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Flores axillares (quos vidi) solitarii, breviter pedunculatj ; pe-

dunculi, sub anthesi, dimidiam petioli longitudinem non multum

excedentes, fructiferi paulum accrescentes, omnesca. medio arti-

culati. Àlabastra 5-angulata, acuminata. Calyx cupulatus, extus

ut planta tola velutino-tomentosus cl inlus adpresse villosus, ad

médium. 5-lobatus, lobis ovato-acuininalis, extus usque ad càlycis

basin elevato-trinerviis. Discus 5-lobus. l'etala 5, lutea, obcu-

tieata, emarginata, glabra', ima basi et margine paululum pilosa,

ibidem fere inter se contig.ua. Columna staminalis, in parte ciiim

pëtalis coalita pilis caris parcissime pilosa, in parle petalorum

insertione superiore dense pilosa; tubus brevis apice fissus et

ibidem stamina spars;i glabra gerens. Ovarium dense hirsutum,

depresso-globosum.

Fructus depresso- et etiam innbilicato-globosus, farinoso*

tomentosus, ca. 30-carpkliatus ; carpidia reniformia, semen uni-

cum, brunneum, (indique pilosura,vel villosum praebentia. Calyx

fructiferus paulum accrescéns, sed fructum partim tanlum arn-

plectens.

Slipulae 8-9 mm. longae
;

petioli 1,0-2,5 cm. longi ; lamina

2,2 x 1,6— 2,7x2 cm. longa et lata. Pedunculi ca. 1 cm. longi.

fructiferi ad 1,7 cm. longi. Calyx ca. 1 cm. longus, lobis ca.

0,6 cm. longis ; in calyce fructifero lobis ca. 0,7x0,6 cm.

longis et basi latis. Petala calyce fere duplo longiora. Columna sta-

minalis cum staminibus, a petalorum insertione metata, 7-8mm.
longa. Fructus ca. 1,1 cm. in diam.latus. Carpidia ca. 8x5 mm.

longa el lata. Semen ca. 2 mm. longum.

Hab. : Bords du Jabohazo (n. 1318).

Obs. — Cette espèce diffère nettement des autres appartenant

au même groupe, à cause de ses fleurs strictement axillaires et

solitaires, ne formant pas une panicule terminale, comme chez

VA.angulatwm Masl. , etc. File se rapproche le plus de VA.pycnodon

llochr. du Sud-africain, lequel présente aussi des fleurs axillaires

eldes pétales velus dorsalemenl à leur base. C'est donc à coté de

cette espèce qu'on peut la classer, mais on Peu distinguera à pre-

mière vue, à cause de ses feuilles qui ne possèdent pas les dentelures

profondes et irrégulièrés de VA. ptjcnodon et ;ï cause des trois

nervures saillantes des sépales qui manquent à IVspèce africaine.
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On remarquera aussi que chez notre espèce le fruit est plus gros

et les carpelles régulièrement arrondis.

A.pseudocleistogamum Hochr.sp.nov. (e sect. Cephala-

hutilon $ Garpidiis uniseminatis).— Frutex parvus, 1-2 metralis.

Gaules subcylindrici, lignosi, versus apicem dense, versus basin

sparse griseo-tomentosi. Stipulae angustae, subulatae, tomentosae,

± caducae
;

petioli ut caules ± dense griseo- tomentosi, longi ;

lamina ovato-subbastata, basi subcordala yel truncato-rotundata,

margine ± irregulariter serrata, versus apicem subacutum regu-

lariter attenuata, supra subtusque velutino-tornentosa, sed supra

saturate viridis et subtus canescens, basi palmati-5-7-nervia.

Flores axillares, solitarii ; ob ramulos axillares tamen mature

evolutos, ramus quisque inflorescentiam paniculatam, foliosam,

aemulans. Peduneuli longi, praecipue frueliferi, iidem interdum

folium axillans excedentes, ut caules griseo-tomentosi, versus

apicem artioulati. Alabastra leviter 5-angulata. Calyx extusvelu-

tino-tomentosus, intus fere usque ad basin dense setosus,ad mé-

dium 5-lobatus, lobis ovato-acutis. Discus. parvus, 5-angulatus.

Petala subnummularia,parva,calyce breviora.dorso parte superiore

sparse minutissimeque pilosa, basi dorso glabra et margine inter

se non plane contigua et ibidem pilis minimis minute pilosa. Co-

lumna staminalis, in parle petalorum insertione iuferiore, glabra,

in parte superiore : pars inllata glabra, pars tubulosa brevis, crassa

pilosa. Stamina brevia, e petalisnonprominentia.Styli fere ad basin

divisi, apice minute capilellati. Ovarium pubescens, umbilicatum.

: ,
Fructus ± 20 carpidiatus, ± bemispbaericus, id est apice

umbilicalo-truncatus, puberulentus ; carpidia ovalia, apice acuta,

semen unicum brunneum nudum laeve praebcntia.

Stipulae ca. 3 mm. longae; petioli adulti 1 ,5-3 cm. longi; lamina

adulta 3x2— 2,8x 1,5cm. longa el lata. Peduneuli 2,5-1,5 cm.

longi el etiam sub anthesi brevipres. Calvx subanthesi vix 5 mm.

longus, lobis 2,5 mm. longis, calyx fruçtiferns G mm. longus.

Fructus ad 9 mm, in diam. Iatus,carpidiis ca. 7 x 3,5 mm. longis

et latis ; semen 2 mm. longum.

Ilab. : Grès calcaire du Jurassique moyen (n. 73). — Dans tout

le Sud près des endroits calcaires (n. 17).
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Obs. — Cette espèce appartient au même groupe que YA.triner-

visepalum, mais elle se rapproche plutôt de VA. austroafricanum

ffochr. , à cause de son port, de la forme de son fruit et de sa colonne

staminale velue. En revanche, elle en diffère par l'absence totale

de villi, c'est-à-dire des longs poils érigés, si caractéristiques pour

l'espèce africaine et par les dimensions de la fleur. Nous avons

réuni, ici, deux plantes qui ont un port légèrement différent ; le

n. 17 possède un indûment un peu moins dense, des feuilles moins

profondément dentées, de texture plus mince et un fruit ayant

17-18 carpelles, au lieu d'une vingtaine. Toutefois, nous ne

doutons pas qu'on doive attribuer ces deux spécimens à la même
espèce, laquelle ne correspond à aucune de celles qui ont été

décrites jusqu'ici.

Les fleurs, aux pétales réduits, font pensera des Heurs cléislo-

games, mais le nombre normal des étamines et la position normale,

elle aussi, des styles, ainsi que l'absence de fleurs d'une autre

forme, tout cela semble démontrer qu'il y a là des fleurs tout à

fait chasmogames.

A. Lauraster Hoelir. Malv. nov. v. min. oogn., p. 15 [Ami.

lions. et Jard. bol. Gertève,b m(i m\\\., 24 (1902)).

Hab. : Bois sablonneux, tout le Bas-Boina (n. 20).— Marovoay

(a. 78). — Bois sablonneux Ankaladina, sur le Belsiboka, Boina.

juin 1901 (n. 1308).

Obs.— Dans notre description première, nous n'avons peut-être

pas assez insisté sur le caractère de l'induraenl ; l'augmentation

de nos connaissances en matière deMalvacées nous engage à don-

ner ici un supplément concernant plusieurs caractères auxquels

nous attachons maintenant quelqu'importance.

Ainsi, par dessus le tomentuin plus on moins lâche de la plante,

il y a lieu de noter la présence d'un grand nombre de ces poils

raides et érigés que nous appelons des villi. En outre, par rapporl

aux espèces voisines, on peut dire que les feuilles sont entières,

tant les dents qu'on peut y observer parfois sont minuscules.

Rnfin, les pétales sont presque contigus à leur base, la colonne

starninale,dans sa partie inférieure, concrescente avec les pétales.
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est glabre et, dans sa partie supérieure, elle est velue dans la ré-

gion avoisinant le tube et glabre dans la région de l'insertion des

pétales. On peut ajouter aussi que la graine présente nue touffe

de poils sur le funicule.

Comme on le voit, ces caractères montrent que, tout en étant

voisine de VA. zànzibariciim Boj., notre espèce sVn distingue

très facilement.

SIDA L.

S. spinosa. 1,. Sp. pi. 683 (1753).

Hab. : Lieux habités autour des villages, Ambongo et Boiiia

(n. 705).

S. acuta Burin: El Ind. 147 (1708).

Var. typica K. Sch. in Mart. FI. brasil, XII, III, 32b.

Hab.: autour de Marovoay et de tous les villages de la côte

(n. 19).

Var. madagascariensis Hoclir. var. nov. — A typo differt cau-

Hbus scabris, stellato-pilosis, foliis supra pilis simplicibus, subtus

pilis stellatis sparse pilosis, calyce extus et margine pilis± rigidis

hirsutis praeditus.

Hab. : Fénérive (n. 68).

Obs. — Cette plante dont le port est facilement reconnaissable.

pourrait bien, pour cette raison, être distinguée comme espèce

nouvelle, mais à part la villosité, les autres caractères cadrent si

bien avec ceux du S. acuta, qu'il est inutile de l'en séparer, d'au-

tant plus que Schuniann a décrit déjà une variété hispida de cette

espèce. On voit par là que la présence des poils lie saurait être

on caractère spécifique.

Notre plante a, comme le type, des stipules très longues, des

fleurs brièvement pédonculées et le tube de la colonne staminale

velu. La forme des feuilles est la même.

S. rhombifolia L. Sp.pl. 684 (1753).

liab.: Environs de Madiroalo, bois sablonneux (n. 18).
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Var. typica Horbr. = S. cordifolia L. sensu stricto.

Hab. : Autour des habitations, Ambongo et Boina, probabie-

iiienl introduit (n. 32).

Forma ni/loua Hoclir. f. no\ .
— Larpidiis arislatis se<l planta

lola tomentosa et insuper villisdensis, longis, ereçtis hirsula.

Haï».: autour des villages Ambongo et Boina (n. 56 bis
).

S. urens L. Amoen. Acad. "V, 402.

[lab.: Lieux hal)ités. environs de Mévatanana (m 606). --

Endroits cultivés, environs de Majunga (n. 53).

un en a L.

U. lobata L Sp. pi. I, 692 (1753).

Var. sinuata Miq. PL Jungh. 283 = I'. sinuata L. I. c.

Forma morifolia Hochr. Le genre lireun mAnn.Conserv.etJard,

bot'. Genève V, lit (1901 1.

liait.; Vallée du Sainhirano, de Marotolana à Nossi-bé (n. 50).

PAVON1A L.

P. urens Cav. Dits. III. 137, t. 49, fig. 1.

liai». : Environs d'Antsisabe, ail. 1500 m. (n. 2).

Var. ling/ua llochr. v. nov. — A Ljpo diïï'ert, follis prol'undius

trilobatis, supra minus dense hirsutis et praecipue foliissuperio-

ribus minoribus, ovalis vel lanceolalis, margine fere integiïs,

démuni lloribus minoribus. Semina brunùea, pilis minimis

hirtella.

Hab.: Environs d'Ivohibé, ail. 1200 m. (n. X).

Obs. — Le /'. urens — qui est, croyons-nous, synonyme du P.

SeTiimperiana. Hocbst. v. hirsuta Hoehsl. - - se présente à Mada-

gascar sous une forme à peine distincte du type. La plante est

seulement un peu plus rameuse, un peu plus faible, avec un

indûment un peu moins fort, mais nous ne pensons pas qu'il y

ait lieu de la distinguer du type même comme variété. Il est
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certain que c'est cette plante-là que Baker a nommée P. Bojeri Bak.

in Journ. of Bol: XX, 45 (1882).

En revanche, la forme d'Ivohibé se dislingue, à première vue,

du type, mais la structure de la fleur et du fruit nous paraissent

indiquer qu'elle doit être rattachée au /'. ttrens.

HIBISCUS L.

Sect. 2. AZANZA DC. Prod. I, 453 S Lipwsi Hochr.

H. tiliaceus L. Sp. pi. 694 ( 1 753).

Var. genuinus Hochr. Rev. Mb. p. 41 [Ann. Consent, cl .lard.

bol. Genève IV, 63(1900)].

Hah.: falaise crétacée, au bord de la mer, à Amhoano prés

Majunga (n. 1235). — Bords de la mer à Nossi-bé et dans la pres-

qu'île d'Ambato (n. 92). — Mananara (n. 61).

H. macrogonus Baill. in Bull. soc. l'in n. Paria I, 510 ( 1885).

Hah.: Rochers calcaires de Namoroka, Ambongo (n. 1544).

H. Bathiei Hochr. sp. nov. — Fmlex 2-3 ni. altus. Gaules

tuberculati, versus apicem atrato-griseo-lomentelli. Folia spira-

liter disposita,petiolata, mediocria; stipulae caducissimae; petioli

ut caules pilis stellatis ± squamosis atrato-griseo-tomentkdli :

lamina chartacea, late elliptica vel ovato-elliptica, basi vel rotun-

data vel ± euneata, margine intégra vel vix crenata, apice

obtusa, basi palniali-3 vel -5-nervia, supra nigrescens, pilis

s<[uamosis griseis sparsis punclulata et suhtus viridis, pilis squa-

mosis densioribus tomentella.

Flores axillares solitarii parvi, infundibuliforines, versus

ramornm apicem conferti, feré sessiles; pedunculus hrevis, ±
obeonicus, ut caules sed densius squamoso-tomentellus nec arti-

culatus. Involucrum cupulare, ore truncatum, integruiu, tamen,

6b mucrones minimos vix visibiles verisimiliter e bracteis 5

connatis etformatum, extus squamoso-subferrugineum, intus

adpresse villosum, calycis basin amplectens. Calyx irtfundibuli-

formis, sed calyculo duplo longior, apice obsolète 5-Iobatus,
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lobis br.evissimis vis dislinctis, exlus squamoso-tonientosus sed

atbescente, intus inimité atque adpresse villosus et basi area

setosa, 5-lobata, nectaiïum aemulante, praeditus. Petalaobovata,

euin columnae staniinalis basi alte coalita sed ibidem bilateraliter

fere usque ad basin decurrentia, dorso squamoso-puberida, intus

jdabrescentia, basi dorso et margine pilis retroversis praedita.

Columna staminalis in parte cum petalis coalita et in parle stami-

u itéra glabra, sed in petalorum insertionis regione pilosa; pars

staminifera petalis paululum brevior; stamina multa fdamentis

brevibus praedita et in subverticillis 4 ± congesta ; tubus

apice lobis 5, parvis, digïtiforniibus, praeditus. Stylus, praecipue

apicein et basin versus± pilosus, simplex, apice stigmata 5± coa-

lita gerens; ovariuui setosum, depresso-globosum, subpentago-

nûm, 5-loculare, loculis uniovulutis.

Petioli 2-2,7 cm. longi; lamina4X2,5— 5,5X4— 4X3,8cm.

longa et lata. Pedunculi 2-3 mm. longi. Involucrum 2-3 mm.
longum et ± 4 mm. in ore latum; calyx ca. 6 mm. longus et

apice totidem in diam. latus. Petalorum pars libéra vix 2 cm.

longa. Coiumna staminalis tota ca. 1,7 cm. longa, pars cum petalis

coalita 4 mm. longa. Stylus cum stigmatibus ca. 1,7 cm. longus.

Ovarium ca. 1,5 mm. al tum et 2 mm. in diam. latum.

Hab. : Pîords de la mer à Soalala (n. 56).

Obs. — Celte espèce, qui est très caractéristique, soulève un

problème difficile à résoudre. On a pu constater d'après sa des-

cription qu'elle a absolument la structure florale et le port d'un

Hibiscus de la section Azanza et même d'un Azanza très procbe

parent des Thespesia, à cause de son style unique et de ses stigmates

coalescents, formant une sorte de tète cylindrique. En revancbe,

l'ovaire est 5-loculaire et les loges uniséminées. Ce caractère

aurait dû nous obligera classer cette plante parmi les Kosleletzki/a,

car c'est essentiellement la présence d'un seul ovule par loge

qui caractérise ce genre et permet de le séparer des Hibiscus.

Mais, partout, les Kosleletzkya réunissaient jusqu'ici des espèces

dont le port était assez uniforme, de sorte que malgré le caractère

uji peu spécial de la semence unique, il constituait néanmoins un

genre assez naturel. K. Scluimann, dans les Pflanzmfamilien, fail

ressortir avec raison que les Kosteletihjiu sont généralement lier-
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bacés, pourvus de poils raides, de feuilles -h lobées, de bractéoles

nombreuses, plus ou moins développées mais libres, el de deux

styles à 5 brandies au sommet.

Or, nous voici en présence d'un végétal ligneux qui ne présente

aucun de ces caractères et qui possède un port identique à celui

de tous les Hibiscus de la section Azanza et du groupe des espèces

ligneuses de cette section, groupe qui est le seul vraiment typique.

Que faire? Rattacber cette plante aux Kosteletzkya, pour rester

fidèle à la systématique formelle des Hibiscées et, alors, modifier

de fond en comble la diagnôse des Kosieletzkya, en y introduisant

un sous-genre «Azanzoïde», ou bien donner une entorse à la sys-

tématique formelle et s'en tenir aux affinités naturelles, quitte à

indiquer une exception clans la clef analytique du genre? C'est à

ce dernier parti que nous nous sommes rallié, estimant qu'il était

le plus pratique, le plus raisonnable et le plus conforme à une

classification naturelle. Voilà pourquoi [eKostelelzkya Balhiei est

devenu ['Hibiscus Balhiei.

On aurait pu aussi rapprocher ces espèces des genres Perriero-

phylûm et Perrieranthus \ qui ont lous deux des loges unisemi-

nées, et particulièrement des Perrieranthus dont les bractées

involucrales sont soudées. Mais, là encore, les affinités eussent

été formelles et tout artificielles, car les Perrieranthus ont un port

entièrement différent et. une structure florale caractérisée par des

pétales atrophiés, dilatés à leur base, une colonne staminale proé-

minente et un style fortement divisé au sommet, tandis que nos

deux espèces ont comme les Azanza : la grande corolle à pétales

onguiculés, la colonne staminale incluse, à étamines subsessiles,

distribuées sur toute sa longueur et le style presqu'entier.

Tout au plus, pourrait-on dire qu'il eût été préférable de créer

un genre spécial, niais nous estimons que cela aussi aurait été

artificiel pour deux espèces que tout botaniste, connaissant l'Hi-

biscus liliaceus L, placerait sans hésitation à côté de cet arbre si

répandu. Un seul et unique caractère, la présence d'un seul ovule

par loge, ne nous paraît pas justifier la création d'un nouveau

1 Y. Hoclireittïner. Trois genres uoupeaux de Malvacées de Madagas-
car [Ann. ('mis. et .lard. bot. Genèm XYlll-XiX, 215-237].
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genre, d'autant plus que nous connaissons déjà un Hibiscus dont

le fruit ne renferme qu'une seule graine développée, l'Hibiscus

diclyocarpus Webb

.

H. diplocrater llochr. sp. nov. — Arbuscula 2-4 in. alla.

Rami cylindri'ci, luteo-grisei, brevitertomentosi. Folia parva, spi-

raliter disposita ; stipulae dentiformes, caducissimae; petioli ut

caules griseo-tonientosi ; lamina ovato-subcircularis, ±trilobata,

basi rotundata vel leviter cordata, margine intégra vel leviter

repando-sinuàta, apice obtusa, supra saturate giïseo-viridis,

lomentosa, nervis ± iinpressis. subtus canescens et elevato-reti-

nervia, dense tomentosa, basi palmati-5-nervia.

Flores axillares, solilarii, pedunculati
; pedunculi ut caules

griseo-tonientosi, petiolis axillantibiis plus vel minus vel aequi-

longi, versus apicem arliculati. Involucrum atque calyx extus

dense griseo-tonientosi, intus adpresse sericei, gamopliylli, mar-

gine eleganter sinualo-dentati. cratères duo, alius alium arcte

amplectensàeiuulantes. Petalâcumcolumna staminaliallecoalila;

pars libéra obovata, lutea, basi rubro-notata extus tomeutosa,

intus glatira vel pro parle tomentella, versus basin dorso et mar-

gine dense et longe setosa, setis refractis. Goluinna staminalis, in

parte inferiore cum petalis coalita, ± scariosa, partim setosa et

in parle superiore libéra, praeter basin imam glabra et fere in Iota

longiliidiue ejus antlierifera, apice 5-dentata, dentibus subulato-

digitatis. Stylus pilosus, simplex, apice sligmata 5, =j= coalila, lata,

gerens ; ovarium dense fusco-selosiini, 5-loculare, loculis niono-

spennis.

Fructus ignolus.

Petioli 1-2,.") cm. longi; lamina ± 2,ox2,5em. longa et lata.

Pedunculi 1,5-3 cm. longi. Involucrum 34 mm. longum, lobis

1 mm. longis; calyx ca. 7 mm. longus, lobis 1-1,5 mm. longis.

Petalorum pars libéra ca. 1,6 cm. longa, pars cum columna stami-

nali coalita ca. 4mm. longa; columnae staminalis pars libéra ca.

1 cm. longa; ovarium 2-3 mm. longum et latiun.

Hab.: Plateau calcaire de Mabafaly (n. 14).

Obs. — On peut répète)
1 pour cette espèce ce que nous avons

dit à propos de la précédente. Celte plaide, qui pourrait être
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appelée avec autant de raison Koslelelïlnja diplocraler, a tous les

caractères des Amnza ligneux, sauf le nombre des sentences qui

est ici réduit à un par loge.

Ces deux espèces sont donc très proches parentes, niais elles

se distinguent à première vue parce que celle-ci a un calyce et

un involucre élégamment et distinctement lobés, tandis que la

précédente a ces organes presque tronqués à leur extrémité.

Toutes deux ont des fleurs relativement petites.

H. Cupulazanza Flochr. sp. nov. — Arbuscula 2-3 m. alla,

glabra. Gaules glabri, dz cylindrici vel obscure angulati. Folia

spiraliter disposita ; stipulas caducissimas non vidi ; petioli mé-

diocres, glabri vel apice lantum pilis squamosis nonnullis notati:

lamina late ovala, basi rotundata, margine intégra vel repando-

sinuata, apice ± longe acuminata, acumine obtuso, supra sub-

tusque glabra sed supra papillosa et subtus in nervis pilis non-

nullis squainiforniibus raris praedita, basi palmati-5-7-nervia et

ibidem in nervorum principalium axillis setis rigidis luleo-albis

densis ornata.

Flores solitarii, axillares, mâgriî
;
pedunculus mediocris, non

art iculatus, obscure angulatus, glaber, apice in tlialamum dilata tus.

Involucrum infundibulil'ornie, crassum, ore truncatum sed veri-

similiter, qb dentés minimos ± 7 margine vix visibiles, e totidem

bracteis connatis efformatum, extus glabrum, brunneum, intus

adpresse et minute sericeum. Calyx campanuliformis, margine

fere truncatus, obsolele 5-lobatùs, lobis acutis, latissime triangu-

laribus, extus griseus, minutissime sericeo-tomentosus, intus ut

involucrum adpresse sericeus, basi intus area glabra parva ± 5-

lobatapraeditus.I'etala magna,obovata,dorsodztomentosa, versus

basin margine et dorso dense et albide villosa, intus glabra. Co-

lumna staminalis cum petalis pro rata alte connata, in parte libéra

petalis breviora, glabra et tota longitucline ejus stamina glabra

gerens, apice 5-dentata. Ovarium ovatum tomentosum.

Fructus subsphaericus, tomentellus, crassus, lignosus, apice

acutus, 5-locularis, et in quoque loculo semina tria,villis longis-

simis, densissimis lutescentibus, gossypina praebens.

Petioli 2-7 cm. longi ; lamina 5x 3 — 7,5x6,2 -- (.)x7,5cm.
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longa et lata. Pedunculi'ca. 1,5cm. longi. tnvolucrum ca. 1,3 cm.

longum et apicc totidem in diain. latum ; calyx ca. 1,7 cm. longus

et ore vi\ 1,5 cm. lattis
;
petalorum pars libéra sicca ca. 1,5 cm.

longa, pars cuin columna staminali coalita fere l cm. longa:

columnae staminalis pars libéra antherifera ca. 2,5 cm. longa.

Frnctusca. 3,3x3 cm; latus et longus. Seminacum \ il lis l-l,5ctn.

in dia'm. lata, semina denudata ca. 4,5 mm. lata.

Hab. : Rocailles calcaires près de la mer aux environs de Ma-

junga (ii. 42). — Falaise crétacée au bord de la mer à Amboania

près Majunga « fleurs jaunes » (n. 1231).

Obs. — Celle espèce est, comme les précédentes, un représentant

typique du groupe Azanz-a, mais, comme elle renferme 3 semences

par loge, il n'y a pas de doute au sujet de ses affinités génériques,

l'ourle port el la structure florale, ce sont-certainement aussi les

Hibiscus Bathiei et diploci'ater qui s'en rapprochent le plus et

peut-être pourrait-on même distinguer une sous-section, caracté-

risée par l'involucre entier à marge peu ou pas lobée, et par les

enveloppes Morales velues, dans laquelle ces trois espèces se ran-

geraient naturellement. Les tiges, à cicatrices foliaires proémi-

nentes, et les semences, entourées de poils, rappellent VH.lasio-

eoccusdë Bail!., mais la l'orme du fruit est toute différente. Cepen-

dant il y a des chances pour que ces deux espèces soient voisines

et que 17/. lasiococcus doive rentrer dans la secl'ion Azanza, mais

la description fragmentaire de Bâillon et les infinies débris que

nous avons vus à la place de l'original dans l'Herbier de Paris.

laisseront probablement toujours planer un doute sur l'espèce de

Bâillon.

Sect. 3. BOMBYCELLA I)C. Prod. I. 452 (1824).

H. shirensis Sprague et Hut. in Kéw Bull. 1007. p. 46.

Var. Perrierellus Hochr. var. no\. — A typo differt tantum

l'oliis minoribus el indumento ferrugineo vix vel non evolulo.

Calyx et involticrum pllismajoribusbrunneisdestituti. Styliranii

pilis minimis, raris, albis, praediti.

Hab.: Cipplins, vers 800 m., bassin du Mangolo (n. 86). —
Rocailles boisées, h 1 Lomanda, vers 7(>(> m. (n.67).
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Obs. — Cette variété diffère fort peu de l'original, ({uoiqu'elle

ne possède pas son apparence brune caractéristique. Mais la

structure florale est identique : même dimension des fleurs, même
apparence de la colonne staminale, relativement courte et por-

tant sur toute sa longueur des étamines à filets allongés, même
style, enfin, terminé par 5 branches très longues et très proémi-

nentes. Cependant, ces branches présentent quelques rares poils

minuscules et blancs, alors que les auteurs de l'espèce type indi-

quent ces organes comme glabres.

Quant à l'apparence générale de la plante, elle est assez sem-

blable pour ce qui concerne le n. 67, mais pour le n. Kfi il est

difficile de s'en rendre compte, car il n'est représenté que par

un petit fragment de tige.

Il est remarquable de trouver ainsi à Madagascar une espèce

caractéristique de l'Afrique, sous une forme à peine modifiée,

mais il est intéressant de constater qu'elle provient de la région

des hauts plateaux. L'affinité de ces régions avec la flore de

l'Afrique australe, affinité sur laquelle nous avions déjà attiré

l'attention (Sert uni madagascariense çA0[Ann. Conserv. et Jin-rf.

bol. Genève XI-XIJ (1908)] n'en est donc pas modifiée.

H. micranthi L. sp. aff. Specimina incompleta :

Bords d'un torrent vers 700 ni., environs de Zazafotsy (Fand-

ramena) (n.66). — Boeailles sèches, bassin du Mangoky (n. 80).

Sect. 4. TRICHOSPERMUM Hochr. Revision du genre Hibiscus

p. 70 [Ann. Conserv. cl .lard. bol. Genève IV, 96 (1900)].

H. panduriformis Burm. FI. fnd. 151, 1. 17, f. 2(1768).

Var. tubulosus Hochr. I. c. 73 in Aun. I. c. 90 = //. tubùlosus

Cav. Diss. 111, 161, t. 68, f. 2 (1787).

Hab.: Plaine de Marovoay (n. -4).

Sect. 5. FURCARIA DC. /W. 1,449 (1824) §§ Simplicia Hochr.

Révision du genre Hibiscus 81 [Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève IV,

103(1900)].
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H. cannabinus L. Syst. éd. X, 1149 (1759).

Var. punctatus Hochr. c. n. = H. verrucosm G. et P. var. punc-

latus Rich. Tent. FI. abyss. I, 59 (1847).

Hab.: Endroits humides de la vallée penno-triasique entre

lieroroka et Ankavanda (n. 10). — Environs du cap Saint-André,

« plante de 0,50-1,50 m. peu rameuse » (n. 83).

Obs. — Nous pensons qu'il est indiqué de ressusciter cette

variété de Richard dont l'original correspond exactement aux

deux plantes que nous avons sous les yeux. Mais nous pensons

que c'est une erreur de rapprocher cette variété de la forme

appelée H. verrucosm par Guillermin et Perrottet. VH. verrucosus

nous semble être une simple variété de VH. cannabinus et elle se

distingue particulièrement de notre variété par la glabrescence

et par les capsules qui dépassent presque toujours la longueur

du calice.

Notre variété, au contraire, se distingue des autres et particu-

lièrement du type de VH. canabinus par son calice couvert de

soies fortement tubeiculées à leur hase, par la capsule très

courte, par les feuilles couvertes d'un indûment serré, formé de

poils étoiles scabres, par les tiges dont les aiguillons sont grêles

et deviennent de plus en plus serrés vers le sommet, enfin et

surtout, la plante est caractérisée par un petit nombre de fleurs

qui sont toutes condensées au sommet de la tige.

Un détail a échappé à Richard, c'est que, comme chez VH. can-

nabinus, les semences de cette plante présentent toujours quel-

ques poils à la chalaze.

H. trichospermoides Hochr. sp. n.ov. — Frutex 1-2 m.
altus ; cailles lignosi glabrescentes, versus ramorum apicem pilis

stellatis sparsis praediti, aculeis destituli. Petioli apice, basi et

secundum lineam longitudinalem in facie superiore puberuli ;

stipulas caducissimas non vidi; lamina elliptica vel elliptico-

lanceolata, interdum paululumovata,praeter pilos slellatos minu-
tissimos sub lente valida visibiles raros utrinque disseminatos.

glabra, coriacea, basi rotundata, apice acuta, margine intégra vel

in juniorihus repando-dentata, dentibus minimis sed ± spines-

centibus.
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Flores solitarii, ± àxillares, breviter pedunculati
;
pedunculis

dense tomentoso-hispidis, scabrëUis. Involucrum 10-phyllum,

bracteis subulatis, fere flliformibus tomentoso-hispidis, scabris,

calycis sinus vix attingentibus vel aequantibus. Calyx campanu-

latus, profunde 5-lobatus, lobis triangularibus, acutis, ut in sect.

Furcaria nervatus et elevato-reticulatus, extus tomentoso-hispi-

dus, ± scaber, intus parce atque minute pilosus. Petala maxima,

lutea et versus basin purpurascentia, extus villoso-tomentella,

intus glabrescentia, basi margine inolliter villosa, ima basi cum

columna staminali aite eoalescentia sed unilateraliter decurrentia.

Columna staminalis petalis multuin brevior, glabra et fere in tota

longitudine ejus stamina gerens, apice dentibus 5, subulatis prae-

dita, dentés ipsi papillas nonnullas elongatas praebentes; filamenta

tenuia et aequilonga. Stylus columnam staminalem 1 cm. excedens,

versus apicem in rainis 5, pilos rigidos praecipùe versus apice.s

gerentibus divïsus. Stigmata 5, capitala.

Fructus: capsula ellipsoidea, dense setoso-birsuta, caJyce bre-

vior, 5-locularis, loculicida, loculis polyspermis ; semina nigra,

setis fusco-griseis multis erectis mollibus hispida.

Petioli— quos vidi — 0,5-3 cm. longi, lamina 11 X-i — 5x2,2
cm. longa et lata. Pecluiiculus 1,8 cm. longus; bracleae 0,8-0,9cm.

longae et ca. 0,5 mm. latae. Calyx fructifer totus ca. 2,6 cm. lon-

gus, lobis 1,7 cm. longis et 0,8 cm. basi latis. Petala 6 cm. et ultra

longa. Golumnae staminalis pars cum petalis coalita ± 5 mm.
longa, pars libéra ca. 3 cm. longa et cum antberisl mm. lata.

Slyli rami±5 mm. longi. Fructus vix 2 cm. longus et vix 1,5 cm.

in diam. latus. Semina nuda ca. 3 mm. longa cl lata, setis erectis

ad 2 mm. longis.

Hab. : Grès basiques, bois secs, M'-Ampohipirika (n. 62).

Obs. — Cette espèce appartient évidemment au groupe des

H. helerophyllus Vent., divaricatus Grah. et persicifolius Eckl. et

Zeyb., dont elle a le port, grâce aux grandes fleurs, aux feuilles

coriaces et à la glabrescence ; mais elle diffère du premier, par l'in-

du mentdu calice, du second, par l'absence d'aiguillons,du troisième

qui a un calice glabre, et de tous par la longueur des bractées.

H. subdiversifolius Hochr. sp. n. — Arbuscula ramosa

3-4 m. alta. Caules juniores cylindrici, dense tomentoso-pubes-
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eentes et instiper, tuberculis, apice aeuleum tenuem aeutissimum

gerentibus, lutescentibus, praediti.

Folia spiraliter disposita ; stipulae filiformes, parvae, hirsutae,

caducae; petioli foliorum infer. longi, folior. super, brèves, omues

dense tomentoso-hirsuti et interrlum parce aculeati ; lamina

folior. infer. ambitu subcircularis et leviter 3-5-angulata, lobo

riiedio majore, basi profunde cordata, margine irregulariter den-

tato-crenata, apice subacuta ; lamina folior. super, ovata, basi

rotundata vel cuneata, margine dentata, apice acujta; laminae

omnes supra subtiisque pilis stellatis louais erectis dense hirsutae,

supra vîrides, subtus ± canescentes et elevalo-nervosae, basi pal-

mati-5-7-nerviae, nervus médius basi et subtus glandulanotatus.

Flores magni, in foliorum superiorum axillis solitârii, bre-

viter pedunculati, pedunculi dense hirsutï et ± aculeati. Invo-

lucrum 7-phyllum, bracteis linearibus touientosis acutis. Cah\
ut in sect. Furcafiu elevato-nervosus, 10-nervius, nervis inter

sepalos in sinubiis bifldis et loborum marginem percurren-

tibus; lobi triangidares acuti; sepala extus dense hirsuta vel

bispida, intus margine ± tomentosa, ceterum glabra et basi

(ut in H. divenifolio Jacq.) nectariuni subcirculare margine

setosum praebens. — Petala maxima, prob. r-ubra, obovaîa,

dorso pro parte puberula, intus glabra, ima basi dorso glabra

et margine villosa et ibidem, in parte cum columna stami-

nali concrescente, ± decurrenlia. Columna staminalis, in parte

libéra, longa, papillosa, stamina in gradus 5 distanter disposita,

gradus quisque verticillis vel spiris pluribus efformatus. Colum-

nam tantum imo apice ± fractam vidi. Stylus longe prominens.

praecipue versus apicem dense papillosus et ibidem in ramos

5 brèves divisus, ramus quisque stigmate inagno, capitato,

comoso, purpurascente terminatus. Ovarium depresso-globosuni,

villis longissimis mollibus praecipue apice obtectum.

Stipulae 3-4 mm. longae; petioli ca. 10 et 1,5-0,5 cm. longi;

lamina folior. super, ca. 15x15 cm. longa et lata, folior. infer.

6,7x4,7— 3x 1,3 cm. longa et lata. Pedunculi ca.3mm. longi;

bracteae ca. 1 cm. longae et 0,1-0,2 cm. latae. Calyx ca. 1,7 cm.

longus, lobisca. 1,1 cm. longiset 0,5cm. basi latis. Petala ad6cm.
longa; pars cum columna stam'inali coalita ca. S mm. longa.
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Golumnae staminalis pars libéra ca. 3 cm. longa. Stylus colum-

nara staminalein ultra 1 cm. excedens et ramos 2 mm. longos

gerens. Ovarium cum villis ca. 0,5 cm. longum.

iïab.: Madagascar, loco collectore haud indicalo (ii. 22).

Obs. — Cette espèce appartient au groupe des Furearia Sim-

plices; elle se classe au voisinage immédiat de 177. diversifolius

Jacq., mais elle s'en distingue par ses tiges plus hirsutes, à

aiguillons plus grêles, ses feuilles densement hirsutes-pubes-

centes, ses calices qui ne sont pas pourvus de soies, ses fleurs

beaucoup plus grandes (la corolle de 177. diversifolius atteint

4 cm.), ses pétales glabres à la base et au dos et surtout par sa

colonne staminale très longue et à étages ; 177. diversifolius a une

colonne plus courte et toute couverte d'étainines.

H. diversifolius Jacq. Je. pi. rar. 111, t. 551 (1786-93).

Var. genuinus Hochr. Révision d.g. Hib. 97 [Ann. Conserv. el

Jard. bot. Genève 1\
;

, 119 (1900)].

lïab. : Bassin du Matitana, 200 m. (n. 3).

Var. partitus Hochr. 1. c. 98.

Hâb. : Endroits humides et un peu ombragés, Ankarat'antsika,

basalte (n. 55).

Sect. 6. SOLANDRA Hochr. Révision du genre Hibiscus p. 103

[Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève IV, 125 (1900)].

H. oxaliflorus Bojer ex Baker in Journ.Lin. Soc.Lotid.XX,

99 (1883).

Var. genuinus Hochr. Rev. d. g. Hib. 104 [Ann. Cons. el Jard.

bol. Genève IV, 126 (1900)].

Hal). : Environs d'Antsirabé, 1400 m. d'alt. (n. 1 ).

H. ternatus Mast. in Oliv. FI. trop. Afr. I, 206 (1868).

Var. genuinus Hochr. Le. 105.

Hab. : Grès dénudés du Makay, bassin du Mangoky, vers 500 m.,

«plante vivace à tige de 35-50 cm. de hauteur, rameuse à la base
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seulement, forme estivale ayant fleuri à contre-saison après un

incendie» (n. 72). — Collines sèches et dénudées, vallée du

Menavava (n. 1054).

Var.halophilus Hocbr. var.nov.— Planta Iota glabrescens; folia

crassiora, inferiora nummularia, superiora 3-lobata vel 3-partita,

lo'bis latissimis. Flores magni, longe pedunculati ; corollam non

vidi, sed calyx t'ere glaber; semina valde tuberculata, fere glabra.

Hab.: Sable calcaire de Maherarano près Majunga (n. 43).

Obs. — Cette espèce est extrêmement polymorphe; la grandeur

des fleurs et des feuilles varie beaucoup et la lobature de ces

dernières est fort peu constante; c'est pourquoi nous n'avons pas

hésité à classer les 3 plantes ci-dessus parmi les //. lernatus.

Cependant la première (n. 72) a des feuilles lernées dont les

lobes sont longs (ad 1,5 cm.) et étroitement linéaires et des

fleurs grandes, à corolles de 2 cm., tandis «pie la seconde (n. 1054)

a des feuilles plus petites, trilobées, ou tripartites, ou même

simples dont les lobes ou les folioles sont elliptiques, ovés ou

lancéolés; en outre les fleurs sont petites, mesurant à peine 1 cm.

La plante que nous avons nommée halophila est encore plus

distincte comme port et nous ne doutons pas que l'influence de

la proximité de la mer ne soit pour quelque chose dans son

développement. En effet, si l'on place ce spécimen à côté <\e>

deux précédents, on est frappé par le fait qu'il y a entre eux les

mêmes différences qu'entre des spécimens du Lotus corniculatus L.

du bord de la mer et de l'intérieur du continent. Ajoutons que.

chez cette variété, les pétioles atteignent rarement 1 cm. et que

les calices fructifères ont également environ I cm. de long.

H. Solandra L'Hér. Stirp. nov. I, 103, t. 49 (1789).

Var. sinuatus Hochr. Rev. d.g.'Hïb. 107 [Ann.Conserv.etJard.

bol. Génère IV, 129 (1900)].

Hab. : Rochers ombragés et humides, terrains anciens, bassin

du Menavava, Mai 1900, « fl. roses » (n. 530). — Rocailles M* Ber-

narivo, spécial aux terrains cristallins, indigène (n.25).

H. Solandroketmia Hochr. sp. nov. — Herba 1-2 m. alla,

ramosa ; planta tota glanduloso-pilosula,pilis simplicibus. Gaules
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cytindrici, minutissime pilosi ita ut glabri videantur. Folia spira-

liter disposita, in ramis floriferis et in ramis sterilibus vel in parte

ramorum stérile diversissima. Folia vera stipulis minimis subu-

latis cadueis praedita ; petioli ± Iongi ut caules glanduloso-piîo-

suli, cylindrici ; lamina cordata, 3-partita, lobis angustis, lanceo-

lato-Iinearibus, marginefere integris, interdum basi l-3deïitatis,

apice acutis, supra subtusque minutissime ut caules glanduloso-

pilosis. Ramorum floriferorum folia bracteiformia, ses.silia,ebasi

late ovala et valde auriculata,. versus apiceni vel regulariter atte-

nuata, acuta, saepe crispula vel apice ± abortivo apparenter

reniformia, parva, praecipue superiora ; lamina ni in foliis veris

|)ilosa sed paululum lutescenlia.

Flores in bracteis axillares plerunique solilarii, sed rami tlori-

feritoti±racemosi. Pedunculi médiocres, paulum supra médium

articulati vel raro nulli, ut caules pilosuli. fnvolucri bracteae ad

rudimenta parva, ca. 8, pilosa reductae. Calyx infundibuliformis,

profunde 5-lobus ; lobi lineares, apice obtusi, nervo medio et binis

marginalibus trmervii, extus mtusque ut caules minute pilosi sed

extus insuper villis nonnullis erectis longis praediti ; calycis tubus

hrevis, extus pilosus, intus 1ère glaner et basi nectarium subcir-

culare, angustum, albiduin, praebens, 10-nervosus, loborum duo-

lumcontiguorum nervis marginalibus contluenlibus.Petala albida

vel ocbroleuca, magna, obcuneata, extus partim pilis simplicibus

minutis parce pilosa, cetei'umglabra sed basi maigine et secunduni

insertionis lineam parce villosa, tisque ad basin interse margine

tegentia et basi, in parle brevi cum colunma staminali concres-

cente unila.teraliter decurrentia. Columnae staminalis pars libéra

glabra, petalorum dimidiam longitudinem vix allingens, stamina

fdamentis. longis — praecipue superiora — praedita gerens, ab

apice usque ad quartam partem inferiorem staminigera ; apex

5-lobatus lobis digitiformi bus. Stylus giaber, tubo staminali 5 mm.
prominens, versus apiceni ramos â, dense pilosos, gerens, ramis

stigma capitatum magnum comosum praebentibus. Ovarium suli-

conicum, parce pilosum.

Calyx fructifer acerescens, basi obsepalorum nervos accrescen-

les valde angulalus. Capsula oblonga, vix acuta, praecipue in lineis

debiscentibus sctosa, ebartacea, ô-locularis., loculis semina nume-
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rosîssima praebentibus. Semen nigrum, glabrum, gibbis parvis

numerosis rugosa,

Petioli 2-4,5 cm. longi ; stipulae vix 1 mm. longue ; lamitiae

lobi medii 3,5-5 cm. longi et 0,8 cm. lati, latérales 3-4 cm. longi

et ad 1,2 cm. basi lati; lamina foliorum bracteiformium 4x 2 —
1,5 x 1,2 cm. longa et lata. F»edunculi plerumque 1,3 cm. longi.

Involucri bracteae vix 1 mm. longae. Galyx floriferus 1,3-1,5 cm.

longus, lobisca. 1 x 0,3 cm. longis et basi latis. Petala ca. 3,6cm.

longa et ad 1,5 cm. apicc lata ; pars cum columua stani. eoalita

2 mm. longe. Columnae stam. pars libéra ca. 1 cm. longa et lila-

menta ad 5 mm. longa. Styli pars simplex glaber, columnam

stam. superans 2,5 mm. longa, styli rami birsuti 2,5 mm. longi.

Ovarium ca.2,5 mm. longum. Calvx fructifer accrescens ad 2,5cm.

longus, lobis ad 1,8 x0,5 cm. longis et latis. Capsula matura ad

1,5 cm. longa et 0,8 cm. iu diam. lata. Semina 2 mm. longa et lata.

Hab. : Zazafotsy, collines, rocailles, 800 m. « Feuilles très Ara-

riablës » (n. 04).

Obs. — Cette espèce a un port qui ue saurait être confondu avec

aucun autre ; son bétéropbyllie et ses calices accrescents sont

très frappants. Nous avons longtemps hésité à la classer parmi les

Ketmia ou parmi les Solandru, deux sections qui ont du reste

beaucoup de points de ressemblance. Nous nous sommes décidé

pour les So/tf«tf>Y/ à cause de la nervation du calyce et de la réduc-

tion des bractées involucrales. Du reste, les H. Solandra ont aussi

des gibbosités sur leurs graines, mais elles sont généralement

pourvues d'appendices d'origine pileuse, tandis qu'ici la graine

paraît être bien nue.

Sect. 7. LILIBISCUS Hochv. Révision du genre Hibiscus p. 108

[Arm. Conserv. eUard. bol. Genève 1Y, 130 (1900)].

H. phanerandrus J.G. Baker in Journ.Linn.Soc.Lond.XXY,

297 (1889).

Hab.: Bords des ruisseaux, rocailles, calcaire jurassique, causse

d'Ankara, Boïny, Juin 1905. «arbuste de 2-3 m. » (n"97H).
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H. Grandidieri Bâillon in Bull. Soc. lin». Paris], 515(4885).

Hab. : Bois rocailleux, Haut-Bernaiïvo (n. 35).

Obs. — Malgré la description rudimentaire de Bâillon, je n'ai

pas de doute sur la détermination de cette plante, à cause des

notes et dessins que j'avais recueillis sur le type de cette espèce

au Muséum de Paris. Je dois remarquer cependant que notre

plante a des feuilles plus petites que le type et je puis ajouter

un caractère fort intéressant, c'est la villosité des semences qui

sont recouvertes de petits poils érigés comme chez les espèces de

la section Tricfiospermum. Le fruit est plus ou moins globuleux

et irrégulièrement bosselé, il est finement pubérulent à sa sur-

face. Les bractées de la fleur mesurent à peine plus d'un milli-

mètre, le calice a I cm., ses lobes 7 mm. et la corolle 1,5 cm. de

longueur; la colonne staminale atteint 2,5 cm., les filets des

étamines en moyenne 1,5 cm. de longueur el les branches du

style sortent du tube staminal sur une longueur encore plus

grande.

H. Perrieri Hoclir. sp. nov. — Arbuscula 3-4 m. alta. Gaules

liguosi, glabri vel versus apicem ± puberuli, cortice brunneo vel

± nigrescente obtecti. Foliaspiraliter clisposita ; stipulée longae,

lineares, petiolos aequantes vel excedentes, fere glabrae ; petioli

pilosiusculi, brèves; lamina coriacea, lanceolato-oblonga, basi

cuueata vel ± rotundata, margine dentata, apice ±acuminataet

acuta, supra glabra, subtus, praeter pilos nonnullos stellatos in

nervis disseminatos, glabra, basi 3-5-nervia.

Flores axillares, solitarii, peclunculi petiolis non multum lon-

giores, tomentelli. Involucrum 6-phyllum, bracteis liberis, subu-

latis, acutis, ±glabrescentibus, % calycis longitudineui vix attin-

gentibus. Calyx tubulosus, membranaceus, apice 5-lobus, lobis

triangularibus brevibus,extusdense rninutissimeque lomentellus,

intus, praeter loborum marginem, glaber, basi intus area magna

nectarifera irregulariter lohata praeditus. Petala angustissime

obovata, basin versus lutesenntia, apice aurantiaca, intus glabra,

extus pro parte puberula, basi dorso et margine molliter villosa,

pars cum columna staininali coalita non alta, glabra. Columna

staminalis longa, petala aequans vel paulum excedens, dimidio

s



('22) —90 —

inferiore villosa, ceterum glabra, in terlia parte superiore fila-

inenta niediocria multa regulariter distrijbuta gerens, imo apice

5-denlata, dentibus liguliformibus et ibidem staminibus destituta.

Stylus (non vidi totum) apice columnam staminalem pauhilum

excedens et ibidem villosus, imo apice ramos quinque brèves re-

curvatos efformans, et ipsi stigmata capitata comosa gerentes.

Fructus capsularis, oblongus, siccus, fibrosus, fere glaber, calyce

vix aequilongus. 5-locularis, apice apiculatus. Semina non virii.

Stipulae 7-8 mm. longae
;

petioli 4-6 mm. longi ; lamina

4,6 x 1,4— 2,9x0,8 cm. longa et lata vel minor. Pedunculica.

5 mm. longi ; bracteae ca. 4 mm. longae et vix 0,5 mm. latae.

Calyx ca. 1,8 cm. Longus et vix 7 mm. latus, lobis 2 mm. longis.

Petala, pars libéra ca. 3,6 cm. longa et ca. 0,6 cm. Iata, v parseum

colnmna staminali coalita ca. 2 mm. longa. Columnae staminalis

pars libéra ça. 3,5 cm. longa. Stylus ca. 2 mm. columnam stam.

excedens, ramis ca. 1,5 mm. longis. Fructus ca. 1,4 cm. longus.

Var. genuinus Hochr. == //. Penieri Hochr. sensu stricto.

Hab. : Marokoamena 800 m. (n. 5) type !
— Cimes dénudées,

Analamabitso, 800 m. (n. 39).

Obs. — Cette espèce qui doit être un fort joli arbuste, avec des

fleurs teintées de jaune et d'orange, mérite certainement d'être

introduite dans les jardins. File est de la section Lïlibiscus et

parent de YH. Bosa-smensis L. cultivé partout, mais on Feu dis-

tingue facilement par ses fleurs beaucoup plus petites et par son

calice couvert d'un tomentum très dense mais très court.

Nous en avons ici deux exemplaires, provenant de localités dif-

férentes, mais, quoique ces deux plantes ne diffèrent que par des

caractères de peu d'importance, nous nous sommes tenus pour la

description au spécimen n. 5. Le n. 39 a des tiges plus glabres et

plus allongées, des feuilles parfois un peu plus larges (4,5x1, 8 cm.

de longueur et largeur) et un calice plus court ( 1,3 cm. de long) v

ce qui fait paraître Jes bractées plus longues, puisqu'elles attei-

gnent presque au tiers de la longueur du calice. Tout le reste est

semblable chez les deux spécimens.

Var. Rosa-madagascariensis Hochr. var. nov. — A typo dilïert

foliis membranaceis (7,5 x 2,6 — 4,5x 1,5 cm. longis et latis),
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pedunculis longioribus (ad 1 cm. longis), calyce majore (2,1 cm.

longo et 1 cm. in diam. lato, lobis 4 mm. longis), petalis rubris.

majoribus(5xt,3cm. longis et latis), columna staminali dimidio

inferiore parce pilosa nec villosa et in parte libéra petalis distincte

breviore. Columna ca. 3,5 cm. metiens. Bracteae 7, nt in typo

± 4 mm. longae.

Hab. : Bois des collines autour du lac Kisskony, « arbuste de

2-3 m., corolle d'un beau rouge, stigmates violet noir » (n. 60).

Obs. — Nous avons longtemps hésité à décrire celte plante

comme espèce distincte, mais son port ressemble tellement à la

précédente et la structure de la fleur est si semblable que nous

avons estimé plus pratique d'en faire une variété.

C'est aussi une plante qui mérite de passer à l'horticulture et

nous ne serions pas fort étonné s'il était démontré plus tard qu'elle

est le produit de quelque hybridation de YH. Rosa-sinensis avec

YH. Perrieri. Sa corolle grande et rouge et son calice plus grand

à dents plus profondes que chez la yar.' genuinus, la rapprochent

de YH. Rosa-sinensis, quand bien même l'indument de ce calice,

sa forme tubuieuse et les bractées très courtes en font un voisin

immédiat cle YH. Perrieri. La colonne staminale, qui est moins

velue que chez YH. Perrieri montre aussi une tendance vers YH.

Rosa-sinensis, où cet organe est glabre.

H. Liliastrum Hochr. sp. nov. — Arbuscula 2-3 m. alta.

Folia longe petiolata; petiolicylindrici, minute et scabride lomen"

telli, fusci ; lamina subnummularia, apice truncata, subemargina t;i
,

margine crenata,basi rotundata vix cordata, supra sparse.subtus

densius pilis stellatis adpressis scabris praedita, paulUlum disco-

lor, palmati-7-nervia, nervis principalibus, 5, subtus et basi

glandula oblonga conspicua notatis.

Flores magnos vidi tantum a caulibus separatos. i'edunculus

scabrido-tomentosus, pallide ferrugineus, petiolis brevior (? an

vidi totum). Involucri bracteae 8, liberae, lineares, acutae, parce

tomentellae, calycis sinus excedentes. Calyx infundibuliformis,

extus rugoso-tomentosus, 5-lobatus, lobis lanceolato-triangulaii-

hus,intus pubescentibus; tubus intus fere glaberet basi nectarium

papillosum subcircularem latum praebens. Petala maxima, sulfu-
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rea, intus glabra, extus, praecipue in parte inferiore, toméntella,

liasi vil lis fore destituta et in parte brevi cura columna staminali

coalita parcissirne et minute pilosa, fere glabra et decurrentia.

Columna statninalis usquead basin glabra et staminigera,stamina

versus apicem dense, versus basin minus dense disposita, tubus

apice non distinctissime 5-dentatus. Stylus columnam stamin.

non nmltum superans sed ibidem parce pilosus et parte superiore

ramos 5 gerens, rami stigmatibus capitatis prob. pilosis ornati.

Petioli ca. 6 cm. longi, lamina 7x7 — 5,4x5,3 cm. longa et

lata. Pedunculus (quem vidi, an partim) 2 cm. longus ; bracteae

0-7 mm. longaè. Calyx ca. 1,4 cm. longus, lobis ca. 1 x 0,5 cm.

longis et latis. l'etala ca. 6 cm. longa et ca.3,6 cm. lata. Columnae

starainalis pars cum petalis coalita vix 4 mm. longa, pars libéra

3,3 cm. longa. Stylus columnam stam. vix 5 mm. excedens, rami

ca. 3 mm. longi. Ovarium oblongum, vidi tantum unum mucore

ohtectum, an glabrum ut in H. JHo.sa sinensis, 5-loculare, loculis

multiovulatis.

Hab. : Bois de Morataitsa (n. 863).

Obs. — A première vue, il semble qu'il s'agisse là d'une simple

variété de 17/. Rosa-sinensis L., dont la variabilité est extrême et

dont il existe des formes horticoles à fleurs jaunes. Cependant, le

contour très caractéristique des feuilles, tronquées au sommet,

avec en cet endroit une légère dépression, pourvue au milieu de

2 crénelures très régulières, et la présence à la base du limbe de

5 glandes caractéristiques, situées sur les nervures principales,

montrent bien que cet arbuste n'a qu'une parenté éloignée avec

17/. Rosa-sinensis. En outre, le calice profondément lobé, les

bractées relativement longues, la base des pétales dépourvue de

l'illi et la colonne staminale beaucoup plus courte que la corolle

confirment cette opinion.

En revanche, le port, la structure florale, la colonne staminale

glabre et les branches du style velues, portant les gros stigmates

capités, ne laissent aucun doute au sujet des relations de notre

plaide avec les H. Rosa-sinensis h., v Arnottianus Gray et Waimeae

Hell. Cela montre bien que notre espèce est un représentant

typique de la section Lilibiscus. Les Hibiscus précités présentent

aussi une légère dilatation glanduleuse à la base de la nervure
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médiane de leurs feuilles, niais ce caractère est si peu marqué qu'il

est souvent difficilement visible et jamais nous n'avons observé

de glandes sur les nervures latérales.

H. Liliazanza Bochr. sp. nov. — Àrbuscula 2-4 m. alla.

Caules cylindrici, brunnei, versus, ramorum apicem parcissinic

puberuli. Folia spiraliter disposita ; stipulae lineares, angustae,

petiolorum dimidiam parteni aequantes vel superantes, raro du-

pla3 ; petioli pro rata brèves, tomentoso-puberulenti ; lamina

elliptica vel ovato-elliplica, basi rotundata, raro vixcordata, niar-

gine crenato-dentata, apice acntata sed plerumque obtnsa, disco-

lor, supra viridis, parce pilosa, subtus canéscens et densius pilis

stellalis adpressis praedita, palmati-5-nervia, nervo medio,basi,

partem glandulôsain oblongam nigrescentem praebente.

Flores rubri,solitarii,axillares sed in ramorum abbreviatorum

apice apparenter terminales. Pedunculi brèves, pilis stellatis irre-

gularibus prominentibus dense tomentosi. lnvolucri bracleae ca.

10, lineares, açutae, toinentosae, basi inter se paultini concres-

centes. Calyx tubidosus, exlus dense toiiientoso-luteo-viridescens,

apice breviter 5-lobus, lobis triangulaiïbus acutis, saep.e 2 vel i

± inter se cobaerenlibus, inlus, parle superiore, pilis simplicibus

versus apicem versis dense pilosns, parte inferiore glaber et basi

disco conspicuo circulare, irrégularité r 5-lobo, albo, praeditus.

Petala elongato-spatulala, ext-us partim parcissime pilosa, intus

glabra, ima basi dorso et margine villis longis, albidis partim

erectis, partim ± retroversis pilosa
;
pars eum columna staminali

coalita brevis, glabra nec decurrens. Columna staminalis longa,

petala ± aequans, basi sparse villosa, ceterum glatira et versus

apicem tantum staminigera, staraina filamentibus pro rata longis

glabris, sed inderdum papilligeris praedita ; columnae apex sta-

minibus destitutus, sinuato-5-lobus, lobis brevibus. Ovarium

oblongum, glabrum, in stylum longum, apice pilosum et paululuin

columnam staminalem excedentein, attenuatuni; stylus apice in

ramos 5 brèves abiens, ramus quisque stigma capitatuin gerens.

Stipulae ca. 5 mm. longae ; petioli 0,4-0,8 cm. longi; lamina

3,5x2— 5x2,8 cm. longa et lata et minus. Pedunculi ca. 5 mm.

longi; involucri bracteae 0,7-1 cm. longae et 1,5 mm. latae, brac-
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learum pars coalita ca. 2 mm. longa. Calyx ca. 1,8 cm. longus et

ca. 1 cm. latus, lobis ca. 3 mm. longis. Petala ca. 5 cm. longa et

in parte superiore 1 ,5 cm. lata, pars cum columna staminali coa-

lita ca. 1,5 mm. longa. Columna staminalis ± arcuata ca. 5 cm.

longa, pars staminigera ca. 1,6 cm. longa ; fi lamenta ± longa ad

6 mm. longa. Stylus columnam ca. 3 mm. superans.

Ilab. : Bords d'un ruisseau, plaine jurassique du bassin du

Kihérina (n. 24).

Obs. — Cette espèce, qui semble à première vue extrêmement

voisine de 17/. Perrieri, s'en distingue cependant par ses feuilles

discolores, très velues en dessous et par la forme de la fleur. Celle-

ci est plus grande ; les bractées, assez larges, sont soudées entre

elles à leur base, formant ainsi une petite collerette qui indique

une affinité très étroite de notre plante avec le groupe Azanza ;

enfin le sommet de la colonne staminale ne se termine pas par des

appendices digitiformesjmais seulement par 5 lobes zh arrondis.

Sect. 9. ABELMOSCHUS DC. l'rod. 1, 449- (1824).

H. Abelmoschus L. Sp. pi. 696 (1753).

Var. genuinus Hochr. Hev.d.g. Hib. p. 129 \Av». Conserv. et

.lard. bot. Genève IV, 151 (1900)].

liai».: Lieux humides, Amborigo et Boina (n. 33).

Sect. 10. KETMIA DC. l'rod.), 449(1824) entend. Iloclir. Le. p. 134.

H. caerulescens Baill. in Huit. soc. linn. Paria I, 516 (1885)

= H.xiphocuspis Baker in Journ.Li?in.soe.Lond. XXII, ï'û (1886).

Hab. : Prairies humides, environs de Majunga (n. 44).

H. physaloides Guill. et Perr. Tent.FLSeneg. 1,52(1830-31 ).

Var. genuinus Hochr. Rev. d. g. Mb. 162 [Ann. Conserv. et Jard.

bot. Genève IV, 140(1900)].

Hab. : Environs des villages, .dans les lieux sablonneux,

Majunga (n. 52).
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MEGISTOSTEGIUM Hôchr.

M. Perrieri Hochr. Trois genres nouveaux de Malv. de Mad.

p. i\[Ann.Conserv.et Jard. bot. Genève XVIII-XIX, 225 (1915)].

Hab.: Menorandra, plateau de Mahafaly (n. 15).

M. microphyllum Hochr. op. cit. p. 12 {Ami. cit. p. 226).

Hab. : Dunes, côtes de Mahafaly (n. 13).

M. retusum fforchr. op. cit. p. 13 {Ann. cit. p. 227).

Hab.: Dunes, au sud du lac Tsimanamfelde (n.16), «arbuste

ou arbre de 4-5 ni.; feuilles persistantes ».

Obs. — Nous attirons l'attention sur ce genre que nous avons

décrit en détail dans notre travail sur Trois genres nouveaux de

Madagascar. 11 estcaractérisé parmi involucre énorme gamosépale,

4-lobé sur les bords, à lobes peu profonds. Cet involucre est accres

cent et devient scarieux à la fin. Le calice est réduit, profondément

5-lobé et la corolle, un peu plus ou un peu moins longue que

l'involucre, présente des appendices bizarres sur la marge, près

de la base des pétales. Ceux-ci sont très larges en cet endroit.

La colonne staminale est proéminente et l'ovaire a 5 loges conte-

nant chacune 2 ovules dont l'un seulement se transforme en

graine comme chez les Sehra.

Ce genre avait été distingué déjà par Costantin et Poisson qui

l'avaient décrit en français seulement (ce qui n'est pas conforme

aux Règles de la Nomenclature botanique) dans les Comptes-rendus

de l'Acad. des se. de Paris le 12 oct. 1908.

Cette description trop sommaire fut complétée par une planche

fort peu détaillée publiée par Poisson en 1912 (Recherches sur

la Flore méridionale de Madagascar, Paris, August. Challamel éd.

in-8°, t. V). Nous voyons aussi là qu'une espèce de ce genre avait

été déjà publiée par Drake sous le nom d'Hibiscus nodulosus [in Bul-

letin du Muséum Paris IX, 36 (1903)]. Poisson, néanmoins, n'a pas

repris le nom spécifique de Drake, de sorte que le sien est caduc;

en outre, Costantin et Poisson ont appelé cette espèce Macroealyx,

nom qui figure déjà à plusieurs reprises dans d'autres familles

du règne végétal et désigne en tous cas au moins un groupe
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valable. H y a donc de bonnes raisons pour considérer le binôme

Macrocalg.r tomentosa de Costantin et Poisson comme nul.

11 est certain que l'espèce de Drake appartient au Megistostegium

,

mais elle diffère des trois plantes qui figurent ici. Nous renvoyons

à tout ce (pie nous avons exposé en détail dans notre article sus-

mentionné.

PERRIEROPHYTUM Hochr.

P. viridiflorum Hochr. Trois genres nouveaux île Malv. de

Madag. p. 16 [Ann. Cons: et Jard.bol. Genève.XMU-tLX, 230, t. 1

(1915)].

Hab. : Bois secs, Ankaladina sur la Betsiboka (n. 59). — Bords

d'un torrent, crétacé calcaire de Mahevaranô [très Majunga (n. 54).

Ohs. — Le n. 54 est le type de ci 1 genre nouveau et de cette

espèce nouvelle, décrits et figurés par nous en 1915 dans notre

travail sur Trois genres nouveaux de Malvacées de Madagascar. Le

genre est caractérisé par un involucre très grand, formé de nom-

breuses bractées (±10), par un calice gamosépale tubuleux plus

petit et par une corolle atrophiée plus petite que le calice. Lacolonne

staminale est très longue et proéminente et elle est terminée par

les 5 branches du style qui en sortent et sont terminées par des

stigmates capités et velus. L'ovaire est 5-loculaire, avec un seul

ovule anatrope, dressé, par loge. Les pétales très réduits, cachés

au fond du calice, portent à leur extrémité un lobe unilatéral proé-

minent fort singulier. Il s'agit d'un végétal ligneux avec de larges

feuilles à peine lobées, très rètictiléees en dessous et veloutées

au toucher.

P. paniculatum Hochr. Trois genres nouveaux de Malvacées

de Madagascar, p. 18 [Ami. Çonserv. et ,/ard. bat. de Genève XVIII-

XIX, 232 (1915)1.

Hab. : Bois entre la Tsiribibina et le Morondava (n. 82).

Obs. — Cette espèce qui est caractérisée par ses nombreuses

petites fleurs (calice 5 mm. de longueur), disposées en une ample

panicule (de 20 sur 13 cm. de long et de large), est moins carac-

téristique que la précédente. En effet, les bractées \ sont divari-

quées, étroites et moins nombreuses que chez l'espèce-type, de

sorte que le calice n'a pas pris cette apparence pétaloïde que nous
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avons signalée chez le P. viridiflorum. Le calice est assez allongé

et tubuleux, mais il a gardé son caractère calicinal et il est 5-lobé,

presque jusqu'à la moitié de sa longueur. En outre, les pétales

sont relativement plus grands, puisqu'ils sont presque aussi longs

que le calice, mais la fleur a gardé cependant son apparence par-

ticulière, verte avec une colonne staminale très proéminente,

terminée par un mouchet d'étamines. Enfin, le sillon à la base des

pétales et tous les autres caractères du Perrierophylum peuvent

être observés sur cette plante, lesquels indiquent les relations de

ce genre avec les Kosteletzkya et les Hibiscus.

PERRIERANTHUS Hochr.

P. hispidus Hochr. Trois genres nouveaux de Ma/racées de

Madagascar, p. 21 [Ann. Cons. et Jard. bot. Génère XVIII-XIX,

235 (1915)].

Hab. : Rois rocailleux de Kamakam, causse d'Ankara, Roïna,

calcaire (n. 1268), arbuste de 2-3 cm.

Obs.— Nous avons également décrit en son temps ce genre dans

YAnnuaire du Cons. et Jard. bot. de Genève et nous avons fait res-

sortir sa parenté avec le précédent. Comme lui, en effet, il possède

un calice tubuleux, une corolle atrophiée et une colonne stami-

nale très longue et très proéminente, entre les pétales et cette

colonne se trouve le sillon velu caractéristique ; comme lui égale-

ment, le style possède 5 branches, pourvues de stigmates capités

et chacune des 5 loges de l'ovaire contient un seul ovule. Mais

l'involucre est moins grand que chez les Perrierophytum et ses

bractées au nombre de 6 sont connées en une cupule 6-lobée au
sommet; en outre la structure de la corolle est différente. Celle-

ci, quoique beaucoup plus courte que le calice, est formée de

pétales larges, émarginés au sommet et élargis à leur base. La

plante est aussi ligneuse, mais couverte de poils raides, dont le

toucher est légèrement scabre.

KOSTELETZKYA Presl.

K. velutina Garcke in Bremen Abh. VII, 198 (1881); Raill.

in Bull. Soc. Linn. Paris I, 541.
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Var. genuina Hochr. Malv. nov. v. min. cogn. ii[Ann. Cons. et

Jard. bot Genève VI, 53 (1902)].

Hab. : Prairies au-dessus de 1400 m., environs de Tsinjoarivo;

bassin de l'Onive.

Obs.. — Perrier de la Bathie indique que ce spécimen — une

tige très réduite — était fixé sur une grosse souche, dont la partie

aérienne avait été détruite par le feu. Nous le croyons sans peine,

car nous avons sous les yeux seulement un petit rameau rabougri,

présentant des fleurs et des feuilles très petites. Perrier dit avec

raison: « port dû aux feux de brousse », mais étant donné les

nombreux vilii qui couvrent la plante, nous pensons, malgré la

taille réduite, qu'il s'agit ici de la variété genuina. Ce n'est pas la

variété Goudotiana, qui a des feuilles et des fleurs en général plus

petites que le type, mais qui est dépourvue de villi.

On peut donc dire que notre plante est une forme réduite de la

variété genuina, mais comme cette circonstance est accidentelle, il

seraitexagéréde lui attribuerune valeur systéinatiquequelconque.

K. marcranthaHocbr., sp. nov. — Caulescylindrici, dense

sericeo-tomentosi, praecipue versus ramorum apicem. Stipulae

longissimae, filiformes, ciliatae,caducae; petioli médiocres, cylin-

drici, dense sericeo-tomentosi, lamina breviores; lamina ovata v

basi cordata, margine serrata, apice attenuato-acuminata, acuta,

supra subtusque dense sericeo-tomentosa, tactu velutina, sed

subtus paululum canescens, basi palmati-7-9-nervia.

Flores niagni, axillares, plerumquebini inaxilla et apice ramo-

rum conferti, longe pedunculati, pedunculis quam petioli multum

majoribus, seiiceo-tomentosis, ca. ad médium articulatis; invo-

hicrum ca. 15-pbyllum, bracteae subulato-filiformes, seriçeo et

etiam setoso-pubescentes et nigrescentes,inaequilongae, interdum

dissectae, i. e. lobis duobus angustissiniïs lateralibus praeditae.

Calyx nigrescenti-coerulescens, profundissime 5-lobatus, lobis

longe attenuato-triangularibus, extus setoso-pubescentibus, intus

parte superiore pubescentibus, parte inferiore glabris; calycis

tubus brevissimus, basi nectarium subcirculare, pilis nonnullis

margine cinctum, praebens. Peta^a longa, late obovata, pallide

violacea, nervosa, basi angustata et ibidem cura columna stami-
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nali breviter concrescentia, praeter imam basin intus dense velu-

tino-pilosam, glabra. Columna staminalis petalis fere dimidio

brevior, praeter imam basin dense velutino-pilosam, glabra, apice

5-loba, lobis triangularibus, dimidio superiore staminigera; sta-

niina pauca, inaequilonga, glabra. Stylus glaber, apice in parte e

columna staminale prominente, ramos 5, stigmate spbaerocephalo

terminatos gerens. Ovarium oblongum, parte superiore tantum

setislongis, ut coma, densesetosum,5-Ioculare, loculisl-ovulatis.

Fructus (immaturum tantum vidi) depresso-globosus, sparse se-

tosus, praecipue versus apicem.

Petioli 1-1 ,5 cm. longi; stipulae ca. 8 mm. longae; lamina

6,5x3,2—2,8x1,3 cm. longa et lata; internodia 5 mm. longa

et minus. Pedunculi ad 3 cm. longi. Calyx ca. 1,7 cm. longus;

lobis ca. 1,5x0,2 vel 0,3 cm. longis et latis. Petala ad 3,2x2cm.
longa et apice lata. Columnae staminalis pars libéra ca. 1,3 cm.

longa, pars cum petalis coalita 1 mm. longa ; filamentaca. 6 mm.
longa. Styli rami 3-4 mm. longi ; stylus simplexe tubo staminali

ca. 1,5 mm. prominens. Ovarium vix 2 mm. longum ; ovarii coma

ca. 2 mm. longa.

Var. lignosa Iloclir. — Varietas typica, lignosa, arbuscula 1-2

metralis dicta, foliis densissime velulino-tomentosis, internodiis

abbreviatis. Vide pro varietate speciei descriptionem.

Hab. : Kocailles du massif d'Andringitra, 2200 m. d'alt. (n. 70).

Var. herbacea Hocbr., var. nov. — A typo differt ramis herba-

ceis, internodiis longioribus, stipulis petiolis et pednnculis lon-

gioribus, floribus paulum minoribus.

Petioli ad 3,4 cm. longi; stipulae ad 1 cm. longae; lamina ad

8,8x4,5 cm. longa et lata; internodia infera ad 3 cm. longa.

Pedunculi ad 4 cm. longi, bracteae 5-8 mm. longae; calyx 1-1,5

cm. longus
; petala ad. 2,o cm. longa; columna staminalis ca. 1 cm.

longa, apice 5-lobata, lobis rotundatis. Fructus globosus, obscure

5-angulatus, 5-locularis et in quoque loculo semen unum brun-

neum, sparse pilosum 3x1,5 mm. longum et latum praebens.

Hab. : Rocailles, granit, pente ouest du massif d'Andringitra,

1000 m. d'alt. (n. 75).

Obs. — Ces deux variétés ne sont peut-être que des formes al-
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titudinaires, néanmoins, à cause de leur différence de port, nous

avons pensé bien faire en les décrivant séparément. L'une est indi-

quée comme étant un arbuste de 2-3 m., tandis que l'autre porte

la mention: « plante annuelle ». Mais il est possible que cette

plante annuelle ne soit qu'un stade jeune d'une plante destinée à

devenir ligneuse plus tard. Des confusions de ce genre sont très

fréquentes pour les végétaux des tropiques.

Comme affinités, il est difficile d'en signaler de très étroites, car

cette espèce est très caractéristique, mais, si l'on tient à préciser

sa place parmi les autres du genre, il conviendrait de la placer près

du A. pentacarpos Ledeb., dont elle a un peu le port. On pourrait la

classer aussi non loin du A. Chevulieri Hochr., dont elle possède

la structure florale, mais dont elle diffère cependant nettement

par ses fleurs longuement pédonculées. Le A. Chevalieri a des

fleurs subsessiles.

K. malvocoerulea Hochr., sp. nov. — Arbuscula ramosa'

ramis cylindricis brunneis sparse pilosis sed apicem versus dense

glanduloso-pilosis, probab. viscosis et insuper villosis villis erec-

tis longis. Folia parva, spiraliter disposita ; stipulae caducae, fili-

formes, longae, ciliato-hirsutae ;
petioli glanduloso-pilosi et

villosi ; lamina ovata, basi subcordata, margine dentate, apice

attenuata et acuta vel subobtusato-mucronata, supra subtus-

que sed praecipue subtus glanduloso-pilosa ; basi palmati-5-

nervia.

Flores parvi, axillares, solitarii vel bini, apice ramorum con-

ferti. Pedunculi longi, versus médium obscure articulati, glandu-

loso-pilosi et insuper villosi; involucri bracteae filiformes sub-

cylindrici, calyce dimidio vel triente breviores, dense pilosae et

setoso-villosae, 10-13. Calyx profunde 5-lobatus, lobis anguste

lanceolato-triangularibus, extus dense et intus sparse piloso-hir-

sutus, basi intus fere usque ad nectarium subcirculare pilosus.

Petala pulchre coerulea, late obovata, subnummalariformia, basi

lata, fere contigua, cum columna staminali concrescentia sed

unilateratiter obscure decurrentia, praeter imam basin albam

facie superiore minutissime velutino-pilosam glabra, pilis etiam

sub lente vix visibilibus. Colunma staminalis, parva, conica,
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alba, praeter imam basin, lit petala, minutissime pilosam, glabra,

apice coerulea, circum stylos angustata et ibidem fere truncata

i. e. dentibus minimis vix distinctis ornata, stamina breviter

stipitata ca. 15 gerens in 3 verticillos condensatos disposita.

Ovarium apice setis iongis densis argenteis dense comosum.
5-loculare et in qooque Joculo semen immaturum triquetrum

unum praebens.

Stipulae filiformes ad i mm. longae; petioli 5-13 mm. longi;

lamina 3x15—1,8x0,9— 1,2x6 cm. longa et lata. Pedun-

cnli ±2 cm. longi. Involucri bracteae filiformes ca. 5 mm. lon-

gae. Calyx ca. 8 mm. longus, lobis 7x2 mm. logis et basi

latis. Petala, pars libéra ca. 9 mm. longa et 7 mm. apice lata.

Columnae stamin. pars cnm petalis coalita vix 1 mm. longa, pars

libéra 2,5—3 mm. longa ; fllamenta ca. 0,5 mm. longa. Ova-

rium ca. 1 mm. longum et coma apicalis ad 1,5 mm. longa.

Styli rami ca. 1,5 mm. colunmam staminalem excedentes.

Hab. : rocailles, granit, Ouest du massif d'Andringitra, 1000

m. d'alt., « fleurs d'un beau mauve » (n. 69).

Obs. — Cette espèce se rapproche le plus du A', velutina Garcke

et particulièrement de la var. genuina Hochr., qui est caractéri-

sée par de longs villi hérissant les parties supérieures de la

plante, par dessus son tomentum velouté, mais la structure de
la fleur est très différente et il y a là seulement une analogie

de port. Les feuilles, très profondément cordées, et même sagit-

tées, du K. velutina, sa colonne staminale plus grande, à fila-

ments staminaux très nombreux et allongés, et les 5 lobes allon-

gés et ligules de l'extrémité du tube, n'ont pas leur analogue

chez la plante que nous venons de décrire.

GOSSYPIUM L.

G. punctatum Schum. et Thonn. Beskr. Gain. PI. 309

(1827), Guill. et Perr. FI. Seneg. Tait. I, 62 (1831).

Hab. : Bois, plateau calcaire entre le Bemarivo et le Mangihaka,

Morondava (n. 85).

Obs. — Cette plante, dont nous n'avons qu'un fragment mal
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préparé, correspond tout à fait au Çossypium de Schumacher et

de Perrottet, qui n'est lui-même probahlernent qu'une variété du

G. herbaceum L.

P. -S. — Les numéros cités sont ceux qui figurent sur les éti-

quettes de la collection de Malvacées envoyée à l'Herbier

Delessert.
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RUBI GENERIS
SPECIES NOVAE EXOTICAE

AUCTORE

W.-O. FOCKE

Paru le 30 Mars 1917

I. EX AFRICA CENTRALI

1. R. keniicola Focke, sp. nov. — Ramulum vidi unicura

exsiccatum florentem, cire. 20 cm. longum. Rainus angulosus,

durus, fusco-ater, aculeis haraosis mediocribus sparsis armatus,

inferne foliosus, superne inflorescentiam aphyllam gerens; partes

juniores, praecipue calyces, tomentoso-albidae. Folia parva, ter-

nata et digitato-quinata mixta ;
petioli communes 2-4 cm. longi,

profunde sulcati, cum petiolulis glabriusculi ; stipulae petiolares,

lineares. Foliola elliptica (cire. 4 cm. longa, 2,5 cm. lata), acuta,

coriacea, nervis lateralibus utrinque 10-12 subtus puberulis pro-

funde plicata, glabriuscula. Inflorescentiae ramulus infimus axil-

laris, reliqui fundo bracteati, inferiores omnes virgati, bracteis

lateralibus alabastra involucrantibus instructi, flore praecoceter-

minati. Bracteae concavae, oblongae, acutae. Ramulorum inter-

mediorum flores terminales (in specimine) aperti, sat breviter

(0.5 cm.) pedicellati, expansi diam. fere 2,5 cm. Sepala concava,

tomentosa, patentia; petala elliptica, alba (ut videtur). Stamina

externa longa, stylos superantia.

Africa orientalis aequatorialis : Kenia (Edith Skene, pi. de l'Afr.

or. brit. 1907-08, n. 115 in h. Deless.).

An e sect. Moriferoriim'! Foliis digitato-quinatis rami floriferi

inter Africae tropicae Rubos insignis et ab aliis Rubis digitati-

foliis diversus inflorescentiae ramulis virgatis.
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II. EX ASIA ORIENTALI

R. pekinensis Focke, sp. nov. — Praesto est ramus exsic-

catus unicus florens non incolumis speciem vero memorabilem

indicans. Ramus foliorum marginibns a petiolis decurrentibus

subangulatus, cum petiolis glabriusculus etaculeislanceolatis vel

falcatis sparsis armatus. Folia longe petiolata, majuscula, cire.

16 cm. longa, 18 cm. inter angulorum lateralium apices lata,

inaequaliter sat grosse serrata, utrinque parce pilosa; folia infe-

riora subquinqueloba, intermedia e fundo cordato-emarginata

triloba, inaequalia, lobis oblongo-lanceolatis
; suprema intégra,

lanceolata. Stipulaepetiolorumbasi insertae,lineares. — Flores in

ramulis axillaribus complures, longe pedunculati, alii superiores

terminales fasciculati; pedunculi 3-6 cm. longi, laxe pilosi, inter-

dum aculeolo instructi ; calyces parce pilosi, sepalis saepe mucro-

natis vel appendice subulata terminatis
; petala, ut videtur, sepala

vix superantia.

China : montes occid. prope Peking, Miao fang shan (Mer War-

burg, maj; 1887, n. 6549).

E sectione Corchorifoliorum.

3. R. mindanaënsis Focke, sp. nov. — Ramus florifères

unicus. Ramus cum petiolis glabriusculus, sparsim aculeatus,

aculeis mediocribus falcatis. Folia rami inferiora bijugo- vel

trijugo-pinnata, superiora ternata; folia oblonga vel ovato-

oblonga, minute serrata, utrinque fere 40-12nervia, acuta vel

terminalia acuminata, praeter nervos giabra ; nervi pilosi supra

impressi, subtus prominuli. Foliola lateralia breviter sed mani-

feste petiolulata. Stipulae persistentes, lanceolatae, petiolorum

fundo insertae. — Inflorescentiae ramuli infimi axillares, pauci-

flori, ceteri in corymbum terminalem aphyllum aggregati ; brac-

teae parvae, auguste lanceolatae; pedunculi graciles, ad 2 cm.

longi. Florum apertorum diam. fere 1-1,3 cm.; calyces externe

glabriusculi, sepala lanceolata, in anthesi patentia, internum

cano-marginatum; petala ovata, unguiculata, sepalis vix longiora.

Carpella valde numerosa, giabra.
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Mindanao Davao : Faume, Jul. 1888. Sibulan. Rubus-praesilva

(Warburgn. 14483).

E sectione Niveorum ; a R. coreuno affini differt foliolis rotun

-

datis (nec angulosisi minute serratis et carpellis glabris.

4. R. Yatabei Focke, nov. sp. ad int. — Caules biennes

lignosi, teretes, glabri, inermes; ramuli brèves, folia fere 1-5

gerentes, apice 1-Mpri, puberuli; petioli lamina breviores (cire.

2,5-4 cm. longi), vulgo inermes (vidi unicum aculeolum falca-

tum) ; lamina ambitu fere ovata, triloba, lobo intermedio ovato

vel oblongo, acuto, basi cordata in petiolnm paullulum decur-

rente, inaequaliter serrata. Stipulae petiolares, lineares. Flores

sat conspicui ; calyces expansi diam. cire. 1,5 cm., externe cano-

virentes, sepalis lanceolatis in flore patentibus. Petala sepalis

multo longiora. Frùctus non vidi.

Japonia : Tokyo (Yatabe leg; 10 maj. 1881).

E sectione Corchorifoliorum. Cum Rubi speciebus ex Japonia

descriptis, quae nondum accuratius notae sunt, planta supra

descripta conjungi non potest.

5. R. hiemalis Focke, sp. nov. — Rami subangulati glabri,

aculeis sat validis leviter eurvatis vel rectiusculis sparsis armati,

primo anno folia bieme decidua, altero ramnlos floriferos axil-

lares brèves gerens. Folia sat breviter (1-1,5 cm.) petiolata, e

basi emargïnata triloba vel subquinqueloba, cire. 7-8 cm. longa

et inter apices loborum lateralium 6-7 cm. lata, juvenilia subtus

in nervis sericca, adulta pallidiora, glabra, margine inaequaliter

serrata ; lobus terminalis major, e basi angustata lanceoJatus,

latérales similes, sed multo breviores. — Ramuli floriferi fere

3 cm. longi, pauciflori ; flores praecoces, breviter pedunculati,

expansi diam. fere 1,5 cm. Calyces externe birsuti; sepala ti'ian-

gularia. Petala sepalis parum longiora, elliptica, cacluca. Stamina

stricta, stylis appressa.

Formosa borealis : Siutiam, 1 jan. 1887 (Warburg n. 10161 in

berb. reg. herol.).

E sectione Corchorifoliorum. An R. involucrato Focke affinis?
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III. EX AUSTRALIA TROPICA

6. R. capricorni Focke, sp. nov. — Ranium tantum vidi

sterilem. Ramulus teres, viridis, aculeolis falcatis cire. 2 mm.
longis, subaequalibus, copiosis armatus. Folia majuscula (cire.

18 cm. longa, 12 cm. lata), tenuia, plana (non caperata), utrinque

viridia et praecipue in nervis pilosa; juvenilia subtus canescenti-

mollia, e basi profunde et anguste incisa ovato-lanceolata,sinuato-

lobata, acuminata, subaeqnaliter mucronato-crenulata ; nervi

praeter basin utrinque fere 4-5
; petioli cire. 6-8 cm. longi, costa

média cire. 15 mm. longa. Stipulae fere 1 cm. longae, fimbriato-

multifldae. — Inflorescentia, flores fruetusque desiderantur.

Queensland : declivit. ad Kamerunga prope Cairns (Warburg

n. 18628 in berb. berol.).

E sectione Rugosorvm ? R. Hillii, Australiae extratropicae,

ditfert foliis trilobis etc. Evidenter planta loci umbrosi ; in apri-

cis fortasse folia minora et minus plana sunt.

7. R. illegitimus Focke, hybr. nov.= R. capricorni x tri-

phyllus. — Habitus R. triphylli, sed robustior. Stipulae in laci-

nulas lineares vulgo 4 fissae; foliola terminalia rbombea, brevis-

sime petiolulata, basin et apicem versus angustata. Sepala oblonga,

acuta (non acuminata, nec appendiculata). Caules cum foliis flori-

busque paullo majores densiusque pilosi quam in R. triphyllo;

foliola minus profunde incisa.

Queensland: Toowoombo, scrub (Warburg n. 18629 in herb.

berol.), cum ramulo R. triphylli (macropodi) genuini.

A R. triphyllo adeo diversus, ut pro varietate hujus speciei

baberi non possit, eqnidem in omnibus partibus, nec tantum in

singnlis ab eo differt. Stipulae profunde laciniatae valde insi-

gnes. Hydrida e speciebus ad sectiones diversissimas (subg. Idaeo-

batus et Malachobatus) pertinentibus exorta et ideo memorabilis.

R. triphyllus videtur esse stirps materna, quod hybrida in vici-

nitate hujus speciei nec in consortio R. capricorni \ecta est.
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NOTULAE IN MALVACEAS
INTEHJECTIS DESCRIPTIONIBUS

SPECIERUM ET VARIETATUM NOVARUM PRAESERTIM

EX HERBARK) DELESSERTIANO

B. P. G. HOGHREUTINER

Paru le 15 Août 1917

Nous publions ci-après une série de notes et de descriptions

rédigées au cours d'un arrangement de la famille des Malvacées

de l'Herbier Delessert.

C'est dire que la presque totalité des spécimens mentionnés

figurent dans cet herbier, ou dans des collections qui lui ont été

successivement incorporées, comme les herbiers Moricand,

Micheli, etc. Aussi, partout où il n'y a pas d'indication expli-

cite, spécifiant que la plante dont on parle provient d'un autre

herbier, c'est qu'il s'agit de spécimens se trouvant dans l'Herbier

Delessert.

I. W1SSADULA Medic.

A propos de ce genre, nous nous sentons pressé de rendre

hommage à l'étude très minutieuse et très complète qu'en a faite

B. E. Fries (in Kungl. sv. Vet. Akàd. Handlingar Bd. 43, n. 4),

sous le titre : Entwurf einer Monographie der Gatl. Wissadula u.

Pseudabnlilon.

Nous croyons que cet auteur a été fort bien inspiré en sépa-

rant le genre Pseudabulilon du genre Wissadula, et nous croyons

sa conception conforme à une classification naturelle. De même,



(2) — 108 —

son étude nous a donné l'occasion de modifier nos idées au sujet

de certaines espèces; tout particulièrement à propos du W. con-

tracta R. E. Fries= W. Luciana DC, que nous ayons eu tort de

réduire au rang de variété. Cependant, nous croyons que R. E.

Fries est peut-être un peu trop absolu dans ses conceptions. La

nature est tellement exubérante qu'elle défie toutes les classifi-

cations; même les meilleures reçoivent des entorses, qu'un sys-

tématicien trop rigide qualifiera de fâcheuses, mais qui réjoui-

ront et susciteront l'admiration des évolutionnistes impénitents.

Telle est la raison pour laquelle notre conception spécifique

est certainement plus large que celle de R. E. Fries, et c'est pour-

quoi aussi nous sommes plus sceptique que lui en ce qui concerne

une délimitation trop rigoureuse des espèces et même des genres.

Ainsi les Wissadula eux-mêmes constituent, selon Fries, un

excellent genre et, selon nous, un genre simplement très pratiquée

conserver,— car, à notre avis, le critère d'une bonne classification

est d'être pratique. Cependant, on peut observer tous les termes

de passage entre ce genre et les genres voisins Abulilon et Sida.

Fries ne mentionne qu'un terme de passage vers les Abutilon :.

c'est le W. contracta, dont le repli carpellaire transversal est

très peu marqué, ainsi que 0. Kuntze l'avait déjà indiqué. Pour-

tant il y a bien d'autres espèces qui sont dans ce cas, mais il ne

s'agit là, en effet, que du repli carpellaire, tandis que R. E.

Fries trouve aussi la disposition des graines caractéristique

pour le genre. Il dit, en effet (op. cit., p. 6) : « Charakteristisch

« fur die Wissadula-Gzitung ist niclit nur die unvollstàndige

« Teilung in zwei Fâcher auf die Medikus hingewiesen bat,

« sondera auch die Samenstellung, indem die beiden oberen

« Samen kollateral im oberen Fâche des Karpids befestigt sind,

« der untere allein in dem unterën sitzt. » Or, à ce point de vue,

les formes extrêmes, comme la section Wissada {W. divergens et

Fadyenii) et nos W. gracilis et disperma présentent les variations

les plus inattendues.

En effet, les Wissada ont des carpelles monospermes, et, par

conséquent, non seulement le repli transversal y devient un

mythe, mais encore la disposition caractéristique des graines ne

peut pas être celle des Wissadula. Y a-t-il donc lieu de les réunir
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au genre Sida, qui est précisément caractérisé par le manque de

repli carpellaire et par les carpelles uniséminés ?

Eu aucune façon ! Et nous allons dire pourquoi.

Constatons auparavant que tout esprit logique, tout systéma-

ticien rigoureux n'hésiterait pas : ces plantes sont des Sida,

théoriquement parlant.

Pourtant, même R.E. Fries les conserve parmi les Wissadula,

parce que cet auteur, tout épris qu'il soit d'exactitude et de logi-

que, a conservé l'instinct du naturaliste, et il est évident que son

instinct ne l'a pas trompé. Il a vu la plante, et il s'est convaincu

que son port, sa structure, son aspect, tout était d'un Wissadula.

Nous dirions même qu'il a plus raison encore qu'il ne veut bien en

convenir', car l'examen d'un très grand nombre d'exemplaires

de W. periplocifolia des Indes occidentales et du voisinage nous

ont permis d'observer chez certains spécimens des variations très

étranges. Nous avons vu sur la même plante 2
des fruits à carpelles

normaux présentant trois graines, des fruits à carpelles biséminés,

chez lesquels la graine de la loge inférieure était atrophiée et

des fruits à carpelles dont les deux graines supérieures collaté-

rales avaient disparu. Ces derniers ne pouvaient donc pas être

distingués des W.Fadyenii R.E. Fries, car de l'aveu même de

Fries, ces deux plantes ont exactement le même port.

Comme nous avons pu même observer des spécimens où la plupart

des fruits étaient à carpelles uniséminés, nous en concluons que, non
seulement Fries a eu raison de suivre son instinct qui lui montrait

des analogies de port allant jusqu'à l'identité, mais encore qu'il

1 R. E. Fries a fait des observations qui auraient du lui donner quel-
ques doutes au sujet des conclusions de sa systématique trop impitoya-
blement logique. Il confesse, en effet, à la p. 13, 1. c, que chez les
Euwissadula^ « von den drei Samenknospen eine oder zwei mehr aus-
« nahmsweise feklschlagen konnen », et à la p. 11, il dit qu'il a ob-
servé aussi chez les W. hirsutiflora, tricarpellata, cineta, wissaduloides,
l'atrophie de la graine inférieure que nous signalons dans le W. peri-
plocifolia. Toutefois, l'auteur ne pense pas qu'on puisse en tirer des
conclusions systématiques; pourtant, ailleurs (p. 10), il se base sur la
variation du nombre et de l'apiculum des carpelles et sur les multiples
formes de passage dans la structure de la colonne staminale pour battre
en brèche les sections basées sur ces caractères.

2 Voy. par exemple Sintenis, n. 3346, W. periplocifolia de Porto-
Eico, in herb. Deless.
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eût été peut-être préférable de supprimer purement et simplement

la section Wissada. Nous irions même volontiers jusqu'à dire

qu'il serait plus pratique de réunir au W. periplocifolia comme

var. Fadyenii (R. E. Fries) l'espèce créée par l'auteur suédois.

En revanche, notre confrère critique la création de notre sec-

tioiv Singuliflorae pour l'espèce aberrante décrite par nous comme

W. gracilis, et il a raison, car le caractère principal invoqué par

nous étant les fleurs axillaires, l'auteur avait beau jeu de nous

répondre qu'on observe tous les passages de la panicule à la

fleur axillaire isolée.

Mais quand il dit que le nombre réduit des graines (deux par

carpelle) ne doit pas être pris en considération (« kein grôsseres

Gewicht beigemessen werden darf»), nous protestons non pas

au nom de notre opinion, mais au nom de la méthode de R E.

Fries lui-même. En effet, il estime parfaitement justifiée la sec-

tion Wissada, fondée exclusivement sur la présence de carpelles

uniséminés, c'est-à-dire sur le nombre des graines, il est donc

peu logique de récuser ensuite un caractère de cet ordre pour

notre section.

Pour nous, au contraire, qui attribuons à ce caractère une.

valeur relative, il nous importe peu que la section Singuliflarae

soit révoquée. Quoique nous nous soyons efforcé de la baser sur-

tout sur les caractères tirés du port, nous n'y tenons pas parti-

culièrement et, à vrai dire, nous croyons qu'il serait bien plus

pratique de renoncer à ces deux sections, Wissada et Singuli-

florae, pour rechercher une autre division plus pratique et plus

naturelle du genre Wissadula.

Nous croyons cette solution d'autant plus indiquée, que nous

décrivons ci-après un nouveau Wissadula qui présente encore

une troisième modification dans la disposition des graines. Il fau-

drait donc créer aussi pour cette espèce-là une nouvelle section. Il

s'agit du W. disperma, caractérisé par la présence de deux graines

superposées par carpelle, chose exceptionnelle chez les Wissadula.

Compris de cette façon, le genre Wissadula présente donc tou-

tes les combinaisons possibles dans la disposition des graines.

Résumons-les en quelques lignes : Outre le type fondamental à

trois graines par carpelle, dont deux sont collatérales, on ren-
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contre : une graine unique, ou bien deux graines collatérales,

suivant que ce sont les deux graines supérieures ou la graine

inférieure qui sont atrophiées. — Le premier cas est réalisé

exceptionnellement chez plusieurs espèces où R. E. Fries le con-

sidère comme une variation sans importance; le second est

réalisé régulièrement chez deux plantes que R. E. Fries consi-

dère comme espèces et qu'il classe dans la section Wissada. —
En outre, nous avons signalé chez le W. gradin la présence de

carpelles pourvus tout à leur base seulement du repli caractéris-

tique, et formant là une loge réduite dont la graine avorte; puis,

à la partie supérieure, les deux graines, glissant l'une sur l'autre,

sont presque superposées, et non plus collatérales. Un cas de ce

genre avait été signalé chez Pseudubutilon scabrum [= W.scabra),

où la graine inférieure est normalement développée. Enfin, on

constatera, chez le W. disperma, la présence de deux graines

superposées, une dans chaque loge du carpelle.

On le voit, le genre Wissadula ne peut être caractérisé en der-

nière analyse que par le repli transversal des carpelles. Et même
te caractère est encore un peu variable en ce sens que, chez les

W. contracta et disperma, il est moins bien marqué, et que, chez

les espèces ou variétés nommées W. Fadyenii et divergens, il a

disparu avec l'atrophie de la loge supérieure.

Il ne reste donc aucun caractère absolu, et 0. Kuntze en a tiré

la conclusion qu'il fallait réunir le genre Wissadula au genre

A bu Mon. Mais, pour une raison identique, et même pour des raisons

plus péremptoires encore, il faudrait réunir Pseudubutilon et

Modiola, Abutilon et Sida, puis Sida et Malva, Ma/va et Malvas-

tum, Sphaeralcea, etc., etc., et l'on arriverait ainsi à un ou deux

genres monstres pour la famille des Malvacées. Il faut donc en

prendre son parti et délimiter les genres à peu près, pour en

faire des groupes, les plus pratiques et naturels possibles. —
four cela, il faut conserver le genre Wissadula, qui est très

commode, puisqu'on peut le baser sur le repli carpellaire, quitte

à dire que dans certains cas ce repli s'atténue ou même dispa-

raît par atrophie de la loge supérieure.

Tout cela prouve seulement que notre connaissance de la

famille des Malvacées se complète peu à peu, car nous sommes
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certain, pour l'avoir expérimenté et observé bien souvent : plus

nos connaissances s'étendent au sujet d'un groupe, plus ses limi-

tes s'atténuent. Dans la nature, en effet, il n'y a pas de groupes,

mais seulement des individus se ressemblant plus ou moins et

pourvus d'une faculté variable de transmettre leurs caractères à

leurs descendants.

Wissadula gracilis Hochr. Malv. nov. v. minus cogn.

p. 21 [Ann. Gons. et Jard. bot. Genève VI, 30 (1902)].

Obs. — Nous désirons donner ici quelques détails au sujet de

cette espèce que R. E. Fries a placée parmi les speeies incerlae

sedis. C'est une plante dont le port est très particulier, et qui ne

saurait être rapprocbée d'aucune autre. Nous sommes con-

vaincu que Fries l'aurait classée, comme nous, dans un groupe à

part, s'il avait vu notre spécimen. Les tiges villeuses, grêles, les

feuilles petites, les fleurs au calice relativement grand et angu-

leux, ne rappellent guère l'apparence générale des Wissadula.

La présence de trois capelles dans le fruit induit à la rappro-

cher du W. hirsuliflora Rose et wissaduloides Rose, mais le fruit

en diffère radicalement par sa forme allongée et par ses méricar-

pes lancéolés. Ceux-ci sont terminés par une longue pointe libre

qui n'est pas un appendice, mais bien un prolongement du car-

pelle, car la cavité s'y atténue peu à peu jusqu'au sommet.

A la partie inférieure de ces carpelles, on observe un repli

qui divise la loge en deux cavités incomplètes et superposées.

Dans la cavité supérieure, les deux graines ne sont pas mani-

festement collatérales; elles glissent plus ou moins l'une contre

l'autre pour utiliser tout l'espace. Dans la semi-cavité infé-

rieure, il n'y a généralement pas de graine, c'est pourquoi,

dans ma description primitive, j'ai indiqué des carpelles bisé-

minés ; mais on y voit parfois un rudiment, provenant d'un

ovule qui s'est atrophié. 11 s'agit donc bien là d'une cavité sémi-

nale, et cela coïncide tout à fait avec la structure classique des

Wissadula.

On peut ajouter les détails suivants, que je n'ai pas indiqués

clans ma description originale : La'colonne staminale est courte,

hémisphérique et glabre, sauf une petite couronne de poils
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minuscules au sommet; les filets des étamines portent parfois

quelques poils très petits; la partie de la colonne staminale

concrescente avec les pétales est courte et glabre; le disque nec-

tarifère à la base des sépales présente des prolongements qui

correspondent aux angles du calice et qui donnent à ce disque

une apparence étoilée.

Wissadula Pavonii Hochr., sp. nov. (e sect. Euwissa-

dula K. Scb.). — Caules juniores irrégularité! -

angulati, dense

tomentoso-hirsuti. Folia spiraliter disposita ; stipulae parvae,

subulatae, caducae, hirsutae; petioli médiocres, ut caules tomen-

toso-hirsuti ; lamina late ovata, basi profunde cordata, margine

irrégularité)' et grosse denlata, apice acuta et interdum subacu-

minata, supra viridis, stellato-pilosa, pilis contiguis sed non

densissimis, sublus canescens nec ferruginea densissime tomenlosa

et insuper pilosa, tactu velutina, basi palmati-7-9-nervia, ceterum

reticulata, nervis supra impressis et subtus prominentibus.

Flores parvi solitarii, axillares, sed ramorum et ramulorum

secundariorum mature evolutorum apice congesti. Pedunculi

médiocres, petiolis plerumque minores sed ± accrescentes, ut

petioli tomentoso-hirsuti, ad trientem superiorem articulati.

Calyx 5-Iobatus, lobis ovato-triangularibus, extus tomentoso-

hirsutus, intus fere usque ad loborum apicem glaber, basi dis-

cum annuliformem nectariferum angustum praebens. Petala

verisim. flava, cum columna staminali alte coalita, praeter basis \J
marginem glabra. Columna staminalis brevissima, pilosa, apice

dissecta ; stamina multa, petalis breviora, sparse pilosa.

Fructus subglobosus, 5-carpidiatus, carpidia subreniformia,

mutica, extus tomentella, intus giabra, ad trientem inferiorem

lateraliter leviter plicata. Semina conformia, dûa superiora col-'

lateralia et unum inferius solitarium, omnia brnnneo-nigra,

pilis albis mollibus pilosa.

Petioli 1,5-4 cm. longi; lamina a petioli insertione metiens

5,5x5— 3x2,6 cm. longa et lata et in fol. junioribns minus.

Pedunculi floriferi± 1 cm. longi; fructiferi 1,5 — 2 cm. longi.

Calyx florifer ca. 4 et fructifer ca. 5 mm. longus. Petalorum pars

libéra ca. 6 mm. longa, pars cum columna staminali coalita 1 mm.
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et ultra longa. Columna staminalis libéra vix 1 mm', ionga et

filamenta ca. 2 mm. longa. Capsula ca. 8 mm. in diam. lata ;

carpidia ca. 5 mm. alta et ± 3 mm. lata. Semina ca. 2 mm.

longa et lata.

Hab.: Peruvia (Pavon sine n°).

Ob$. — Cette espèce se place très naturellement, d'après le

système de R. E. Fries, au voisinage immédiat des W. décora Sp.

Moore et sordida Hochr. Elle se distingue entre autres de ces espèces

par l'indument et par une légère tendance des feuilles à être trilo-

bées. Nous n'avons pas mentionné ce caractère dans la description

,

parce qu'il est plutôt une impression, causée par la présence fré-

quente de dents plus grosses, aux deux tiers de la hauteur de la

feuille. Or, comme toute la marge est fortement et irrégulièrement

dentée, il est difficile d'affirmer s'il s'agit de dents ou de lobes.

Wissadula disperma Hochr., sp. nov. — Cailles cylin-

drici, erecti (aliq. « zigzag » efformantes), glanduloso-villosi.

Folia spiraliter disposita, stipulae angustissimae, subulatae, lon-

gae, tenues, caducae; petioli médiocres, ut caules glanduloso-

villosi; lamina late ovato-acuininata, profunde cordata, margine

irregularite'r ^t grosse dentata vel sinuato-dentata, apice ±
abrupte et longe acuminata et acuta, subtus dense villoso-tonien-

tosa, supra minus dense villosa et ± glandulosa, utrinque tactu

velutina, basi palniati-9-nervia. Folia in. raniornm parte supe-

riore florifera ± reducta.

Flores axillares sed, ramulo accessorio mature evolvente, pani-

cnlam ramosam et foliosam efformantes. Pedunculi ut caules

glanduloso-villosi, supra médium articulati. Calyx cnpularis,

paululum angulatus, profunde 5-lobatus, lobis elongato-triangu-

laribus, extus dense glanduloso-villosus, intus versus basin

aream glabram stellatam praebens et iina basi nectario conspicuo,

5-lobo, lobis triangularibus, ornatus. Petala calycem ± aequan-

tia, lata, subnummularia basi fere contigua, praeter basin mar-

gine utrinque pilosam glabra, ima basi ca. I mm. cum col.

stam. concrescentia. Columna staminalis brevis, in parte inferiore

conica glabra, in parle superiore parva tubulosa dense pilosa,

iino apice in filamenta milita glabra abiens. Stylus glaber, in
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ramis
5 'profonde divisus, ramus quisque apice capitellato-stig-

matosus. Ovarium ± globosum, dense villosum; carpidia 5,.

etiam juniora, bicorniculata, sulco tran&versali non conspicuo

pruedita et in quoque loculo semina dua superposiia, unum erectum

et unum pendulura, praebentia.

Fructus obconicns, glanduloso-villosus, niedio ± umbilica-

tus; carpidia extus in nervo medio bicorniculata, aristis duabus

approximatis, distincte loculicida et in parte média sulcuiw

transversalem ± conspicuum praebentia, intus sub dehiscentia

laevia, lutea. Semina brunnea, lenticularia, pilosa, in quoque

carpidio dua, et in quoque carpidii semi-loculo supei'posito

unum.

Stipulae ad 6 mm. longae; petioli 2-6 cm. longi et ultra (folîa-

basilaria non vidi) ; lamina a petiolo metiens 8x5— 3x1,5 cm.

longa et lata, lobis basilaribus ad 2 cm. longis et mucrone ad

2 cm. longo. Pedunculi floriferi ca. 1-2 cm. longi, fructiferi ad

4- cm. longi. Calyx florifer ca. 1 cm. longus, lobis ca. 8 mm. lon-

gis, fructifer fere ad 1,5 cm. longus. Petala ca. 1x0,6 — 0,7

cm. longa et lata. Columnae staminalis pars libéra ca. 2,5 mm.
longa. Carpidia sine arista ca. 8-9 mm. longa, arista tantum ca.

3 mm. longa. Semina subcircularia ca. 3 mm. in diam. lata et

rt 1 mm. crassa.

Hab.: Peruvia ' iPavon ex herb. Aloricand).

Obs. — Cette espèce est très remarquable, en ce sens qu'elle

constitue un terme de passage très net entre les Wissadula et les

AbutUon. Comme nous l'avons dit dans notre introduction du

genre Wissadula, il nous semble plus pratique de rattacher cette

plante aux Wissadula, à cause du repli carpellaire très marqué

qu'elle présente, mais elle pourrait tout aussi bien être rattachée

au genre AbutUon.

Cependant, la forme obconique du fruit et la présence de deux

graines par carpelles ne sont pas des phénomènes normaux poul-

ies AbutUon. Ajoutons encore à cela que, des deux graines, la

' Il n'est pas absolument certain que cette plante soit originaire du
Pérou, elle pourrait être aussi mexicaine, car on sait combien les col-

lections de Pavon, du N. et du S. de l'Amérique, ont été mêlées, et

combien il est difficile de se fier aux indications des étiquettes à cet

égard.
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supérieure est dressée et l'inférieure pendante, et nous aurons

un argument suffisant pour considérer notre espèce comme un

Wissadula. En effet, quoique les auteurs, y compris R. E.-Fries,

n'en aient rien dit jusqu'ici, il est pourtant de règle, chez les

Wissadula les plus typiques, c'est-à-dire chez ceux qui ont deux

graines collatérales en haut et une graine en bas, que les deux

graines collatérales supérieures sont toujours dressées et la

graine inférieure pendante, fixées qu'elles sont toutes sur un

très petit placentaire.

Considérant, en outre, tous les caractères extraordinaires

énumérés ci-dessus, il nous semble bien difficile de rattacher

notre espèce à l'une quelconque des sections admises. Il fau-

drait donc en créer une nouvelle, mais nous y renonçons actuel-

lement pour les raisons que nous avons exposées plus haut.

II. PSEUDABUTILON R.E.Fries.

Nous croyons que le nouveau genre de Fries est très bien

justifié par cet auteur et, s'il y avait une hésitation à cet égard,

nous rappellerions que le genre Gaya, qui n'a jamais été con-

testé, est basé précisément sur la présence d'un appendice car-

pellaire analogue à celui des Pseudabulilon.

En revanche, nous avouons ne pas bien comprendre pourquoi

R. E. Fries n'a pas réuni ce genre aux Modiola, qui sont égale-

ment caractérisés par la présence, dans leur carpelle, d'un appen-

dice identique à celui des Pseudabulilon . 11 est vrai que, dans

le genre Modiola, il n'y a que deux semences par carpelle, l'une

au-dessus, l'autre au-dessous de l'appendice, tandis que les

Pseudabulilon auraient trois semences, dont les deux supérieures

sont collatérales, mais il n'y a rien là qui, dans le système de

Fries, soit essentiellement différent. Et cette analogie est d'au-

tant plus grande qu'on trouvera, décrites ci-dessous, deux

espèces nouvelles, qui appartiennent incontestablement à ce

genre, et dont les carpelles sont cependant monospermes. Tout

aussi incontestablement, cette monospermie. résulte de l'atro-

phie des deux graines supérieures, puisque nous retrouvons



— 117 — (11)

l'appendice carpellaire à la partie supérieure de la graine unique

(v. Fig. : app.).

Il y a là un parallélisme frappant avec ce que nous avons vu

chez les Wissàdula où, chez diverses espèces, soit la graine infé-

rieure, soit les deux graines supérieures peuvent avorter, sans

que ces modifications aient jamais induit les botanistes à créer

un genre nouveau.

Nous avons même décrit plus haut un Wissàdula disperma, qui

représente dans la série Wissadûla le stade que les Modiola pré-

senteraient dans la série Pseudabutilon, puisque, comme les

app-

St-m.

Pseudabutilon Smithii Hochr. — Section longitudinale d'un carpelle.
App., appendice apical dorsal; sem., semence. — Grossi.

Modiola, le W. disperma possède deux graines superposées par

carpelle. Et cette analogie est encore accentuée par le fait que

les Modiola, — comme on le verra plus loin à propos de ce

genre, — ont parfois des carpelles monospermes.

L'argument tiré du nombre et de la disposition des semences

nous semble donc tout à fait insuffisant pour séparer les Pseuda-

butilon des Modiola, et pourtant nous maintenons cette distinc-

tion. Mais c'est que nous voudrions la voir basée sur la structure

générale de la fleur, dont un des caractères, le plus apparent, est

la présence d'un involucre, manquant toujours aux Pseudabutilon.

Du reste, nous croyons que ces caractères, empruntés à la

structure de la fleur permettront peut-être à l'avenir une classi-

fication beaucoup plus pratique, ou, si l'on préfère... plus natu-

relle, des Malvaceae, c'est pourquoi nous saisissons l'occasion

d'en faire une application d'autant plus indiquée qu'elle évite des

changements de nomenclature.
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Nous avons fait allusion tout à l'heure, au fait que nous ratta-

cherions au genre Pseudabutilon deux espèces nouvelles, mono-

spermes. Quelques mots d'explication ne seront pas superflus à

ce sujet.

La raison principale pour laquelle nous rattachons ces espèces

aux Pseudabutilon, est la présence à l'intérieur de. leurs carpelles

d'un appendice dorsal, semblable à celui du genre de R. E. Fries,

mais cet appendice est placé tout au sommet du carpelle, dans

son angle distal, parce qu'il n'y a qu'une seule graine.

On ne saurait rattacher ces espèces au genre Gaya, car celui-ci

a un appendice d'une forme tout à fait différente, qui s'élève du

fond du carpelle pour entourer la graine dans sa partie dorsale.

En revanche, on pourrait hésiter à classer ces plantes dans le

genre Sida, mais, par raison de symétrie, — si je puis m'expri-

mer ainsi, — il est préférable de les fattacheraux Pseudabutilon,

comme on attribue les iVissadula divergens et periplocif'olia var.

Fadyenii (= W. Fadyenii) au genre Wissadulu, quoique leurs

carpelles soient monospermes. Il y a, même dans notre cas, une

raison de plus de rattacher ces espèces nouvelles aux Pseudabu-

tilon, puisqu'elles en possèdent l'appendice carpellaire interne,-

tandis que les Wissadula monospermes ne présentent plus

le repli caractéristique des carpelles.

Fries admettant la section Wissada, réservée aux Wissadula

à carpelles monospermes, il serait peut-être
l
indiqué, par rai-

son de symétrie également, de créer aussi une groupe spécial

pour les Pseudabutilon à carpelles ne renfermant qu'une semence.

Il paraîtrait tout indiqué aussi d'appeler ce groupe Sidastrum,

pour faire pendant aux sous genres Abutilastrum et Wissadula-

strutn, mais Baker fils, ayant décrit un genre Sidaslrum, il pourrait

en résulter des confusions fâcheuses. C'est pourquoi nous pro-

poserons de modifier ce nom en Allosidastmm, que nous carac-

tériserons de la manière suivante:

Allosidastrum Hochr,subgen.nov.-Fructusdiscoideus,

1 Nous faisons à ue sujet toutes réserves, pour une classification

générale à établir ultérieurement, conformément aux principes énoncés

à la p. 117 (11) et 110 (4).
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8-9-carpidiatus. carpidia monosperma, appendiculo membranaceo

horizontal! a dorso parte superiore oriente praedita, née in locu-

lamenta superposita bina divisa, quiaappendiculam parieti supe-

riori valde approximatam et fere contiguam (vid. flg. : app.)i;

carpidia matura, ut in génère, a coluraella central i soluta et

dz loculicida. Typus : P. Smithii.

Pseudabutilon Smithii llochr., sp. nov.— (V. Fig. p. 1 1 ).

Caules cylindrici, pilis stellatis, parvis, adpressis, numerosis et

pilis majoribus insuper sparsistomentelli. Stipulaeinagnae, linea-

ri-lanceolatae, in foliis super, petiolo semper longiores, tomen-

tellae; petioli tomentosi; lamina cordato-ovata, acuminata, raar-

gine crenata, versus ramorum apicem— in inflorescentia — minor

etdemum adbracteam angustelanceolatam reducta, supra sparse,

subtus densius stellato-pilosa, basi palmati-5-7-nervia, nervis

subtus prominentibus ocbroleucis.

Flores axillares, ob ramulos accessorios mature evolutos sed

abbreviatos, glomerati, glomeruli stipulis magnis et foliis reduc-

tis quasi bracteis multis intermixti, versus ramorum apicem elon-

gatum conferti et inflorescentiam interrupte spicato-panicula-

tam efformantes. Pedunculi brèves, tomentosi, supra médium v
obsolète articulati. Alabastra acuminato-pyramidata, angulata.

Calyx profunde 5-lobatus, lobis ovato-acuminatis ; calyx extus

atque ejus lobi intus tomentosi, tubus intus glaber et ima basi

nectarium annulare r-eductum praebens. Petala calyce aequilonga,

praeter basin margine dense tomentosam, fere glabra, interdum

dorso et basi ± papillosa, cum columna staminali satis alte

concrescentia. Columna slaminalis pro rata brevis, dense pilosa,

apice in fi lamenta multa abiens. Ovarium depresso-globosum,

pubescens, medio stylum glabrum gerens; slylus ultra médium

in ramos tôt quot carpidia tissus; rami apice capitato-stigmatosi.

Fruchts depresso-globosus, umbilicatus, tomenlellus, 7-9-carpi-

dialus, carpidia rotundata, dorso aristis binis contiguis parvis

erectis praedita, intus appendicula meinbranacea horizontali a

dorso oriente, in parte aristarum exteriorum insertioni proxima,

praedita. Setnen in quoque lovulo unum, laeve, glabrum, brun-

neum,.
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Stipulae 6-8 mm. longae et± 1 mm. latae; petioli quos vidi 1 ,5—

0,5 cm., longi vel minus; lamina 5x3,5— 4x2,5—2,5x1,1
cm. longa et lata. Folia inferiora non vidi sed probabil, majora.

Bracteae variabiles 18x10—6x1,5 mm. longae et latae;

pedunctili 2-8 mm. longi. Calyx florifer ca. 4,5 mm. longus,

lobis ca. 3,5 mm. Longis, calyx fruetifer ca. 5,5 mm. longus.

Petala ± calyce aequilonga. Columna staminalis libéra ca. 1,5

mm. longa, filamenta ± 1 mm. longa. Carpidia ca. 2x2 mm.
lata et alta.

Hab.: Un. St. of Columbia, S l-Marta, ait. 100 ped., fl. nov.

1898-1901 (Herbert H. Smith n. 489).

Qbx. — Cette plante, qui a été distribuée sous le nom de Sida

pyramidata, n'a aucune ressemblance avec cette espèce, et c'est

là peut-être une erreur d'étiquette, aussi convient-il de spécifier

que, sous ce n° 489, nous avons en vue spécialement le spéci-

men de l'Herbier Delessert.

Pseudabutilon Langlassei Hoclir., sp. nov. (esubg. Al-

losidastrum Hocbr.) — Herba vel suffrutex; caules erecti, cylin-

drici, farinosi, i. e. pilis stellatis minimis densissimis toinentosi et

insuper pilis majoribus echinato-stellatis ornati. Stipulae lon-

gissimae, subulatae, sed versus ramorum apicem latiores, fal-

cato-acuminatae, tomentosae; petioli longi ut caules tomentosi,

farinosi; lamina latissime ovato-cordata fere subnummularifor-

mis, apice abrupte acuminata, acuta, margine dentata, palmati-

7-9-nervia, supra subtusque stellato-tomentosa sed supra pilis

minimis et subtus pilis majoribus; nervi subtus prominentes,

tomenloso-ochroleuci.

Flores parvi, paniculati, paniculae ramis ipsis ob tlorum glomeru-

los fere sessiles subspicatis, dense tomentosis, ± glutinosis et vil-

losis. Bracteae numerosae, subulatae et folia reducta floribus inter-

mixtae. Pedunculi brèves, tomentosi, ± glutinosi, et insuper pilis

longis erectis villosi. Calyx cupuliformis, profunde 5-lobatus,

lobis late ovatis atque longe acuminatis, extus dense stellato-

villosus, villis praecipue versus basin longis, intus usque ad

basin sparse villosus sed basi nectarium annulare, magnum,

5-angulatum, papillosum, conspicuum praebens. Pelulu parva,
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calyeem vix excedenlia, basi pro rata alte cum columna stami-

nali concrescentia, basi margineutrinque pilosa, cetenun glabra,

apice lutea et basi n-igra. Columna staminalis brevis, a corolla

inclusa, dense pilosa et apice stamina numerosissima praebens.

Ovarium globosum, supra dense pubescens, parte inferiore gla-

brum. Stylus in raraos 5 divisus, ramis apice vix incrassato-

stigmatosis.

Fritctus pubescens, 5-mrpidiatus , carpidia vix eontigua, reni-

formia mutica, intus parte superiore appendiculo subulato hori-

zontali a dorso oriente praedita, appendiculaui parieti superiori

valde approximatam. Semen in qùoque loculo unum, brunneum,

glaberrimuin, vidi junius tantuin.

Stipulae ad 15x4,5 mm. longae et latae
;

petioli 3-7 cm.

longi ; lamina 9,5x9,5— 6x5,5 cm. longa et lata, pars acu-

minata ± 1 cm. longa ; foliorum floralium petioli 1,2— 0,3 cm.

vel minus longi, lamina 3x2,5— 0,5x0,3 cm. longa et lata.

Inflorescentia (quam vidi) 20x11 cm. longa et lata; pedunculi

1 — 7 mm. longi. Calyx ca. 5,5 mm. longus, lobis, ca. 3,5 mm.
longis. Petala sicca 5-6 mm. longa. Columna staminalis ca.

2 mm, longa. Carpidia qua vidi juniora ca. 2 mm. longa.

Hab. : Mexicum, prov. Michoacan et Guerrero, rives du Rio

Tecpan, sol sableux, ait. 500 m. 28 Jan. 1899 (Langlassé n. 817.)

Obs. — Cette espèce donne encore mieux que la précédente

l'impression générale d'un Pseudabulilon. Ses carpelles, au nom-

bre de cinq seulement, assez divergents dans leur partie supé-

rieure et du reste assez peu cobérents, rappellent davantage la

structure du groupe Wissadula-Pseudabulilon que le P. Smithii.

L'appendice interne du carpelle est tout aussi visible et sembla-

ble à celui qui fut figuré pour le P. Smithii.

III. MODIOLA Moencb et MODIOLASTRUM K.Scb.

Comme dans beaucoup d'autres familles, nous voyons les

auteurs multiplier les genres parmi les Malvacées et, lorsque la

clarté peut y gagner quelque chose, nos estimons les distinc-

tions justifiées. Nous ne saurions nier être nous-mème l'auteur



•(16) — 122 —

de plusieurs genres dans cette famille. Pourtant, nous croyons

qu'on a exagéré à plaisir, et que, bien souvent, l'amour de la

schématisation a été la seule raison déterminante d'une nouvelle

création. C'est dire que, dans ces cas, des considérations théori-

ques seules ont guidé les auteurs, et il en est résulté un retour à

la classification artificielle, que nous ne saurions considérer

comme un progrès.

C'est le cas plus particulièrement, croyons-nous, pour le genre

Modiolastrum, dans lequel K. Schumann a fait rentrer les Modioia

à carpelles uniséminés. On comprend très bien que l'esprit logi-

que de cet auteur ait été choqué d'incorporer au groupe des Abuli-

lineae, — caractérisé par des carpelles pluriséminés, — des

espèces à carpelles uniséminés. Voyant d'une part les Sphaeralcea

parmi les Abutilineae, et de l'autre les Malvastrum parmi les Malvi-

neae, il ne pouvait faire autrement que de créer un genre de

Malvineae pour les Modioia uniséminés.

Mais le caractère des carpelles uni- ou pluriséminés semble fort

aléatoire pour distinguer des tribus ou des sous-tribus, comme

nous l'avons déjà montré pour les Wissadula pourles Pseudabutilon,.

et, comme on le verra plus loin, pour les Malvastrum. K. Schu-

mann, donc, a pu commettre une erreur en attribuant une telle

importance à ce seul caractère.

Cependant il y a plus encore: le Modiolastrum malvifolium ressem-

ble tellement au Modioia earoliniana qu'il est impossible de l'en

distinguer sans ouvrir ses carpelles pour voir si ceux-ci contien-

nent une ou deux semences. Bien mieux, si l'on réfléchit que le

M. earoliniana est une plante répandue dans toute l'Amérique

tropicale, subtropicale, et même tempérée, on trouvera très

naturel qu'elle soit sujette à des variations assez étendues, qui

ont induit les auteurs à distinguer de nombreuses espèces ou

variétés. Or, toutes ces formes ont toujours été ramenées avec

raison au type Modioia earoliniana 1
; K. Schumann lui-même

(in Engl. et Hrantl Nat. Pflanzenfam. III, VI, 38) dit que « la

1 Ces variations concernent plus particulièrement la grandeur des

fleurs, la largeur et la longueur des bractées, leur insertion plus ou
moins rapprochée du calice, et, enfin, les tiges de toutes les formes
•intermédiaires entre la tige rampante et la tige dressée.
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plupart des autres espèces ne doivent guère différer spécifique-

ment du M. caroliniana! La distinction de variétés parait même

assez malaisée, car la plante est très hétérophylle et présente

souvent aussi des fleurs et des fruits d'apparence et de grosseur

assez dissemblables sur un même pied.

Or, ce seul caractère des semences mis à part, il y a beaucoup

plus de différences entre certaines sous-races ou sous-variétés,

ou entre certains individus du M. caroliniana, qu'entre la forme

normale du M. caroliniana et le Modiolastrum malvifolium. Pour

cette seule raison donc, il y a lieu déjà de supposer que cette

distinction générique est artificielle. Mais voici encore un argu-

ment : En disséquant un grand nombre de fruits du M. caroli-

niana de diverses provenances, j'ai rencontré plusieurs plantes

présentant deux graines d'inégale grandeur dans chaque car-

pelle (par ex. de S. Domingue : Turckbeim, n. 3128; du Chili :

Macrae, Buchtien, etc., etc.), et cette inégalité pouvait aller jus-

qu'à une réduction de la graine supérieure à la moitié au moins

du volume de la graine inférieure. Enfin, sur un échantillon cul-

tivé, provenant du jardin de Cels, la graine supérieure était

purement et simplement atrophiée; on ne distinguait plus à sa

place qu'une petite granulation brune.

Par conséquent, ce seul et unique caractère distinctif qui, par

son isolement, était déjà artificiel, devient lui-même sujet à cau-

tion, puisqu'il est exposé à des variations extrêmes dans l'inté-

rieur de l'espèce en question. Il est donc impossible, pratique-

ment, de séparer spécifiquement le Modiolastrum malvifolium du

Modiolu caroliniana. Que dire, dans ces conditions, d'une dis-

tinction générique et même d'une classification dans des tribus

ou sous-tribus différentes?! Une telle méthode aurait pour con-

séquence de rendre la détermination de ces plantes terriblement

compliquée.

Non! Encore une fois, la logique rigoureuse n'est pas toujours

bonne conseillère en matière de biologie et, si même on voulait

s'y tenir, il faudrait séparer aussi des Abulilineae, une série

d'espèces d'Abutilon dont les carpelles sont uniséminés; puis,

dans le genre AbutUori, il faudrait aller jusqu'à découper certains

fruits, pour classer certains de leurs carpelles, pourvus d'une
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semence, dans l'une des sous-tribus, et les autres, pluriséminés,

dans l'autre. Ce n'est évidemment pas pratique.

Une dernière solution pourrait être choisie, ce serait de refon-

dre la classification de la famille et de grouper ensemble les

genres que leurs affinités naturelles, leur port, leur ressem-

blance générale, nous indiquent comme étant proches parents.

Nous nous y résoudrons peut-être un jour, comme nous l'avons

fait pour les Tiliacées, mais, même dans ce cas, nous n'osons

pas espérer aboutir à urte systématique en tout point satisfai-

sante : les organismes vivants sont trop variables, trop poly-

morphes, pour cela.

En tous cas, d'ici là, nous croyons que le genre Modiolastrum

doit être retiré, et nous proposons de limiter le nombre des

espèces de Modiola à deux :

1° Modiola caroliniana (L.)Dôn= Ji. mulUfida Mcenchy

etc., y compris = M. laterilia K. Schum. in Mart. FI. bras, XII,

III, 455 t. 80 et = M. malvifolia Gris. Symb. arg. 45 = Modio-

diolaslrum malvifolium K. Schum. 1. c. p. 277. On trouvera la

synonymie complète dans les articles de K. Schumann in Mart.

FI. brasil. 1. c. et dans Baker f. Syn. of Malveae, p. 106. Rappe-

lons que K. Schum. in Engl. et Prantl Nat. Pflanzenfam. Nachtr.

I, 237, a déjà réuni aussi le Modiolastrum Jaggianum au Modiola

caroliniana.

2 U Modiola geranioides Walp. Rep. I, 296 (1842) =
Malva geranioides Hook. Bol. Mise. III, 152(1833) == Malva Gil-

iiesii Stend. Nom. éd. II. 1841 == Malvastrum Gilliesii Baker in

Gard. Chron. 1885, p. 166 = Modiolaslrum geranioides Baker f.

Syn. p. 107 in Jour,,, bot. XXXI, 368 (1893).

Cette deuxième espèce peut être facilement séparée, parce que

l'apparence de son fruit brunâtre, aux carpelles moins nombreux

et pourvus de rugosités en forme de piquants recourbés ou de

crochets, ne permet aucune confusion avec le M. caroliniana.

En outre, la plante plus petite, pourvue d'un tubercule caracté-

ristique, et à pédoncules relativement plus longs, peut être

reconnue même en l'absence du fruit.
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Toutefois son apparence, son port général, ses feuilles ±
découpées, son indûment, montrent bien qu'il s'agit d'une espèce

proche parente du Modiola caroliniana, et qui n'en saurait être

séparée génétiquement.

IV. CALLIRHOE Mutt.

G. macrostegia Hochr., sp. nov.

Herba perennis. Radix napiformis. Caules ± arcuati, fere

glabri i. e. pilis stellatis raris adpressis ornati. Stipulae latissi-

mae, ovato-auriculatae, glabrae, apice obtusae vel acutatae;

petioli longi, ut caules pilis stellatis raris inspersi; lamina am-

bitu subnummulariformis, palmatiflda, segmentis inciso-multilo-

batis, lobulis in foliis superioribus angustis, in foliis radicalibus

latioribus, supra subtusque fere glabra i. e. pilis stellatis et sim-

plicibus adpressis conspersa, in. lobulorum margine pilis mini-

mis versus apicem versis strigosa.

Flores magni, axillares, solitarii , longissime pedunculati
;

pedunculi ut caules parcissime pilosi, folio axillante pluries

longiores, apice indistincte vel non articulati. luvolucri bracleae,

3, magnae, late ellipticae, calycis dimidiam longitudinem exce-

dentes, glabrae sed margine ciliatae, apice obtusae, calyce approxi-

matae. Calyx magnus, extus parce setosus et medio ± nigres-

cens, profunde, i. e. ad partem tertiam inferiorem et etiam ultra

5-lobatus, lobis ovatis longe attenuato-acuminatis obtusis 3-5-

nerviis, intus parte medio villosus, basi glaber, et ima basi

nectarium subcirculare papillosum praebens. Petala magna,

obcuneata, lilacina, apice minutissime lobulata, praeter basin

imam margine dense setoso-villosam glabra. Columnastaminalis

cum petalis satis alte coalita, in parte inter petala dense setoso-

villosa, ceterum fere glabra et papillis minimis raris etinterdum

pilis simplicibus setosis nonnulis inspersa; tubus nudus brevis

i. e. usque versus basin staminibus numerossissimis protandri-

cis obtectus; filamenta glabra, versus columnae apicem breviora.

Ovarium depresso-globosum, ± 16 loculare, umbilicatum.

Fructus (immatur. tantum vidi) calyce obtectus; carpidia apice

paululum pilosa et dorso laevia, glabra, ibidem parte superiore
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lobulis duobus (quasi ligula) ornata, semen unum reniforme

pràébéntiâ, dissepimentis tenerrimis, interdum quasi in Anoda

=t fracta.

StipulaeO,5xO,5— 1x0,5 cm. longae et latae; petioli 2,5-

7 cm. longi, laminae circuitus 2x2— 3x3,5 cm. in dianu

longus et latus. Pedunculi floriferi 10-16 cm. longi, fructiferi

22cm. longi; involucri bracteaé 0,9x0,4- 1 x0,6 cm. longae

et latae. Calyx' 1,3-1,7 cm. longus, lobis 1-1,3 cm. longis.

Petala 2-2,5 cm. longa. Columnaes taminalis pars libéra nuda

d= 3 mm. longa, tota cum staminibus ca. 1 cm. longa vel paululum

ultra. Carpidia, qua vidi, ca.2x2 mm. longa etlata, appendiculis

ligulatis ca. 0,5 mm. longis.

Hab.: Mexicum, Coahuila, Saltillo (Palmer n. 38).

Obs. — Cette espèce peut être facilement distinguée de toutes

les autres, à cause de ses bractées extrêmement larges, ne por-

tant des poils que sur leur marge. Les Heurs très grandes, très,

longuement pédonculées, rappellent le C. involuerata, mais

le calice plus hirsute et dépourvu de zone noirâtre de celui-ci

ne permet pas une confusion. La colonne staminale est trè&

semblable chez ces deux espèces, mais les carpelles sont un peu

différents. Chez les fruits très jeunes du C. involuerata, on aper-

çoit aussi ces espèces de ligules qui circonscrivent une partie

supérieure plus ou moins ombiliquée et pileuse, mais celle-ci

est beaucoup plus étroite, car les ligules sont beaucoup plus

rapprochées du style. En outre, elles paraissent plus petites et

sont moins visibles. Il est donc impossible de confondre ces

deux espèces, qui sont extrêmement distinctes et sur le rang

spécifique desquelles il ne saurait y avoir aucun doute.

Nous avons hésité au sujet du nom à donner à ce Callirhoë,

car on pourrait supposer que notre plante est celle que Baker

fils décrivit en une ligne et demie dans son Synopsis, p. 28 (in

Journ. of. Bot. XXIX, 49), sous le nom de involuerata var. lenuis-

sima. 11 cite, en effet, comme collecteur, Palmer, et, comme

station, Saltillo, mais, comme il n'indique pas de numéro, que

sa diagnose porte seulement sur la forme des feuilles («foliis

minoribus majus dissectis ») et que notre espèce a des feuilles

en tout point comparables à celles du C. involuerata, sauf pour
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l'indument, il nous a semblé plus prudent de ne pas baser un

nom sur une synonymie probablement inexacte. Des procédés de

ce genre sont, en effet, tout à fait propres à créer de la confusion

dans les esprits.

C. involucrata A. Gray PL Fèndl, 15 in Mem. Amer. Acad.

IV, 15(1849).

b
Var. parviflora Hochr., var. nov. — Herba perennis, minus

pilosa quam in typo; stipulae magnae, ad 10x4- mm. longae et

latae; pedunculiut intypomaximi5-9cm.longi; bracteae eis typi

conformes, lineares;calyxtypoconformis,villosus sed minus quam

in typo, florifer ca. 1,1 cm. longus. Pelala parva ca. 1,3 cm. longa,

verisim. alba, apice vix lobulata, praeterbasin margïne pilosam,

glabra. Columna staminalis, ut in typo, brevis et glabra. Carpi-

dia ca. 20, ut in typo, valde reticulata, mutica et fere glabra.

Hab.: Texas, Abilene, may, 20, 1902 (SM.Tracy, Pl.of the

Gulf States n. 7818) sub nomime G. linearilobae Gray.

Obs. — Cette plante ne semble pas être le C. lineuriloba, ou

mieux le C. ineolucruta v. Unearitoba Gray, car cet auteur rédui-

sit cette forme au rang variétal. En effet, les lobes de ses feuilles

sont plutôt plus larges et plus lancéolées que chez la plupart des

spécimens du C. involucrata type. En outre, Gray, dans la Flore,

indique pour sa variété des fleurs de un pouce et demi de dia-

mètre. Or, notre variété est précisément caractérisée par des

fleurs très petites. Comme la dimension des pétales est assez

variable, une distinction spécifique ne paraît pas indiquée.

Néanmoins, comme il s'agit d'une corolle dépassant à peine le

calice, lequel n'est pas réduit à proportion, on a bien l'impression

qu'il y a là une distinction nécessaire à établir; il ne s'agit pas

simplement d'un cas de réduction de la fleur. C'est ce qui nous

a induit à créer cette variété.

V. MALVASTRUM A.Gr.

Les Malvaalrum nous ont toujours paru beaucoup plus voisins

des Sphaeralcea que la place respective de ces deux genres dans

la famille le laisserait supposer.
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Déjà, à propos des Wissadula, on a pu voir que, sous peine de

dilacérer un genre naturel, il fallait admettre, à côté des espè-

ces ayant plusieurs semences par carpelles, quelques espèces

qui n'en possédaient qu'une seule. C'est la raison que nous avons

invoquée pour rattacher aussi au genre Pneu clabuHIon notre sec-

tion ÂUosidastrum.

On peut donc douter de la valeur de ce caractère des carpelles

uni ou pluriséminés pour distinguer la tribu des Abulilineae de

celle des Malvineae, ou la tribu des Abu tilea e de celle des Eu-

malvae (suivant qu'on adopte les noms de K. Schumann in Engl.

et Prantl Nat. Pflanzenfam., ou de Bentham et Hooker Gênera).

Or, une observation faite récemment vient corroborer cette opi-

nion. Parmi les Malvastrum virgatum, nous avons rencontré plu-

sieurs spécimens présentant deux semences par carpelle. Ces

deux semences sont inégales; l'une, la semence supérieure, est

plus petite que l'autre, mais elles sont néanmoins très normales.

Dans un des cas, en revanche, l'une des deux graines semble

être un rudiment, elle est atrophiée.

Or, on ne peut pas douter de la détermination de ces échan-

tillons. Ce sont des Malvastrum virgatum de la forme typique

appelée var. Dillenianum par Gray et Harv., et nous ne saurions

même établir une différence variétale entre les échantillons à

deux semences et ceux qui n'en possèdent qu'une par carpelle.

Il est vrai qu'il s'agit là de spécimens cultivés, mais comme

ce n'est pas un cas isolé, on ne peut guère admettre que ce

soit une monstruosité, et il faut bien croire que ce carac-

tère du nombre des semences est fluctuant et, par conséquent,

fort peu pratique pour distinguer des groupes supérieurs aux

genres. Toutefois, si on l'éliminait tout à fait de la clef analy-

tique classique, il ne resterait, pour distinguer des sous-groupes

parmi les Malveae, que la disposition des ovules_ pendants ou

ascendants. Or, comme dans le groupe des Abutilineae, les ovules

sont tantôt ascendants, tantôt pendants, il en résulte que toute

la classification des Malveae \ le plus grand groupe de la famille

des Malvucées, deviendrait complètement incertaine.

1 A part les Màlopêae que Schumann a eu parfaitement raison de

séparer.
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Nous renonçons à proposer pour le moment une telle trans-

formation, mais nous croyons cependant qu'on fera bien d'envi-

sager, pour l'avenir, des groupements différents à l'intérieur de

cette tribu. Nous désirions seulement attirer l'attention sur l'in-

conséquence qu'il y a, d'admettre dans la diagnose de tribus des

caractères qui varient non seulement d'espèce à espèce, comme
chez les Abutilon uniséminés, mais encore à l'intérieur d'une

même variété.

Les échantillons où nous avons observé deux semences par

carpelle chez le M. virgatum sont : un échantillon de Genève,

cultivé aux Pâquis, 28, VIII, 4845, un échantillon de Paris du

jardin de Passy, étiqueté comme Malva capensis, un échantillon

du Jardin des Plantes de Paris, déterminé par erreur comme
Malva grossulariaefolia, et un échantillon de l'Herbier Ventenat

« ex horto Cels », portant le nom de Malva balsamica. Ce der-

nier présentant une graine normale et une graine atrophiée par

carpelle.

Malvastrum operculatum Hochr., comb. nov. = Malva

opereulata Cav. Diss. II, 65, t. 35 f. 1 (1785-1790) = Malva plumosa

Presl Reliq. Haenk II, 124 (1835-36) = Malvastrum plumosutn

A. Gray Bot. of United St. Explor. Exp. 147 (1854); Baker f.

Syn. p. 36.

Obs. — Nous avons été obligé de rétablir le nom de Cavanilles,

qui possède une incontestable priorité, et qui avait été négligé

par Baker fils, pour conserver le plus ancien binôme, comme
cela était autrefois de règle en Angleterre.

Malvastrum hispidum Hochr., comb. nov. = Sida his-

pida Pursh FI. Amer. Sept. II, 452 (1814) [non Bertero ex DC.

Prodr. I, 463]; DC. Prodr. I, 472; Watson Bibliogr. Index 136 ==

Malvastrum angustum A. Gray PI. Fendl. in Mem. Amer. Acad.

IV, 22 (1849); Baker f. Syn. 37; Gray Manual 101 == Malveopsis

hispida 0. Kuntze Rev. 72 (1891).

Obs. — Nous avons été obligé de rétablir le plus ancien nom
pour les mêmes raisons que ci-dessus, mais cela est regrettable,

car le nom de angustum convient beaucoup mieux à cette

9
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plante, dont les feuilles sont anormalement étroites pour le

genre.

Malvastrum subtriflorum Henisl. Biol. centr. am.

I, 100 (1879-1888); Baker f. Syn. of. Malv. 27 = Malva subtri-

flora Lag. Gen. et Sp. 21 (1816) = Malva ribifolia Schlecht. in

Linnaea XI, 351 (1837) = Malvastrum ribifolium Hemsl. Biol.

1. c. = Malvastrum Greenmanianum Rose in Contrib. Nat. U. S.

#«•&. V, 180(1897).

Hab. : Mexicum (Galeotti n. 4-087; Andrieux n. 516).

Obs. — Nous avons eu sous les yeux des originaux du M. sub-

triflorum, Hemsl., M. ribifolium Hemsl., et M Greenmanianum

Rose, et la seule différence que nous avons aperçue est la villo-

sité de la colonne staminale : celle-ci est glabre chez les deux der-

niers, tandis qu'elle est viileuse chez le premier. Mais comme

nous avons observé, particulièrement sur des spécimens de Ber-

landier, des colonnes staminales avec plus ou moins de poils, la

réduction allant même jusqu'à deux poils sur une colonne stami-

nale, nous ne pensons pas qu'une distinction spécifique soit jus-

tifiée dans ce cas. Nous croyons même qu'une distinction varié-

taie est superflue.

D'après les indications de la synonymie, on se convaincra que

le nom correct de cette plante doit être M. subtriflorum, même

si on devait lui adjoindre encore le M. Schaffneri, que nous

n'avons pas vu, mais qui, d'après les indications même de

Rose au sujet du M. Greenmanianum, doit être singulièrement

voisin de cette vieille espèce.

VI. SIDA L.

Sida capensis Ekl. et Z. Enum. 40 (1835) nomen nudum

non Cav. ; Harv. et Sond. FI. Cap. I, 167 (1859-60) ; Baker f.

Syn. Malv. 60 = S. longipes E. Mey. in Drège Zwei Pfl. doc. in

Flora (1843) II. T. Beil. nomen nudum, non A. Gray (1852).

Obs. — Cette espèce, comme le dit fort bien Harvey, est carac-

térisée par ses longs pédoncules, qui dépassent généralement la
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feuille axillante, mais il convient d'ajouter à cela une diagnose

plus complète, si l'on veut se rendre compte combien cette plante

diffère du S. Dinteriana voisin.

Le S. longipes a des pédoncules articulés de 3 à 8 mm. au des-

sous de la fleur, suivant qu'on mesure cette distance sur des

pédoncules florifères ou sur des pédoncules fructifères accres-

cents. Son calice, peu profondément lobé, a des lobes velus inté-

rieurement et un tube glabre, comme ceux du S. Dinteriana

,

mais chez le S. capensis, on observe une ligne velue le long de la

nervure commissurale des sépales. Enfin, ici, la colonne stami-

nale est complètement glabre, ou présente, dans sa partie supé-

rieure, un ou deux poils seulement, tandis qu'elle estdensément

velue du haut en bas, chez le S. Dinteriana, v. typica et canes-

cens. L'ovaire est conique et les carpelles du fruit mûr ne sont

pas réticulés sur leurs parois commissuraies ; celles-ci sont unifor-

mément membraneuses, tandis qu'elles présentent un reticulum

dense et parfois même perforé chez toutes les formes du S. Din-

teriana. On peut remarquer également que, chez le S. capensis r

la partie supérieure du carpelle mûr forme deux lamelles, sou-

tenues chacune par une nervure marginale recourbée, comme

chez le S. Dinteriana, niais ici les deux nervures sont toutes

petites, elles sont placées seulement tout au sommet du carpelle,

et cette espèce de logette supérieure est beaucoup plus petite

que chez l'espèce voisine ; c'est à peine si elle est visible. Il en

résulte que l'ensemble du fruit est un peu plus aplati. Il est

à remarquer aussi que les deux espèces ont des feuilles ponc-

tuées de glandes pel lucides minuscules.

Sida Dinteriana Hochr. in SchiniBeitr. z. Kentn.d.Afr.Fl.

[Bull. Hb. Boiss. sér. II, II 1001 (5 Dec. 1902)]; Hochr. Malv.nov. v.

min. cogn. p. 28 [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève\l, 28 (1902)].

a Var. typica Hochr. == S. Dinteriana Hochr. sensu stricto. —
Folia utrinque dense tomentosa, grisea, nec discoloria, pedun-

culi folio breviores, caules tomentosi grisei nec ciliati, aliq. zig-

zag efformantes; stipulae filiformes; carpidiorum pars superior

magna.
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Hab. : Africa austro-occ. (Dinter nos 1317, 348, 456).

(3 Var. canescens Hochr., comb. nov. = S. longipes Drège var.

canescens SzyszyJ. Enutn. Polyp. Rehmann, p. 127 (1887) = S.

capensis v. canescens Baker f. Syn.of Malv. p. 60 in Journ. of Bot.

(1890-1894). — Folia dicoloria, subtus dense velutino-tomen-

tosa canescentia, supra viridia ± glabrescentia
;
pedunculi lon-

giores; caules pubescentes, interdum ± ciliati ut in var. a zigzag

efformantes ; stipulae angustissime lanceolatae ; carpidiorum pars

superior minor.

Hab. : Transvaal, Dec. 1883 (Wilms n. 124a); id. bei Lyden-

burg, Dec. 1894 (Wilms n. 124) ; Port-Natal (Drège sine n°) ; env.

de Litakoun, Avril 1846 (M. Lemue); Transvaal, Manaka, 1894

(Schlechter n. 4637 in Hb. Zùr.).

Obs. — En comparant la var. canescens du S. capensis avec le

S. Dinteriana, nous avons immédiatement constaté que ces deux

ptantes devaient être réunies dans la même espèce. En revanche,

si l'on examine de près le S. capensis type, on voit qu'il diffère

des deux plantes susmentionnées par une foule de caractères, et

qu'il y a tout avantage à l'en séparer. Telle est la raison qui nous

a induit à faire passer cette var. canescens dans le S. Dinteriana.

La var. typica, comme la var. canescens, diffèrent du S. capen-

sis par les caractères suivants : toutes deux ont des pédoncules

plus courts, surtout la var. typica, chez laquelle ces organes sont

le plus souvent plus courts que la feuille, mais, en outre, le

calice est moins profondément lobé et son tube est entièrement

glabre intérieurement; la colonne staminale est couverte de poils

jusqu'au lieu d'insertion des pétales, de sorte que la villosité y

est continue avec la ligne velue qu'on observe généralement

chez ce groupe d'espèces, dans l'espace compris entre les bases

de deux pétales voisins. L'ovaire est arrondi au sommet et les

carpelles du fruit mûr présentent sur leurs parois latérales com-

missurales un réseau de nervures épaisses qui rendent cette

paroi inégale et permettent à deux carpelles contigus de s'engre-

ner en quelque sorte l'un dans l'autre. Enfin, la partie supérieure

du carpelle présente ces expansions caractéristiques que nous

avons déjà étudiées dans notre travail : Malv. nov. vel minus
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cognitae 1. c. Ces expansions atteignent leur maximum de déve-

loppement chez le S. Dinteriana var. typica.

Nous ne parlerons pas des différences qu'on observe dans les

feuilles, car ce sont des caractères trop variables ; toutefois, on

peut observer que, chez le S. capmsis, elles sont plus aiguës,

glabres dessus et un peu pubérulentes en dessous, avec des poils

disséminés, tandis que chez le S. Dinteriana var. typica et

pedunculatissima, les deux surfaces de la feuille et, chez notre

variété canescens, la surface inférieure, sont couvertes d'un

tomentum extrêmement dense, au travers duquel on n'aperçoit

nulle part l'épiderme.

7 Var. pedunculatissima Hochr., var. nov. — A typo differt

caulibus longioribvs, cylindricis, redis ; foliis maximis dense

velutino-tomentosis,^ griseo-viridibus (petioli 1-2 cm. longi
;

lamina 4,2 x 1,1 — lx 2,8 cm. longa et Ma), pedunculis lon-

gis : floriferis ca. 3 cm. longis, [rucliferis ad 6 cm. accrescen-

tibus, 3-10 mm. sub flore articulatis ; floribus magnis, calyce ad

10 mm. longo, lobis ad 5 mm. longis
;
petalis ca. 2 cm. longis;

columna staminali glabra 3-4 mm. longa. Carpidia eis varietatis

typicae conformia, dissepimentis reticulatis ; semen hilo pilosum

ceterum glabrum ut in specie.

Hab. : Africa austro-occid., Okahandja, « in einer Schlucht »,

Mai 1907 (Dinter n. 530).

Obs. — C'est avec raison que Dinter indique sur son étiquette :

« im HabiLus gut von 456 verschiedeu », car le n° 456 est un

S. Dinteriana, v. typica, dont le corps très rameux et con-

densé se distingue au premier abord des longues tiges du

n° 530.

Toutefois, l'observation du collecteur elle-même est une

preuve qu'il trouvait de la ressemblance entre ces deux plantes.

11 est certain que, leurs fruits étant identiques, leurs fleurs ayant

la même structure, leurs feuilles le même contour, il était indi-

qué de les rapprocher. Comme la longueur du pédoncule et la

glabrescence de la colonne staminale, qui sont évidemment les

deux caractères diagnostiques les plus importants, sont sujets à

variation, nous avons pensé qu'il était plus pratique de consi-
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dérer cette plante comme variété du 5. Dinteriana, mais c'est là

évidemment une variété très distincte.

Une autre raison qui nous a induit à adopter ici le rang varié-

tal est que le 5. Dinteriana pourrait bien devenir, à mesure que

s'accumuleront les matériaux, une de ces espèces polymorphes,

± inextricables, comme ou en rencontre parfois dans certains

groupes. Leur port démontre qu'on a affaire à des plantes très

proches parentes les unes des autres, mais l'examen des carac-

tères précis déroute le chercheur, à cause de leur variation

d'une part et aussi de leur irrégularité d'autre part. Nous enten-

dons par irrégularité le fait que parfois un caractère très impor-

tant (et tantôt c'est l'un, tantôt c'est l'autre), fait justement

défaut dans un spécimen dont tous les autres caractères sont

parfaitement conformes à ceux de l'espèce type, au point qu'il est

matériellement impossible d'hésiter sur la détermination.

Considérant seulement la longueur des pédoncules et la gla-

brescence de la colonne, nous aurions dû réunir cette variété au

S. capemis;. dira-t-on, puisque nous avons réuni la var. canes-

cens au S. Dinteriana pour des raisons analogues. Mais, là encore,

toute l'apparence de la plante s'oppose à une telle réunion. Le

S. capensis avec ses feuilles glabres et petites, ses fleurs plus

nombreuses et beaucoup plus petites, elles aussi, et surtout avec

son fruit de forme différente, à dissépiments tout à fait lisses,

membraneux et non réticulés, jurerait par trop à côté de notre

plante, et là encore nous préférons une classification naturelle à

une assimilation basée sur des caractères purement formels.

Sida multicrena Hochr. in Huit. Hb. Boiss., 2me série V,

295 (1905) = 5. montana K. Sch. subsp. camporum Hassler in

Fedde Repert. VIII, 38 (1910) = S. camporum Hassler in Fedde

Repert. VIII, 119(1910).

Var. longearistata Hochr., comb. nov. = 5. montana K. Sch.

var. longearistata Hassler 1. c. 39.

Hab.: Paraguay, interR. Apa et R. Aquidaban. (Fiebrig n. 4809).

Var. breviaristata Hochr., comb. nov. = 5. montana K. Sch

var. breviaristata Hassler 1. c. 39.
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Hab.: Paraguay, prope Conception (Hassler n. 7509).

Obs. — Nous ignorons la raison pour laquelle M. Hassler a

débaptisé notre espèce. II l'a fait dans deux articles publiés la

même année, dans le même recueil, à 80 pages de distance.

Dans le premier, l'auteur, à la page 39, baptise subsp. campo-

rum notre Sida multicrena qu'il réduit au rang de sous-espèce—
ce procédé est toléré par les lois de la nomenclature adoptée au

Congrès de Vienne. Puis, 80 pages plus loin, quand il a voulu

rétablir notre plante au rang d'espèce, le même auteur a con-

servé son nom subspécifique, au lieu de reprendre le nôtre, —
ce qui est contraire à l'art. 49 des règles de la nomenclature.

Malgré notre désir très sincère d'abandonner notre priorité à

notre excellent confrère, dans ce cas-là c'est impossible. Les lois

de la nomenclature sont trop formelles à ce propos, et le nom

spécifique le plus ancien doit être maintenu.

Sida pseudocordifolia Hochr., sp. nov. (e § Malvinda

Gris.). — Caules, quos vidi, herbacei medullosi, cylindrici, ramosi

dense pubescentes, velutini. Stipulae filiformes, pubescentes,

maximae, peliolo interdum aequilongae vel etiam longiores;

petioli dense pubescentes, velutini, interdum lutescentes, lamina

breviores; lamina ovato-elliptica, margine argute acuteque irre-

gulariter dentata, apice acuta vel acuminata, basi rotundata vel

rh cuneata et ibidem palmati-5-7-nervia, ceterum dense penna-

tinervia, supra viridis, sparse pubescens, tamen velutina, subtus

grisea et dense tomentoso-pubescens.

Flores in foliorum reductorum axillis et apice ramorum glo-

merati, ita ut planta ramorum =£ spiciformium paniculam effor-

met. Pedunculi brèves vel brevissimi, dense pubescentes. Ala-

bastra angulata ; calyx dense pubescens, nervosus, circa ad

médium 5-lobatus, lobis ovatis paululum acuminatis, intus in

lobis pubescens et secundum nervos commissurales decurrenti-

pilosus, ceterum glaber et ima basi nectarium annulare, paulu-

lum 5-lobatum, praebens. Petala late obovata, calyce ± duplo

longiora, praeter basin angustatam margine utrinque longe

setoso-villosam, glatira vel dorso et margine minutissimesparse-

que papillosa. Columna staminalis inter petalorum insertiones
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villosa, pars libéra glabra, petalis distincte brevior, apice in fila-

menta multa, pro rata brevia et in fasciculis pluribus disposita

abiens. Ovarium subglobosum, parte superiorepilosura, 10-locu-

lare; stylus glaber, fere usque ad basin in ramostot quot carpidia

divisus; ramis versus apicem tantum divergentibus et in stigma-

tibus capitellatis pilosis dilatatis.

Fructus pubescens, carpidium quoique biaristatum, aristis bre-

vibus, seinen unum brnnneum, hilo pilosum, ceterura glabrum

praebens.

Stipulae ad 1,2 cm. longae; petioli 0,5— 2 cm. longi; folio-

rum lamina 7x4,6— 3x1,3 — 2,5x2—2x1 cm. longa et

lata; pedunculi 0,2— 0,7 cm. longi. Calyx ca. 7 mm. longus,

lobis ca. 4,5 mm. longis. Petala siccaca. 1,2 cm. longa. Columna

staminalis tota ca. 3 mm. longa et filamenta 1 mm. vix exce-

dentia. Carpidia matura ca. 3,5 mm. àlta et ca. 2,5 mm. lata,

aristae ca. 0,5 mm. longae.

Hab.: Africa australis, Schilouvane, ait. 600-700 m., bas pays,

1904-1905 (Junodn. 2251).

Obs. — Nous aurions, au premier abord, préféré l rattacher

cette espèce, comme variété, au S. cordifolia, espèce d'ailleurs

très polymorphe, à laquelle on a joint le S. allheaifolia Sw., à

carpelles dépourvus d'épines. Mais nous avons rencontré chez la

plante de Junod des caractères que nous avons par ailleurs consi-

dérés parfois comme spécifiques
;
par exemple : 1° La colonne sta-

minale est ici absolument glabre, tandis que chez tous les S. cor-

difolia, elle est couverte de poils raides caractéristiques, et nous

n'avons observé à ce point de vue aucune forme intermédiaire.

2° Chez aucun S. cordifolia nous n'avons observé des épines car-

pellaires de cette forme. Chez l'espèce de Linné les épines sont,

ou bien beaucoup plus grandes, mesurant plusieurs millimètres

de longueur, ou bien elles manquent complètement. 3° Enfin,

chez le S. cordifolia, le style, quoique très profondément divisé,

1 II est évident qu'il n'y a pas une différence beaucoup plus grande
entre le S. cordifolia et le S. pseudocordifolia qu'entre le S. urens et

la var. grandiflora K. Sch., mais le fait que chez notre espèce la diffé-

rence affecte à la fois la fleur et le fruit, rend une distinction spécifique

plus pratique. Du reste, il n'est pas certain que la variété de Schu-
mann ne soit pas élevée au rang d'espèce une fois ou l'autre.
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n'est pourtant pas rameux jusque tout près de la base, eomme

chez le S. pseudocordifolia.

A cela, on peut ajouter des détails accessoires qui montrent

combien il est plus pratique de distinguer ici une nouvelle

espèce. Ainsi, chez le S. cordifolia, les stipules sont rarement

aussi longues qu'ici, les feuilles sont presque toujours± cordées,

alors qu'elles sont tout au plus arrondies chez notre espèce, les

fleurs sont généralement plus longuement pédonculées, et l'in-

dument est souvent caractérisé par de longs villi dépassant la

pubescence, toutes choses qui font défaut ici.

En revanche, l'inflorescence a l'apparence de celle du 5. cor-

difolia ; les graines, le nombre des carpelles, la forme du calice,

et la division de la colonne staminale à son sommet en plu-

sieurs faisceaux qui aboutissent eux-mêmes aux filets, sont ana-

logues.

Nous rattacherons aussi à cette espèce une plante de Drège,

Port-Natal, qui fut distribuée à l'Hb. Delessert sous le nom de

S. velulina, dont la colonne staminale est glabre, et qui possède

les autres caractéristiques de notre espèce.

Sida Mairei Hochr., sp. nov. (è § Malvinda Griseb.).

—

Herba perennis erecta, vel suffrutex. Caules dense griseo-tomen,

tosi et insuper villis longis erectis praediti. Stipulae magnae-

subulato-filiformes, tomentosae
;

petioli ut caules tomentosi et

villosi, supra ± aplanali ; laminae late ovatae, basi rotundatae

vel subcordatae, apice acutae, inferiores interdum subtrilobae,

superiores angustiores, ad sublanceolatae, margine argute serra-

tae, supra subtusque dense tomentosae, velutinae, sed subtus

canescentes.

Flores axillares, solilàrii sed versus ramorum apicem congesti ;

pedunculi longi, peliolo et interdum folio longiores, parte (ca. V2

vel V*) superiore articulati, tomentosi et villosi. Calyx angulatus,

ad médium 5-lobatus, lobis triangularibus, paululum acuminatis,

extus dense tomentoso-griseus et villosus, intus in lobis pubes-

cens, parte inferiore glaber et ima basi nectarium annulare,

stellariforme, 5-lobatum praebens. Petala magna, late obovata,

utea, basi angustata et ibidem margine pubescentia. Columna



(32) — i38 —

staminalis petalis multum brevior, pilis nonnullis ornata vel

glabrescens, versus apicem papillosa et imo apice stamina multa

gerens. Ovarium fere glabrum sed apice circum stylu quasi

corona ornatum. Stylus glaber, in rainos tôt qnot earpidia pro-

funde divisus, rami apice in stigina subsphaericum minimum

paululum dilatati.

Fructus 8-10-carpidiatus, subsphaericus, in calyce persistente

sed vix accrescente inclusus; earpidia dorso paululum pilosa,

lateribus dense inter se compressa et ibidem valde elevato-reti-

culata, apice obscure bidentata et inter dentés paululum dehis-

centia. Semina brunnea, glabra, sed bilo paululum pilosa.

Stipulae 5-6 mm. longae; petioli 0,6-2,7 cm. longi; lamina

±5,7x4,4 — 4,2x2,7—2,2x1 cm. longa et lata. Pedunculi

floriferi 1-2,7 cm. longi; fructiferi 2-3,8 cm. longi. Calyxca.

1 cm. longus, lobis 5-6 mm. longis. Petala ad 1,5 cm. longa et

1,2 cm. lata. Columnae staminalis pars libéra vix 4 mm. longa
;

filamenta ad 2 mm. longa; styli stamina paululum excedentes.

Carpidia, qua vidi, submatura, ca. 3 mm. alta et 2,5 mm. lata.

Hab.: China, Kiao-Kia, fleuve Bleu, ait. 400 m. Juillet 1912

(E. Maire sine n°).

Obs. — Cette espèce ressemble à plusieurs autres, et vérita-

blement sa caractéristique est de n'avoir précisément pas de ca-

ractère saillant. Elle ressemble beaucoup au S. cordifolia, mais

ses carpelles nautiques, son indûment très feutré et surtout ses

très longs pédoncules, permettent de l'en distinguer sans

hésitation. Elle rappelle aussi, comme port, les S. corylifolia

et Meyeniana; la forme des feuilles est particulièrement ana-

logue, mais ses pédoncules très forts, très longs et isolés à l'ais-

selle des feuilles, et son indûment, ne permettent pas non plus

de confusion. Les S. corylifolia et Meyeniana sont en effet gla-

brescents et ont des pédoncules filiformes caractéristiques.

Sida Emilei ' Hochr., sp. nov. (e sect. Malvinda Gris.). —
Caules .sublignosi, erecti, cylindrici, ramosi, versus ramorum

apicem dense pubescentes. Stipulae parvae, subulatae
;

1 Dédié à M. Emile Hassler, l'éminent Aoriste du Paraguay.
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petioli médiocres, lamina breviores pubescentes; lamina cordato-

ovata, apice attenuata vel ogivalis, obtusa vel acuia, margine

çrenato-dentata, supra subtusque pubescens, velutina sed subtus

densius saturatiusque viridis et supra minus dense, interdum

sparse, pilosa atque pallidius viridis.

Flores axillares solitarii, versus ramorum apicem pauci ; pe-

dunculi médiocres, pubescentes, versus basin articulati. Calyx

angulatus, ad médium 5-lobatus, lobis triangulari-accuminatis'

extus pubescens praecipue margine et in nervis commissuralibus,

intus margine pubescens et in nervis sepalorum mediis decur-

renti-pilosus, ceterum giaber, ima basi nectario stricte annulari

ininuto ornatus. Petala lutea obovata, lata, etiam basi et margine

glabra. Columna slaminalis petalis brevior, in parie tubulosa

.slellato-pilosa, apice in filamenta multa sed non numerosissima

abiens. Ovarium parte superiore pilosum. Stylus giaber, apice

5-ramosus, ramis apice late discoideo-stigmatoso-dilatatis.

Fructus (non plane inaturum tanium vidi) 5-carpidiatus, sub-

globosus, calyce paululum accrescente circumdatus ; carpidia

apice biaristata, supra et in aristis pilosa
;
paries reticulata nec

cum semine adhaerens. Semen in quoque loculo unum, pendu-

lum, brunneum, laeve, glabrum sed bilo pilosum.

Hab.: N. Paraguay inter Rio Apa et Rio Aquidaban, Centurion

26 oct. 1908-09, « steiniger bewaldeter Berg » (Fiebrig n. 4137).

Obs. — Cette plante était déterminée comme Sida decumbens

S'-Hil., et elle correspond assez exactement à la place systéma-

tique que l'on donnait à cette espèce dans le genre Sida. Toute-

fois il est à remarquer que la Sida decumbens S'-Hil. est un

Anoda bien caractérisé, chez lequel les parois commissuralesdes

carpelles ont complètement disparu, de sorte que nous avons dû

changer cette espèce de genre [v. notre Monogr. du genre Anoda

(Ann. Cons. et Jurd. bot. Genève, XX, 29-68)]. Ici, en revanche,

les carpelles sont tout à fait normaux, avec des parois commissu-

rales bien développées: mais ce n'est pas la seule différence que

cette plante présente avec VA. decumbens. En effet, notre plante a

des tiges dressées et pas aussiflexueusesquelaplanledeS'-Hilaire;

ses feuilles sont un peu plus velues et non acuminées, les sépales,

quoique très larges, et formant un calice anguleux, ne sont pas
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pourtant cordés, comme chez YA.decumbensUa colonne staminale

est velue, tandis qu'elle est glabre chez le précédent. Enfin, notre

espèce est très remarquable et se distingue du plus grand nombre

des Sida par le fait que ses pétales ne sont pas velus à leur base et

sur leur marge, comme c'est presque toujours le cas dans le genre.

VII. GAYA H. B. K.

Gaya Pringlei Hochr., sp.nov. (esect.EugayaK.Sdmm.).

— Cailles pedunculi et petioli glanduloso-puberulenti. Stipulae

parvae, subulatae, ± caducae
;
petioli lamina breviores ; lamina

ovata vel ovato-lanceolata, basi conspicue cordata, margine pro

rata grosse serrata et apice acula, supra parce pilosa, pilis lon-

gis plerumque simplicibus, subtus stellato-pubescens, pilis sim-

plicibus intermixtis praecipue in foliis adultioribus.

Flores parvi solitarii, axillares, sed obramulos axillares mature

evolutos paniculam foliosam + efformantes. Pedunculi floriferi

brèves, sed ulteriusaccrescentes, versus, médium articulât!. Ala-

bastra globosa ; calyx capularis, paulum ultra médium 5-lobatus,

lobis ovato-triangularibus et apiculatis, extus dense pubescens,

intus usque ad basin et ad nectarium 6-iobuIatum dense adpres-

seque pilosus. Petala obovata, glabra, basi angustata nec ibidem

contigua, sed ima basi margine paululum pilosa. Columna sta-

minalis brevis, glabra, sed inter petalorum insertiones pilos non-

nullos praebens, apice in slamina multa abiens; stamina fascicu-

los indistinctos nonnulos efformantia. Ovarium ± villosum,

praecipue versus apicem et ibidem stylumlongum gerens; stylus

fere usque ad médium in ramos tôt quot carpidia divisus ; rami

apice discoideo-dilatati.

Fructus depresso-globosus, sed apice ± acutatus; carpidia ±
10, fere glabra, papyracea, basi±rotundata; appendiculae inte-

riores semiorbiculares, curvatae, glabrae vel minutissime papil-

losae, alatae; alae latae, membranaceae, nervis novem=t ereclis

spinoso-prominentibus sustensae et propter eos margine sinuato-

dentatae. Semen in quoque loculo unum undique pubescens.

Petioli 0,5 — 1,7 cm. longi; stipulae ca. 1,5 mm. longae
;
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lamina 4x2 — 1,7 x 0,6 cm. longa et lata. Pedunculi floriferi

0,5 — 0,7 cm. longi, fructiferi 1,5 — 2,5 cm. longi. Calyx florifer

ca. 0,4 cm. longus, lobis ca. 2,5 mm. longis. Petala sicca ca

6 mm. longa. Columna staminalis ca. 2,5 mm. longa. Fructus

1,1 — 1,2 cm. in diam. latus. Carpidia matura 8-9 mm. longa;

appendiculae ca. 5 mm. longae, alae ca. 1,5 mm. latae. Semen

ca. 2 mm. longum.

Hab. : Mexicum, prov.Oaxaca, « hills nearOaxaca », ait. ca. 1800

m. Aug.-Sept. 1894 (Pringle n. 4858 sub nom. G. subtriloba).

Obs. — Nous ne voyons guère à quelle autre espèce du genre

Gaya on pourrait comparer cette plante, sauf au G. herman-

nioides. Elle s'en rapproche à cause de la disposition de ses

fleurs, de la petitesse de ses feuilles et des nervures nombreuses

de l'appendice des carpelles, mais chez le G. hermannioides, la

dimension des fleurs, qui sont trois fois plus grandes, la forme

des feuilles qui sont arrondies au sommet,, les carpelles qui sont

au nombre de quinze, et les détails de structure ne cadrent pas

du tout avec notre plante.

Gaya triflora Hocbr., sp. nov. (e sect. Eugaya K.Schunff).

— Prob. berba ; caules herbacei cylindrici, recti, tomentello-

velutini et versus apicem paululum glandulosi. Stipulae longae,

caducae, subulatae
;

petioli longi, ut caules velutino-tomentelli,

basi articulati ; lamina cordato-ovata, acuminata, an interdum

obsolète triloba (?) (vidi tantum lobi rudimentum unicum) mar-

gine irregulariter crenato-serrata, supra junior dense, adulta

parce pubescens, subtus ± dense velutino-tomentosa, tamen

semper tactu velutina, basi palmati-ll-13-nervia.

Flores médiocres, axillares, in quoque axilla très (prob. cyma

reducta), longe pedunculati, pedunculi velutino-tomentelli, in

parte Y2 superiore articulati. Calyx expansus, ultra médium

5-lobatus, lobis ovatis et brevissime acuminatis, extus pubescens,

intus usque ad nectarium circulariter stellato-5-lobum, dense

pilosus. Petala pro rata magna, suborbicularia, basi abrupte

angustata nec contigua, undique glaberrima, sed parte infe-

riore macula atrata notata. Columna staminalis petalis et etiam

sepalis brevior, glabra, sed ad petalorum insertionem atque inter
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eorum axillas linea setosa circumdala, apice filamenta stami-

nigera multa et pro rata brevia gerens. Ovarium depresso-globo-

sum, pubescens, stylum glabrum gerens; stylus in ramis multis

capitellato-stigmatosis profunde di\isus.

Fructus discoideo-expansus ca. 15-earpidiatus; carpidia parce

pilosiuscula, intus appendiculam crescentiformem, magnam.

margine alatam gerentia ; alae 7-8 nervos transversos spines-

centes praebentes, margine dentibus tôt quot nervi ornatae; ap-

pendicula dorso minutissime pilosiuscula. Semen, praeter latera

fere glabra, conspicue pilosum.

Petioli 2— 11 cm. longi ; stipulae ± 5 mm. longae; lamina

10x7 — 7x4— 4,5x2,3 cm. longa et lata. Pedunculi floriferi

ca. 3 cm. longi, fructiferi ad 6 cm. longi. Calix ca. 6 mm. lon-

gus, lobis ca. 4x3,5 mm. longis et basi latis; calyx fruetifer

paulum accrescens. Petala ca. 1,1 cm. longa. Columna stami-

nalis vix 4 mm. longa. Fructus 1-1,2 cm. in diam. latus.

Hab.: Peruvia 1840 (Mathews n. 3236); id. Andes de Chaca-

poyas 1846 (Mathews sine n.).

Obs. — Cette espèce se distingue de toutes les autres par ses

fleurs, qui sont au nombre de 3 à l'aisselle de chaque feuille. Il

est à remarquer aussi que les pétales sont entièrement glabres,

tandis que la plupart des autres espèces présentent des villosités

marginales à leur base. En outre, la rangée circulaire de soies à

la base de la colonne staminaleest aussi caractéristique. La plu-

part des espèces présentent des soies dans l'espace libre entre les

insertions des pétales, mais chez aucune des espèces que nous

avons examinées, cette rangée n'est continue, en passant par

dessus l'insertion du pétale, comme c'est le cas ici.

VIII. BASTARDIA H. B. K.

A propos de ce genre, il y a lieu d'attirer l'attention sur le fait

qu'il se distingue du genre Anoda, non seulement par les parti-

cularités bien connues du fruit, mais encore par deux autres

caractères : 1° La forme du nectaire y est circulaire, comme chez

les Sida ou Abutilon, et l'on ne saurait découvrir dans cet organe
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les cinq plages séparées caractéristiques des Anoda. 2 U Les stig-

mates y sont formés simplement par l'extrémité tronquée-

arrondie des styles et ne présentent pas une dilatation discoïde,

comme chez le genre susnommé.

A propos des espèces, nous devons remarquer également que

certaines distinctions s'imposent. Ainsi, le B. parvifo lia doit être

nettement séparé du B. viscosa. Une différence variétale, comme

celle qui fut introduite par Grisebach et maintenue par Baker f.

(Syn. of Malveae 77), nous paraît tout à fait insuffisante pour

rendre compte des nombreux caractères par lesquels on peut

reconnaître ces deux espèces.

On en trouvera la preuve dans rénumération que nous don-

nons ci-dessous de ces caractères, disposés parallèlement et en

regard l'un de l'autre, pour chaque espèce :

B. viscosa H. B. K.

Feuilles + grandes, longuement
acuminées.

Pétales ciliés sur les deux mar-
ges à leur base. Corolle dépassant
de beaucoup le calice.

Nectaire circulaire + 5-angu-
leux.

Semence velue, y compris le fu-

nicule.

B. parrifolia II. B. K.

Fouilles petites non acuminées.

Pétales entièrement glabres. Co-
rolle plus petite.

Nectaire circulaire étoile à 5

lobes.

Semence velue, mais funiculo

"labre.

En revanche, nous maintiendrons rattachée au H. viscosa la

var. lideo-virens, qui présentent tous les caractères ci-dessus énu-

mérés du B. viscosa, mais dont le port est un peu différent, et

que nous avons décrite in Malvaceae nov. vel min. cogn., p. 32

[Ann. Cons. et Jard. bol. Genève, VI, 41 (1902)]:

Enfin, nous n'avons pu trouver aucun caractère distinctif entre

les B. bivalvis du Brésil et B. Berlandieri du Mexique, dont nous

avons examiné le type, de sorte que nous proposons la syno-

nymie suivante :

B. /ivalvis H. B. K. Nov. Gen.et Sp. V, 255 (1821) ; Baker f.

Syn. of. Mali'., p. 77; K. Schum. in Mart. FI. brasil. XII, III,

363— &'tta bivalvis Cav. Diss. I, 13, t. 11, f. 3 (1790) = B. spi-

nifex Tr. et PI. FI. Nov. Granat. 186 (1862-67) = Abutilon ero-

sum Schlecht. in Linnaea XI, 367 (1837), flde K. Sch. = B. Ber-
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landieri A. Gray in Proc. Amer. Acad. A. a. se, XXII, 295(1887).

Le B. aristata Turcz. nous paraît pouvoir être séparé de cette

espèce, mais, un seul caractère étant essentiellement différent,

nous pensons bien faire en nous bornant à une distinction varié-

tàle.

Var. typica Hochr. = B. bivalvis H. B. K. sensu stricto.— Folia

ad 8 x 5 et 7x6 cm. longa et lata; planta villis longis rigidis

praecipue versus ramorum et petiolorum apicem praedita. Peta-

lorum basis margine dense villosa, villis etiam petali faciem

superiorem ± utrinque invadentibus. Columna staminalis glabra.

Hab.: Mexicum, Tantoyuca (Berlandier n. 2167), typns !
;
prov.

Micboacan, Monte Léon (Pringle n. 4344). Brasilia, Bio Jan.

(Glaziou n. 13552). Peruvia, Huallaga (Ule n. 6704).

Var. aristata Hochr., comb. nov. = B. aristata Turcz. in Bull.

Soc. nat. Mosc. (1858), p. 200. — A typo differt habitu : planta

tomentoso-glandulosa, quam in typo minus vel non villosa, folia

minora (q. vidi 4x3 cm. longa et lata), minus longe acumi-

nata; petioli tomentosi nec villosi. Columna staminalis conspicue

stellato-pilosa.

Hab.: Ecuador, Guayaquil (Jameson n. 389 et 603), nos types

cités par Turcz. !

IX. MALACHBA L.

Nous estimons qu'il est avantageux de suivre dans ses gran-

des lignes la monographie de Gùrke (in Engl. Bot. Jahrb. XVI,

345, 1893), car elle constitue une classification pratique et com-

mode.

Nous ne saurions affirmer toutefois, que toutes les espèces

admises par Gùrke ont la même valeur, car, chez les Malachra

comme chez les Malvaviscus, les distinctions spécifiques sont fort

variables, et, à côté de types très polymorphes et ordinairement

cosmopolites, on rencontre aussi des types très distincts et ayant

une aire restreinte.

C'est pourquoi nous pensons qu'il eût été parfaitement possi-

ble de réunir par exemple : les M. alceifolia, fasciata et même
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capitata en une espèce collective et polymorphe, à laquelle on

aurait pu ajouter peut-être les M. urens et heptaphylla, quitte à

y distinguer de nombreuses variétés. On aurait eu ainsi un grou-

pement qui se serait opposé plus logiquement aux M. radiata,

ruderalis, rudis, etc., qui sont des types bien distincts et qui ne

peuvent pas être confondus avec les autres. Mais, comme pour

les Malvaviscus, nous croyons qu'il est avantageux d'avoir, dans

les séries polymorphes, quelques grandes coupures qui permet-

tent un groupement plus ou moins facile des spécimens gravitant

autour de quelques formes types; nous ne voyons donc pas

d'inconvénients à adopter les espèces susmentionnées de Giirke.

Nous n'y ferons que de légères modifications.

Tout d'abord, nous tenons à avertir le lecteur qu'en vue de

délimiter et de définir plus exactement les espèces polymorphes,

nous avons fait l'étude de divers caractères qui se sont tous

montrés d'une variabilité déconcertante. Il ressort déjà du tra-

vail de Giirke que la villosité est extrêmement variable, la forme

des feuilles varie aussi beaucoup, et il y a tous les passages entre

les feuilles entières de certains M. alceifolia var. rottmdifolia et

les feuilles lobées du M. fasciata, en passant par les feuilles

lobées à lobes aigus du M. alceifolia var. typica. De même, il y

a tous les passages entre les bractées simplement aiguës, ou par-

fois presque obtuses, de certains M. alceifolia et ies bractées acu-

minées et recourbées en arrière du M. fasciata.

Mais des caractères plus saillants, tels que la forme des car-

pelles, sont aussi variables. Ainsi, quoique les carpelles mûrs du

M. fasciata soient plus souvent réticulés et glabres, ceux du

M. urens, ordinairement lisses et velus, et ceux du M. alceifolia,

pourvus de quelques poils, localisés surtout au sommet du côté

axial, nous avons pu constater, néanmoins, en analysant un grand

nombre de spécimens, que toutes les combinaisons possibles

sont réalisées.

Il est même remarquable de voir, sur certains échantillons, la

villosité réduite à un seul ou à deux poils sur l'angle axial du

carpelle, et sur d'autres envahir peu à peu les arêtes supérieures,

les faces latérales, la face supérieure et enfin la totalité du péri-

carpe. Car nous avons observé des carpelles entièrement velus

10
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chez certains spécimens qui présentaient tous les caractères du

M. alceifolia, et qui même furent déterminés comme tels avec

raison par Giirke. Or, cette villosité des carpelles passe cepen-

dant pour être un des caractères essentiels du M. urens ! Le réti-

culum des méricarpes est également variable et il nous a été

donné d'observer tous les passages entre les deux types : 1° Méri-

carpes nettement réticulés, c'est-à-dire pourvus d'arrêtés sail-

lantes, formant une sorte de réseau; 2° Méricarpes où ces arêtes

n'étaient plus représentées que par les nervures, visibles dans la

paroi verdâtre, à cause de leur couleur bleu foncée.

La formes des sépales est variable, elle aussi, et, suivant l'état

de maturité du fruit, on a l'impression d'un calice très long, api-

culé, ou d'un calice relativement court, et dont les lobes s'appli-

quent sur la capsule.

D'autres caractères encore, tels que la forme des bractées, leur

apparence, leurs stipules, etc., ont été étudiés déjà par Gùrke.

qui a noté leur variabilité. En un mot, il n'y a guère que le port,

l'apparence générale et la forme des feuilles qui puissent per-

mettre une détermination approximative de ces espèces poly-

morphes, et c'est la raison pour laquelle nous disions qu'elles

pourraient aussi bien constituer des variétés d'une seule espèce

collective.

Quoi qu'il en soit, les formes distinguées par Giirke comme

variétés, ou groupes subordonnés, ne nous semblent pas être en

nombre suffisant, et nous proposons d'en ajouter deux.

L'une est déjà connue; c'est le M. conglomerata Turcz., qui est

indubitablement un M. alceifolia, mais que nous voudrions sépa-

rer de la var. typica, parce que ses capitules très fournis et ses

carpelles complètement et constamment velus, comme ceux du

M. urens, en font une variété bien caractérisée. L'examen du

type de Turczaminow (Schlim. n. 176), ne nous laisse aucun

doute à cet égard. Cette variété a également une distribution

caractéristique, dans le nord du continent sud-américain.

En outre, une plante du Siam, déterminée par Zimmermann

comme M. alceifolia var. rotundïfolia, nous semble devoir être

aussi mise à part. Son apparence charnue, ses longs poils, ses

feuilles arrondies, ses bractées réniformes et ses capitules, tous
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longuement pédoncules, en font un type très spécial. Nous l'au-

rions considérée comme espèce distincte si nous n'avions sous les

yeux un spécimen de l'île de Galega (leg. Leduc), lequel est tout

à fait intermédiaire entre cette plante du Siam et les M. alcei-

folia caractéristiques de l'Amérique.

Il ne nous semble pas invraisemblable que cette plante ait été

introduite au Siam, ce serait alors une adventice, mais la modi-

fication profonde qu'elle présente mérite d'être relatée dans la

systématique de l'espèce.

Nous voudrions aussi réhabiliter une espèce que Gùrke a

subordonnée au M. fasciata, c'est le M. lineariloba Turcz. de

l'Insulinde. L'apparence particulière de cette plante, avec les

lobes profonds et étroits de ses feuilles, permet de la recon-

naître au premier coup d'œil. Il est, certes, bien plus facile de la

distinguer de n'importe quelle forme du M. fasciata que de dis-

tinguer le M. fasciata typique lui-même d'un grand nombre de

variétés du M. alceifolia, tel que le comprend Giirke. De plus,

l'aire de cette espèce est très caractéristique. Ce serait donc

accepter un manque d'équilibre trop apparent dans la concep-

tion spécifique que de considérer le M. lineariloba comme une

simple variété du M. fasciata.

Pour terminer, disons, enfin, que nous n'avons su apercevoir

aucune différence entre le M. helodes Mart. et le M. heptaphylla

Fisch.

Nous avons cependant sous les yeux, en ce moment, le type

du M. helodes, Martius n. 409, et le type, sinon du M. hepta-

phylla, du moins du M. Gaudichaudiana Juss., que Gùrke consi-

dère comme synonyme de M. heptaphylla. Nous avons vu aussi,

dans la collection Ventenat de l'herbier Delessert, une plante

provenant du Jardin des Plantes de Paris, qui représente pro-

bablement le type répandu dans les jardins sous le nom de

M. heptaphylla, au commencementdu XIXe siècle.

Or, il ressort de l'examen de ces spécimens, que les feuilles

sont un peu plus ou un peu moins lobées, à lobes partout très peu

profonds, les uns étant plus pointus, les autres moins, mais tou-

jours aigus au sommet; de sorte qu'en l'absence de tout autre

caractère, il nous paraît impossible de maintenir ces deux espè-
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ces. Et même, comme nous l'avons déjà dit, nous ne croyons pas

exagérer en considérant la plante comme une simple variété

brésilienne de l'espèce collective dont nous parlions au début.

Les fleurs y sont groupées en plus grand nombre au sommet des

tiges, mais la plicature des bractées est évidemment plus ou

moins prononcée, et il serait facile de trouver des échantillons

du M. alceifolia, ou même du M. fasciata typiques, présentant

telle ou telle de ses bractées bien plus étalée que certaines

bractées du M. heptaphylla du Brésil.

Nous sommes aussi obligés de rectifier un lapsus calami de

Gûrke. Cet auteur parle dans sa monographie du M. Poeppigii à

propos d'une plante de Poeppig qu'il a nommée M. ruderalis

dans le Flora brasiliensis de Martius.

Nous résumerons donc ces modifications et ces rectifications

dans le tableau suivant :

Malachra ruderalis Gûrke in Mart. FI. bras., XII, III,

460 (1892) = M. Poeppigii Gûrke in Engl. Bot. Jahrb. XVI.

347 (1893).

Hab.: Peruvia (Poeppig n. 2232).

M. alceifolia Jacq. Collect. II, 350 (1788); Gûrke 1. c.

a Var. typica Gûrke in Mart. FI. bras. XII, III, 462 (1892) ; id.

in Engl. 1. c. 351.

Forma glabra Gûrke in Mart. 1. c. = M. hispida Guill. et

Perr. Tent. FI. Seneg. I, 47 (1831).

Obs. — Comme nous avons sous les yeux le type de Perrottet,

nous pensons être utile en signalant cette synonymie, au sujet

de laquelle Gûrke (in Engl. 1. c. p. 352) est resté dans le doute.

Il est certain que le spécimen de Perrottet correspond tout à fait

à la description de Gûrke et aux plantes citées par lui, quoique

le nom de « glabra » jure un peu avec le revêtement tomenteux

caractéristique de cette forme. Cependant, le n° 36 de Wright de

Cuba, cité par Gûrke, ne laisse aucun doute, car il est encore

plus tomenteux que notre plante.

f>
Var. rotundifolia (Schrank) Gûrke in Mart. 1. c.
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7 Var. conglomerata Hochr., comb. nov. = M. conglomérat

Turcz., in Bull. Soc. Mosc. XXXI, I, 206 (1858). — Planta his-

pida, foliis angulato-sublobatis, lobis acutis; capitulis numerosis,

plerumque axillaribus et praecipue carpidiis undique pilosis et

usque ad médium vel
2
/3 cum columella affixis, conspicua.

Hab.: Amer, austr. trop.: Nov. Grenada, Ocana (Schlim.n. 176)

type! — Guyana (Schomburgk n. 889). — Venezuela, lower Ori-

noco, Sacupana (Rusby a. Sqnires n. 34).

3 Var. chrysosplenioides Hochr., var. nov. — Planta herba-

cea, caules sparse hispidi nec tomentosi. Folia longe petiolata;

lamina fere glabra, ± rotundata, interdum sublobata, apice

rotundata, basi cordata, margine crenata, ± 6 cm. longa et ±
7 cm. lata. Pedunculi, longi (ad. 9 cm.); bracteae ut folia fere

glabrae et ± rotundatae, obtusae, vel etiam retusae. Flores pro

rata inagni, involucro destituti. Carpidia glabra, laevia, i. e. non

elevato-reticulata, usque ad 7 3 ve 7 S cum columella affixa.

Hab.: Siam, Bangkok (Zimmermann n. 32).

M. lineariloba Turcz., in Bull. Soc. Mosc. XXXI, I, 206

(1858) = M. fasciala Jacq. var. lineariloba Gùrke in Engl.

Jahrb. XVI, 355.

Hab.: Philipp. (Cuming n. 1111). — Luzon, Mt. Mariveles

(Elmer n. 6722).

M. heptaphylla Fisch. in Hornem. Sappl. I, 578 (1819). ==

M. helodes Mart. in Flora XXII, I, Beibl. 61 (1839) = M. Gaudi-

chaudiana Juss. in S*-Hil. FI. bras. mer. I, 170 (1825), etc.

X. URENA L.

U. lobata L. Sp. pi. I, 692 (emend. 0. K. Bev.) sensu lato.

Var. hirsuta Hochr., var. nov. — A typo differt foliis medio-

criter trilobatis, lobis ovato-acutis irregulariterque dentatis.

sinibus acutis; ceterum involucrum magnum, extus pilis stella-

tis longis erectis hirsutum; calyx versus loborum apicem ±hir-
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sutus, caules et folia dense tomentosi et pro parte insuper hir-

suti; folia discoloria.

Hab.: Lac Tchad, archipel Kouri, t-8,X, 1903 (A. Chevalier

h. 10166).

Obs. — Cette variété présente une hypervillosité très visible,

et les calicules sont couverts à leur base de longs poils hérissés

très caractéristiques. Elle ne saurait être confondue avec aucune

autre et appartient au groupe des variétés lobatae. On peut la

classer avec avantage à côté de la variété obtusata Hochr. (Le

genre Urena, p. 9, in Ann. Cons. et Jard bot. Genève, V, 139

[1901]) qui est également assez velue et dont les feuilles sont

aussi trilobées, mais chez la var. obtusata les lobes sont obtus et

les calicules tomenteux.

Var. nummularia Hochr., var. nov. — Ab omnibus varietati-

bus aliis differt foliis omnibus parvis, circularibus, tomentellis,

breviter petiolatis. Flores et capsulae parvi, involucrum tomen-

lellum, calyx involucro fere aequilongus.

Hab.: Environs de Rio-Janeiro (Ponson in hb. Moricand).

Obs. — Cette variété, dont l'apparence est entièrement carac-

téristique et aberrante, pourrait bien être quelque anomalie.

Nous ne serions pas étonnés s'il était démontré plus tard qu'une

telle forme fut produite par une influence biologique particu-

lière. Il importe toutefois de la signaler, car elle ne saurait être

confondue avec aucune autre des innombrables variations de

VU. loba ta.

Var. corylifolia Hochr., var. nov. — A typo differt foliis ma-

gnis subcircularibus vel obsolète lobatis, lobis dentés majores

aemulantibus. Petioli ad 4 cm. longi, lamina ad 8,5x8,2 cm.

longa et lata, ut in pariétale reticulata discolor et reticulata,

supra in nervis et nervulis tantum parcissime stellato-pilosa,

subtus grisea, dense tomentosa. Flores magni, involucrum to-

mentellum, margine ± ciliatum ad 9 mm. longum et petala ad

2,2 cm. longa.

Hab.: Kom-Ombd, ad Nili ripas, II, 1906. (Muschler sine n.

in hb. Deless.)

Obs. — Cette variété, comme la précédente, pourrait être clas-
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sée à la suite des variétés lobatae, avant la variété sinuata, dans

l'ordre adopté par nous pour la révision du genre (Annuaire

Cous. elJard. bot. Genève, V, 141 [1901]).

XI. PAVONIA L.

P. Langlassei Hochr., sp. nov. (e § Eupavonia). — Herba

vel suffrutex 1,50 m. altus. Caules subcylindrici, glanduloso-

toraentosi. Stipulae subulatae, glanduloso-pilosae; petioli dense

glanduloso-tomentosi ; lamina ovato-triangularis vel hastata,

basi rotundata vel cordata, vel cordato-hastata, saepe unilatera-

liter hastata, margine dentata, apice longe attenuato-acuminata,

acuta, basi palmati-7-nervia, supra saturate viridis, minus dense

tomentosa, subtus densissime tomentosa et canescens, ubique

tactu velutina.

Flores axillares, solitarii, vel ramulo axillari florifero mature

evoluto et corymbum aemulante, paniculam foliosam laxam

efformantes. Pedunculi in floribus solitariis longissimi, in corym-

bis breviores, ut caules glanduloso-tomentosi, versus apicem

articulati. Involucri bracteae ca. 18-20, calyce longiores, angus-

tissimae, lineari-subulatae, longe acuminatae, dorso glanduloso-

pilosae, supra parce pilosae et margine setis longis albis erectis

densissime ciliatae. Calyx membranaceus, cupularis, extus glan-

duloso-hirsutus ad médium 4-5-lobus, plerumque 4-lobus, lobis

3-nerviis, intus praeter marginem villosam fere glaber, ima basi

nectarium annulare papillosum, margine irregulariter minute

dentatum praebens. Petala plerumque 4, magna, lilacina, obcu-

neata, apice paululum sinuato-Jobulata, etiam basi glaberrima.

Columna staminalis longa sed petalis brevior, glabra sed sparse

papillosa et in tota longitudine ejus staminigera, apice 4-lobata,

lobis parvis rotundatis; stamina in columnadisseminata, filamen-

tis mediocribus. Ovarium globosum, glabrum, 4-merum (ple-

rumque?); stylus longus, glaber, apice tantum, ubi e columna

staminali emergens, 8-ramosus^ramis brevibus, glabris, apice

capitato-stigmatosis; stigmatibus hirsutis.

Fructus 4-carpidiatus, calyce paululum accrescente inclusus ;
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carpidîa glabra, nervosa, lateribus angulata, dorso paululum

convexa, nervo meclio non elevato, apice gibbis destituta, semen

unum, brunneum, laeve, glaberrimum praebentia.

Stipulae 3-4- mm. longae; petioli (quos vidi) 1-4 cm. longi;

laminae (quas vidi) 10x6—3,3x1,4 cm. longae et latae.

Pedunculi axillares 3-5 cm. longi, florum in pseudo-eorymbis

dispositorum pedunculi 0,5-2,5 cm. longi. Involucri bracteae ca.

1 cm. longae et vix 0,5 mm. latae. Calyx 6-7 mm. longus. Petala

ca. 3,5x3 cm. longa et lata. Columna stam. ca. 2 cm. longa.

Styli ca. 2 mm. e col. st. prominentes. Carpidia matura ca. 5x3,5

mm. longa et lata.

Hab.: Mexicum, états de Michoacan et Guerrero, rives du rio

Tecpan, sol granitique, ait. 500 m., 28, 1, 1899 (Langlassé

n. 816).

Obs. — Cette espèce doit être évidemment placée au voisinage

des P. cancellata et paniculata. Elle a une inflorescence analo-

gue à celle du second, et elle ressemble particulièrement à sa

var. corymbosa (Willd.) Gùrke, mais elle en diffère par son indû-

ment tomenteux, jamais hispide, et par la grandeur de ses

fleurs. Le P. paniculata également, n'a jamais de feuilles

hastées.

Le P. cancellata, en revanche, a des feuilles parfois± hastées

et des fleurs dont l'apparence ressemble davantage à notre

plante, mais il ne présente pas de corymbe et ses tiges sont

zh décombantes, tandis qu'ici elles sont dressées et droites.

Le fait que, chez notre espèce, la plupart des fleurs sont

tétramères, ne nous paraît pas devoir être retenu au point de

vue systématique. Il s'agit là probablement d'une anomalie.

Nous en voyons la preuve dans la présence d'un cinquième

sépale ± atrophié, observé chez deux des fleurs de notre spé-

cimen.

Les carpelles peuvent se scinder en deux, suivant la nervure

médiane, pour laisser sortir la graine, mais nous ne pensons

pas qu'on puisse appeler cela une déhiscence loculicide. En tout

cas, la séparation septicide des méricarpes précède l'ouverture

des carpelles et il nous semble* peu judicieux de rattacher cette

espèce au groupe des Aslerochlaena ou au genre ainsi nommé



- 153 — (47)

par M. Hassler. si tant est qu'on veuille baser sur ce caractère une

distinction générique.

XII. HIBISCUS L.

Hibiscus cardiostegius Hochr., sp. nov. (e § Columna-

ris Hochr., Rev. Hib. 34 et in Ann. Com. et Jard. Bot. Genève,

IV, 56 (1900). — Frutex vel arbor=t6 m. altus. Ramicylindrici,

cortice brunneo obtecti, farinoso-tomentelli et praecipue versus

ramorum apicem, tomento ferrugineo sparso ornati. Stipulae

magnae, uniliteraliterauriculatae, supra molliter, subtusut caules

farinoso-toraentellae, tomento utrinque sparso
;
petioli lamina bre-

viores, ut caules farinoso-tomentelli, ferruginei, subcylindrici ;

lamina coriacea, regulariter ovata, apice ± acuta vel obtusa, basi

leviter cordata, margine intégra et paululum recurvata, sed saepe

ob marginem multipliciter fractam adspectu irregulariter dentata,

supra fere glabra, sed pilis stellatis mollibus adpressis cons-

persa, subtus pilis stellatis erectis rigidioribus apparenter fari-

noso-puberulenta.

Flores axillares, solitarii, magni; peduncnli ut caules pube-

ruli, brèves; involucri bracteae 5, maximae, late ovatae, pro-

funde cordato-auriculatae, acuminatae, brunneae, ut folia pube-

rulentae, sub anthesi calyce fere aequilongae et in alabastris

calyce longiores. Calyx magnus, griseus, utrinque dense pubes-

cens, profunde 5-lobatus, lobis lanceolatis acutis aestivatione

conspicue valvatis, ita ut alabastra. 5-alata videantur; nec-

tarium glandulosum, tubi basi non conspicuum, sed calyx ibidem

intusfere usque ad loborum sinus aeram circularem latam dense

sericeam praebens. Petala saturate rubra, maxima, obovata.

apice rotundata, dorso ± puberulenta, intus ± glabrescentia,

margine versus basin unilateraliter dense villosa, villis fuscis,

ima basi cum columna staminali breviter coalita. Columna sta-

minalis petalis brevior, villosa et pilosa, praecipue versus basin,

apice tantum stamina multa gerens; columnae pars staminigera

glabra. Ovarium conicum, dense setosum, 5-loculare, loculis

multi-ovulatis, ovulis in quoque loculo biserialibus
;
placentis
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prominentibus, utroque latere dispositis, ita utovariumlO-locu-

lare videatur; stylus, parte inferiore glaber, apice in ramos 5

divisus; rami e tubo staminali paululum prominentes, parce

villosi et apice in stigmata discoidea magna supra comosa

expansi.

Stipulae 1,5x1 — 1,7x1,1 cm. longae et latae; petioli 3-9

cm. longi, lamina 10x9— 13x8,5— 18x14 cm. longaetlata.

Pedunculi 2-3 cm. longi; involucri bracteae 3x1,6— 3,5x1,9
cm. longae et latae, ab insertione metiens. Calyx ca. 3,4 cm. lon-

gus, lobis ca. 2 cm. longis sed saepe profundius rumpentibus et

ca. 0,9 cm., latis; aéra interior villosa ad 9 mm. lata. Petala ad

9 cm. et ultra longa atque 2,5-3,5 cm. lata. Columna staminalis

ca. 6,5 cm. longa, pars staminigera 2-2,5 cm. longa; fdamenta

± 4 mm. longa. Styli rami ca. 5 mm. columnam staminalem

superantes; stigmata sicca 2 mm. in diam. lata.

Hab.: Nova Guinea, Humboldt Bay forêt, ait. ± 75 m. 2 Jan.

1911. (Deutsch-niederl. Grenzexp. K. Gjellerup, n. 417.)

Obs. — Les notes du collecteur indiquent qu'il s'agit là d'un

petit arbre de 6 mètres environ, dont le tronc est couvert d'une

écorce blanc d'argent, et qui se trouve ça et là à l'état sauvage.

On le trouve aussi planté à proximité des villages, et les indi-

gènes utilisent ses fleurs, comme celles d'autres espèces d'Hi-

biscus, pour s'en parer. Ils portent celles-ci surtout dans les

cheveux.

Sysl. — Cette espèce est très remarquable à cause de ses

fleurs très grandes et de ses bractées singulières, en forme de

cœur. L'arrangement des ovules dans l'ovaire est aussi très carac-

téristique, ainsi que l'absence ou, en tous cas, la très forte réduc-

tion des lobes et du tube à l'extrémité de la colonne staminale.

C'est pourquoi nous avons hésité un moment à créer une nou-

velle section pour cette espèce. Mais elle présente de telles affi-

nités de port avec YH. campylosiphoit, qu'elle en constitue en

quelque sorte une forme exagérée. Les bractées sont, en effet,

beaucoup plus grandes, le calice plus fortement 5-ptère, et les

feuilles beaucoup plus larges que chez YH. campylosiphon :

on peut donc rattacher cette espèce, sans beaucoup d'hésita-

tion, à la même section Columnaris. Toutefois, nous devons
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constater chez notre espèce, précisément, l'absence du caractère

que nous avions indiqué comme principal chez cette section, à

savoir la concrescence de la base des bractées avec le calice. Ici,

les bractées sont insérées à l'endroit où le calice est fixé sur le

pédoncule, mais étant donné les analogies de port, nous pensons

qu'il serait plutôt indiqué de modifier la diagnose de la section

que de renoncer à ce rapprochement.

Nous pensons en effet qu'il serait possible peut-être de tenir

compte de ce caractère si typique du calice, dont les lobes sont à

préfloraison valvaire, mais dont les bords se soulèvent en s'ap-

pliquant exactement les uns contre les autres, et donnent aux

bourgeons floraux l'apparence d'avoir cinq ailes proéminentes.

Cette disposition, qui atteint son apogée chez notre espèce, se

trouve également très marquée chez VH. campylosiphon, chez

VH. columnaris, et, à un moiwdre degré, chez VH. grewiaefolius.

11 manque seulement chez VH. Lampas, qui n'a pas de lobes au

calice et où, par conséquent, il ne peut se manifester. Les fausses

cloisons de l'ovaire pourraient bien constituer aussi un carac-

tère commun, quoique nous n'ayons pas examiné toutes les

espèces à ce point de vue; mais, en tout cas, VH. campylosiphon

présente une disposition remarquablement analogue à cet égard.

Ce dernier caractère se retrouve aussi chez un certain nombre

d'espèces de la section Azanza et surtout chez VH. liliacetis.

Hibiscus pseudohirtus Hochr., sp. nov. (esect. Born-

bycella). — Suffrutex 2 m. altus. Caules rigidi, cylindrici, virides,

pilis stellatis sparsis et apice ramorum densis scabri. Folia magna,

spiraliter disposita, stipulae subaciculares, scabrae
;

petioli

subcylindrici, médiocres, lamina breviores, scabri; lamina late

ovata, basi subrotundata vel divergentissime cuneata, obsolète

trilobata, parte superiore triangulariter attenuata, acuta, margine

grosse et irregulariter serrata, supra subtusque scabra, basi pal-

mati-7-nervia.

Flores axillares, solitarii, longe pedunculati, tamen folio ple-

rumque breviores
;
pedunculi scabri ; medio vel paululum supra

médium articulati. Involucri bracteae lineares 7-9, scabrae,

liberae. Calyx sub anthesi bracteis fere duplo longior, extus setis
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longis ± adpressis obtectus et intus praeter loborura apicem

scabnim glaber, basi intus disco papilloso subcirculari praeditus,

ceterum profunde 5-lobatus, lobis longissime attenuato-triangu-

laribus et acuminatis uninerviis. Petala alba, late obovata, extus

partim stellato-pilosa,sepalisvix longiora, basi cura tubo stamin.

coalita. Tubus staininalis petalis brevior, glaber, in tota longitu-

dine staminiger; filamenta brevissima, tamen staraina ± in 4

verticillis disposita et tubus imo apice 5-lobatus staminibusque

destitutus. Styli 5, capitati, e tubo stamin. pro rata valde pro-

minentes. Ovarium ovatum, pilis minimis densis adpressis

canescens.

Fructus globosus, H. hirti capsula valde similis, extus pilis mini-

mis adpressis sparsis birtus, intus 5-locularis et in quoque loculo

semina multagerens; semen pilis longis gossypinis praeditum.

Caulis (quem vidi) 65 cm. longus; stipulae4-6 mm. longae; pe-

tioli in foliis adultis t-4 cm. longi ; lamina 7,5x5,5—5x3—5x
2,4 cm. longa et lata ; in foliis apicalibus petiolus ad 3 mm. longus

et lamina 1,3x0,7 cm, longa et lata. Pedunculi ca. 3-3,5 cm.

longi; bracteae ca. 6,5 mm. longae et minus quam 0,5 mm.
latae. Calyx ca. 12 mm. longus, lobis ca. 10 mm. longis et basi

vix 2 mm. latis. Petala ± 13 mm. longa; columna staminalis

ca. 1 cm. longa; styli columnam stam. ca. 3 mm. superantes.

Capsula ca. lxl cm. longa et in diam. lata.

Hab.: Soudan français, Marina, pays des Habès, rocher de Koni-

kombolé, 3 Sept. 1910 (Aug. Chevalier n. 24866).

Obs. — Cette espèce est très voisine de YH. hirtus, dont elle

se distingue pourtant nettement par l'indument plus scabre, par

les pétales (dépassant beaucoup le calice chez 177. hirtus), par la

forme du calice (à lobes longuement triangulaires et nonacumi-

nés chez YH. hirtus), et par les pédoncules (articulés tout près

de la fleur chez hirtus).

Notre plante appartient indubitablement au groupe de YH.

micranthus, dont elle a l'indument, mais les fleurs plus petites de

cette espèce, ainsi que ses étamines disposées de toute autre ma-

nière sur la colonne staminale, dénotent une différence notable

entre les deux espèces. Nous croyons, en effet, que ce caractère

de la répartition des étamines sur la colonne staminale, utilisé



- 157 — (51)

pour la première fois par Sprague et Hutchinson, doit jouer un

certain rôle dans la systématique de ce groupe. Ces auteurs ont

créé une série d'espèces nouvelles affines de YH. micranthus, en

se basant sur la structure florale, mais aucune d'elles n'a de rap-

port avec la plante de Chevalier, ainsi qu'on s'en convaincra en

les comparant avec les originaux.

H. furcellatoides Hochr., sp. nov. (e sect. Furcaria). —
Caules cylindrici, tomentoso-pubescentes et aculeati, aculeis

numerosis, conicis, retroversis. Folia spiraliter disposita; sti-

pulae lineares vel subulatae, caducissimae
;
petioliquam lamina

breviores tomentosi et dense aculeati, aculeis retroflexis; lamina

ovato-triangularis, basi rotundata vel subtruncata nec cordata,

apice attenuato-acuta vel latissime acuminata, margine minute

dentata, supra viridis, scabra, subtus canescens, tomentosa, eie-

vato-retinervia, basi palmati-5-7-nervia, nervus médius fere ad

basin glandula oblonga secus lineam longitudinalem aperiente

praeditus.

Flores solitarii, axillares, praecipue apice ramorum enas-

centes; pedunculi petiolis longiores, recti, tomentosi et parcis-

sime aculeati, versus apicem articulati, articulatione non mani-

festa; involucri bracteae 11, magnae, tomentosae, pars inferior

subcylindrica calycis sinus attingens vel paulum superans, partis

superioris bifurcatae dens inferior lanceolatus, nervo medio sub-

tus prominente praeditus, dens vel ramus superior versus calycem

directus, linearis et quam dens inferior longior. Calyx cupula-

ris, § Furcariae forma ; nervi marginales pro rata minime pro-

minentes et nervus loborum médius glandula destitutus ; calyx

extus tomentosus, intus secus loborum et sinuum marginem

tomentosus ima basi circum discum nectariferum, sericeus,

ceterum glaber, ad trientem inferiorem 5-lobatus, lobis trian-

gularibus acutis ; in calycis basi, discus nectarifer ex areis 5,

papillosis, ± rectangularibus, efformatus; calyx fructifer pau-

lum accrescens, coriaceus, quam florifer minus dense tomento-

sus, nervis principibus et transversis anastomosantibus conspi-

cuis. Corolla magna infundibuliformis, extus glabrescens, tamen

sub lente valida pilis stellatis tenuibus conspersa, intus glabra ;
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petala late obovata, basi cum columna stamin. coalita et ibidem

rhargine pilosa atque in tubo ± decurrentia. Columna staminalis

ab ima basi usque ad apicem stamina gerens; stamina inferiora

fiiamentis longioribus horizontalibus praedita ; stamina supe-

riora sensim breviora et suprema fere sessilia; columna apice

5-lobulata, stylo simplici valde superata. Stigmata non vidi. Ova-

rium ovato-conicum, setosum.

Fructus : capsula ovato-conica, dense setosa, 5-locularis; se-

mina in quoque loculo plura, pilis minimis squamiformibus

praedita; semina juniora tantum vidi.

Stipulae 5 mm. longae, petioli (quos vidi), 1,5-2 cm. longi,

lamina 6,5x6 — 4,7x3,5 cm. longa et lata. Pedunculi flori-

feri ca. 2,5 cm., fructiferi ca. 3,5 cm. longi ; involucri bracteae

pars inferior cylindrica ca. 0,7 cm. longa, partis superioris dens

lanceolatus ca. 0,5 cm. longus, dens versus calycem spectans ca.

0,7 cm. longus. Calyx florifer ca. 1,5 cm. longus, lobis ca. 1,1

cm. longis et ca. 0,5 cm! latis; calyx fructifer ca. 2 cm. longus,

lobis ca. 1,5 cm. longis et 1 cm. basi latis. Petala ca. 5 cm. longa;

columna staminalis supra petalorum insertione 1,8 cm. longa.

Stylus simplex, 6 mm. columnam staminalem superans et ibi-

dem ramos 5 gerens. Capsula ca. 1,6 cm. longa et 1,4 cm. lata.

Hab.: Africa trop., Guinée française entre le Konkouré et

Timbo, Mars 1905 (Aug. Chevalier n. 12,504).

Obs. — Cette espèce appartient au groupe des Furcaria typica,

et se distingue nettement des autres Hibiscus africains, apparte-

nant à cette section, par son indûment velouté et l'absence de

soies raides sur le calice et les bractées.

Ce caractère fait qu'elle rappelle comme port 177. furcellatus

d'Amérique qui en est pourtant tout à fait différent.

Notre plante ressemble à 177. sudanensis Hochr. par la forme

des feuilles et par l'indument tomenteux, mais celui-ci possède

des fleurs presque sessiles, à bractées hispides et présentant

une fourche beaucoup plus petite.

Nous mentionnerons et nous décrirons maintenant trois espè-

ces nouvelles ({"Hibiscus de la section Abelmoschus DC. La pre-

mière est une plante non encore décrite et provenant de Nou-
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velle-Guinée, la seconde a été décrite par Copeland sous le nom

d''Abelmoschus Sharpei et provient des Iles Philippines, Minda-

nao, et la troisième, qui a été publiée assez inexactement et en

opposition avec les lois de la nomenclature, par Elmer, provient

aussi de l'île de Mindanao.

Ces trois espèces ont ceci de commun qu'elles ressemblent

beaucoup à YH. Abelmoschus, dont on peut les distinguer facile-

ment toutefois par leur capsule plus petite, n'atteignant pas le

double de la longueur des bractées, et par leur fleur aux dimen-

sions réduites.

A ce point de vue-là, on pourrait les placera côté de la variété

rugosus (Wall.) Hochr. de YH. Abelmoschus, si on les considérait

elles-mêmes comme des variétés. C'est peut-être à quoi il y aura

lieu de se résoudre. Toutefois, le port de chacune de ces plantes

nouvelles est assez distinct, de sorte qu'à défaut de matériaux

abondants, présentant des formes intermédiaires, il est plus pra-

tique de maintenir les distinctions spécifiques déjà établies.

C'est ce que nous avons fait; mais il y a lieu de remarquer

qu'étant donné les caractères distinctifs — mode de division des

feuilles — si l'on veut réduire l'une de ces espèces au rang de

variété, il y aurait lieu d'y réduire également les deux autres.

Du reste, la section Abelmoschus nous apparaît de plus en plus

comme un groupe très polymorphe, à mesure que des maté-

riaux plus abondants nous parviennent. Les formes se ressem-

blent toutes, présentant la plupart du temps des variations re-

marquables, et il sera de plus en plus difficile d'y distinguer des

groupes tranchés que les auteurs appelleront espèces, variétés

ou races, suivant la conception particulière qu'ils se font de ces

unités systématiques.

En ce moment, nous n'en sommes qu'à la période de récep-

tion des matériaux et, ainsi que l'a remarqué Alph. de Candolle,

il est préférable et plus pratique, dans ce cas, de multiplier les

espèces, plutôt que d'opérer des fusions prématurées qui jette-

raient la confusion dans les herbiers.

Comme nous l'avons indiqué, ces trois plantes se rangent na-

turellement à côté de YH. Abelmoschus var. rugosus (elle-

même peut-être constituant aussi une espèce distincte), celle-ci
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se distingue de toutes trois par ses feuilles peu lobées, ± angu-

leuses et non palraatipartites.

Hibiscus brevicapsulatus Hochr., sp. nov. (e sect.

Abelinoschus DC.)- — Caules herbacei, longi, paulum ramosi, cy-

lindrici, pilis rigidis, parvis, simplicibus, reflexis, satis dense pilosi

et scabri et insuper setislongis, erectis, rigidis, setosi. Folia spira-

liter disposita, mediocria; stipulae subulatae,setosae; petioli ut

caules retro-pilosi, scabri et setosi, brèves ; lamina palmati-3-5-

secta, plerumque 3-secta, lobis sublinearibus, uninerviis, medio

longissimo,basilaribus abbreviatis vel obsoletis, inargine irregu-

lariter et grosse dentatis praecipue in foliis superioribus, apice

acutis vel subacutis; lamina basi conspicue sagittata, lobis late-

ralibus vel divergentibus vel reflexis et ± convergentibus;

lamina subcoriacea, supra pilis plerumque simplicibus parce

pilosa et subtus pilis saepe stellatis, praecipue in nervis, hispida,

undique ± scabra, subtus nervis ochroleucis, prominentibus,

reticulum laxnm efformantibus, ornata.

Flores solitarii, in foliorum superiorum axilla dispositi
;
pe-

dunculi ut caules retro-pilosi, floriferi parce setosi et flexuosi,

fructiferi accrescentes rigidi, crassi, setis destituti; involucri

bracteae ca. 9, anguste lineares, setosae, acutae. Calyx ovato-

tubulosus, ut in sectione, lateraliter fissus et apice 5-lobulatus,

sub anthesi ca. bracteis aequilongus sed in alabastro bracteis

longior, extus intusque pubescens et basi nectario subannulari

notatus. Petala mediocria, rubra vel albida (fide collect.) obovata,

basi margine paululum pilosa, ceterum glabra,basi cum columna

staminali breviter coalita et ibidem bilateraliter inter se tegen-

tia. Columna staminalis glabra, pro rata brevis, petalorum dimi-

diam longitudinem non aequans, a basi usque ad apicem stami-

nigera, apice ultra stamina vix producta et 5-lobata, lobis, trian-

gularibus, staminibus crebris, fllamentis brevidus. Ovarium

setis raris setosus ; stylus glaber, apice, in parte e tubo stami-

nali prominente, ramos 5 gerens ; rami parcissime pilosi, médio-

cres, stigmate discoideo dilatato piloso ornati.

Capsula ovata, angulata, acuta, pilosa et setosa, ± pergamen-

tacea, bracteis semel et dimidio longior, 5-locularis, loculis mul-
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tiserainatis. Seraina reniformia, nigrescentia, lineis concentricis

brunneis, ut in H. Abelmoscbo, ornata, glabra.

Stipulae =t 6 mm. longae; petioli 1-1,5 cm. longi ; laminae

lobus médius, a petioli insertione metiens, 5,5x1,1 — 4x0,5
— 3x0,6 cm. longus et latus, lobi latérales saepe sagittati 2,5x
0,5 — 1,5x0,7— 2x0,3 cm. longi et lati; lamina a petiolo ad

sinus metiens 0,4-0,8 cm. lata. Pedunculi floriferi 2-4,2 cm.

longi, fructiferi 4-5 cm. longi. Involucri bracteae ca. 1,1 cm. sub

anthesi longae et ca. 0,1 cm. latae, fructiferae ad 1,4 cm. longae.

Calyx siccus 1-1,5 cm. longus, lobulis apicalibus saepe coalitis

ca. 1,5 mm. longis. Petala sicca ad 3,5 cm. longa. Columna sta-

minalis ad. 1,5 cm. longa, filamenta 0,3 ad vix 1 mm. longa. Sty-

lus columnam stam. ca. 5 mm. excedens; styli rami ca. 3 mm.

longi. Capsula ça. 2x1,7 cm. longa et in diam. lata.

Hab.: Nova-Guinea, lac Lentani, 12, VI, 1911 (Deutsch-Nied.

Grenzexp., Gjellerup n. 465), in Hb. H. Bogor.

Obs. — Cette espèce se distingue de YH. todayensis, par ses

feuilles plus petites, à texture plus épaisse, moins longuement

pétiolées, par ses fleurs et ses capsules plus petites, et surtout

par la présence, sur tous les axes et pétioles, de ces petits poils

courts et réfléchis qui font complètement défaut chez 17/. to-

dayensis.

Il est à noter aussi que les graines de 17/. todayensis ne pré-

sentent pas à leur surface des lignes aussi régulières que chez

notre espèce.

Hibiscus Sharpei Hochr., comb. nov. = Abelmoschus

Sharpei Copel. ex Merrill Philipp. Gov. Lab. Bur. Bull. XVII, 29

(1904).

Hab.: 1ns. Philipp., Davao distr. Mindanao, Sept. Oct. 1911.

Flora of the Philipp. (CM. Weber, n. 1464).

Obs. — Cette espèce se distingue particulièrement de la pré-

cédente (H. brevicapsulatus), parce qu'elle n'en possède pas les

poils courts, rigides et réfléchis, si caractéristiques. L7/. Sharpei

a également des pétioles beaucoup plus longs (4-6 cm.), des

feuilles découpées plus profondément (la distance séparant le

pétiole des sinus du limbe est d'environ 1 mm. et souvent moins)

n
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avec des lobes linéaires, plus étroits et non dentés. Chez VH.

Sharpei, les fleurs sont aussi plus grandes, elles sont jaunes,

avec taches rouges au centre, au lieu de rouges ou blanches, le

calice est plus grand, atteignant et dépassant même 2 cm., au

moment où les boutons vont s'ouvrir; enfin, les lobules de ce

calice, qui parfois ne se séparent pas les uns des autres, puisque

le calice se fend longitudinalement, atteignent 4- mm. de lon-

gueur. En revanche, chez VH. Sharpei, comme chez notre espèce,

la colonne staminale est courte, environ 1,8 cm., et les filaments

sont presque nuls.

Ajoutons encore que VH. Sharpei se distingue de VH. todayen-

sis par sa stature moins élevée et surtout par ses feuilles lobées

presque jusqu'au pétiole, avec des lobes linéaires et entiers.

Hibiscus todayensis Hochr., sp. nov. (ei'§ Abelmoschus

DC.) = Abelmoschus todayense Elmer Leaflets of Philippine Bo-

tany VIII, 2752 (1915) non rite, anglice descript. = A. Bolsteri

Merr. iued. in schedulis. — Caules herbacei, virides, ad 90 cm.

alti, cylindrici, fere non ramosi, setis hispidisochroleucis rigidis

hispidi, e rhizomate tuberoso lignoso enascentes. Folia spiraliter

disposita, distantia ; stipulae filiformes, longae, setosae ; petioli

médiocres, cylindrici, parte superiore tantum pubescentes et

insuper undique ut caules setosi; lamina membranacea, pro-

funde palmati-5-lobata, lobis lineari-lanceolatis, medio longiore,

basilaribus ± sagittatis, omnibus grosse atque irregulariter den-

tatis, apice subacutis, et in parle medio uninerviis, supra sub-

tusque parce setosis, et crebre pellucide glanduloso-punctatis,

paululum discoloribus.

Flores solitarii, in foliorum superiorum axillis axillares. Pe-

dunculi petiolis longiores, ut caules setosi ; involucri bracteae

ca. 9, lineares, angustissimae, longae, setosae. Calyx immaturus

dense setosus, setis minoribus. Corollam non vidi sed fide Elmer :

« petala 5 cm. longa, sulfurea sed basi purpureo-notata, obovata,

« basi attenuata, apice rotundata ; ovarium conicum angulatum ;

« stylus 6 cm. longus, stigmata ciliata 2 mm. lata gerens ;

« columna staininalis in dimidio superiore tantum tubulosa

« atque staminigera ; filamenta brevissima ; antherae ellipticae,
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« dorsifixae,l mm. longae ». Capsula bracteislongior, ellipsoidea,

sub-5-angulata, dense hispido-setosa, acuta. Semina griseo-brun-

nea, glabra, lineis fuscis concentrais ut in H. Abelmoseho ornata.

Stipulae ad 6 mm. longae; petioli 3-6 cm. longi ; lamina 4x
5,5 — 6x8 cm. longa et lata, a petiolo metiens; lobus médius

4x0,7 — 6x1,4 cm. longus et latus. Pedunculi floriferi2-3cm.

longi, fructiferi ad 6 cm. longi; involucri bracteae ad 1,4 cm.

longae et vix 1 mm. latae. Capsula matura ad 2,5x1,8 cm.

longa et lata.

Hab.: Todaya (M 1 Apo) distr. of Davao, isl. of Mindanao. Jun.

1909 (Elmer, PMlipp. M. PI. n. 11028).

Obs. — Cette plante a été décrite en anglais par Elmer en 1915,

et par conséquent la publication d'Elmer est en contradiction

avec l'art. 36 des Règles internationales de la nomenclature bota-

nique adoptées à Vienne et à Bruxelles, c'est pourquoi nous en

avons donné ici une description latine détaillée. Celle-ci nous a

paru d'autant plus nécessaire que la description d'Elmer est

assez obscure ; cet auteur semble avoir confondu le calice avec

l'involucre. Néanmoins, comme le spécimen que nous avons sous

les yeux ne présentait pas de fleurs pourvues de corolle, de

colonne staminale et de style, nous avons eu recours aux indica-

tions de Elmer pour la description de ces organes, et nous les

avons traduites en latin, en les citant entre guillemets.

Nous ne pensons pas qu'il faille rapprocher cette espèce de

YH. Haenkeanus (Presl) Hochr., comme le fait Elmer, car,

d'après les indications données aimablement autrefois par M.

Merrill, qui venait de voir l'original de YA. Haenkeanus Presl,

dans les collections de Prague, celui-ci possède une capsule très

grande, analogue à celle de YH. Abelmoschus. VH. todagensis

possède, au contraire, une petite capsule, comme les H. Sharpei,

brevicapsulatus et la var. rugosus (Wall) Hochr., de YH. Abelmos-

chus, dont nous venons de parler. Par là, toutes ces plantes se

rapprochent de YH. cancellatus.

Des trois espèces dont nous venons de parler, c'est certaine-

' ment celle-ci qui est la plus voisine de YH. Abelmoschus.

Hibiscus subphysaloides Hochr., sp. nov. (e sect. Kei-
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mia DC. emend.). — Caulesherbacei,ramosi, pubescentes et insu-

per setis Iongis rigidis fragilibus siraplicibus vel stellatis bispidi.

Folia spiraliter disposita ; stipulae parvae, subulatae
;
petioli longi,

lamina saepe longiores,ut caules pubescentes ethispidi; lamina

pellucideglanduloso-punctata, ambitu late ovatased profonde tri-

lobata et interdum sub-5-lobata, lobis latis basi angustatis (prae-

cipue medio),basi profunde cordata vel subbastata, margine grosse

atque irrégulariter dentata, apice subacuta, supra pilis stellatis

± Iongis setiformibus strigoso-hispida, subtus glanduloso-pu-

beseens et insuper setis stellatis Iongis rigidis strigosa.

Flores axillares, solitarii, sed caulium apice congesti, longe

pedunculati; pedunculi versus apicem articulati, petiolis fere

aequilongi et pubescentes hispidique. Involucri bracteae mini-

mae, filiformes, pilosae ca. 9, calycis partem V10 vix aequantes.

Calyx infundibuliformis, ca. ad médium 5-lobatus, lobis triangula-

ribus subacutis, extus pubescens et insuper setoso-bispidus,

intus fere usque ad basin ± dense setosus, setis simplicibus

adpressis, ima basi nectarium lobulatum ± pilosum praebens.

Petala magna, prob. sulfurea basique purpurascentia, obovata, ex-

tus aream longitudinalem linearem pilosam bispidamque praeben-

tia, intus praeter basin angustatam bilateraliter dense villosam,

glabra, ima basi cum columna staminali conspicue concrescentia et

ibidem decurrentia, praecipue unilateraliter. Columna staminalis

petalis fere dimidio brevior, glabra, fere a basi usque ad apicem

staminigera, apice tamen tubum nudum brevissimum et ore mi-

nime lobatum praebens, lobis latis brevibus ; filamenta brevia.

Stylus simplex, columna staminali inclusus et apice ramos 5,

brèves gerens; rami breviter e tubo prominentes, apice stigma-

tibus capitatis comosis praediti.

Capsula subsphaerica, longe mucronata, calycem persistentem

vix vel non excedens, hispido-setosa — praecipue secundum

lineas déhiscentes — 5-locularis, loculis pluriseminatis. Semina

valde papuloso-rugosa.

Stipulae 2-3 mm. longae ; petioli 2,5-5 cm. longi ; caulium et

petiolorum setae rigidae interdum ad 2,5 mm. longae; laminae

adultae, 3x3— 4x3 — 4x4 cm. longae et latae a petiolo me-

tiens. Pedunculi 2-5 cm. longi; involucri bracteae 1-2 mm. Ion-
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gae. Calyx ca. 1 ,3 cm. longus, lobis ca. 6x4 mm. longis et latis ;

petala ca. 4 cm. longa, basi ad 3 mm. cum columnae staminali

côhaerentia. Columnae staminalis pars libéra ca. 1,5 cm. longa.

Styli rami ca. 3 mm. e tubo staminali prominentes. Capsula

1,4-1,6 cm. longa et ±1,1 cm. in diam. lata, acumen tantuni

ca. 4 mm. longum.

Hab.: Africaaustr., regio orientalis et mossambicensis. Komati

Poort, 1000' ait. 18, XII, 1897 (Planlae Schlechler. iter. II, n.

11814).

Obs. — Cette espèce, qui avait été confondue avec YH. phy-

saloides, en diffère cependant assez nettement par la forme de

ses feuilles, par la dimensions des fleurs et par son indûment;

les soies de YH. physaloides sont flexibles et soyeuses et non

piquantes, rigides et fragiles comme c'est le cas ici. Le calice de

YH. physaloides est beaucoup plus grand et plus large à sa base,

et les bractées involucrales y atteignent et dépassent le sinus du

calice. On remarque aussi que cbez YH. physaloides les pédon-

cules sont beaucoup plus longs que les pétioles et, parfois

même, que les feuilles. Ces caractères ne se rencontrent pas

chez notre plante.

On pourrait rapprocher encore davantage notre espèce de

YH. Engleri K. Sch. qui possède un indûment avec des soies

rigides, analogues de celles décrites ci-dessus, mais YH. Engleri

possède des feuilles très peu lobées, anguleuses, avec des lobes

dont les bords sont légèrement concaves, tandis qu'ils sont con-

vexes ovés chez YH. subphysaloides ; en outre, YH. Engleri a des

capsules plus petites et moins longuement mucronées que notre

espèce et les graines y sont couvertes de petites écailles rangées

en lignes concentriques ; elles ne portent pas des émergences éle-

vées rendant la surface de la semence très rugueuse comme chez

l'espèce ci-dessus; les bractées involucrales sont, enfin, plus

petites chez notre espèce que chez YH. Engleri.

Hibiscus Skeneae Hochr., sp. nov. (e § Ketmia DC.

emend. Hochr. ).— Caulisherbaceus, cylindricus, sparse villosus,

pilis plerumque simplicibus, vel, versus rami apicem floriferum,

pilis minimis stellatis tomentellus et insuper villosus, imo apice
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± glanduloso-viscosus. Folia (qua vidi) mediocrfa, sessilia, sti-

pulae mininae, subulatae, pilosae
;
petiolus brevissimus, tomen-

tellus; lamina elliptica, non lobata, margine serrata, apice

acuta, basi ± cuneata, supra saturate viridis, pilis stellatis

parvis adpressis pilosa, ± rugosula, subtus ± canescens, pilis

stellatis erectis majoribus molliter pubescens, basi palmati-5-

nervia, nervis subtus tantum prominentibus.

Inflorescentia ramorum apice racemum simplicem defoliatum

efformans
;
pedunculi cylindrici, stellato-tomentelli, H= lorigi

(inferiores longiores), parte superiore articulati et basi bracteis

5 minimis subulatis praediti. Involucri bracteae 7-8, subulatae,

tomentellae, parvae, calycis sinus vix attingentes. Calyx pro-

funde 5-lobatus, lobis elongato-triangularibus uninerviis, extus

tomentellus, ± glandulosus et insuper pilis raris longioribus

ornatus, intus loborum parte superiore tomentellus, parte infe-

riore glabrescens et ima basi nectarium subcirculare, linea

pilosa cinctum praebens. Petala magna, obovata, lutea, obliqua,

glabra sed dorso aream unilateralem pilosulo-glandulosam

rubram (ut in H. Guerkeano Hocbr.) praebentia et basi margine

utrinque breviter villosa, ima basi angustata et cum columna

staminali pro rata alte coalita bilateraliterque ± decurrentia.

Columna staminalis glabra sed hic inde papillosa, fere a basi

"staminigera, apice in tubum staminibus destitutum, longum, ore

truncatum abiens ; fdamenta mediocria, inter se aequilonga.

Stylus glaber, e tubo staminali longe prominens, apice glanduloso-

pilosus et ibidem 5-ramosus, rami.s brevibus, apice in stigmata

capitato-discoidea dilatatis.

Capsula ellipsoidea, mucronata, calyce fere duplo longior,

tomentella et in lineis dehiscentibus longe setosa, 5-locularis,

loculis polyspermis, loculicidis; semina (juniora tantum vidi)

laevia, glaberrima.

Stipulae ± 2 mm. longae; petioli ca. 1,5 mm. longi, lamina

3x1,7 — 3,8x2,9 cm. longa et lata. Pedunculi 1,3-2,5 cm.

longi; involucri bracteae ca. 0,2 cm. longae. Calyx 0,9-1 cm.

longus, lobis ca. 0,7x0,2 cm. longis; petala ca. 3 cm. longa

vel ultra et 1,6 cm. lata; pars cum columna staminali coalita ca.

2 mm. longa. Columnae staminalis pars libéra ca. 1.5 cm. longa
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tubus apicalis, staminibus destitutus ca. 2 mm. longus ; filamenta

ca. 1,5 mm. longa. Stylus simplex, ca. 2,2 cm. longus, 6 mm.

et ultra columnam stam. excedens; rami ca. 2 mm. longi. Cap-

sula ad 1,5 cm. longa et ± 0,8 cm. in diam. lata.

Hab.: Kavirondo, Africa trop. or. brit. 1907-1908 (Edith Skene

n. 303).

Obs. — Cette espèce a évidemment des relations de parenté

très étroites avec YH. corymbosus Hochst. et Rich., dont elle a le

port, mais elle s'en distingue à première vue par ses feuilles

caulinaires entières, largement elliptiques et fortement dentées.

VH. corymbosus, en revanche, a, dans la partie supérieure de sa

tige surtout, des feuilles entières, linéaires, qui deviennent de

plus en plus étroites au voisinage de l'inflorescenee. Il est vrai

que, sur notre échantillon, les feuilles de la base de la tige ne

sont pas visibles, et qu'elles diffèrent peut-être des feuilles cau-

linaires supérieures, comme c'est le cas chez YH. corymbosus,

mais il est douteux qu'elles aient cette forme large et lobée,

ainsi que les longs pétioles de YH. corymbosus.

A ce caractère distinctif de la forme des feuilles, il faudrait en

ajouter quelques autres, concernant la fleur : c'est ainsi que l'on

remarque chez YH. corymbosus des pédoncules parfois beaucoup

plus longs que chez notre espèce, surtout chez les fleurs infé-

rieures de l'inflorescence; en outre, les bractées involucrales sont

plus grandes (env. 5 mm.), le calice est légèrement plus long

(env. 1,2 cm.), mais la capsule le dépasse moins, car elle atteint

à peine 1,5 cm.; enfin les cils sur les lignes de déhiscence de la

capsule sont beaucoup plus développés. Nous ne parlerons pas

de la surface des graines, car celles-ci sont très rugueuses chez

YH. corymbosus, mais, lorsqu'elles sont très jeunes, elles sont

aussi lisses que celles décrites pour notre espèce. Or, nous

n'avons vu que de très jeunes graines chez YH. Skeneae.

Hibiscus longisepalus Hochr., sp. nov. (e sect. Ketmia

DC). — Herba vel suffrutex; caules recti, subcylindrici, tomen-

tosi et insuper setis longis rigidis nitentibus erectis praediti.

Folia spiraliter disposita, longe petiolata; stipulae caducae, seta-

ceae, hispidae; petioli subcylindrici, ut caules tomentosi et setis
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rigidis longis hispidi, lamina zfc aequilongi; lamina late ovata,

palmati-5-7-lobata lobis et praecipue lobo medio longe acuminatis,

margine ± irr.egulariter serrata, basi profunde cordata et

palmati-7-9-nervia, supra viridis subtomentosa et insuper pilis

nonnulis stellatis magnis sparsis setosis praedila, subtils

dense canescenti-tomentosa et insuper pilis stellatis magnis

crebrioribus ornata, celerum, sparse minutissime brunneo-

glanduloso-punctulata.

Flores in ramis principibus et in rainulis axillaribus cito evo-

lutis axillares, solitarii. Pedunculi longi, tamen petiolis ple-

rumque sensiin breviores, sub anthesi retroflexi et arcuati ita ut

flos infra folium aperietur et ab eo contra solem et pluvium pro-

tectus sit; pedunculi ut caules et petioli tomentosi et bispidi

apicem versus obscure articulati. Involucri bracteae parvae,

setaceae, hirsutissimae, ca. 9. Calyx ± tubulosus, exlus ut folia

tomentosus et insuper pilis stellatis magnis setosis praeditus,

intus setis longis versus apicem versis pilosus, basi glaber,

aream glabram subcïrcularem, parvam ad sinus non attingen-

tem praebens et ima basi disco papilloso annulari oruatus, ultra

médium 5-lobatus, lobis longis longe altenuato-triangularibus

acutis, pluri-, plerumque tri-nerviis, nervis illis versus calycis

basin reticulato-anastomosantibus. Petala lutea, calyce multum

longiora, extus praecipue versus apicem dense setoso-sericea

versus basin glabrescentia et in columua slaminali ± oblique

inserta. Columna staminalis glabra, parva, corollae dimidium

non attingens, fere a basi usque ad apicem lobatum stamina

multa dispersa gerens; fi lamenta brevia. Styli 5, columnam sta-

minalem paulum superantes, glabri et apice stigmata capitata

hirsuto-fimbriata gerentes. Ovarium ovatum, sericeum: Adsunt

flores cleistogamici multum minores, columna staminali bre-

viore, apice tantum staminigera et stylis 5, retroflexis praediti,

ita ut stigmata in staminibus adpressa sint.

Capsula subelliptica, apice longe mucronata, setosa, calyce

multum brevior et in illo subinclusa, 5-locuIaris et in quoque

loculo semina plurima atrato-brunnea praebens. Semina squa-

mis parvis fimbriatis quam in H. Fleckii angustioribus ornata.

Stipulae (quos vidi) 0,5 cm. longae; petioli in ramis principi-
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bus 4-10 cm. longi; lamina ca. 9,5x9.5—6,5x5 cm. (in ramulis

accessoriis ca. 3x2,5 cm.) longa et lata. Pedunculi 5-6 cm.

longi, fructiferi ca. 1 cm. sub flore articulati ; involucri bracteae

ca. 3-4 mm. longae. Calyx ca. 2,1 cm. longus, lobis ca. 1,3 cm.

longis et 3 mm. basi latis. Petala (sicca) ca. 3,5 cm. et prob.

4 cm. et ultra longa. Columna staminalis 1,7 cm. longa, styli

eam 1 mm. superantes. Capsula sine mucrone ca. 1x0,9 cm.

longa et lata, mucro ca. 3 mm. longum.

Hab.: Soudan français, JVlacina, pays des Habès, rochers de

Konikombolé, 2 Sept. 1910 (Chevalier n. 24842).

Obs. — Cette espèce est évidemment une proche parente de

YH. Fleckii Giirke, auquel elle ressemble par son port, la struc-

ture de ses fleurs et de sa capsule, mais elle en diffère cepen-

dant au premier coup d'œil, par ses feuilles plus tomenteuses et

moins découpées. Elle en diffère aussi d'une façon plus rigou-

reuse par le nombre des bractées (on en compte douze environ

chez YH. Fleckii), par le calice à lobes acuminés, la colonne sta-

minale plus courte et la capsule plus petite. (Celle-ci atteint ou

dépasse la longueur du calice chez YH. Fleckii.) Enfin les écailles

séminales ont une forme très différente chez les deux espèces.

Elles sont insérées sur une base beaucoup plus large chez YH.

Fleckii et elles y sont pins courtes, de sorte que leur apparence

est plus ou moins rectangulaire, le diamètre le plus grand étant

parallèle à l'insertion. C'est l'inverse qui a lieu chez notre es-

pèce, où l'insertion est parallèle au plus petit diamètre.

Hibiscus lonchosepalus Hochr., sp. nov. (e sect. Kel-

mia DC.). — Caules ± arcuati, cylindrici, virides, pilis stellatis

magnis rigidis albis parce hirsuti, apice dense hirsuti, tactu pau-

lum scabri. Folia spiraliter disposita,praecipue caulium apice et

basi numerosa ita ut caulium pars média florifera defoliata videa-

tur; stipulae setaceae; foliorum inferiorumpetioli lamina aequi-

longi, foliorum superiorum lamina breviores, omnes villosi nec

ut caulis scabri; lamina ovata, basi rotundata vel obsolète cor-

data, apice acuta,margine grosse dentata, snpra adpresse pilosa,

subtus pilis stellatis rigidis setoso-hirsuta et tactu scabra, pal-

mati-7-nervia, nervis praecipue subtus prominentibus.
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Flores solitarii, axillares vel in caulis parte foliis destituta ut

folia spiraliter disposita ; pedunculi petiolis multum breviores,

hirsutissimi, scabri. Involucri bracteae lineari-subulatae, nervo

raedio elevato praecipue versus apicera conspicuo percursae,

setosae, calyce breviores. Calyx iufundibuliformis, extus seto-

sus, intus, praeter loboruni apicera setosum glaber, iraa basi

disco nectarifero subcirculari angusto praeditus, profunde5-loba-

tus, lobis lanceolatis i. e. basin versus angustatis et apice acutis,

dorso elevato-trinerviis. Corolla magna, prob. lutea et faucè

purpurea, infuiidibuliforrais
;
petala extus puberula, intus glabra,

basi cuin columna starainali oblique coalita et ibidem margine

villosa. Columna staminalis longa, apice 5-lobata, intota longitu-

dine ejus starainigera ; staminum fdamenta mediocria. Styli 5,

pilosi, apice capitati, parum e columna prominentes. Ovarium

ovatum, acuminatum, pilis minimis inspersum.

Fructus ignotus.

Foliorum inferiorura petioli 4,5-6,5 cm. longi, foliorum super.

1,5-2 cm. longi; lamina 6,5x5—4,5x4—4x3,5 cm. longa et

lata. Pedunculi ca. 1 cm. longi. Involucri bracteae ca. 1 cm. Ion-

gae et vix 1.5 mm. latae. Calyx sicc. ca. 1,6 cm. longus, lobis

ca. 1 cm. longis et basi ca. 3 mm. latis, pars média angnstior,

ca. 2 mm. lata; pars superior dilatata, ca. 3 mm. lata. Corolla

6 cm. et ultra longa. Columna staminalis ca. 3,3 cm. longa; styli

quos vidi 3 mm. e tubo prominentes. Staminum filamenta ca.

1,5 mm. longa.

Hab.: Afrique tropicale française, Bas-Dabomey, environs

d'Agouagon. (A. Chevalier n. 23540).

Obs. — Quoique je n'aie pas vu de fruit mûr de cette espèce,

son port, la forme de son calice, de ses bractées et de son inflo-

rescence ne laissent aucun doute au sujet de sa parenté avec la

section Ketmia et en particulier avec YH. lunarifolius, c'est pour-

quoi je n'ai pas hésité à la décrire.

Cette plante est surtout remarquable par la forme de son

calice, dont les lobes, rétrécis vers la base, donnent une appa-

rence très caractéristique aux fleurs. Celles-ci sont très gran-

des, elles sont disposées généralement sur un espace dénudé

de la tige, et chacune se trouve à l'aisselle d'une petite bractée
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subulée, ayant une apparence et une dimension analogue à celle

des stipules, de sorte qu'à première vue, le pédoncule semble

être pourvu à sa base de trois bractées subulées.

XIII, KOSTELETZKYA Presl.

Kosteletzkya Augusti ' Hochr., sp. nov. — Suffrutex

vel frutex erectus, ramosus. Caules cylindrici, puberulenti,

scabri. Folia spiraliter disposita; stipulae setaceae, caducissi-

mae petiolo longiores
; petioli brèves, puberuli; lamina lineans,

basi rotundata, apice acuta, marginis parte inferiore intégra,

parte superiore repando-deutata, supra subtusque pilis stellatis

rigidis scabra sed supra saturatius viridis quam subtus.

Flores parvi, solitarii, axillares, numerosi; pedunculi folio

plerumque breviores vel versus caulium apicem aequilongi, ut

caules puberuli, scabri, versus apicem articulati, accrescentes
;

involucri bracteae setaceae, 8-9, calyce breviores, calycis sinus

paulum excedentes, puberulae, scabrae. Calyx cupularis, extus

puberulus, scaber, intus praeter loborum apicem pilosum glaber,

parvus sed ulterius accrescens, ultra médium 5-lobatus, lobis

triangularibus ima basi discum nectariferum papillosum suban-

nularem praebens. Corolla sicca calyce ± triplo longior, petala

extus pilosa, intus et basi glabia. Columna staminalis eum peta-

lis concrescens, glabra, apice brevissime 5-lobata, lobis, rotun-

datis convexis ; stamina fere sessilia, 3 verticillos efformantia

verticillus infiinus obsoletus i. e. ibidem stamina ± disseminata

ettubus quasi 4 verticillos gerens. Styli capitato-stigmatosi,tubum

staminalem non multuin superantes. Ovarium subglobosum,

parte superiore 5-angulatum, pilosum et versus apicem longe

paleaceum.

Capsula depressa, 5-angularis ut in génère, setosa elinquoque

loculo semen unum minutissime pilosulum ainplectens.

Stipulae 1-2 mm. longae
;

petioli 1-2 mm. longi; lamina

2,7x0,4-3,7x0,3-3,5x0,2— 1,8x0,1 cm. longa et lata. Pe-

dunculi floriferi ± 1 cm. longi, fructiferi ca. 2 cm. et seniores

1 Dédié à M. Auguste Chevalier.
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ad 3 cm. longi ; involucri bracteae 2-2,5 mm. longae, calyx ad

3,5 mm. longus, lobis ca. 2 mm. longis et 1,5 mm. basi latis ;

calyx fructifer : bracteae ca. 3 mm. longae, calyx ad 5 mm. lon-

gus, lobis 4 mm. longis et 2 mm. basi latis. Petalasicca±9mm.

longa; columna staminalis a petalorum insertione ca. 5 mm.
longa. Capsula ca. 8 mm. in diam. lata et ca. 4 mm. alta;

semina ca. 2,5x2,5 mm. alta et crassa.

Var. minor Hochr. — Var. typica cf. descript. speciei.

Hab.: Guinée franc. Faranah, près du Niger, 19-20 Janvier

1909 (Chevalier n. 20465), typus speciei.

Var. major Hochr. — A typo differt partibus fere omnibus

multuin majoribus et caulibus minus ramosis, id est ramuli axil-

lares non tam cito evolvenles. Foliorum lamina 8x0,5—9x0,8
— 7,5x0,3 cm. longa et lata, pedunculi floriferi ad 2,5 cm. longi,

bracteae ca. 4 mm. longae, calyx ca. 6 mm. longus, petala sicca

ca. 1,6 cm. longa. Columna stamin. ca. 9 mm. longa, papillosa,

staminurn quatuor verticillos distinctos gerens. Flores albi dicti.

Hab.: Côte d'Yvoire, cercle de Mankono, entre Dialakoro et

Kenégoiié, 1 er Juillet 1909 (Chevalier n. 21970).

Obs, — Ce K. Avgusli appartient évidemment au même groupe

que le K. Biittneri Gûrke, dont il a le port, mais notre plante,

avec ses feuilles de 9 sur 2 cm. de long et de large, palmati-5-

nerviées à la base, nous paraît devoir être considérée comme une

espèce distincte, au moins pour le moment.
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Lycianthes (Dun.) Hassler

Un nouveau genre de Solanacées à fruits drupacés

Dans deux mémoires récents, présentant le plus vif intérêt,

M. G. Bitter
1
a montré qu'il existe chez les Solanacées tous les

passages entre les fruits du type drupe et les fruits du type baie.

Les premiers peuvent être exemplifiés par le genre Grabowskia,

chez lequel les semences sont situées dans des loges scléreuses

1 G. Bitter. Steinzellkonkretionen im Fruchtfleisch beerentra-
yender Soianaceen und deren systematische Bedeutung. [Engler.
Bot. Jahrb. LIV, 483-507, tab. III (1911)]. Weitere Unter-
suchungen ûber das Vorkommen von Steinzellkonkretionen im
Fruchtfleisch beerentragender Soianaceen. [Abh. naturiv. Ver.
Bremen XXIII, 1, 114-163, 10 fîg. (1914)].
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formant bloc, enveloppées extérieurement par la partie charnue

du péricarpe ; les seconds sont représentés, par exemple, chez

beaucoup de Solarium dont les semences sont plongées dans un

tissu purement charnu. Le passage du premier type au second

s'effectue par les formes dans lesquelles les loges scléreuses sont

toutes ou en partie séparées les unes des autres par des tissus

mous (Grabowskia § Udonia, divers Lycium), celles dans les-

quelles les semences sont entourées d'un manteau scléreux péri-

carpique complet ou incomplet (p. ex. Lycium Cooperi Phil.),

pour aboutir enfin aux formes dans lesquelles le sclérenchyme

se résout en un nombre (variable selon les groupes considérés)

de nodules, analogues à ceux qui caractérisent le tissu charnu

des poires (divers Dunalia, Acnistus, Iochroma, Hebecladus, etc.,

etc.). Le grand genre Solarium est dépourvu ou pourvu de nodu-

les scléreux, mais dans aucun cas on ny trouve des semences

enveloppées dans un manteau scléreux.

Aussi la découverte que nous avons faite chez les S. lycioides

L., Dombeyi Dun. et eàndicans Dun., de fruits présentant des

semences entourées d'un manteau péricavpique scléreux constitue

une donnée nouvelle extrêmement intéressante, à laquelle nous

consacrons la description suivante.

Les fruits du S. lycioides sont globuleux à la maturité. Plus

jeunes, on les voit pourvus d'un faible sillon hilatéro-longitudi-

Fig. 1. — Section transversale d'ensemble équatoriale

chez le Solarium lycioides L. — E épicarpe ; M
sarcocarpe ; L lames sarcopiques séparant les 8

noyaux scléreux S, dont chacun renferme une

semence T.

nal correspondant à la dimérie primitive du gynécée. Les cou-

pes transversales (flg. 1) révèlent la présence de 8 semences,

enveloppées chacune d'un épais manteau scléreux et groupées



— 175 — (3)

autour d'une lacune centrale. Ces 8 noyaux sont primitivement

situés au même niveau et correspondent sans aucun doute à

deux divisions radiales successives des deux loges primordiales.

Mais à la maturité, cet arrangement est rarement conservé dans

sa pureté, l'une ou l'autre des semences descendant à un niveau

inférieur ou supérieur, de sorte que la coupe transversale équa-

toriale du fruit rencontre 5 à 6 noyaux en section médiane, les

autres se trouvant sectionnées vers leur base ou leur sommet,

ou échappant même parfois complètement à la coupe.

Si on dépouille le fruit de son épicarpe et de la partie sarco-

carpique du mésocarpe, laquelle renferme le système libéro-

ligneux du péricarpe, il devient très facile d'isoler les noyaux

renfermant chacun une semence. Ces noyaux, séparés par une

lame de parenchyme charnu, peuvent être comparés, comme

forme, à des quartiers de pomme, ou plutôt à des « octants »,

présentant comme ceux-ci une surface extérieure plus ou moins

régulièrement bombée, deux faces latérales et une arête inté-

rieure arquée en dedans et tronquée ou arrondie, mais les faces

latérales sont pourvues de saillies irrégulières qui les rendent

très difformes. Les plus gros de ces noyaux mesurent env. 3 x
2x 1,5 mm.

La présence dans le fruit des S. lycioides, candicans et Dombeyi

de 8 noyaux scléreux séminifères est visible déjà extérieurement

sur le fruit sec, lorsque la région sarcocarpique du mésocarpe

et l'épicarpe sont ratatinés et appliqués sur eux. Cela est si vrai

que Dunal s'était aperçu de leur présence, mais en les prenant

pour de simples semences. Alors que le nombre des semences

dans les baies n'est pas indiqué dans les descriptions de cet

auteur, il dit du S. lycioides
1

: « Semina pauca, ut phirimum 8,

angulato-subrotunda, subreniformia, superficie inaequalia ».

Le manteau scléreux des noyaux est formé (flg. 2) par une

couche de scléréides très épaisse, encore que la présence de sail-

lies et de rentrants la rende assez inégale. Ces saillants sont

d'ailleurs de deux sortes, les uns sont dus à une évagination du

1 Dunal. Histoire des Solanum et des genres qui ont été confon-
dus avec eux, p. 174 (1813). — Solanaceae in DC. Prodomus XIII,

1, 162 (1852).
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manteau. Dans ce dernier cas, le manteau est notablement plus

mince et le vacuum intérieur du pli est toujours nettement visi-

ble, bien que parfois réduit à une simple fente. Les scléréides

sont arrondies ou tronquées aux extrémités, généralement un

peu allongées clans le sens de l'axe du fruit et souvent plus larges

Fig. 2. — Section transversale à travers un noyau
scléreux du fruit chez le Solarium lycioides L.,

passant par une dépression entre deux saillies.

— Ed. restes de l'endocarpe ; S sclérocarpe
;

M sarcocarpe. — Grossissement 160

~r~

radialement que dans le sens tangentiel. Les parois sont forte-

ment sclériflées, à stratification assez distincte, fortement ligni-

fiées, et traversées par des canalicules de calibre égal ou légère-

ment élargis au contact de la lamelle mitoyenne. Généralement

simples, on rencontre cependant çà et là des canalicules bifur-

quées. — La genèse du sclérocarpe se produit toujours dans un

sens centrifuge. Sans remonter aux premiers stades de dévelop-

pement, que nos matériaux ne nous permettent pas d'étudier,

cela ressort avec évidence du fait que la sclérification et la ligni-

fication atteignent leur maximum dans la zone interne qui con-

fine au vacuum du noyau. Au contraire, au voisinage du sarco-

carpe, la sclérification et la lignification sont moins intenses, et

nous avons sans peine trouvé, dans les fruits étudiés, des stades
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dans lesquels les régions périphériques du sclérocarpe étaient

seulement en voie de différenciation.

Malgré ce développement relativement tardif de la région

extérieure du sclérocarpe, la limite externe du manteau scléreux

est toujours facile à tracer : on passe brusquement d'éléments

morts, à parois sclérifiées, lignifiées et canaliculées, ou en voie

de le devenir, à des éléments vivants pourvus de leur protoplaste

et gorgés de suc cellulaire. La limite intérieure est encore plus

nette : à la maturité, c'est le coelum du noyau dans lequel se

trouve la semence. Mais plusieurs de nos coupes montrent la

surface interne du manteau scléreux portant les restes d'un épi-

derme intérieur. Et ceci nous amène à revenir sur la terminolo-

gie employée par M. Bitter. Ce botaniste attribue le tissu scléreux

des drupes chez les Solanacées à Yendocarpe. Cette attribution

n'est pas erronée si l'on s'en tient à l'ancienne terminologie car-

pologique. Mais celle-ci tire son origine d'une époque où les

connaissances relatives à la structure intime du péricarpe lais-

saient beaucoup à désirer. Nous pensons que, dans l'intérêt de

la clarté, les termes épicarpe, mésocarpe et endocarpe, devraient

être réservés aux tissus du péricarpe homologues de l'épiderme

inférieur, du mésophylle et l'épiderme supérieur des feuilles

végétatives, au moins dans les fruits supères. Le mésocarpe

(mésophylle des feuilles carpillaires) est susceptible de nombreu-

ses modifications anatomiques, en rapport avec la biologie du

fruit, et dont les principales déterminent les distinctions de

leptocarpe (mésocarpe parenchymateux), sarcocarpe (mésocarpe

charnu) et sclérocarpe (mésocarpe scléreux). Nous dirons donc,

en appliquant la terminologie ci-dessus, que les noyaux enve-

loppant les semences du S. lycioides, sont formés par la région

sclérocarpique du mésocarpe, et — autant que nous en pouvons

juger d'après les matériaux mûrs dont nous disposons — qu'ils

sont tapissés intérieurement par un endocarpe éphémère.

Deux mots au sujet des semences. Le test de la semence

(épiderme du tégument séminal) est formé d'éléments à parois

ondulées en vue superficielle. En section transversale, les cellules

montrent des parois lalérales et internes lignifiées et sclérifiées

en forme d'n, les latérales brusquement rétrécies et non, ou à

12
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peine, lignifiées au contact de la paroi extérieure ; cette dernière

reste toujours assez mince. Le test appartient donc au premier

des groupes structuraux distingués par G. Hartwich * dans les se-

mences des Solanacées. Le parenchyme sous-jacent, renfermant

des réserves nutritives est en grande partie vidé à la maturité,

Fig. 3. — Section transversale d'ensemble passant

par une saillie latérale dans un noyau S ou

Solarium lycioides, montrant un nodule N séparé

du noyau par une lame sareocarpique S ; C
coelum du noyau.

à éléments écrasés. Cependant on le rencontre souvent encore

assez bien conservé le long des arêtes postérieure et antérieure

de la semence ; il est alors limité intérieurement par l'assise-limite

(épidennique) du nucelle à éléments quadratiques. Le parenchyme

du nucelle est entièrement résorbé. Il n'y a rien de spécial à dire

ni sur l'albumen, ni sur l'embryon.

Le S. Dombei/i Dun., étudié sur les originaux de Dombey (n. 345)

de l'herbier DC. et de l'herbier Delessert, présente exactement la

même organisation carpologique que le S. lycioides L. ; il en est de

même pour le S. candicans Dun. (Spruce 5594 in Hb. DC.)

M. Bitter a, avec raison, envisagé les nodules scléreux des

Solanum, Dunalia, lochroma et autres genres à mésocarpe no-

dulifère, comme les vestiges d'une organisation drupacée primi-

tive. Une étude d'ensemble de la carpologie des Solanacées tend

1 G. Hartwich. Ueber die Samenschalen der Solanaceen. \Fesf-

schrift naturf. Ges. Zurich '1746-1896, II, 369 (1896)]
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en effet à montrer que l'organisation baccale constitue un degré

de développement plus évolué et les stades intermédiaires énu-

mérés par M. Bitter, rappelés au début de cet article, ne laissent

guère de doute à ce sujet. A ce point de vue, les S. hjcioides, Dom-

beyi et candicans présentent une importance particulière en ce

sens qu'ils permettent de mettre très clairement en évidence un

des stades parcourus par les Solanacées dans la formation des no-

dules. On rencontre en effet, çà et là, chez les trois espèces en

question, à côté des loges scléreuses séminifères, des nodules isolés,

et rares. Ces nodules sont logés dans les rentrants latéraux des

loges (flg. 3). Ils ont exactement la même constitution histolo-

gique que le sclérenchyme des loges et en sont séparés par une

étroite lame de tissu sarcocarpique. On saisit ici, pour ainsi dire

sur le vif, le début du processus de résolution des parois sclé-

reuses ou nodules.

Les recherches relatives au 5. lycioides étaient achevées en

décembre 1916 et nous avions signalé notre découverte dans une

lettre adressée à M. Bitter dès le mois de novembre de cette même
année. Depuis lors (août 1917), M. Bitter nous a annoncé avoir

de son côté constaté la présence de loges scléreuses dans cette

espèce. Nous sommes heureux de voir ainsi nos résultats con-

firmés d'une façon indépendante.

Mais les faits qui viennent d'être exposés ont aussi une im-

portance systématique. Si la présence ou l'absence de nodules

scléreux peut être constatée à l'intérieur d'un seul et même genre

(p. ex. Solanum, Dunalia), en revanche, le caractère drupacé du

fruit a de tout temps été considéré comme un élément important

dans la systématique de la famille. C'est ainsi qu'il caractérise le

genre Grabowskia au point de vue carpologique. Les différences

du groupe que nous étudions ici sont telles par rapport aux vrais

Solanum, que nous sommes amené à le séparer génériquement

\Lycianthes (Dun.) Hassler].

Sous le nom de subsect. Lycianthes Dunal 1 a réuni de nom-

breuses espèces du genre Solanum (sect. Pachystemonum), qui

n'ont de commun que l'inflorescence. Le plus grand nombre

1 Dunal. Solanaceae in DC. Prodr. XIIT, I, p. 156 (1852).
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des espèces de la sous-section Lycianlhes Dun. appartient mainte-

nant à la section Polymeris (Dun.) Bitt.
, qui renferme des espèces à

calice à 10 lobes et plus ; la section Polymeris montre aussi comme

structure florale la plus grande affinité avec le petit groupe de

nos trois espèces que Dunal a désignées comme Eulycianthes, en

les considérant par cette dénomination comme les types de sa

sous-section Lycianlhes. Les Eulycianthes Dun. sont les seules

espèces de Solarium connues actuellement comme pourvues d'un

fruit drupacé et, par ce caractère, nettement différenciées des

espèces affines de la section Polymeris (Dun.) Bitt. Chez ces

dernières, le fruit est celui d'un Solanum typique, c'est-à-dier

une baie. — Notre nouveau genre Lycianlhes peut être caracté-

risé comme suit.

LYCIANTHES (Dun.) Hassler, gen. nov.

= Solarium (sect. Pachystemonum) subsect. Lycianlhes gr. Euly-

cianthes Dun. in J)C. Prodr. XIII, 1, p. 161 (1852).

Flores pedunculati solitarii aut plures aggregati axillares.

Calyx cyathiformis, late campanulatus. vulgo 5-dentatus (in S.

Dombeyi Dun. ex auct. interdum 10-dentatus, in speciminibus

a nobis visis calycem 5 dentatum tantum invenimus), dentibus

elangatis plus minus subulatis. Corolla rotata vel late campa-

nulata, 5 plicato-angulata, 5 stellata, Stella ultra limbum breviter

producta. Filamenta inaequalia dua aliis (3) plus quam duplo

breviora, antheris subaequalibus bilocularibus, loculis infra

apicem poris anticis ± obliquis dehiscentibus. Ovarium glo-

bosum ± distincte bisulcatum, biloculare; ovula -4 pro loculo;

stylus leviter curvatus stigmate breviter bilobo. — Fructus

globosus, octopyrenatus, pyrenis lignosis rugosis, mesocarpio

carnoso circumdatis, semen unicum includentibus. — Frutices

habitu lycioideo, ramis simplicibus, ramulis brevibus, saepe spi-

nescentibus, foliis altérais vel in ramulis abortivis pseudo-

fasciculatis, fasciculatis, laminis integris =fc parvis in petiolum'

± decurrentibus.

Genus speciebus Solani sect. Polymeridis (Dun.) Bitter quoad
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structurai!) floralem simile, ovario 8-ovulato f'ructu pyrenato

distinctissimum.

Species adhuc notae 3, inter se valde affines, Peruviae et

Boliviae andinae incolae, sequentes :

1. Lycianthes lycioides (L.) Hassler, nom. nov. =
Solanum hjcioides L. Mant. 1, 46 (1767); Dun. in DC Prodr.

XIII, 1, p. 161, n. 380. — Hab. : Peruvia et Bolivia andina.

2. Lycianthes Dombeyi (Dun.) Hassler, nom. nov. ==

Solanum DombeyiDun. in DC. Prodr. XIII, 1, p. 162 n. 381 (1852).

Hab. : Peruvia.

3. Lycianthes candicans (Dun.) Hassler; nom. nov. =
Solanum candicans Dun. in DC. Prodr. XIII, 1, p. 162, n. 382

(1852). — Hab. : Peruvia et Bolivia andina.

Nous avons été amené à cette découverte en revisant nos So-

lanacées du Paraguay d'après la publication récente de M. le

prof. Chodat ', où celui-ci assimile le S. Rantonnetii Carr. (1859),

envisagé comme synonyme du S. urbanum Morong (1893), au

S. lycioides B. et P. ex parte 2
.

Outre les caractères intimes du fruit, nous constations au

premier coup d'œil l'énorme disproportion des fruits des deux

espèces.

Le S. lycioides L. (et sensu latiore B. et P., y compris les S.

Dombeyi et candicans Dun.), représenté par des spécimens à fruits

parfaitement mûrs dans les herbiers de Genève, montre des fruits

de la grandeur de la semence d'un petit pois, soit de 6-7 mm de

diam., tandis que les fruits du S. Rantonnetii Carr. atteignent la

grandeur d'une prune, soit 30-35 mm. de diamètre.

Depuis les intéressants travaux de M. Bitter sur les nodules

scléreux dans le genre Solanum, on sait qu'un des représentants

les plus notables de ce genre, quant au nombre et aux dimensions

des nodules scléreux (ils sont visibles à l'œil nu à travers l'épi-

1 R. Chodat. La végétation du Paraguay. Résultats scienti-
fiques d'une mission botanique suisse au Paraguay avec la colla-
boration de W. Vischer. [Bull. soc. bot. Genève, sér. 2, VIII, p. 105-
160 et 186-264 (1916)].

2 R. Chodat, op. cit. p. 151.
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carpe), est le 5. Rantonnetii Carr. Aussi avons-nous toujours exa-

miné avec une attention particulière les fruits de ce genre. C'est

ainsi que nous avons trouvé dans les spécimens de l'Herbier du Pro-

drome des fruits rongés par des dermestes, qui, au lieu des se-

mences, mettaient à nu des corpuscules ayant l'apparence de

petits carpelles ligneux ressemblant à des semences de Malva-

cées (Pavonia etc.) et renfermant une semence unique. M. de

Candolle a bien voulu nous autoriser de continuer nos recherches

en nous facilitant l'accès de ces matériaux si précieux.

M. le Dr. Briquet, auquel nous avons soumis notre découverte,

a bien voulu nous aider dans les recherches anatomiques, qui

confirment le caractère drupacé des fruits tel que l'examen ma-

croscopique nous l'avait d'abord révélé. Qu'il reçoive ici nos

meilleurs remerciements, tant pour sa collaboration que pour

avoir mis l'Annuaire à notre disposition en vue de la publication

de nos recherches.

Quelques mots, pour terminer, sur les éléments compris par

M. Chodat dans le S. urbanum Mor.

Le nom de S. Rantonnetii Carr. (1 859) revient à la plante appelée

S. urbanum Mor. par M. Chodat par droit de priorité. L'identité

des S. Rantonnetii et urbanum est mise hors de doute par des

spécimens authentiques dans les herbiers de Genève. Le S. Ran-

tonnetii Carr.
1
{S. Rantonetii Chod. sphalm. 1. c.) ex horto Pari-

siensi anno 1874 in Herb. DC. et Boiss., est absolument identique

avec le n° 2104 de Ralansa, type du 5. urbanum Morong (1893)

nom ultérieur rétabli à tort par M. Chodat. A la longue synony-

mie mise au clair par M. Bitter,
2

il y a encore à ajouter le suivant :

S. corniculatvm Hiern in Warming Symb. XXIII. p. 45 (1876).

Le S. urbanum var. ovalifolium Chod. 3 (Ralansa n. 2080 spé-

cimen fructifère) appartient au S. pseudo-lycioidex Chod . et Hassler,

espèce très distincte du S. Rantonnetii Carr. (S. urbanum Mor.)

par son port grimpant et l'absence de nodules scléreux dans le

1 Carrière ex Lescuyer in Hérincq. L'horticult. franc., sér. 2, I,

p. 197, tab. XVI (1859) et Rev. hort. XL, p. 420.
2 G. Bitter. Solana nova vel minus cognita XII. [Fedde Rep. XII,

p. 458-461 (1913)].
3 R. Chodat, op. cit. p. 152.
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corps du fruit. Ceux-ci ne se trouvent que sous la forme de

2 nodules apicaux.

N'ayant pas vu l'original, nous laissons au monograplie de

décider si le S. pseudo-lycioides Ghod. et Hassler n'est pas iden-

tique avec le S. japurense Dun. var. stellato-pubescens Dun. Notre

n° 4052, type du S. pseudo-lycioides Chod. et Hassler, correspon-

dant exactement avec la description de Dunal.

II

Sesseopsis Hassler, gen. nov.

Avec une planche hors texte (pi. II).

Calyx tubuloso-campanulatus, basi cuneato-contractus, 5-

dentatus. Corolla tubulosa ; tubus supra basin constrictus, post

anthesin supra basin persistentem circumcissus,intus a staminum

insertione usque ad basin barbatus
;
pars persistens ovario arcte

adnata cyatbiformis, supra leviter infundibuliformi-dilatata
;

lobi (4) 5 (6) induplicato-valvati, per anthesin suberecti. Stamina

(4) 5 (6) inclusa, triente superiore tubo adnata ; filamentorum

pars libéra filiformis antheris vix longior, pars basalis tubo

adnata incrassata et in denliculum basi barbatum excurrens
;

antherae brèves, loculi-subparalleli, dorso oppusiti basi subdi-

vergentes, longitudinaliter déhiscentes. Discus inconspicuus.

Ovarium intra calyceni stipitatum, stipite nectario annulari

pulvinari circumdato, a cyatho e basi corollae persistente for-

mato, arcte inclusum, biloculare ; placentae connatae; ovula

utraque facie â serialiter disposita, imbricata crebra, 21-24 pro

loculo ; stylus filiformis, stigmate dilatato subpeltato.

Capsula cylindrica, basi intra calycem persistentem stipitata,

churtueeu, usque ad basin septifraye bivalvis, valvis semi-bifidis
;

placentae connatae liberae, basi cupulae persistenti insidentes,

lineares. Semina utroque latere 4 serialiter disposita, crebra, in

capsulis perfectis 40-48, irregulariter alata vel margine scariosa

tantum, facie ± plana, dorso subtrigona. Embryo rectus
;

albumen copiosurii.
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Frutices habitu cestroideo, ramis virgatis, foliis sessilibus al-

ternis, solitariis, vel in ramulisabortivis pseudo-stipulatis, flores

ad apices ramoruminpaniculas racemiformes e cymis paucifloris

constitutas dispositi.

Genus novum Sesseae R. et P. et Ceslro L. affmis. A Sessea

differt imprimis ovario multiovulato, ovulis in utroque loculo

quadriseriatim affixis, capsula chartaceo-membranacea usque

ad basin septifrage bivalvi, staminibus triente superiore tubi

affixis filamentis brevibus basi denticulatis, corollae tubo sat

alte supra basin circumçisso, cyathum persistentem formante,

foliis sessilibus ; a Cestro cui accedit quoad habitum, flores, im-

primis fructo capsulari differt ; a Vestia W. cui accedit quoad

corollam circumcissam, semina crebra, capsula usque ad basin

déhiscente, imprimis antheris inciusis, triente superiore affixis,

seminibus magnis differt. — Genus ovario quadriseriatim mul-

tiovulato, seminibus magnis ±alatiscrebris, foliis sessilibus inter

Cestrineas distinctissimum.

Species unica adhuc nota in paludibus Ypaieré dict. prope

Acahay Paraguariae centralis lecta.

Sesseopsis Vischeri (Chod.) Hassler, n. n. == Sessea

Vischeri Chod. in Bull. Soc. bot. Genève. Sér. 2, VIII, p. 147

(1916), icon. 44, absgne fig. 2, 8, 9. — In descript. 1. c. data

corrige : Folia haud saepe fasciculata, sed solitaria phyllis

ramulorum abbreviatorum confertis quasi pseudostipulata ; in-

florescentiae haud anguste racemosae sed in cymas paucifloras

dispositae. Quoad insertionem staminum icon Chod. 44, fig. 9 et

placentam f. 2 cfr. icon nostra f. 6.

En procédant à l'analyse comparative d'une fleur de Sessea R.

et P. et de Sesseopsis Nob., ce qui frappe en premier lieu, c'est

la façon différente dont la corolle se détache de l'ovaire. Chez

les Sessea, même à l'aide d'instruments tranchants, il est difficile

de dégager la corolle de l'ovaire, avec lequel elle est soudée

par le pédicule entouré du nectaire. Dans le Sesseopsis, une sim-

ple poussée latérale suffit pour séparer à 4-5 mm. au-dessus de

sa base la corolle, nettement différenciée et à paroi du tube

amincie en cet endroit. Il reste alors un cyathe comparable à
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celui du genre Veslia W. L'ovaire mis à nu montre en outre une

différence frappante. Les carpelles gros et charnus du Sessea ne

se détachent qu'au tiers de leur hauteur ; ils sont fortement sou-

dés sur les 2/3 de leur longueur, une faible pression du scalpel

par contre suffit pour fendre jusqu'à la base les carpelles membra-

neux du Sesseopsis et pour mettre à nu les nombreux ovules

disposés à l'intérieur de chaque loge en 4 séries. Le fruit mûr

confirme ces observations faites sur la fleur. En effet, le fruit

coriace des Sessea contenant de 2-8 semences dans les différentes

espèces, ne se sépare en ses deux feuilles carpellaires que sur

une distance d'un peu plus du tiers de sa longueur, tandis que

les carpelles des fruits mûrs du Sesseopsis sont nettement séparés

jusqu'à leur base et ne sont maintenus en place que par le calice

étroit. Outre l'insertion différente des étamines il y a surtout à

noter la grande différence dans la longueur des filets qui,

dans les espèces de Sessea, sont en proportion avec les anthères

comme 1 : 4 (3) et dans le genre Sesseopsis comme 1 : 1 ( 1 '/,,).

Parmi les caractères végétatifs, ce sont surtout les feuilles ses-

siles, qui manquent dans le genre Sessea. qui augmentent le

faciès aberrant de notre nouveau genre et le rapprochent du

genre Fabiana, correspondant géographiquement plus à la région

paraguayenne que le genre andin Sessea, duquel il se rapproche

le plus comme structure florale.

III

Le Solanum chacoense Bitter et les cellules

à cristaux d'oxalate de chaux

Nous avions publié en 1911 ' la description d'un Solanum

polymorphe gravitant autour du S. Commersonii Dun. Ce nom
a été plus tard changé par M. Bitter en S. chacoense Bitter

à cause de l'homonyme antérieur S. guaraniticum St. Hilaire.

1 E. Hassler. Ex herbario Hassleriano : Novitates paragua-
rienses XI. [Fedde Rep. IX, p. 115 (1911)].
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Nous avions décrit l'espèce in extenso avec deux variétés et deux
formes eu appuyant surtout sur ce caractère différentiel qui

permet de distinguer le S. chacoense Bitt. de tous les Tuberaria :

Ab omnibus calyce ad '/., tantum diviso differt.

Dans son étude sur les Solanacées du Paraguay \ M. le prof.

F'g- 4
- — Sépales du Solanum chacoense Bitt. (S. guaraniticam Hassler,

nom. del.): a var. angutisectum Hassl. (Hassler n. 470); b var. lati-

sectum Hassl. f. glabrescens Hass. (Hassler n. 326); c f. pilosulum
Hassl. (Hassler n. 3674) ; d f. plurijugum Hassl. (Hassler n. 1849).

Cliodat reconnaît notre espèce, avec la remarque que les carac-

tères indiqués par nous ne permettent pas de la définir exacte-

ment ; il croit avoir trouvé un nouveau caractère infaillible pour
la distinguer de ses voisines, à savoir l'absence de cellules à

poudre cristalline d'oxalate de chaux dans les sépales. Or, ce

1 R. Cliodat, op. cit. p. 139.
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caractère est le résultat d'une erreur d'observation; il n'existe pas

comme caractère distinctif: louslesSolanumsdelu sect. Tuberuria

connus jusqu'à aujourd'hui du Paraguay ont des cellules à cris-

taux d'oxalate de chaux dans leurs sépales. La forme la plus

répandue, notre var. angustiseclum, possède des sépales un peu

plus épais, plus obtus au sommet, presque glabres, les poils du

sommet n'étant visibles qu'à un fort grossissement de la loupe.

C'est le n° 2 de la figure 40 de M. Chodat. Hassler n. 470 prope

Villeta type de notre var. angustiseclum, reproduit à un faible

grossissement par éclairage d'en haut. Nous reproduisons dans

notre figure Au le même sépale vu par transparence, un peu

plus agrandi. Comme on voit il contient autant de cellules à

cristaux d'oxalate de chaux (figurées par des taches noires) que

dans notre var. latisectum. Celle-ci, dans les formes puberulum

Nob. fig. 4c et plurijugum Nob. fig. Ad montre dés sépales

brusquement acuminés typiques (ex Chod. op. cit. p. 139) poul-

ie S. chacoeuse Bitter. A la page suivante, M. Chodat parle d'un

Solarium du San Tomas qui, par ses sépales obtus, son calyce

presque tronqué, presque sans dents, se rapprocherait du S. cha-

coense Bitter ; trois lignes plus loin il parle du n° 4699 de Ba-

lansa qui, par ses sépales brusquement acuminés, serait un S.

Commersonii Dun. var. ?

Or voici le résultat de nos recherches. On verra par notre

figure 4 que les formes glabres, tant de la var. ungustisectum

que de la var. latisectum Nob. ont des sépales H- obtus. Dans la

var. lulisectum, les sépales sont brusquement acuminés dans la

f. puberulum et la f. plurijugum Nob. Toutes les variétés et

formes ont des cellules à cristaux d'oxalate de chaux dans les

sépales. Il ne reste donc comme distinctif que le caractère

indiqué par nous comme primordial dans notre description de

l'espèce : calyx ad '/., tantum divisus.

Un monographe compétent travaille actuellement ce groupe

et nous ne voulons pas approfondir ici la question de plus ou

moins grande affinité des Tuberuria paraguayens avec le S. Com-

mersonii Dun. Peut-être notre espèce sera-t-elle divisée en.

plusieurs, ou attribuée comme variété au S. Commersonii. Le

but de ces lignes n'est que de constater que tous les Tuberuria
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paraguayens contiennent des cellules à cristaux d'oxalate de

chaux dans leurs sépales et que le seul caractère distinctif certain

du S. chacoense Bitt. (S. guaraniticum Hassler olim !) est celui

indiqué par nous en constituant l'espèce : Calix ad 'A tantum

divisus.

IV

UN GENRE NOUVEAU POUR LA FLORE

DU PARAGUAY

Grabowskia obtusa Walk.-Arn. in Linnaea XI, p. 485

(-1837) ; Miers. Illustr. t. 13.

Genus et species pro flora paraguariensi nova.

Ce genre a déjà été cité dans une publication antérieure comme

nouveauté pour le Paraguay. Malheureusement cette citation était

basée sur une errreur de détermination générique dans un cas :

G. Schleehtendalii Chod. haud Sendtn. ; Chod. op. cit. p. 128, 129

et 144-, 149. Ce soit-disant Grabowskia, fondé sur le n. 2637 de

Hassler (leg. Rojas),esten réalité un Lycium: L. Tweedi anum Gris,

var. pruinosum Hassler, nov. var. Dans le second cas, il s'agit

d'une erreur géographique, car le Grabowskia duplicata var.

Balansae Chod. (Balansu n. 4698) a été récolté dans le territoire

argentin de Formosa.

Notre spécimen récolté dans le Chaco septentrional vis-à-vis

de Villa Concepcion (Hassler, n. 2707 leg. Rojas), correspond exacte-

ment avec un spécimen de Mendoça (leg. Miers) dans l'herbier DC.

V

UN LYCIUM MÉCONNU

Lycium Tweedianum Gris. PI. Lor., p. 168 (1874) var.

pruinosum (Gris.?) Hassler, nov. var.Verisimiliteridemac /,./>?•«/-

nosum Gris. Symb. p. 242 (1879) e descr. valde incompleta =
L. pruinosum Gris, ex Hassler Flor. pile. p. 108 (1909) = Gra-
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bowskia Schlechtendalii Chod. in Bull. soc. bot. Genève, sér. 2,

VIII, p. 150 (1916)].

A typo differt foliis latioribus obovato-cuneatis 10-12/3-4 mm.

vel e petiolo fere abruptim suborbicularibus 10-20/5-10 mm. ca-

lyce ad 5mm. (in typo 2,5mm.) longo, foliis et calice magisglauco-

pruinosis.

Chaco septentrional, Hassler n. 2637 (leg. Rojas).

Cette plante n'a jamais été désignée par nous sous le nom de

L. Marlii Hassler in sched., comme l'affirme M. Chodat avec une

certaine insistance (op. cit. en trois citations distinctes, p. 128 et

p. 146 et de nouveau p. 159), et où il attribue la plante ici traitée

au genre Grabowskia.

M. Chodat dit avec raison (op. cit. p. 148) que les espèces de Gra-

bowskia sont souvent attribuées au genre Lycium, « pour ne pas

avoir examiné l'ovaire », qui est ici quadriloculaire. Mais le con-

traire peut aussi bien arriver, exempla docent : Notre n. 2637

distribué par nous comme L. pruinosum Gris, et non pas comme

L. Marlii Sendt. et corrigé par M. Chodat en Grabowskia Schlechten-

dalii Chod. possède un ovaire biloculaire à ± 10 ovules dans

chaque loge. C'est un Lycium typique et ne peut par conséquent

pas appartenir au genre Grabowskia auquel M. Chodat l'attribue.
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THEACE^E NOVJE

B. P. G. HOGHREUTINER

Paru le 1 er Novembre 1917

Schima Mairei Hochr., sp. nov. — Arbor mediocris
;

caulibus brunneis sparse et minute lenticellosis, junioribus sparse

pubescentibus, villis adpressis, albis, versus apicem versis ;

ramorum apex dense sericeo-pubescens. Folia pro rata parva
;

petiolus supra applanatus fere glaber, subtus convexus ut caules

adpresse pubescens ; lamina lanceolata, apice attenuato-acumi-

nata, acumine acuto saepissime sicco atque rumpente, basi gra-

datim in petiolum attenuata, margine intégra, supra laevis viri-

dis, nervo medio et nervis secundariis 7-9, conspicuis necimpres-

sis, subtus grisea, villis albis adpressis versus apicem versis

pubescens, eleganter minuteque reticulato-venosa, nervo medio

prominente.

Flores solitarii, axillares sed versus ramorum apicem conferti

et interdum pseudo-umbellati
;
pedunculi arcuati, ut caules

sparse albido-pubescentes, versus apicem incrassati et ibidem

bracteas duas caducas gerens. Calyx cupuliformis, parte inferiore

gamosepalus atque incrassatus, extus dense adpresse sericeo-

villosus, intus glaber parte superiore 5-lobatus, lobis rotundatis

intus dense sericeo-villosis, extus fere glabris. Petala alba dicta,

magna, basi inter se cobaerentia ;. petalum externum subcoria-
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ceum, dorso inferne argenteo-pubescens, ceterum glaberrimum,

galeiforme, in vernatione reliqua involvente ; petala reliqua 4

± orbicularia, ut petalum galeiforme dorso et inferne tantum

argenteo-pubescentia. Stamina numerosa petalorum diraidiam

longitudinem vix attingentia, basi cum petalis in torum annuli-

forniem ovarium circumdantem connata. Ovariuni globosum

usque ad tertiam partent superiorem dense sericeum sed ibidem

usque ad apicem glabrum ; stylus glaber, staminibus fere aequi-

longus, apice stigma paululum discoideo-dilatatum 5-angulatum

gerens ; ovarium ipse 5-loculare, loculis 2-ovulatis ; ovula pen-

dula.

Petioli 6-8 mm. longi ; lamina 8x2,5 — 5x1,6 cm. longa

et lata. Pedunculi ca. 1,5 cm. longi. Sepala ca. 2 mm. longa et

3 mm. lata
;

petala interna ca. 1,5 x 1,2 cm. longa et lata basi

ca. 2,5 mm. alte concrescentia, dorse usque ad. 5 mm. alta seri-

cea. Staminorum pars libéra ca. 5 mm. longa.

Hab. : Haut Plateau de Ta Hoï, ait. ca. 3200 m. Avril 1912

(Maire, plantes de Chine sine n°).

Obn. — Cette espèce est évidemment très voisine du S.

argentea Pritzel, que nous ne connaissons que par la bonne

description qu'en donne l'auteur, mais elle présente cepen-

dant quelques différences très visibles qui montrent bien que

nous avons affaire ici à une plante spécifiquement différente.

Les sépales sont doucement soyeux chez l'espèce de Pritzel,

tandis qu'ici ils sont glabres, et cela est d'autant plus frappant

qu'ils sont disposés au-dessus d'une zone soyeuse revêtant la

partie élargie du pédoncule. Il en est de même pour le pétale

extérieur que Pritzel qualifie iïalbido sericeo, tandis que chez

notre espèce la base seule de ce pétale est pubescente-soyeuse.

Enfin, l'ovaire est aussi blanc-velu chez le S. argentea, tandis

qu'ici, il présente à son sommet une large aire glabre, nettement

délimitée et même un peu lobée, par rapport à la partie infé-

rieure qui est revêtue de soies très denses.

Nous n'avons pas vu la graine ailée caractéristique du genre,

mais la présence de deux ovules par loge, le style simple, non

rameux, et l'analogie de port avec le S. argentea ne laissent

aucun doute au sujet du genre. Il s'agit donc bien là d'un Schima
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et non d'un Thea, et par conséquent on ne saurait identifier

notre plante aux divers Thea nouveaux signalés au Yunnan par

M. Léveillé.

Ternstroemia minoriflora Hochr., sp. nov. — Caules

lignosi valde ramosi, cortice obscure griseo obtecti. Petioli mé-

diocres, glabri, supra applanati vel canaliculati ; lamina late

lanceolata ad elliptica, apice acutata vel subacuminata et imo

apice rotundata, basi in petiolum attenuata, margine in foliis

senioribus tantum recurvata, in foliis junioribus non, semper

intégra, supra obscura et nigrescens vel in foliis senioribus ±
nitens, nervo niedio impresso fere canaliculato, subtus grisea,

nervo medio proininente, nervis secundariis utrinque 6-8 vix

conspicuis.

Flores parvi axillares solitarii
;
pedunculi valde recurvati et

etiara reflexi, juniores minutissime pilosi vel papillosi ; bracteae

rotimdatae extus minutissime papillosae margine integrae. Sepala

5, rotundata, margine intégra, exteriora parva, interiora magna,

intimum maximum et saepe irregulariter rumpens ; calyx

extus minutissime papillosus, parvus. Corolla calyce minor,

utriculosa, glabra ; petala fere ad apicem gamopetala et ibidem

osliolum 5-lobulatum efformantia. Stamina 10, glabra, petalorum

basi afflxa nec apice caudata. Ovarium ovato-conicum, glabrum,

in stylum ovario ca. aequilongiim productum. Stylus apice trun-

cato-stigmatosus.

Fructum juniorem tantum vidi glabrum, ovatum, bilocularem

et in quoque loculo semina dua pendula praebentem. Calyx per-

sistens, corolla caduca.

Petioli 5-7 mm. longi ; lamina 6,5 x 2,3 — 4,5 x 2,5 —
5 x 1,9 — 5 x 1,7 cm. longa et lata. Pedunculi 7-8 mm. longi.

Bracteae vix 1 mm. longi. Sepala dua exteriora vix 2 mm. longa,

interiora ca. 4 mm. longa. Corolla 2-3 mm. longa. Stamina

inclusa breviora. Ovarium ca. 1 mm. longum ; stylus ca. 1 mm.
longus.

Hab. : Peruvia (Pavon in Hb. Deless.).

Obs. — Cette espèce est très remarquable à cause de la forme

utriculée de la corolle qui est ainsi presque entièrement gamo-
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pétale et qui paraît se déchirer irrégulièrement lors de la florai-

son. Comme il en est de même pour le sépale intérieur qui est

le plus grand et embrasse largement la fleur, il résulte que celle-

ci a une apparence très spéciale lorsqu'elle est ouverte, et cela

frappe au premier abord.

Toutefois la possibilité ntest pas exclue que ces déchirures

soient dues au pressage et à la dessiccation, de sorte que nous

n'y avons fait qu'une brève allusion dans la diagnose.

A cause de la forme et de la petitesse de ces fleurs, notre

espèce nous semble constituer un groupe à part, qu'il serait

malaisé d'apparenter à des espèces déjà connues. Toutefois sa

corolle gamopétale montre qu'elle est apparentée au T. alnifolia

Wawra.

Ajoutons encore, à cause des nombreuses erreurs d'étiquette

de l'Herbier Pavon, qu'il n'est pas impossible que cette plante

soit originaire du Mexique et non du Pérou.

Ternstrœmia Hemsleyi Hochr., sp. nov. — Caules

lignosi, grisei, cylindrici, sed versus ramorum apicem ± angu-

losi. Petioli brèves, glaberrimi, supra paululum canaliculati ;

lamina elliptica ad lanceolato-elliptica, basi attenuata, apice =t

acuminata, acumine brevissimo obtuso, folia glaberrima, margine

paululum recurvata, intégra, ± discoloria, nervo medio supra

paululum impresso, subtus prominente, nervis secundariis supra

difficile visibilibus, subtus inconspicuis.

Flores solitarii axillares. Pedunculi ± curvati, apice sensim

incrassati et applanati, petiolo multum longiores ; bracteae 2,

ovato-triangulares, acutissimae; calyx coriaceus, sepalis semicir-

cularibus obtusis, interioribus± ovatis et acutatis, margine± sca-

riosisnecglanduloso-dentatis. Petalaovata, sepalis ±aequiIonga,

basi cohaerentia etstaminaoo gerentia ; stamina elongata glabra

apice attenuata et caudata. Ovarium ovato-conicum, glabrum,

2-loculare et in quoque loculo semina 5-6 pendula in angulo

superiore affixa gerens ; stylus longus, petalis fere aequilongus,

ovario multum longior, stigma punctiforme.

Fructus ignotus.

Petioli ca. 5 mm. longi ; lamina 8 x 2,6 — 7 x 2,3 — 5 x
13
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2,1 cm. longa et lata. Pedunculi 2-3 cm. longi apice 2 mm.

crassi; bracteae ca. 3 mm. longac. Sepala 6-7 mm. longa. Stamina

juniora vix 5 mm. longa. Ovarium ca. 2 mm. altnm; stylus 3 mm.

longus. Flos expansus ca. 1,6 cm. in diam. latus.

Var. typica Hochr. —- Pro descr. vide speciem. Bracteae non

glanduloso-dentatae !

Hab.: Mexico, Sierra San Pedro Nolasco, Talea, etc. (Jurgensen

n. 567).

Var.dentatobracteata Hochr.— A typo differt laminis paululum

latioribus 8,5 x 3,5 — 6,5 x 3,2 — 6 x 2,3 cm. longts et latis,

subtus magis pallide viridibus, rarius ferrugineis, bracteis glan-

duloso-dentatis.

Hab. : Mexico, Sierra San Pedro Nolasco, Talea, etc. (Jurgensen

n. 574).

Obs. — Cette espèce avait été déjà distinguée par Hemsley

dans le Biol. Cenlr. amer. I, 93, sous le nom de Ternstrdemia

sp. et n'avait pas été décrite, probablement parce que l'auteur

manquait de matériaux.

Nous en avons rapproché le n. 574 de Jurgensen qui ne se

distingue du type que par la présence de dents glanduleuses sur

les bractées. Peut-être aussi les feuilles sont-elles un peu plus

larges, mais on sait combien ce caractère est variable.

Notre espèce vient se placer systématiquement à côté du

T. Candolleana Wawra de l'Amérique du Sud, qui possède cepen-

dant un port assez différent pour qu'on le distingue au premier

coup d'œil. Elle se rapproche, comme port, du T. sylvatica Ch.

et Schl. du Mexique, qui est cependant bien caractérisé par ses

feuilles plus pointues et ses sépales dentés glanduleux caracté-

ristiques.

Enfin, si les descriptions des auteurs sont exactes, notre espèce

se distinguerait de toutes les autres parla présence de 6 ovules

par loge au lieu de 5 au maximum indiqués par la diagnose

générique.

> 1

1
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L'action métabolique de l'obscurité

sur le développement de YAchillea Millefolium L.

par

JOHN BRIQUET

Paru le 8 lévrier 1918

Il est rare de voir se réaliser accidentellement et spontané-

ment dans la nature une expérience économisant le temps et la

peine que l'on est habituellement obligé de consacrer aux

recherches expérimentales dans le jardin et au laboratoire. Ce

cas se présente pourtant parfois. En voici un exemple.

Vers la fin de juillet et au début d'août 1911, nous avons passé

une quinzaine de jours au Refuge du Garret, près Estenc (Alpes

maritimes), dans la haute vallée du Var, à 2000 mètres d'alti-

tude, occupé, en compagnie de MM. E. Burnat, A. Saint-Yves et

F. Cavillier, à des études floristiques. A un moment donné, nous

eûmes besoin de pierres pour cerner la base de deux tentes éri-

gées sur la pelouse voisine. Dans ce but, nous utilisâmes les

matériaux de construction abandonnés après l'achèvement du

Refuge, matériaux qui étaient restés entassés contre les murs

extérieurs. Lorsque le déblaiement atteignit le sol, nous y cons-

tatâmes la présence d'une plante abondamment développée dans

les larges interstices des pierres. Cette plante, entièrement étio-

lée et stérile, était à ce point modifiée par l'obscurité que, au

premier abord, nous étions fort hésitants sur son identification.

Cependant, en poursuivant et en déterrant, à l'aide du piolet,,

les rhizomes souterrains qui traçaient en dehors du champ d'étio-
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lement, nous aboutîmes à des rosettes parfaites et à des rameaux

florifères appartenant à VAchillea Millefolium L.
1 — La comparai-

son de VA. Millefolium développé à l'obscurité avec des échan-

tillons de la même espèce soumis à l'alternance de l'obscurité et

de la lumière n'a pas encore été faite, du moins à notre connais-

sance. On va voir que cette comparaison met au jour quelques

faits nouveaux non mentionnés parmi ceux, très nombreux d'ail-

leurs, réunis par M. Mac Dougal dans sa belle monographie de

l'étiolement
2

.

Disons d'emblée que les organes souterrains de VA. Millefolium

sont identiques dans la plante étiolée et dans la plante normale.

Toutes deux possèdent des stolons
s
écailleux diagéotropiques,

longuement traçants, à nombreuses racines adventives ; ces sto-

lons se transforment en rhizomes à xylème fortifié par de solides

rayons de libriforme interfasciculaire, exfoliés par un liège

d'origine exodermique. Les stolons se relèvent à leur extrémité

au printemps, parfois aussi au cours de la période de végétation

active, pour donner naissance à une rosette de feuilles aériennes.

Les feuilles aériennes des rosettes normales (fig. 1) sont bi-tri-

pinnatifides, à pourtour plus ou moins largement oblong, à

rachis non ou à peine ailé, large de 0,8-1,5 mm., très entier de

la base au sommet de la feuille, rarement çà et là pourvu d'une

dent isolée, à lanières linéaires ou linéaires-lancéolées, non dis-

posées dans un même plan, les lobules terminaux entiers ou

subentiers, acuminés-mucronés, plus ou moins écartés, les

1
II s'agit ici de VAchillea Millefolium L. var. vulgaris Neilr. —

Voy. Briquet et Cavillier in Burnat. Flore des Alpes maritimes, VI,

p. 208 (1917).
2 D. T. Mac Dougal. The influence of liglit and darkness upon growth

and development. New York 1903. (Memoirs oftheNew York Botanieal

Garden, vol. II.)
3 Voy. sur la morphologie de ces stolons : H. Wydler. Kleinere Bei-

triige zur Kenntniss einheimischer Gewàchse. [Flora XLIII, p. 533-

534 (1860)] ; et sur leur anatomie : Hohnfeldt. Ùeber das Vorkommen
und die Verteilung der Spaltôffnungen auf unterirdischen Pflanzen-

teilen, p. 33 (Kônigsberg 1880); F. Haupt. Vergleichende Untersu-

chungen liber die Anatomie der Stâmme und der unterirdischen Aus-

làufer, p. 10. [Bihang till le. svensk. Vet.-Akad. Handl., XI, n° 1

(Stockholm 1886).]
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Achillea Millefolium L. — ;. Rosette normale. — 2. Rosette développée à

l'obscurité; en b le bulbe basilaire. — Réduction d'environ ",.
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apicaux non agglomérés-pênicillés, les segments latéraux presque

égaux depuis le milieu de la feuille jusqu'au-dessous du sommet,

décroissant au contraire rapidement vers la base dans la direc-

tion du pétiole. Ces feuilles sont lâchement pourvues d'une villo-

sité consistant en poils simples formés d'une région basilaire à

plusieurs cellules très courtes, surmontées d'une très longue

cellule flagelli forme, aiguë au sommet, aérifère, à parois forte-

ment épaissies et lisses. La villosité est plus abondante clans la

région inférieure du rachis et sur le pétiole. Elle devient rare

sur la gaine basilaire embrassante, laquelle est homologue des

écailles des stolons-
1

.

Au point de vue anatomique, les feuilles des rosettes aériennes

présentent les caractères suivants, intéressants pour la compa-

raison avec les feuilles des rosettes étiolées. Les faisceaux libéro-

ligneux (transversalement elliptiques dans le rachis, tendant à

la forme circulaire dans les nervilles) possèdent un xylème volu-

mineux constitué par de nombreuses fdes radiales de vaisseaux

séparés par des rayons de parenchyme ; ces vaisseaux sont tous

pourvus de. ponctuations doubles et ne sont remplacés par des

trachées qu'au voisinage immédiat des initiales annelées et spi-

ralées. Intérieurement, le xylème est limité par un endoxyle

abondant, à éléments d'abord collenchymateux, plus tard à parois

lignifiées. Intérieurement, le liber s'appuie contre un arc de

péricycle épais, continu, se transformant rapidement en stéréome.

Les grosses nervures correspondent, sur les deux pages, à un

exoderme collenchymateux du type concave. L'épiderme est

stomatifère sur les deux pages, à éléments un peu plus gros et

plus réguliers à la page supérieure; il est plus ondulé à la page

inférieure. La cuticule est partout fortement plissée. Le înéso-

1 Cette homologie est non seulement évidente lorsqu'on suit d'une façon

comparative le développement des gaines dans les feuilles des rosettes

et celui des écailles, mais encore par la présence d'un rudiment de

limbe découpé, situé au sommet des écailles dans la région de l'axe

qui précède immédiatement les feuilles engainantes. Il y a donc iden-

tité entre ce cas et ceux qui ont été décrits par M. Goebel chez les

Dentaria, Anémone, etc. Voy. Goebel. Beitnige zur Morphologie und
Physiologie des Blattes [Bot. Zeitung. XXXVIII, p. 788 et suiv.

(1880)].
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phylle comporte 4-6 étages d'éléments riches en chloroplastes,

séparés par d'abondants méats aérifères. La tendance à la forma-

tion de palissades nettes est partout assez faible : elle est cepen-

dant plus marquée à la face supérieure; on trouve régulièremen-

des palissades bien développées à l'intérieur des marges des divi-

sions foliaires. Enfin, çà et là, l'épiderme présente, sur les deux

pages, des dépressions au fond desquelles se trouve une glande

épidermique. Ces dépressions glanduleuses sont beaucoup plus

abondantes et très marquées sur les feuilles caulinaires, où elles

contribuent à onduler fortement tant l'épiderme supérieur que

l'inférieur
l
-.

Les échantillons d'A. Millefolium développés à l'obscurité dif-

fèrent des précédents par les caractères suivants : 1° Absence de

liges florifères; 2° feuilles des rosettes étiolées, fortement modi-

fiées dans leur apparence extérieure et dans leur structure ;

3° présence fréquente de bulbes à la base des rosettes. L'absence

de tiges florifères est une propriété assez générale chez les

plantes étiolées ' pour que nous ne nous y arrêtions pas. Par

contre, les deux autres caractères méritent un examen plus

approfondi.

Les feuilles des rosettes développées à l'obscurité (fig. 2) pré-

sentent tout d'abord un pétiole beaucoup plus long que dans les

feuilles normales. Mesuré de la gaine à la première paire de seg-

ments, le pétiole normal atteint 2-5 cm., tandis qu'il en atteint

souvent 10 et plus dans la feuille étiolée. De même les «entre-

nœuds » du rachis mesurent 2-5 mm. dans la feuille normale,

tandis qu'ils atteignent souvent 5-10-15 mm. dans les régions

moyenne et inférieure du rachis étiolé. En revanche, les seg-

ments moyens qui, dans la feuille normale, dépassent souvent

10 mm. de longueur, ne sont longs que de 1-5 mm. dans la

feuille étiolée. La même réduction s'observe sur tes pinnules et,

comme la division est poussée moins loin que dans les segments

1 Voy. au sujet de ces glaudes : Briquet et Cavillier in Burnat, op.

cit.,
i>.

199-200.
2 Voy. le résumé des données relatives à ce point dans : Mac Dougal,'

op. cit., p. 268 et suiv.
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normaux, la fouille, dans son ensemble, prend l'apparence d'une

longue queue très grêle portant, de distance en distance, de

petites houppes jaunâtres flanquant le rachis. Cette apparence

est encore exagérée par la présence des longs cils mous qui

caractérisent la feuille \ et donnent un lustre soyeux aux seg-

ments ultimes très rapprochés les uns des autres. Il est rare de

voir des feuilles étiolées pousser plus loin l'allongement et la

division des segments, et dans ce cas la couleur jaune pâle, l'al-

longement du pétiole et des « entrenœuds » du rachis permet-

tent toujours de distinguer au premier coup d'œil les feuilles

étiolées des feuilles normales.

Au point de vue anatomique, les modifications peuvent être

ainsi résumées : poils à flagellum pourvu de parois du double

plus minces; épidorme moins ondulé, à glandes raies moins

enfoncées, à cuticule moins plissée ; exoderme dans les grosses

nervures non ou à peine collenchymateux ; endoxyle et péricycle

non lignifiés, faiblement ou à peine collenchymateux; réduction

dans le développement des files vasculaires du xylème : il n'y a

guère que t à 3 vaisseaux à ponctuations aréolées au-delà des

dernières trachées spiralées; enfin, le mésophylle comporte 4-6

assises de petits éléments parenchymateux, sans différenciation

de palissades, à méats bien moins développés que dans la feuille

normale, à leucites incolores ou jaunâtres. Les stomates sont

aussi abondants que dans la feuille normale, mais à leucites des

cellules de bordure incolores.

Au premier abord, la présence assez constante de bulbrs

(fig. 2 b) à la base des rosettes de feuilles étiolées, bulbes d'où

émergent les pétioles, paraît très insolite, car jamais on n'a

signalé de bulbes chez YAchillea Millefolium. Cependant, si l'on

étudie de près la morpbologie des stolons, ces bulbes paraissent

moins anormaux, tout en restant par ailleurs très remarquables.

H. Wydler 2
a en effet signalé le raccourcissement des « entre-

nœuds » au bourgeon terminal du stolon, entraînant le recouvre-

1 Les poils mous ne sont pas plus nombreux dans la feuille étiolée

que dans la feuille normale, mais ils paraissent tels parce que groupés
sur une surface moindre.

2 Wydler, 1. c.
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ment des écailles, et Ortmann l

a précisé en disant que les écailles

se recouvrent en ce point alternativement, de façon que l'écaillé

la plus jeune soit enveloppée par la suivante plus âgée, et ainsi

de suite pour les suivantes. Mais ce que ces auteurs n'ont pas

vu, c'est que le bourgeon terminal du stolon est souvent le siège

de la production de bourgeons axillaires, nés à l'aisselle des

écailles et susceptibles de donner naissance à plusieurs rosettes

de feuilles aériennes rapprochées. Il en résulte que, dans la

plante normale, on voit fréquemment un stolon, devenu rhi-

zome, terminé par un épaississemenl dû à l'agglomération, en un

même lieu, de plusieurs rameaux axillaires très courts, ayant

porté ou portant chacun une rosette. Dans la plante normale,

les écailles du bourgeon terminal primitif tombent en général

très vite : il n'y a pas formation d'un bulbe, mais simplement

inégale tuméfaction du rhizome. Parfois, en déterrant avec soin

des stolons de la plante normale pourvus de leur bourgeon ter-

minal, au moment propice, on réussit pourtant à constater la

présence d'un bulbe éphémère.

Dans la plante étiolée, pour peu qu'il y ait production de

bourgeons axillaires à l'aisselle des écailles dans le bourgeon

terminal du stolon, le bulbe persiste longtemps et atteint jusqu'à

1,5 cm. de diamètre. En même temps, les écailles enveloppantes

deviennent très volumineuses et acquièrent un mésophglle rela-

tivement épais, à parenchyme dense, dans (en éléments duquel

s'accumulent les réserves nutritives, amylacées et autres.

En résumé, les modifications que subissent les feuilles étiolées

sont dues à un développement exagéré du pétiole et du rachis,

et à un arrêt de développement des segments. Il est facile de

constater, sur des jeunes feuilles normales tVAchillea Mille-

folium, des stades identiques, morphologiquement et anatomi-

quement, à ceux qui caractérisent les feuilles étiolées, à ceci

près que les leucites y sont verts, et non pas jaunes ou incolores,

et que les « entrenœuds » du rachis y sont extrêmement courts.

Les feuilles étiolées se prêtent même à une vérification facile de

1 Ortmann. Beitrâgo zui Kenntniss unterirdischer Stengelgebilde,

p. 15. Jena 1886.
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développement divergent (basipète et basifuge) des segments

foliaires tel qu'il a été découvert chez diverses Composées par

Trécul ', et confirmé plus tard chez YAchillea Millefolium par

Eichler- et M. Goebel B
. L'arrêt de développement des segments

est entièrement dû à l'absence de la source d'énergie qu'est la

lumière solaire, attendu que par un système de rhizomes —
assez compliqué il est vrai — nos échantillons étiolés étaient en

relation organique continue, permettant un apport de matériaux

assimilés, avec des rosettes florifères normales situées en dehors

du champ d'étiolement. Un autre fait qui vient à l'appui de cette

thèse, c'est la présence de bulbes à la base des rosettes étiolées,

bulbes entourés d'écaillés volumineuses à mésophylle épais ren-

fermant des réserves nutritives. Il est dès lors très probable que

l'accumulation de réserves dans les écailles des bulbes est due à

ce que ces réserves ne sont pas utilisées par les rosettes étiolées

et stériles.

Il serait sans doute exagéré de prétendre que l'obscurité pro-

voque chez VAchillea Millefolium l'apparition d'un organe nou-

veau sous la forme d'un bulbe, mais on peut dire que ce fadeur

(l'obscurité) donne une individualité, des caractères plus marqués

et une durée plus prolongée à une formation très éphémère dans

la plante normale. C'est en cela que consiste le principal intérêt

des faits curieux ci-dessus relatés.

1 Trécul. Mémoire sur la formation des feuilles. [Ann. se. nat.,

sér. 3, XX, p. 278 (1853)].
2 Eichler. Zur Entwicklung des Blattes mit besonderer Beriïcksich-

tigung der Nebenblatt-Bildimgen, p. 19 (Marburg 1861).
3 Goebel. Vergleicliende Entwicklungsgescbichte der Pflanzenorgane.

[Schenk. Handbuch der Botanik, t. III, p. 227 (1884)].

<*<-
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ASPICARPA, GAUDICHAUD1A,

CAMAREA, JANUSIA

adjectis nonnullis notulis de Malpighiaceis paraguariensibus

E. HASSLER

Paru le 30 Mai 1918

DaiTS une Elude critique sur les genres Gdudichavdia, Camarea

etJanusia 1

, M. le Prof. Cliodat propose, età notre sensavec raison,

une réunion plus intime des genres cités ci-dessus, genres distri-

bués par M. le Prof. Niedenzu dans deux groupes différents Py-

ramidotorae 2 - Hiraeeae-Mascagnhnae {Aspicarpa, Camarea,

Janusia) et Pyramidotorae-Banisterieae-Banisteriinae {Gau-

dichaudia, Tritomopterys): M. Cliodat les réunit en un seul genre

et en énumère les espèces sous le nom de Gaudichaudia, consi-

dérant ce genre comme le plus ancien et celui dont Pépithète

doit, comme telle, être préférée. (Cliod. I. c. p. 99).

Or le genre Aspiearpa Rich. a été publié in Mém. Mus. Par. II,

p. 318, ann. 1815 (.4. hirlella Rich.) et l'année, après, 1816, par

1 R. Cliodat in Bull. Soc. Bot. Genève; sér. 2, IX, p. 97 etseq. (1917).
2 Non Ptilochaetp Hireae Maseagniinae. lapsu calaini Chodat 1. c.
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Lagasca in Nov. Gen. et Spec. I, 1. Par contre, le genre Gaudi-

chaudia a été établi en 1821 in H. B. K. Nov. Gen. et Sp. V,

p. 156, t. 445 (G. cynanchoides H. B. K.), soit six ans plus tard.

Tout en maintenant le point de vue de M. Chodat, il s'ensuit par

conséquent que ces espèces doivent être transférées dans le

genre Aspicarpa Rich. cliaract. emend.

Nous donnons ci-après rénumération des espèces. En adop-

tant le genre Aspicarpa Rich., les sections doivent se suivre

dans un autre ordre que celui admis par M. Chodat. Nous

sommes partis de la forme de samare la plus réduite, nuculi-

forme, dans laquelle la crête dorsale et les deux crêtes latérales

sont à peine indiquées, commençant par conséquent par Camarea

(sensu strictiore Ndz.), en suivant par Euaspicarpa incl. Cha-

maea Ndz. pour arriver à Gaudichaudia qui, dans sa sous-section

Archiaspicarpa (Ndz.) Hassler, présente une samare tri-ailée, où

l'aile dorsale atteint presque le même développement que les

ailes latérales. Jusque-là nous avons toujours affaire avec des

samares parfaitement symétriques ; l'asymétrie se manifeste dans

la section suivante Tritomoplerys où une des ailes latérales atteint

des dimensions doubles de l'autre ; dans Janùsia finalement, où

l'aile dorsale atteint proportionnellement le plus grand dévelop-

pement, nous avons cru reconnaître dans le capucbon basai, non

un « rostrum » de l'aile dorsale, mais plutôt les vestiges ± con-

fluents zygomorphes des ailes latérales rabattues, telles qu'elles

se présentent dans notre sous-section Eugaudichaudia. De celle-ci

nous avons séparé, en nous fondant sur des matériaux en parlait

état de maturité, l'Aspicarpa linearifolia Ndz. à fruit de Noto-

pterys Gris., que M. Chodat attribuait à cette sous-section à sa-

mares de Eumascagnia. Quant aux caractères floraux variables

et malgré cela -fc identiques dans les différentes sections, nous

leur avons attaché une importance secondaire dans la division

en sections.

ASPICARPA Rich. (1815) emend. Hassler.

Aspicarpa Lag. (1816). — Gaudichaudia ll.B.K. (1821). —
Tritomoplerys (Juss. 1840) Ndz. (191?).— Camarea S l-Hil. (1823).
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— Janusia Juss. (1840). — Cryptolappa 0. K. (1891) p. p. —
Rosanthus Sraall (1910).

Gaudichaudia H. B. K. charact. emend. Chod. in Bull. soc.

bot. Genève, sér. 2, IX, p. 99 (1917) excl. G. argenlea Chod. =
Cordobia argenlea Ndz. cum nominibus sequentibus delendis :

Gaudichaudia Hilairiana Chod. = A. linearis (0. K.) Hassler ; G.

mollis Chod. haud Ndz. nec Benth. = A. Rosei Ndz.; G. urens

(Lag.) Chod. = A. hirtella Rich.

A. Samarae omnes symmetricae.

Sect. I. CAMAREA (S'-Hil.).

Samarae exalatae (in subsect. c. alula dorsali angusta cinctae),

Androceum zygomorphum, hexandrum; stamina fertilia 4, ste-

rilia 2. Carpidia 3, stylus 1

.

Subsect. a. Racamea (Juss.)

Nuces exalatae irregulariter tuberculatae vel echinatae.

1. Aspicarpa triphylla (Juss.) Hassler. — Camarea Iri-

phylla Juss. — Gaudichaudia triphylla Mohl. mss. ex Juss.

2. Aspicarpa axillaris (S'-Hil.) Hassler. — Camarea

axillaris S*-Hil.

Subsect. b. Cryptolappa (Juss.)

Tubercula sen'ei medianae basizhconnata, pseudo-alulam dor-

salem formantia.

3. Aspicarpa Niedenzua (Chod.) Hassler. — Gaudi-

chaudia Niedenzua Chod. — Camarea sericea S'-Hil.

4. Aspicarpa affinis (S'-Hil.) Hassler. — Camarea affinis

St-Hil. — Gaudichaudia affinis (S'-Hil.) Chod.

5. Aspicarpa hirsuta (S'-Hil.) Hassler. — Camarea hir-

suta S'-Hil. — Gaudichaudia hirsuta (S'-Hil.) Chod.

Subsect. c. Eucamarea Gris.

Nux samaroidea alula dorsali brevissima et cristis transversa-
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libus appëndiculata. Transitum praestans ad Sect. M Euâspi-

carpam.

(i. Aspicarpa ericoides (S'-Hil.) Hassler. — Camarea

ericoides S'-Hil. — Gaudichaudia ericoides (St-Hil.) Chod.

7. Aspicarpa linearis (0. K.) Hassler. — Cryplolappa

linearis 0. K. (1898) pro Camarea linearifolia S'-Hil. — Gaudi-

chaudia Hilairiana Chod. (1917).

8. Aspicarpa Glazioviana (Ndz.) Hassler. — Camarea

Glauoviana Ndz. — Gaudichaudia Glaz-iowiania (Ndz.) sphalm.

Chod.

Sect. II. EUASPICARPA (Ndz.) incl. Chamaea Ndz.

Samarae cristalae; crista dorsalis et latérales ± aluliformes.

Androceuni zygoniorphun), pentandrum ; slamina fertilia 3, ste-

rilia 2. Carpidia '.); styli typice 1, sed hand raro 2-3.

a. Statuinodia staminiljus breviora.

9. Aspicarpa hirtella Rich. (1815). — A. urens Lagasca

(1816). — Acosmus pruriens Desv. — Aspicarpa longipes Gray.

— Gaudichaudia urens (Lag.) Chod.

10. Aspicarpa hyssopifolia Gray. — Gaudichaudia hys-

sopifolia (Gray) Chod.

11. Aspicarpa uruguariensis Ndz.

12. Aspicarpa humilis (Benth.) Ndz. — Gaudichaudia

humilis Benth. — Aspicarpa Harticeqiana Juss.

13. Aspicarpa Rosei Ndz. — A. lanata Rose (1903) nom.

rejiciend. ob. .4. lanatam (Chod. 1892) Ndz. — Gaudichaudia

mollis Chod. (née Ndz.) nec Benth. — M. Niedenzu a simplement

indiqué en parenthèse que le spécimen de Pringle a été distribué

comme G. mollis.

h. Staminodia staminibus longiora.

14. Aspicarpa sericea (S'-Hil.) Ndz. — Gaudichaudia
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sericea S l-Hil. — Janusia serieea Juss. — Camarea puichella

Gris.
1

).

15. Aspicarpa robusta (Chod.) Chod. I.c. p. 106. — Ca-

marea robusta Chod. — Aspicarpa sericea Gris. nom. mutand. —
A. argentea Ndz. nec Gris. — Gandichaudia argentea (Gris.) ???

Chod. — G. robusla Chod.

Var. a genuina (Chod.); var. p sericea (Chod.); var. y Fiebrigii

(Chod.).

Nous sommes d'accord avec M. Chodat quant à la validation de

son synonyme A. robusla Chod. à la place (VA. sericea Gris. (1879),

lequel doit être remplacé à cause de l'homonyme A. sericea

(SVHil. 1823) Ndz.

La description du Mionandra argenlea Gris. (PI. Lorenlz. 53)

et du synonyme Janusia argentea Gris. (Symb. p. 68) ne s'applique

qu'au Cordobia argentea Ndz., malgré les spécimens d'herbiers

discordants cités par M. Niedenzu. Ce qui reste inexplicable,

malgré que M. le Prof. Chodat ait constaté (1. c. p. 106) ce fait,

c'est qu'il rétablisse néanmoins dans sa liste un Gaudichaudia

argenlea (Gris.) Chod. =A. argentea Ndz., et à la ligne suivante

un G. robusta (Chod.) Chod. qui est cependant, comme il l'expose,

synonyme de VA. argentea Ndz.

16. Aspicarpa lanata (Chod.) Ndz. — Camarea lanata

Chod. e descript. haud ex icône (Malpigh. Paraguay, 1892, pi. 49)

ubi stamina 4 fertilia et staminodium unicum delineata sunt. —
Gaudichaudia lanata (Chod.) Chod.

17. Aspicarpa salicifolia (Chod. ) Ndz.— Camarea salici-

folia Chod. — Gaudichaudia salicifolia (Chod.) Chod.

18. Aspicarpa boliviensis Ndz. in Meded. v. Rijks Herb.

Leiden, n. 19, p. 73 (1913) (Plant. Herzog.).

Incertae sedis, androceo haud descripto, sed ob samaram crista

aluliformi cinctam certe hujus sectionis. Haud Archiaspicarpa

sensu nostro ! ubi samara Noloplerygis.

1 Haud S'-Hil., ut a cl. Chod. 1. c. enumerata.
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Sect. III. GAUDICHAUDIA (H.B.K.)

Samarae Mascagniae. Androceum pentamerum ; stamina fer-

tilia typice 5, rarius 3 tantum. Garpidia 3; styli 2-1.

Subsect. a. Eugaudichaudia Juss.

Samarae En-Mascagniae, i.e. sarnara alis confluis cincta, crista

dorsali brevi.

19. Aspicarpa cynanchoides (H. B.K.) Hassler.— Gau-

dichaudia cynanchoides H. B. K. — G. filipendula Juss. — G. Uh-

deana Ndz.

Var. a isandra (Ndz.); var. p typica (Ndz.)

20. Aspicarpa pentandra (Juss.) Hassler. — Gaadi-

chaudia pentandra Juss.

Subspec. I. Arnottiana (Ndz.). — Gaudichaudià Arnottiana

Juss.

Subspec. II. Jussieuana (Ndz.).

Subsect. b. Archiaspicarpa (Ndz.)

ubi sauiara e specimiue imperfecto descripta,cbaract. mutât.

Samarae Nolopterygis i. e. samarae tri-alatae ; alae latérales

distinctaeet latae, ala dorsalis lateralibus vix 74 angustior. Sta-

mina omnia 5 fertilia inter se aequalia.

21. Aspicarpa linearifolia (S'-Hil.jNdz. — Gaudichau-

dià linearifolia S1
-H ï 1 . — Janusia linearifolia Juss. — Camarea

juncea Gris.

La samare de cette espèce, désignée par M. Cbodat comme

Samara Eumascagniae, ne correspond nullement à cette section.

Il s'agit effectivement d'une samare parfaitement tri-ailée, les

ailes latérales libres mesurant sur 8 mm. de longueur 6 mm. de

largeur, l'aile dorsale 6
/46 mm., ce qui correspond aux samares de

Notoplerys. p. ex. Mascagnia amhigva Gris. {Hassler, n. 8515).
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Les conclusions biologiques de M. Chodat (Le. p. 62) ne cor-

respondent donc pas aux faits. La samare de VA. linearifolia Ndz.

est celle de tout le groupe des Gaudichmtdieae, qui possède l'or-

ganisation nécessaire au transport par le vent, c'est-à-dire les

ailes les plus développées et nombreuses. A la voilure circulaire,

composée de deux ailes latérales, du double plus larges que la

nucule, séparées en fait mais entrant en contact mutuel dans la

médiane verticale du fruit aux deux points de jonction, elle joint

une aile dorsale presque aussi large que les ailes latérales. Cette

espèce réunit donc dans sa samare l'aile circulaire des vrais Gau-

dichaudia et l'aile dorsale de Janusia, et ne possède pas, comme

M. Chodat l'indique, seulement un rudiment d'aile. C'est une espèce

de petite taille, érigée, jonciforme. L'observation de M. Chodat que

«seules les espèces lianes ont de vraies samares bien développées,

tandis que, à mesure que ce caractère de volubilité se perd, la

samare n'a plus qu'un rudiment d'aile » est donc contraire aux

constatations faites par nous. Ceci pour le groupe des Gaudi-

chaudieae.

Dans un autre groupe presque exclusivement composé de lianes,

les Mascagnia, la section JSotùpierys possède les samares présentant

les ailes les plus développées de tout le genre. Dans les autres sec-

tions, l'aile dorsale qui dans Notopterys atteint les dimensions de

l'aile circulaire, est réduite à une simple ligne prominente ou à

une crête. Or, la section Notopterys est composée exclusivement de

petites espèces buissonnantes érigées, tandis que les nombreuses

lianes forment la plus grande partie des autres sections à sa- .

mares pourvues d'ailes plus réduites, ce qui infirme la théorie de

M. Chodat aussi pour le groupe des Hiraeinae.

Dans le genre Teirapterys, les fruits à ailes les plus dévelop-

pées se trouvent dans la section Penlapterys. Chez celle-ci, aux

quatre ailes habituelles du genre se joint une cinquième aile dor-

sale. Or, les espèces paraguayennes érigées buissonnantes T. pa-

raguarien sis Ndz. et T. Stephaniana Gris, appartiennent à cette

section, tandis que les lianes T. Hassleriana Ndz., T. suaveolens

Juss. appartiennent aux sections à ailes réduites.

u
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B. Samarae partim asymmetricae vel zygomorphae.

Sect. IV. TRITOMOPTERYS (Juss.)

Samarae ala lateralis triloba, crista dorsal is semi-ovalis vel

semi-fusiformis prot'unde lacero-repanda. Stamina fertilia 5 (6),

3, 2. Carpidia typice 3; styli 3, 2, 1.

Subsect. a. Anomoiopterys (Ndz.).

Carpidium anticum zygomorphum, 2 postico-lateralia asymme-

trica.

I. Stamina 2-3 sterilia.

22. Aspicarpa albida (Chain, et Schl.) Hassler. — Gau-

dichaudia albida Cham. et Schl. — Tritomopterys albida (Cham.

et Schl.) Ndz. — Gaudichaudia Schiedeana Juss. — Triopterys

sericea Schlechtd.

23. Aspicarpa mollis (Benth.) Hassler. — Gaudichaudia

mollis Benth. nec Chod. — Tritomopterys mollis (Benth.) Ndz.

24. Aspicarpa congestiflora (Juss.) Hassler. — Gaudi-

chaudia congestiflora Juss. — Tritomopterys congestiflora Juss.

Ndz.

25. Aspicarpa diandra (Ndz.) Hassler. — Tritomopterys

diandra Ndz. — Gaudichaudia diandra (Ndz.) Chod.

2. Stamina omnia 5 (6) fertilia.

20. Aspicarpa hexandra (Ndz.) Hassler. — Tritomo-

pterys hecrandra Ndz. — Gaudichaudia hexandra (Ndz.) Chod.

27. Aspicarpa subverticillata (Bose) Hassler. — Gau-

dichaudia subverticillata Bose.— Rosanthussubverticillatiis Small.

— Tritomopterys subverticillata (Bose) Ndz (Styli oinues 3 fer-

tiles).

28. Aspicarpa Karwinskiana (Juss.) Hassler. - Gau-



— 211 — (9)

dwhtàudia Karwinskiana Juss. — Trilomopterys Karwinskiana

(Juss.) Ndz.

Subsect. b. Zygopterys (Ndz.).

Samarae et flores normales ignota ; samarae e tloribus abnor-

mibus zygomorphae.

29. Aspicarpa Galeottiana (Ndz.) Hassler.— Trilomopte-

rys Galeottiana Ndz. — Gaudichaudia Galeottiana (Ndz.) Chod.

Sect. V. JANUSIA (Juss.).

Samarae dorso alatae, ala ovata vel obovata, alae latérales aut

nullae (Melajanusia) aut cum ala dorsali et inter se± continentes,

pseudorostrum potius carinulam zygomorpham formantes, nucis

partem posLicam eamque basalem amplectens (Eujanusia).

Subsect. a. Eujanusia (Ndz.)

Samarae pseudorostratae, stamina omnia 5 fertilia.

30. Aspicarpa guaranitica (S'-Hil.) Hassler. — Gaudi-

chaudia guaranitica St-Hil. — Janusia guaranitica (S'-Hil.) Juss.

— Janusia Barbeyi Chod. — Gaudichaudia Barbeyi Chod. — Ja-

nusia prolixa Arech.

Var. vulgaris (Ndz.) f. lypica, sericans, glabrata Ndz.

Var. discolor (Ndz.) — Gaudichaudia discolor Gris. — Janusia

discolor Gris. (Juss.) — Camarea discolor Gris.

Le Janusia Barbeyi Chod. ne peut être maintenu ni comme
forme, ni comme variété. L'aile de la samare varie sur le même
spécimen entre les formes indiquées par M. Chodat pour le

,/. guaranitica et le /. Barbeyi; il en est de même pour l'indu-

ment, la grandeur des feuilles. Ci-joint quelques mesures :

Bojas n. 132, f. subglabrata Ndz., folia 18
/6- 6%r, mm., ala '%,

Hassler n. 2681, f. sericans Ndz., folia 2%- 50
/28 , ala '%, 14

/7 ,

12
/7 mm. ; le capuchon basai (rostrum) est tantôt ± cordiforme,

lantôt rabattu, tantôt ± refléchi seulement sur la même plante.
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Subsect. b. Metajanusia (Ndz.).

Saniarae alae latérales on) nino evanidae. Stamina postica 2 tan-

tum fertilia.

31. Aspicarpa gracilis (Gray.) Hassler. — Janusia gra-

cilis Gray. — Gaudichaudia gracilis (Gray) Cliod.

32. Aspicarpa californica (Benth.) Hassler. — Janusia

californica Benth. — Gaudichaudia californica (Benth.) Chod.

La plante désignée par M. Chodat I. c. p. 94 sous le nom de

Mionandra argentea (Gris.) Ndz., M. argentea Gris. p. p., est une

énigme pour nous: un M. argentea Ndz. n'existe pas. M. Cliodat

attribue sou M. paruguariensis Chod. à la série des Peiaoloa,

dans laquelle M. Niedenzu a établi un nouveau genre Cordobia

Ndz., voisin du Peixotoa à feuilles stipulées et à samare de Peixo-

toa, duquel il se distingue par l'absence totale ou la réduction au

minimum des staminodes. En outre, M. Chodat cite (p. 93, p. 94)

un Gaudichaudia argentea (Gris.) Chod. S'agit-il du Mionandra

camareoides Gris, ou de Cordobia argentea (Gris.) Ndz.?

Le genre Mionandra Gris, a une samare à crête dorsale de

'/s de mm. de hauteur et 2 côtes marginales excrescentes en 2 ailes

inférieures de 2 y» mm. sur 2 72 mm., plus 2 ailes supérieures en

forme de crête de 1 mm.

Le genre Cordobia Ndz. a une samare à aile dorsale de Va mm.

de longueur sur 10 mm. de hauteur (ex Gris, sub Janusia arg.,

Symb. p. 68) à crêtes latérales concrescentes à la base de l'aile

dorsale.

M. Chodat dit qu'il s'agit dans le Mionandra argentea Chod.,

nec Gris, nec Ndz. d'une samare un peu réduite, comme celle de

VAspicarpa linearifolia Ndz.

Or, comme nous l'avons mentionné plus haut, VAspicarpa

linearifolia (SMttl.) Ndz. possède, abstraction faite des dimen-

sions, la samare la plus développée, parfaitement triailée, unique

dans tout le groupe des Gaudichaudieae Endl., tandis que le genre

Mionandra se rapproche étroitement comme samare d'Euaspi-

carpa, où parfois aussi les deux ailettes latérales sont irrègulières



— 213 — (11)

à leur extrémité. Le Cordobia, avec l'aile dorsale très développée

et les crêtes marginales concrescentes basses, se rapproche sur-

tout de Eujanusia comme samare ;
par conséquent son fruit ne

peut pas être désigné comme « achaine » (cfr. Chod. 1. c. p. 64).

Comme les deux genres ont des feuilles à stipules soudées à la

base, nous avouons que ce Mionandra argentea Chod., tel qu'il

est défini, reste une énigme.

NOTE ADDITIONNELLE

Dans la même étude sur les Malpighiacées du Paraguay, l.-c.

p. 96, M. Chodat cite un « Clodonia? paraguariensis Chod. » Or»

nous avons soumis à M. Chodat un Clonodia paraguariensis Ndz.

mss. in Herb. Hassler, lors de sa consultation de nos Malpighia-

cées.. S'agirait-il de cette espèce, dont nous avons publié six mois

auparavant le nom dans nos Addenda ad Plantas Hasslerianas

(Genève, Febr. 1917) avec Niedenzu comme auteur, ou serait-ce

un lapsus calami qui donne Chod. au lieu de Ndz. comme auteur

de l'espèce ? En tout cas nous voulons par notre note constater

que, si le Clodonia paraguariensis Chod. se rapporte à un Clo-

nodia, ce nom est déjà pris, publié, il est vrai, comme nonien

nudum.

Quant au Clonodia biglandulosa Chod. nov. spec. (1. c. p. 105),

nous avons reconnu au premier coup d'œil dans le beau dessin

de M. Chodat (fig. 167) une espèce très répandue dans les envi-

rons de San Bernardino, d'où provient aussi le type de la nou-

velle espèce de M. Chodat. L'auteur a pris pour des carpelles,

mûrs, les ovaires au moment de la défloraison commençante. Les

quatre ailes, relativement réduites, comme dans toutes les lianes

paraguayennes de ce genre, ne se développent que tardivement

des protubérances du carpelle cachées par les poils denses. Aussi

l'évolution du lorus ne se fait-elle qu'avec la maturation des

carpelles. La description des parties végétatives, de même que

les dessins si réussis, ne laissent donc aucun doute que le Clo-
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nodia biglandulosa Chod. (in Bull. soc. bot. Genève, sér. 7, IX,

p. 105, 1917) est synonyme du Tetraplerys suaveolens Juss. anno

1843!

Dans le texte des figures 160 p. 91, sous le nom de Manihot

albomaculata Pax, les auteurs ont probablement compris le Ja-

tropha albomaculata Pax et, fig. 161 p. 92, et sous le nom ù'Ana-

cardium humile, VAnacardium pumilum S'-Hil. très répandu au

Paraguay. VA. humile S'-Hil., à feuilles obtuses ou émarginées

au sommet, n'a en effet pas encore été trouvé au Paraguay, et la

photographie montre très distinctement les feuilles « subaiguës »

de VA. pumilum S'-Hil.

Le Clavija Hassle/i Mez., cité comme typique de la Chaméden-

drée (I. c. p. 92) est, comme presque tous les Clavija, un ombro-

phile habitant les forêts denses riveraines de l'Apa, où il égayé

le sous-bois à fleurs voyantes relativement rares par ses grappes

à fleurs d'un rouge cinnabre. Le genre paraît y atteindre sa limite

méridionale sur le continent sudaméricain ; c'est parmi les fou-

gères et les graminées silvatiques telles que Trichomanes crispum,

Olyra ciliatifolia, 0. semiovata, 0. cordifolia qu'il dresse sa courte

tige droite ligneuse, ornée au sommet d'une rosace de feuilles

atteignant jusqu'à 50cm.de longueur. Des 33 espèces connues

de ce genre (cfr. Mez Pflanzenreich 236 a) une seule a été trouvée

dans les «Savannes», toutes les autres, comme le Cl. Hassleri

Mez, dans les forêts. C'est un genre typique de la Hylaea, soit

des régions humides silvatiques, c'est-à-dire le contraire de la

formation à laquelle M. Chodat l'a erroriément attribué.
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NOTICE
SUR LA VIE ET LES TRAVAUX BOTANIQUES

DE

LOUIS NAVILLB
(1843-1916)

PAR

John BRIQUET

Paru le 30 Mai 1918

Constant-Louis Naville, second des trois fils du philosophe

et écrivain Jules-Ernest Naville et d'Albertine Picot, naquit à

Genève le 26 janvier 1843. Il fit dans sa ville natale ses pre-

mières études, suivit les cours de l'Académie, puis se rendit à

Paris où il prit le grade de licencié es lettres (avril 1865) et com-

pléta son bagage de philologue et d'homme de lettres aux uni-

versités de Bonn et de Berlin.

De retour à Genève, Naville fut chargé pendant un certain

temps de l'enseignement du grec au Gymnase. Mais si ses vastes

connaissances linguistiques et son érudition l'avaient préparé

mieux que bien d'autres à l'enseignement, son extrême timidité

le rendait peu apte à diriger une classe de jeunes gens naturelle-

ment turbulents. Aussi, pour entrer dans les vues de son père,

fit-il un apprentissage dans une imprimerie de Lausanne el passa

quelque temps à Paris dans une maison d'édition. — Survint la
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guerre de 1870-7 1 . « Lorsque, en 1870 — dit M. le Professeur

Ad. d'Espine — la seconde ambulance de la Société française de

secours aux blessés vint s'organiser à Genève pour assister l'ar-

mée de la Loire, Louis Naville offrit ses services désintéressés et

fit avec nous toute la campagne. Il assista à une partie de la ba-

taille du Mans et rendit les plus grands services aux blessés fran-

çais dans nos deux ambulances de Montfort et de Lombron. »

Louis Naville (1843-1916)

Peu après la guerre, Louis Naville devint secrétaire de l'Ecole

des Sciences politiques de Paris, que dirigeait M. Boutmy et rem-

plit ces fonctions pendant cinq ou six ans. Il revint alors vivre à

Genève avec ses parents ; entièrement maître de son temps, il

s'appliqua à l'étude des lettres et — ce que ses biographes n'ont

pas dit — à la botanique.

Outre les langues anciennes, Naville connaissait à fond l'anglais
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et l'allemand ; il avail appris le russe afin de pouvoir suivre le

mouvement littéraire slave.

« Que de choses — nous citons son biographe anonyme— que

de choses ce fin et solide lettré savait, dont il eût pu parler

comme personne ! La direction du Bulletin bibliographique de la

Bibliothèque universelle, qui lui fut confiée pendant quelque

temps, n'avait peut-être pas toutes les séductions qui eussent été

nécessaires pour le l'aire sortir de la réserve dans laquelle il se

renfermait et le convertir en écrivain. Quelles exquises et savou-

reuses causeries il eût pu ajouter aux Lundis de Sainte-Beuve ou

aux études, moins exclusivement françaises, de Taine ! Il y a là

un sujet de regrets sincères pour tous ceux qui ont connu Louis

N'avilie. » Mais la méfiance de lui-même, qui le faisait vivre loin

du monde, l'empêchait de donner sa mesure. Les seules marques

de son activité extérieure consistèrent à faire partie pendant une

vingtaine d'années de la commission de la Bibliothèque publique

et à apporter sa collaboration de juré dans les concours ouverts

entre étudiants par l'Université de Genève.

On a vu plus haut, à propos de sa participation comme ambu-

lancier à la guerre franco-allemande, que la timidité de Naville

s'associait à un grand courage; il en a fourni mainte preuve

comme grimpeur de montagne. « Louis Naville — dit encore

M. le Prof. d'Espine — était un alpiniste distingué et a fait des

ascensions périlleuses : je rappellerai en particulier celle de

l'Aiguille-Verte (4127 m.) où le mauvais temps le força à passer

toute une nuit près du sommet. » Les «varappes» du Mt-Salève

n'avaient pas de secrets pour Naville, qui était un des meilleurs

connaisseurs des passages les plus écartés et les plus difficiles de

cette classique montagne.

Louis Naville a commencé à herboriser dès sa jeunesse, aux

environs de Genève, qu'il connaissait à fond, sur les cimes voi-

sines du Jura, au cours d'excursions pédestres en Suisse, met-

tant à profit plus tard des séjours momentanés (par exemple aux

environs de Neùchatel où son frère Adrien était professeur à
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l'Académie) on de courts voyages (par exemple en Ligurie) pour

enrichir son herbier. Outre les matériaux provenant de ces her-

borisations, les documents importants réunis par Naville peuvent

être groupés de la façon suivante :

Alpes Vaudoisès. — Ce territoire a été exploré par Naville à

diverses reprises, en particulier en juillet 1881 et 1886 (environs

d'Anzeindaz et de Lavarraz).

Valais. — Nombreuses herborisations. En septembre 1879,

ascension du M'-Catogne et exploration des environs de Saxon.

A la fin de uillet et au commencement d'août 1881, L. Naville

fit un beau voyage dans la vallée de Tourtemagne, au Simplon,

dans l'Augsbordthal, dans la vallée de Zwischenbergen, pour

passer de là dans la vallée de Saas. En avril 1883, il herborisait

aux Folaterres. En juillet 1886, c'était le tour des Alpes de Lens.

En septembre 1889, il retournait au Simplon pour y étudier les

plantes tardives. En mai 1885, il faisait la classique herborisation

valaisanne du printemps, suivant la vallée du Rhône du Trient à

Saxon et aux coteaux cle Montorge.

Alpes Lémaviennes. — Les excursions de L. Naville dans ce

territoire ont été peu nombreuses et espacées, si l'on excepte les

herborisations aux Voirons, classiques pour les botanistes gene-

vois. Notre Aoriste a fait l'ascension de la Cornette de Bise

(15 sept. 1878) et exploré ensuite les environs du lac de Taney.

Une autre course a été consacrée aux gorges de Bioge-sur-Thonon

(16 juin 1882). Il a herborisé sur le plateau de Thollon au-dessus

de Meillerie (4 mai 1879), puis au M'-Fourchet, faisant la même
année l'ascension de la Dent d'Oche (16 juillet 1882). Enfin,

à la fin d'août 1894, il lit une excursion dans le massif de Plate,

explorant plus spécialement les pâlurages et les rochers des

Grands-Vans.

Alpes d'Annecy. — Ce secteur n'a pas été beaucoup plus par-

couru par Naville que le précédent. Il a étudié les florules du

M'-Soudine (20 juillet 1878), du M'-Brezon (juillet 1887) et de la

Ton mette (4 août 1889).

Alpes des Beavges. — Dans les derniers jours de juin 1884,

Naville fit une intéressante herborisation dans ce secteur peu

connu, au cours de laquelle il étudia successivement le Col du
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Frêne sur S'-Pierre-d'Albigny (23 juin), leM^pssanne(28juin),

le M'-Trelod (29 juin) et le lYP-Semnoz (1" juillet).

Alpes de la Grande-Ghartfeuse. — Naville a amorcé en 1884

l'étude de cette région en explorant (28 mai) le Mont de .loigny et

les coteaux d'Apremont près de Chambéry. Il y revint en 1888,

en herborisant à Rovinant et à la Dent de Crolles, an Col des

Ayas et au Gd-Som (11-13 juin), à la Gde-Chartreuse et au MMia-

chais (14 et 15 juin), pour aboutir à Grenoble.

Alpes granitiques de Savoie. — Les grandes ascensions aux-

quelles L. Naville s'est livré dans le massif du M'-Blanc sont peu

propices à un travail d'herborisation fructueux. Aussi, sans faire

entièrement défaut, les plantes de la vallée de Chamonix sont-

elles rares dans l'herbier de notre botaniste. En revanche, il con-

vient de mentionner ici une excursion intéressante faite dans la

première moitié d'août 1880 dans le massif de Beaufort. Après

avoir herborisé autour du glacier de Trélatète (6 août), Naville

franchit le Col de Bonhomme et explora le Col de la Saulce et

les environs de la Gittaz (7-8 août), du lac de la Girottaz, de

Beaufort (9 août) et du Col de la Louze (10 août) pour aboutir à

Moûtiers en Tarentaise. C'est probablement à cette époque que

Naville fit une herborisation au M'-Mirantin, laquelle figure

(exceptionnellement) sans date dans son herbier.

Alpes Graies. — A la fin de juillet 1883, L. Naville entreprit

dans les Alpes Graies un voyage qui lui donna de fort beaux résul-

tats. Après avoir remonté la vallée de l'Isère, herborisant aux

environs de S'-Pierre-d'Albigny, il traversa le Petit-S'-Bernard

(30 juillet) et alla se fixer à Cogne, d'où il rayonna dans les mon-

tagnes voisines (commencement d'août).

Doupliiné. — Le voyage le plus important de Naville dans cette

région remonte à 1882. Arrivé le 2 août à S'-Mieliel-en-Maurienne,

le zélé botaniste franchit les cols du Galibier (3 août), du Lauta-

ret (4 août), de la Vallouise (5 août) et d'Izouard (6 août). Les

jours suivants, il herborise dans la vallée de Guillestre (7 août),

fait l'ascension du M'-Viso (8 août) et redescend sur Abryès-en-

Queyras (9 août). Il se rend de là à Briançon (10 août) et descend

sur le versant piémontais par le. Col de Genèvre, ascensionnant

en passant le M'-Chaberton (11 août). — Au commencement
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d'août 1884, Naville a consacré quelques jours à l'exploration des

montagnes granitiques au sud de Grenoble (Belledonne, Col

d'Olle, etc.), herborisant aussi au Mt-Ctaarvin de Maurienne.

Jura savoisien. — lia déjà été question au début de cet article

de l'exploration soignée du M'-Salève à laquelle L. Naville s'est

livré. Habitant pendant l'été dans la belle propriété de son père

à Grange-Gaby sur le Grand Salève, il lui était facile de se rendre

rapidement sur tous les points de la montagne. Cependant,

comme pour la plupart des botanistes genevois, la partie méri-

dionale de la chaîne, au delà du vallon des lisses, lui est restée

étrangère.

Naville a été un des bons explorateurs de la chaîne du Vuache,

où il découvrit le Pedicularix silvatica L. et le Lilium croceum

Chaix ; il a fourni à l'auteur de cet article divers bons renseigne-

ments pour son mémoire sur la florule du Vuache en 1894.

Plus au sud, Naville a exploré le Mont du Chat (12 juin 1884)

et la montagne de Cessens (3 juin 1883) dans le bassin du lac du

Bourget.

Jura bugeysien. — Notre tloriste a fait de fréquentes excur-

sions dans le Bugey : aux environs de Culoz(12 mai 1882), Pierre-

Chàlel (7 juin I882), Brenodet Hauteville sur Tenay (17mail883),

Mûrs et la montagne de Parves, à la recherche du Carex brevi-

collis Host (7 juin 1887) et au Grand-Colombier de Culoz (15 juin

1887), poussant parfois un peu plus loin: Bombes (1" juillet

1885), Pont-de-Chazey et forêt de Seillens prèsBourg (1
er juillet

1887), Belley (24 septembre 1887).

Au total, L. Naville réunit au cours de ses multiples herbori-

sations un herbier assez considérable (comportant 3001 numéros),

qu'il a lui-même généreusement donné au Conservatoire bota-

nique de Genève en 1915. Cet herbier, dans un état de conserva-

lion parfait, a été intégralement versé dans la collection de l'Eu-

rope centrale de l'Herbier Belessert. La presque totalité des

documenls, souvent précieux, qu'il renferme est due aux recher-

ches personnelles de Naville. Ses relations avec d'autres bota-
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nistes étaient peu nombreuses. Nous ne pouvons guère citer

parmi ceux-ci que le D 1' Dutoit de Berne, E. Sandoz et le D 1 Ber-

noulli de Bâle, Louis Faton, le D 1 Goudet et surtout Gustave

Lasserre à Genève. Il n'eut guère dans la dernière partie de sa

Vie que des rapports occasionnels avec Ph. Paîche et J. Briquet,

et ne se rattacha pas aux sociétés scientifiques de Genève.

Doué d'un sens d'observation aigu et d'une grande sagacité

dans l'étude des genres critiques — ainsi qu'en témoignent les

nombreuses notes insérées dans son herbier — Naville s'est

adonné avec prédilection à l'étude de quelques genres difficiles

(Epilobium, Hieracium et surtout Rosa). On ne peut que regretter

qu'une modestie exagérée ait, ici encore, empêché notre Aoriste

de publier ses observations. La seule note botanique que nous con-

naissions de lui est un article de vulgarisation floristique intitulé :

La floredu Salève [Bull, assoc. prolecl. des plantes alpines III, p. 8-1

1

(1885)]. Son nom a été donné à une curieuse Rose hybride qu'il

avait découverte au M l-Salève : Rosa involuta Sm. (pimpinelli-

folia x tomentosa) var. Navilleana R. Kell. in Ascherson et

Graebner Synopsis der mitteleurop. Flora IV, vol. 1 , p. 342 (1902).

Louis Naville était un homme affable, profondément bon, dis-

crètement généreux, extrêmement instruit, mais il a voulu rester,

au point de vue scientifique, un « solitaire ». Ce solitaire a

cependant consenti à ce que le fruit de ses recherches soit rendu

accessible aux botanistes déjà avant sa mort, survenue le 13 oct.

1916, après plusieurs mois de maladie. C'est donc avec un senti-

ment de reconnaissance et de respect que nous rendons hommage

à sa mémoire.

Sources. — Journal de Genève du 20 octobre 1916 (anonyme) et du

22 octobre 1916 (Prof. D 1- Ad. d'Espine) ; herbier de Louis Naville;

souvenirs personnels.
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Les noies réunies dans cet article sont le résultat de quelques

herborisations faites dans l'Oberland bernois au cours de l'été

de 1917. Du 21 juillet au 1
er août, les auteurs ont rayonné aux

environs de Kandersteg, étudiant les abords immédiats de ce vil-

lage et faisant en outre les excursions suivantes :

23 juillet. Par l'Œschinensee, Oberbergli et la moraine du

glacier de la Blûmlisalp au col du Hohthûrli (2707 m.); de là par

l'Œschinengrat à la Wermutflub (2799 m.); traversée du Schaf-

berg jusqu'à In den Grinden et descente sur Inner-Bergli.

24 juillet. Excursion à la cluse de Gastern, en compagnie de

M. le D 1* F. de Tavel, qui a bien voulu nous montrer le rare

Woodsia glabella R. Br. in situ.

25 juillet. Grimpée à Unter-Allmen par le passage de Wageti;

de là par Ober-Allmen au Bonderspitz (2548 m.), rochers du

Klein Lohneret Bonderkrinde; descente par Alpschelen et Schaf-

wegen sur l'Ueschinenthal inférieur.

26 et 27 juillet. Par la cluse de.Gastern au Wildhaus; gorges
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du Sehwarzbaeh et col de la Gemini; retour en passant par

l'Arvenwald de la Spitalmatte et la roule ordinaire du versant

nord de la Gemmi. — Cette herborisation a été faite le pre-

mier jour en compagnie de M. le D' F. de Tavel, et en entier

avec M. le Prof. E. Wilczek. Il est à peine nécessaire de dire ici

que, si nous avons p'' glaner quelques faits intéressants sur le

terrain classique et si exploré de la Gemmi, c'est à notre ami —
dont la renommée comme explorateur « oculatissimus » n'est

plus à faire — que nous le devons.

D'autre part, M. Emile Burnat, en séjour aux Bains de la Lenk

dans le Simmenthal, a herborisé depuis la fin de juillet jusqu'au

21 août aux environs de ce village, en compagnie de son prépa-

rateur M. S. Abrezol. Ce dernier a étendu ses explorations par le

lac d'Ifflgen jusqu'à la cabane du Wildhorn. Nous avons englobé

dans notre article tous les matériaux réunis par M. Burnat et

M. Abrezol.

L'Oberland bernois a la réputation d'être pauvre au point de

vue floristique. Mais cette réputation n'est justifiée que si l'on

compare cette région avec le Valais, lequel appartient à une zone

floristique tout à fait différente. Si, au contraire, la comparaison

porte sur les secteurs voisins des Alpes septentrionales exté-

rieures, nous ne croyons pas que le secteur bernois leur soit sen-

siblement inférieur. Les formations se présentent avec des carac-

tères analogues à ceux des secteurs occidentaux à partir des

Alpes de la Chartreuse. Il en est de même pour la composition

floristique proprement dite, laquelle renferme encore une remar-

quable proportion d'espèces occidentales (éboulis à Viola cenisia

et à Crépis pygmaea; rocailles subnivales à Campanula cenisia).

Il faut aussi tenir compte du fait que l'exploration systématique

de détail de l'Oberland bernois laisse encore beaucoup à désirer.

Or, l'expérience du dernier quart de siècle a montré (exemples

bien connus du Tessin et des Alpes Lémaniennnes) combien il

est dange eux de spéculer sur la « pauvreté floristique » de ter-

ritoires insuffisamment explorés. Bien que nous n'ayons pour-

suivi qu'un but d'orientation et que nos excursions n'eussent pour

nous que la valeur de «coups de sonde », nous avons néanmoins

fait quelques trouvailles intéressantes, qui sont encourageantes
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pour l'avenir. Nos confrères bernois ont, pour ainsi dire sous la

main, un magnifique champ d'étude: leurs travaux intérieurs

apporteront sans doute encore bien des surprises.

Dans la modeste liste qui suit, nous avons entièrement laissé

de côté les Ptéridophytes. Notre savant collègue M. le D r F. de

Tavel s'occupe de ce groupe d'une façon spéciale et il convient de

lui laisser le soin de publiera sa convenance les faits intéressants

dont il nous a entretenus. Nous ne citons les localités déjà men-

tionnées par L. Fischer 1 que lorsqu'il y a intérêt à les confirmer.

Enfin nous laissons de côté dans notre énumération toutes les

espèces signalées par cet auteur comme communes ou générale-

ment répandues.

Plusieurs monographes ont obligeamment annoté ou revu nos

matériaux se rapportant à des genres critiques, M. G. Beauverd

(Melampy/'vm), R. Buser (Alchemilla, Salix) et R. Keller (Rasa) :

nous leur présentons ici nos vifs remerciements. M. H. Zahn

avait bien voulu se charger d'étudier la collection assez considé-

rable de Hiemcium que nous avons réunie. Malheureusement, les

circonstances de la guerre ont empêché notre envoi de franchir

la frontière suisse, de sorte qu'il faut remettre à plus lard la pu-

blication d'un complément relatif à ce genre critique. Tous les

matériaux mentionnés ci-après font partie de l'herbier Burnat.

Sparganium affine Schnizl.— La Lenk, petit lac, 1070m.

Nos échantillons appartiennent au S. affine normal et non point

à la sous-espèce Borderii. Les tiges, longuement flottantes, at-

teignent 50-100 cm. de longueur; les feuilles sont largement

linéaires, très flasques; les caulinaires planes ou presque planes

à la page supérieure, largement engainantes à la base. Les capi-

tules c? sont agglomérés en formation staminifère très courte;

1 L. Fischer, Verzeichniss der Gefàsspilanzen des Berner-Oberlandes

(Mitth. naturf. Oes. Bern 1875). — Nous citons le tiré-à-part. Ce con-

sciencieux travail est déjà ancien. Une mise au point des nombreuses
recherches effectuées depuis cette époque serait extrêmement désirable

à tous points de vue ; elle devient indispensable comme base des re-

cherches ultérieures de phytogéographie.
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les 9 écartés, peu nombreux, les inférieurs portés par des pédon-

cules grêles. La plante de la Lenk paraît identique à celle du

Pusterthal en Tyrol distribuée par Huter.

Potamogeton natans L. yar. vulgaris Kocli. — La Lenk,

petit lac, 1070 m.

— var. prolixus Kocli. — Marécages de la Spitalmatte, sur le

versant N. de la Géra mi, 1900 m.

C'est probablement ce Potamot qui a été indiqué à la Gemini

par Brown (Cat. p. 79) sous le nom de P. natans p fluilans. Mais

nos échantillons montrent des feuilles submergées dépourvues de

limbe. Les pédoncules ne sont guère ou à peine plus épais que le

tiges, au moins à cet âge (épis fleuris). Le limbe des feuilles na-

geantes est moins atténué à la base que ce n'est habituellement

le cas dans le P. fluilans, avec tendance à la formation de deux

plis basaux. Nous ne pouvons pas séparer cette plante du P. na-

tans var. prolixus (comp. par ex. FI. exsicc. bavar. n° 984). —
Nous laissons à cette variété, au moins provisoirement, la déno-

mination donnée par Koch (1 844), n'étant pas certains que les

noms antérieurs [P. natans yar. (luviatilis Fries (1828), P. natans

var. ellipticus Gaud. (1836), P. natans var. angustifolius Meyer

(1836)] en soient exactement synonymes.

Poa caesia Sm. — Retrouvé abondamment dans la localité

classique de Gaudin : col de la Gemmi, rocailles, cale, 2330 m.

P. cenisia AU. (1789) — P. distichophylla Gaud. (1808). —
Entre Ober- et Unter-Allmen sous le Bonderspitz, versant E.,

rocailles, cale, 1800 m.

P. alpina L. var. frigida Gaud. — Œschinengrat, versant

S., éboulis, cale, 2500 m.

P. minor Gaud. — Bonderspitz, éboulis, cale, 2400-2500m.;

Œschinengrat, éboulis du versant S., cale, 2400 m. -

Festuca ovina L. subsp. eu-ovina Hack.

— var. duriuscula (L.) Koch subv. villosa Hack. — Entre

15
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Unter- et Ober-Allmen, rocailles, cale, 1800 m.; Spitalmatte,

versant N. de la Gemmi, rocailles herb., cale, 1930 m.

— subsp. laevis Hack. var. scardica Griseb. (1844); Biïq.

Prodr. //. Corse I, 151 = F. Halleri Ail. (1785)= F. decipiens

Clairv. (1811) = F. Gaudini Kunth (1833) = F. ovina var. Hal-

leri Hack. (1882) = F. ovina var. decipiens Asch. et Graebn.

(190)). — Moraine du glacier de la Blûndisalp, cale, 2400 m.

Subsp. alpina Hack. — Klein Lohner, versant d'Adelboden,

roebers, cale, 2400-2500 m.

F. rubra L. subsp. violacea (Gaud.) Hack.

- var. eu-violacea S 1 -Yves in Ann. Cons. et,lard. bot. Genève

XVII, 111 (1913). — Pelouses rocailleuses au-dessous du glacier

de la Blunilisalp, cale, 2400 m.

— var. nigricans (Scbleicb.) Hack. — Bouderspitz, versant de

Kandersteg, cale, 2200 m.

Voy. au sujet des éléments constitutifs du F. rubra L., sensu

amplo, les considérations de M. Saint-Yves (op. cil. p. 133-139).

F. pulchella Scbrad. (1806) = F. Scheuchzeri Gaud. (1811).

— Gorges du Scbwarzbach, versant N. de la Gemmi, pentes berb.-

rocàill., cale, 1800 m.

Bromus ramosus Huds. var. serotinus Hack. et Briq.

(1906) = B. asper var. serotinus Asch. (1859) = B. ramosus var.

eu-ramosiis Ascii, et Graebn. (1901). — La Lenk, taillis, cale,

1100 ni.

Carex inflata Huds. (1778) = C. rostrala Stokes (1787)

= C. ampullacea Good. (1794). — Marécages de la Spitalmatte

sur le versant N. de la Gemmi, 1900 m.

C. flacca Schreb. (1771) == C. gtauca Scop. (1772).

— subsp. clavaeformis (Hoppe) Schinz et Tbell. — Schaf-

wegen dans TUescbinenthal inférieur, rocailles humides, cale,

2000 m.
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C. capillaris L. — Versant N. de la Gemrai à la Spital-

matte etàSchwarenbach, rocailles humides, cale, 1900-2100 m.;

(Eschinengrat, gazons du versant S., cale, 2300 m.

C. flava L. subsp. lepidocarpa (Tausch) Schinz et Kell. —
Abondant dans les prairies humides aux env. de la Lenk, 1000-

1400 m. [f. laeviculmh (Kneuck.)].

C. firma Host. — Passage de Wageti sur Kandersteg, ro-

chers, cale, 1300-1 400 in.

Cette station n'est pas aussi basse que celle de la cluse de Ga-

stern(!) — localité connue par le grand nombre de plantes alpines

qu'elle héberge — mais elle est remarquable en ce que le C. firma

y est associé au Potentilla caulescens. A l'extrémité occidentale

de l'aire du C. firma (par ex. dans les Alpes Lémaniennes et dans

les Alpes d'Annecy), cette espèce se comporte comme une plante

purement alpine et ne descend pas au-dessous de 2000 m.

C. alba Scop. — Gasternthal, clairières, cale, 1360 m. Sta-

tion qui nous paraît élevée. Dans le Jura méridional, le C. alba

caractérise les basses altitudes jusqu'aux env. de 1000 m.

C. atrata L. subsp. varia Briq. et Cavill. = C. atrata

var. varia Gaud. (1801). — Versant N. de la Gemmi à la Spital-

matte, rocailles herbeuses, cale, 1900 m.

— subsp. aterrima (Hoppe) Schinz et Kell. — Ober-Allmen

sur le versant E. du Bonderspitz, rocailles herbeuses, cale,

1900 m.

C. nigra Bell. — Entre Ifflgensee et la cabane du Wildhorn,

pentes herbeuses, cale, 2200-2300 m.; col de la Gemmi, gazons,

cale, 2330 m.

Juncus triglumis L. — ÛEschinengrat, points tourbeux

humides du versant S., 2300 m.

Anthericum ramosum L. — Rochers au N. de l'Œschi-

nensee, cale, 1600-1700 m. Station remarquablement élevée.
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Allium Schoenoprosum L. var. alpinum DC --Bords

du lac d'Iffigen, lieux herbeux, cale, 2090 m.

Gymnadenia conopsea R. Br. var. alpina Reichb. —
Lac d'Iffigen, prairies, 2000-2100 m. — Nous rapportons aussi à

cette variété des échant. récoltés à Kandersteg dans le delta de

l'Œschinenbach, à 1100 m., à tiges plus élevées et à grappe plus

robuste, probablement entraînés dans la vallée par les eaux et

modifiés par la basse altitude.

Helleborine palustris Schrank = Epipactis palustris

Crantz. — Abondant dans les prairies humides de la Lenk, remon-

tant jusqu'à 1500 m. près des Sept Fontaines (sources de la Simme).

H. atropurpurea Schinz et Thell. == Epipactis alropur-

purea Rafin. = E. rubiginosa Koch. — Env. de la Lenk, près de

la Simmenfall, 1200 m. le long de la route d'Iffigen, 1100 m. et

entre St. Stephan et Blankenburg, 950-1100 m., dans les clai-

rières ou à la lisière des bois; Kandersteg, delta de l'Œschinen-

bach, rocailles, cale, 1200 m.

H. latifolia Druce = Epipactis latifolia Ail. — Env. de la

Lenk, pentes rocheuses boisées, 1100-1200 m., cale.

Nos échant. appartiennent à la var. platyplujlla (Irmisch) Briq.

Peramium repens Salisb. = Goodyeru repens (L.) R. Br.

— Cluse de Gastern près Kandersteg, épicéaie, bumus, 1250 m.

Betula pubescens Ehrh. — Arvenwald près de la Spital-

matte, versant N. de la Gemmi, cale. 1900 m.; gorges du Schwarz-

bach, rocailles, 1300-1500 m., cale. — Plus souvent frutescent

(f. torluosa) ou à peine vraiment arborescent, avec tous les degrés

intermédiaires.

Salix 1 helvetica Vill. var. velutina Schleich. — Arven-

wald près de la Spitalmatte, versant N. de la Gemmi, rocailles,

cale, 1930 m.

1 Nous devons la détermination de ces Saules à l'obligeance de M. Rob.

Buser, conservateur de l'herbier DC.
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S. arbuscula L. — Spitalmatte entre Kandersteg et Schwa-

renbach, versant N, de la Gemmi, rocailles, cale., 1950 m.

S. arbuscula x reticulata Flod. — Berges du petit

lac de l'Arvenwald près de la Spitalmatte, versant N. de la Gemmi,

rocailLes, cale, 1900 m., inter parentes.

Heliosperma quadrifidum (L.) Griseb. var genuinum

Cavill. mss. = Silène quadriflda var. genuina Cavill. in Burn.

FI. Alp. mar.V, 29 (1913). — Partie inférieure de l'Uescbinenthal,

rochers humides, cale, 1500 m.

Nous renvoyons le lecteur aux détails donnés par l'un de nous

(Cavillier 1. c.) sur l'organisation et la biologie florales de cette

race.

Dianthus Caryophyllus L. subsp. silvestris (Wulf.)

Bouy et Fouc. var. grandiflorus (Beut.) Thell. — Au-dessus du

lac d'Iffigen, pentes rocheuses, cale, 2100^2200 m.

Cerastium latifolium L. — Près de la cabane du Wild-

horn, au-dessus d'Iffigensee, 2340 m. et plus bas entre Stieren,

Iffigenalp et Iffigensee, 1800-1900 m., éboulis calcaires; Bon-

derkrinde, éboulis, cale, 2200-2389 m., éboulis cale; Œschinen-

grat, éboulis cale, 2400-2800 m.

Moehringia ciliata (Scop.) Dalla Torre var. typica Briq.

et Cavill. = M. polygonoides var. typica Beck FI. Nieder-Oesterv.

p. 361 (1890) = M. ciliata var. polygonoides Sehinz et Kell. FI.

Sfihw,, éd. 2, II, 72 (1905).

Cette forme glabre, ou tout au moins à marges foliaires pour-

vues de poils rarissimes à la base et à pédoncules glabres, paraît

être beaucoup plus rare que la suivante. Il est à remarquer que

l'expression typica, conservée ici en vertu des Règles de la no-

menclature art. 48, se rapporte au «type » du M. ciliata de Dalla

Torre et du M. polygonoides de M. Beck, et non pas à celui du

Slellaria ciliala Scop. De même la var. polygonoides Sehinz et

Kell. n'est pas exactement synonyme de VArenaria polygonoides

Wulfen. Nous revenons ci-après sur ce point.
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— var. puberula Dalla Terre Anl. Beob. Alpenpfl. p. 78 (1882)

= Stellària ciliata Scop. (1772), sensu stricto = Arenaria pohf-

gonoides Wulf. (1876), sensu stricto = M. puberula Brùgg. in

Zeitschr. Ferd., sér. 3, IX, 115 (1860) = M. polygonoides var.

ciliata Beck Fl. Niedèr-Oesterr. p. 361 (1890). — Bonderspitz,

versant de Kandersteg, éboulis cale, 2300-2548 m.

Feuilles nettement ciliolées à la base. Pédoncules pourvus de

poils courts et étalés± abondants. Ces poils sont simples, nulle-

ment glanduleux, 1-2 cellulaires et arrondis en coupole au som-

met ; ils ne sont bien visibles qu'au microscope et souvent fra-

giles. Variété d'assez faible valeur systématique. — C'est là

exactement le Stellària ciliata Scop. Fl.carn. éd. 2, ll,315,tab. 17,

ann. 1772): «Folia... marginibus infra médium ciliatis... Pedun-

culi villosuli ». C'est aussi YArenaria polygonoides Wulfen (in Jacq.

Coll. I, 241-244, tab. 15, ann. 1786), car non seulement Wulfen

cite en synonyme le Stellària ciliata Scop., mais encore il dit

très exactement : « foliis... ad baseos latera microscopice ciliatis,

ciliis albidis, deciduis... ;
pedunculo... subtiliter villosulo». —

Par contre, un détail à corriger dans le long article que Wulfen

a consacré à YArenaria polygonoides est le suivant. Wulfen dit :

«Caules... velut visciduli. Calyx... subviscidulus». Avant Wulfen,

A. de Haller (Hist. stirp. Helv. p. 382, n. 863, ann. 1768) avait

aussi dit : «calycibus viscidis». Or les sépales du M. ciliata sont

le plus souvent dépourvus de trichomes, et nous n'avons constaté,

de viscosité sur aucun des nombreux échantillons examinés,

ceux-ci ne portant pas de véritables glandes.

— f. sphagnoides Briq. et Cavill. = Arenaria polygonoides

Var. nana Gaud. FI. Helv. III, 195 (1828) = Sabulina sphagnoides

Frœl. in Beichb. FI. germ. excurs. p. 790 (1832) =31. sphagnoides

Beichb. le. fl. germ. et helv. V, 32, tab. CCXV n. 4938 (1842) =

M. polygonoides f. sphagnoides Hausm. Fi. Tir. I, 141 (1851) —
M. polygonoidea var. nana Car. et S l-Lag. Fl. bass. moy. Rhône

p. 1 18 (1889) = M. ciliata var. nana Giirke in Bicbt. /'/. eur. Il,

280 (1899) — M. polygonoides var. sphagnoides Scbinz et Kell.

Fl. Schw. éd. 2, II, 72 (1905). — (Escbinengiat, versant d'Œschi-

nen, points marécageux le long des ruisseaux, 2300-2400 m.
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Feuilles ciliolées à la base et pédoncules pubérulents comme

dans la var. puberula, dont elle diffère par les rejets tant stériles

que florifères condensés, à entrenœuds tous très courts, à feuilles

serrées plus épaisses, dépassant longuement les entrenœuds, à

ileurs plus nombreuses et rapprochées. — L'écologie normale du

M. ciliala est celle d'une plante d'éboulisouderocailles typique.

Aussi n'avons-nous pas été peu étonnés de rencontrer une forme

de cette espèce — dont les caractères sont par ailleurs ceux de la

var. puberula — végétant dans des paquets de mousses suintant

d'eau, en compagnie du Carex capillaris L. et du Juncus tri-

glumifi L. Ce dernier fait implique un milieu décalcifié et plus ou

moins acide, très remarquable pour une espèce d'éboulis très

calcicole. L'expression « dense pulvinata» que Frœlich a employée

dans sa description est un peu exagérée— il ne s'agit nullement

ici d'une « Polsterpflanze » — mais il est certain que le groupe-

ment des rejets en petites touffes est très caractéristique quand

on le compare aux rhizomes ténus et allongés, serpentant entre

les pierres, à rameaux très lâches et à feuilles écartées des var.

typica et puberula. Malheureusement, Gaudin, Frœlich et Haus-

mann ne disent rien des conditions d'existence de cette forme.

A défaut d'observations directes, la fréquence clans les herbiers

d'échantillons présentant à des degrés divers les caractères de la

forme sphagnoidev et provenant d'altitudes variables rend vrai-

semblable que cette forme constitue une adaptation à un milieu

local humide (voisinage des neiges aux hautes altitudes), parfois

même — comme à l'Œschinengrat — subtourbeux et plus ou

moins acide. En tous cas, il ne saurait s'agir ici d'une véritable

variété dans le sens de race, et encore bien moins d'une espèce

comme l'ont admis Frœlich et Dalla Torre.

En terminant ces notes sur le Moehringia ciliata, il nous reste

à mentionner une plante énigmatique, passée sous silence par les

Aoristes suisses récents et qui a été à tort attribuée à ce groupe.

Gùrke (Planlae europ. Il, 280, ann. 1899) a signalé un M. ciliata

var. obtusa Gûrke, auquel l'auteur attribue comme synonymes :

VArenaria obtusa AU., le M. polygonoides var. obtusa Mert. et

Koch et le Tryphane obtusa Reichb., avec l'aire de distribution

suivante: « Alp. occid. (Pedem. Helv. Rex). » Cette caractéris-



U) — 232 -

tique sommaire implique diverses erreurs. Tout d'abord, Allioni

{ft. ped. II, 114, n. 1714, ann. 1785) a décrit sous le nom â'Are-

noria obtusa le Stellaria ciliala Scop., Arenaria polygonoides

VYulf., soit la M. ciliala actuel sensu amplo. Il n'y a là-dessus

aucun cloute, ainsi que cela ressort de la figure donnée par Allioni

(tab. LXIV, fig. 4), du synonyme Hallérien qu'il- cite et des loca-

lités (vallée d'Aoste et S^Bernard). On ne saurait fonder une va-

riété distincte ni sur le texte, ni sur la figure. Il est vrai que

Mertens et Koch {Deulsch. FI. III, 295, ann. 1831) ont dit : « dass

das von Bellardi an Willdenow eingesandte und jetzt in der

Sammlung unter Nr. 8736 aufbewahrte Exemplar der Arenaria

obtusa Allione eine Form der Arenaria polygonoides Wulfen, un-

serer Moehringia polygonoides, mit breitern und grôssern Blâttern

darstellt, welche auch in den bayerischen Alpen vorkommt ».

Mais les auteurs n'ont nullement fondé une variété spéciale sur

cet écbantillon de Bellardi, ainsi que Gûrke l'avance à la légère;

et il est certain, d'après ce qui précède, qu'Allioni n'a pas établi

son Arenaria obtusa sur un unique échantillon aberrant, mais

bien sur le Moehringia ciliala de plusieurs localités de la vallée

d'Aoste et du Grand S'-Bernard, caractérisé par la phrase de

Haller: « Alsine foliis linearibus
1

obtusis, calycibus viscidis ».

Gùrke s'est encore plus lourdement trompé en ce qui concerne

le Triphune obtusa Beichb. {le. fl. germ. et helv. V, 32, tab. CCXV,

fig. 4937 b, ann. 1842). La plante ainsi désignée, et à laquelle

Beichenbach assigne à tort comme synonyme VArenaria obtusa

Ail., est caractérisée par une capsule à trois valves, alors que

le Moehringia ciliala a une capsule à cinq valves et qu'Allioni

(l.c.) décrit le fruit de son espèce comme «conicus, qui quinque-

valvis aperitur»! Le Triphane obtusa l\eichb., envoyé des « Alpen

von Bex im Wallis» {sic) par E. Thomas à Beichenbach, res-

semble sans doute quelque peu au Moehringia ciliala f. sphag-

noides, mais ce n'en est pas moins, d'après la capsule trivalve,

un véritable Minuurlia. Un coup d'œil renseigne immédiatement

sur la signification de la figure donnée par Reichenbach : elle re-

présente exactement le Minuarlia biflora Schinz et Thell. {Alsine

-

1 C'est nous qui soulignons.



— 233 - (12)

biflora Wahlb.), ainsi que -l'avait parfaitement reconuu Koch

(Syn. éd. 3, p. 97, ann. 1857). Le Tryphane obtusa Reichb. a été

figuré d'après des échantillons provenant probablement de Palpe

d'Alesse et distribués par E. Thomas sous le nom, relevé par

Koch, d?Arenaria sphagnoides E.Thom. Nos originaux de Thomas

conservés à l'herbier Delessertne laissent aucun doute sur l'exac-

titude de toute cette synonymie. 11 convient d'ajouter que la simi-

litude de port qui existe entre le Moehr. ciliata f. sphagnoides et

le Minuartia biflora [Arenaria sphagnoides Thom.) n'avait pas

échappé à Gandin et l'avait un peu embarrassé. L'illustre auteur

de la Flore helvétique ne mentionne et ne décrit pas VAlsine bi-

flora Wahlb., mais il fait suivre la description de YArenaria poly-

gonoides p nana d'une observation (op. cit. p. 196). Cette obser-

vation concerne une plante découverte par E. Thomas sur Palpe

d'Alesse, ressemblant à YArenaria polygonoides p nana, mais qui

représente peut-être une espèce nouvelle et possède des capsules

trivalves. Cette plante n'est autre que le Minuartia biflora Scbinz

et Thell., Alsine biflora Wahlb. — En résumé, il ne reste rien du

M. ciliata var. obtusa Gûrke, fondé sur des plantes appartenant

à deux genres différents : le Moehringia ciliata sensu amplo

en ce qui concerne les échantillons piémontais d Allioni, et le

Minuartia biflora en ce qui concerne les échantillons suisses de

Thomas 1
.

Delphinium elatum L. var. alpinum (DC.) Schinz et

Thell. — Gorges du Schwarzbach, versant N. de la Gemmi, ver-

naies, cale, décale, 1800 m.

' Pour comble de malchance, il se trouve que Giïrke a aussi cité la

plante d'E. Thomas de l'alpe d'Alesse sous deux noms différents : une
première fois (op. cit. p. 264) sous le nom à.' Arenaria sphagnoides
comme synonyme de VAlsine biflora Wahlb., et une seconde fois (op.

cit. p. 280) sous le nom de Moehringia ciliata var. obtusa Giirke. Plus
loin, l'auteur mentionne le Moehr. polygonoidea var. nana Car. et

S'-Lag. sous le nom de M. ciliata var. nana Giirke et en sépare spéci-

fiquement le M. sphagnoides Frœl. qu'il indique en Suisse aux envi-

rons d'Aigle, indication provenant de Gaudin (« in Alpibus aquileien-

sibus, nempe, ni fallor, in M. En&eindax, inveni ». Gaud. Le.), tout en
faisant précéder le synonyme Arenaria (Giirke écrit Alsine !) polygo-
noides p nana Gaud. d'un point d'interrogation. — Il est difficile d'ac-

cumuler plus de bévues en moins de mots.
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Aconitum Napellus L. var. Lobelianum Reichb. ///.

Aeon. texte et tab. III (1823-27) == .4. Lobelianum Host (1827) ;

Gayer in Mag. Bot. Lap. VIII, 171 — A. Napellus subsp. Lobe-

lianum Schinz et Thell. — La Lenk, marais, 1100 m.

A. Napellus var. compactum Reichb. ///. Acon. texte et

tab. II, emend. (1823-27) = A. vulgare DC. Syst. I, 371 (1818)

= A. compactum Reichb. Uebers. Avon. p. 27 (1819); Gayer op.

cit. p. 108 = A. Napellus subsp. compactum Schinz et Thell. —
— Oberbergli sur PŒschinehseè, gazons, cale, 2000 m.

A. paniculatum L. — Gorges du Schwarzbach, versant N.

de la Gemini, pentes herb., cale, 1800 m.

Pulsatilla vernalis M i 1 1 .
— Arêtes de la Ronderspitz,

gazons, cale, 2400 m.

Ranunculus glacialis L. — Entre le chemin du Ravyl

et le Rohrbachhaus, éboulis près des petits lacs, cale, 2300-

2400 m.; Ronderspitz, rocailles de l'arête, cale, 2400-2500 m. ;

(Eschinengrat, éboulis, cale, 2500-2800 m.

A. geraniifolius l'ourr. var. oreophilus (M. -fi.) Schinz et

Thell. — Entre Iftigen et le lac du Rawyl, pâturages humides près

de l'ancien refuge Platten, cale, 1900-2000 m.

— var. lemanianus Rriq. et Cavill. = R. montanus var. lema-

niànus Rriq. in Ann. Cons. et Jard. bot. Genève III, 69 (1899). —
Entre lffigensee et la cabane du Wildhorn, pentes herbeuses,

cale, 2200-2300 m.

Cette variété appartient à la série des formes qui établissent le

passage du R. oreophilus M.-R. {R. Villarsii DC. p. p.) au R. gera-

niifolius var. lypicus Rriq. et Cav. — R. montanus var. typicus

Rriq. I. e). Elle se distingue de la première par son port moins

élevé, la tige simple ou subuniflore, et de la seconde par les pé-

doncules épais et soyeux, les fleurs d'un jaune doré relativement

très grandes, atteignant 3-3,5 cm. de diamètre



— 235 — (14)

Arabis bellidifolia Jacq. — Partie inférieure de l'Ueschi-

nenthal, rochers humides, cale, 1500 mi.

A. coerulea AU. — Genimi, rochers, cale, 2330 m.

A. pumila Jacq. — Cluse de Gastern, rochers, cale, 1300 m.

— Station remarquablement basse, partagée d'ailleurs, comme
on sait, avec diverses autres espèces alpines {Sàxifragq caesia L.,

etc.).

Sisymbrium Sophia L. — Cluse de Gastern, haïmes,

cale, 1300 m. — Evidemment apporté dans les balrnes par les

moutons, fait qui se reproduit dans diverses autres localités de la

chaîne des Alpes.

Kernera saxatilis (L.) Reichb. var. typica Beck. —
Schwarenbach, versant N. de la Gemmi, rochers, cale, 2000 m.

— Mentionné ici parce que plus rare dans certains districts que

la var. auriculata Reichb.

Draba tomentosa L. — Gorges du Schwarzbach sur le

versant N. de la Gemmi, rochers, cale, 1800 m.

D. dubia Sut. (1802) = D. frigida Saut. ( 1825). — Bonder-

krinde, rochers, cale, 2389 m.

Biscutella laevigata L. var. glabra Moritzi /'//. Svhw.

p. 338 (1832) — B. laevigata subsp. glabra Gaud. FI. helv. IV,

235 (1829). — Bords du lac dTffigen, pâturages, 2090 m., cale

— Nos échantillons appartiennent à la sous-variété .subspathulala

Thell. (in Schinz et Kell. FI. Schw. éd. 3, II, 128).

— var. vulgaris Moritzi Pfl. Schw. p. 338 (1832)= R. laevi-

gata subsp. vulgaris Gaud. FI. helv.W, 233 (1829). — Paraît être

la race la plus généralement répandue dans TOherland hernois.

Croissait au voisinage de la précédente dans la localité indiquée

ci-dessus soùs les deux formes inlegrala (Gr. et Godr.) Thell. et

denlata (Gr. et Godr.) Thell. 1. e
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Thlaspi rotundifolium (L.) Gaucl. var. oligospermum

Gaud. — Entre Iffigenalp et Iffigensee, rocailles, cale, 1900-

2000 m.; Œschinengrat, éboulis, cale, 2300-2800 m.

Aethionema saxatile (L.) H. Br. slibsp. gracile Briq.

et CavilJ. — Base de la moraine de Rieseten près Kandersteg,

rocailles, cale, 1150 m.

Nous devons à l'obligeance de M. le D' de Tavel d'avoir pu étu-

dier cette si intéressante espèce dans la localité ci-dessus men-

tionnée. On sait, depuis les consciencieuses recberches de Solms.
1

,

que VAe. saxatile n'est pas une Crucifère constamment homocar-

pique, mais souvent hétérocarpique. Plusieurs de nos échantil-

lons de Kandersteg présentent effectivement — du moins ceux

qui se trouvent au stade de fructification favorable à cette cons-

tatation — deux sortes de silicules : 1° les silicules normales

biloctilaires, déhiscentes, 4-6 semblées, à embryons notorhizes,

qui occupent la majeure partie de l'inflorescence; et 2° les fruits

apicaux plus petits, uniloculaires, indéhiscents, couronnant des

pédicelles ± dressés et non pas étalés, uniséminés à embryon

pseudopleurorhizes. Solms a décrit trois formes sous lesquelles

se présentent les fruits indéhiscents; c'est la première de ces

formes qui est réalisée sur nos échantillons de Kandersteg: fruits

penchés et à ailes recourbées vers le bas et vers l'extérieur. Il

n'y a donc pas lieu de distinguer, comme l'a fait M. Beck 2

, deux

variétés (Ae. saxalde var. hjpicum. Beck et var. heterocarpum Beck

ou bi/orme Beck) différentes fondées sur l'bomocarpie et l'hétéro-

carpie, attendu que les échantillons hétérocarpiques croissent pèle-

mèle avec les échantillons homocarpiques et que l'intensité avec

laquelle l'hétérocarpie est réalisée varie avec les individus. Les flo-

1 Solms-Laubach. Cruoiferenstudien : II. Ueber die Arten des Genus
Aethionema, die Schliessfrûchte hervorbringen {Bot. Zeituny LIX,
p. (35 et 66, ann. 1901).

2 G. Beck. Einige Bemerkungen zur systematischen Gliederung un-
serer Cruciferen ( Verh. xool.-bot. Gcsell. Wien XL, p. 17, ann. 1890)

et Flora von Nieder-Oesterreicb, p. 496. — Les observations de M. Beck
sont antérieures à celles du comte Solms et paraissent avoir échappé à

ce dernier. La distinction des deux variétés établies par M. Beck a été

admise (à tort selon nous) par M. von Hayek. Flora von Steiermark I,

535 (1909).
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ristes suisses devront à l'avenir mentionner avec d'autant plus de

raison la fréquente hétérocarpie de VAe. saxatile, que Solms a dès

1901 signalé ce phénomène sur des échantillons récoltés en Suisse

près de Lugano par M. Emile Burnat 1 sous la forme rare des fruits

indéhiscents érigés à ailes non reployées, forme que nous n'avons

pas observée à Kandersteg.

Il n'est pas exact de dire, avec la plupart des flores, que VAe.

saxatile est vivace. Cette erreur a été en grande partie cause de

la distinction établie par Freyn 2 d'un Ae. saxatile var. gracile

Freyn. (= Ae. gracile DC), censé être annuel ou bisannuel.

Solms 8
a dit avec raison que l'espèce est bisannuelle et produit

déjà le plus souvent une grappe florifère dès la première année.

Il en est ainsi à Kandersteg, où à côté d'échantillons très ra-

meux avec des restes de rameaux de l'année précédente, on en

voyait ne présentant aucun rameau basilaire au-dessus du collet

et qui avaient évidemment levé au printemps de 1917. Dans les

colonies xérothermiques qui caractérisent les chaudes stations du

Jura méridional (Bugey), Jura savoisien, Crémieu), comme dans

les Alpes maritimes, nous avons observé parfois des échantillons

à ramure ancienne et dure, pseudofrutescente, assez abondante

pour que l'on puisse admettre comme possible que ces individus

atteignent l'âge de deux ans, mais il n'y a jamais formation d'un

rhizome : la racine pivotante primitive est toujours présente. Ce

sont sans doute ces échantillons pseudofrutescents qui ont amené

A. -P. de Candolle à qualifier VAe. saxatile de suffrutescent, vivace

ou parfois annuel*.

Les stations normales de VAe. .saxatile dans les vallées de la

Kander et de la Simme sont évidemment les stations d'altitude

1 Solms-Laubacli, op. cit. p. 66.
2 Freyn. Die Flora von Sùd-Istrien {Verhandl. xool.-bot. Ges. Wien

XXVII, 277, ann. 1877) et Nachtràge zur Flora von Siid-lstrien {ibid.

XXXI, p. 362, ann. 1882). — L'Ae. gracile Boiss. {FI. or. I, 351, ann.

1867), que Freyn cite en synonyme, est une forme différente qui établit

la transition entre les Ae. saxatile R. Br. et Ae. graeeum Boiss. et

Heldr. — Halacsy {Consp. fl. graec. I, 111, ann. 1900) en a lait son
Ae. graeeum 3 pseudogracile Halacs.

3 Solms-Laubach, op. cit. p. 65.
4 A. -P. de Candolle. Regni vegetabilis systema naturale II, 559

(1821).
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moyenne, telles que celle du Gasternthal inférieur, dans les ro-

cailles au pied des parois calcaires, abritées et tournées au midi.

Ces stations sont celles qui se rapprochent le plus des conditions

d'existence de l'espèce dans l'Europe méridionale. Dans les Alpes

maritimes, VAethionema vient de préférence dans les chaudes

vallées de 300 à 1200 m. d'altitude. Il en est de même en Dau-

pliiné et dans les colonies du Jura méridional (Crémieu, Bugev,

Jura savoisien). Lorsqu'on trouve VAethionema dans les graviers

sur les berges des rivières (embouchure de la Kander, bords de

Simme à Zweisiinmen) ou le long d'anciennes moraines vallécu-

laires, comme à Kandersteg, il s'agit de stations dérivées où les

semences ont été amenées par les eaux, quelque ancien que puisse

d'ailleurs avoir cet apport. Un examen de la distribution géogra-

phique de VA. saxatile dans l'Europe centrale amène forcément

à postuler une origine postglaciaire xérothermique pour cette

espèce, tant en Valais que dans l'Oberland bernois. En Valais,

YAe. saœalile est localisé au voisinage du Simplon 1

. On devrait

le trouver sur le versant S. du Lœlschberg et de la Gemmi si cette

espèce avait pénétré dans l'Oberland en franchissant l'un de ces

cols par voie de migration aérienne au cours des temps post-

glaciaires. Non seulement il n'en est rien, mais encore l'espèce

possède à la Mieschfluh, au-dessus de S'-Stephan (Simmenthal),

une station culminale située à t800 m. d'altitude. Cette distribu-

tion singulière est à mettre en parallèle avec les faits analogues

que présente la distribution du Clypeola Jonthlaspi, de VAphyl-

lanthes monspeliensis L. et d'autres plantes méridionales possédant

des stations culminâtes isolées dans les Alpes occidentales. Ainsi

que nous l'avons montré ailleurs
1

, ce mélange de types thermo-

philes et de plantes franchement alpines rappelle certains grou-

1 L'ancienne indication de Murith (Guide du botaniste qui voyage
dans le Valais p. 101, ann. 1810) à Conthey n'a pas été confirmée.
Voy. Jaccard, Catalogue de la flore valaisanne p. 33, ann. 1895).

2
.1. Briquet. Recherches sur la flore du district savoisien et du dis-

trict jurassique franco-suisse p. 52, ann. 1890 (Engler's Bot. Jalirb.

t. XIII) ; Les colonies végétales xérothermiques des Alpes Lémaniennes,
p. 27, ann. 1900 (Bull. Soc. Murith. XXVIII); Le développement des
flores dans les Alpes occidentales, avec aperçu sur les Alpes en général
(Résuit, scient, cmigr. intem. bnt. Vienne p. 165 et 169, ann. 1906).
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ptements instructifs des Alpes méridionales et évoque, sur une

échelle réduite, l'image de ce qui a dû se produire pendant les

temps très secs, et à chaleurs estivales forcément élevées, qui

ont mis fin à la période glaciaire wûrmienne. Peut-être convien-

drait-il de rattacher « historiquement» les colonies bernoises de

VAe. saxatile à l'aire occidentale, jurassienne et savoisienne, de

cette espèce, plutôt qu'à son aire valaisanne, elle-même d'origine

transalpine. Mais les anneaux nécessaires à l'établissement d'une

chaîne de ce genre font défaut, car à l'W. du Simmenthal, VAe.

saxatile manque dans les cantons de Fribourg et de Vaud 1

, il

manque aux Alpes Lémaniennes et n'apparaît qu'au Fort de

l'Ecluse
2

.

Il nous reste, avant de quitter VAethionema saxatile, à toucher

brièvement la nomenclature à adopter pour cette Crucifère, telle

qu'elle est représentée en Suisse. Solms a montré que VAe. saxa-

tile de l'Europe centrale n'est qu'un membre d'une espèce col-

lective plus vaste. Après avoir insisté sur l'identité de VAe. saxa-

tile (L.) R. Br. et de VAe. gracile DC. {Syst. II, 559, ann. 1821),

il a proposé de réserver le nom tVAe. saxatile pour l'espèce col-

lective et de donner Vép'ûhèXe gracile à la sous-espèce représentée

dans notre pays
8

, mais sans créer lui-même la combinaison de

noms exigée par les Règles de la nomenclature. On ne peut con-

server VAe. saxatile a typicum de M. Beck parce que ce nom de

variété s'applique exclusivement aux individus homocarpiques,

1 Murith (1. c.) a bien signalé le Thlaspi saxatile L. (Aeth. saxatile

R. Br.) à Ollon, mais cette indication n'a pas été confirmée. La station

de Vevey est due aux essais (très regrettables) de naturalisation de
Papon (voy. Durand et Pittier, Catalogue de la flore vaudoise p. 51,

ann. 1882).
3 H aller (Hist. stirp. llelv. p. 221, n." 512, ann. 1768) a jadis indiqué

VAe. saxatile aux environs de Bienne : « Novam civem cl. Neuhaus
detexit, in rupibus circa Ruchenette. » Si la découverte de Neuhaus
était authentique et que VAe. saxatile ait vraiment encore existé dans
le Jura bernois au XVIIIe siècle, il y aurait là un fait de distribution

à rapprocher de celui présenté par VIberis saxatilis L. et qui donnerait
du poids à l'idée d'une origine occidentale des colonies de YAethionema
dans l'Oberland bernois. Malheureusement, l'espèce n'avait plus été

retrouvée aux environs de Bienne déjà du temps de Thurmann (Essai
de phytostatique II, p. 35. ann. 1849) et, en l'absence de documents
originaux, l'indication reste douteuse.

:l Solms-Laubach, op. cit., p. 65.
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par opposition à la var. biforme renfermant les seuls individus

hétérocarpiques. D'autre part, Freyri
1
avait antérieurement ap-

pelé Ae. saxatile
fi
gracile des échantillons à port plus élevé et

plus lâche, qui d'ailleurs ne peuvent en aucune manière être

séparés de la plante des Alpes, où Ton rencontre souvent des

formes semblables, surtout depuis que les caractères de durée

attribués par Freyn à ces derniers sont controuvés. Dans ces

conditions, nous croyons devoir compléter l'étude de Solms en

désignant notre sous-espèce sous le nom cVAe. -saxatile subsp.

gracile.

Saxifraga aizoides L. var. crocea Gaud. — Près de la

cabane du Wildhorn, rocailles, cale, 2340 m.

S. aspera L. subsp. bryoides (L.) Gaud. — Œschinen-

grat, rochers, cale, 2600-2800 m.

S. biflora L. — Klein Lolmer, versant de Kandersteg,

éboulis, cale, 24-00 m.

Parnassia palustris L. var. alpina Drude. — Bonder-

spitz, versant de Kandersteg, gazons humides, cale, 2300-2400 m.

Sorbus Chamaemespilus (L.) Crantz. — Base des

gorges du Schwarzbach, versant N. de la Gemmi, rocailles, cale,

1400 m., et plus haut sur le plateau de la Spitalmatte, rocailles

herbeuses, cale, 1900 m.

X Sorbus ambigua Hedl. Mon. Surb. p. 113 (1901) =
Aria ambigua Decsne in Nouv. Arc/t. Mus. X, 165(1874); Gren.

Rev. fi. Monts Jura p. 182 == «S. erubescens Kern, ex Rony in

Magnier Serinia VIII, 148 (1889)= 5. Hostii Greml. Exkursio»s/I.

Schiv. éd. 3, p. 174 (1878) p. p. ; Briq. FI. Mont Soud. p. 32-34

= 5. Aria x Chamaemespilus. — Base des gorges du Schwarz-

bach, versant N. de la Gemmi, rocailles, cale, 1500 m.

Les formes douteuses entre le S. aria Gr. et S. Chamaemespilus

1 Freyn, 11. ce.
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Ci\, telles que nous les connaissons en Savoie et. en Suisse, ne

croissent jamais qu'au voisinage des deux parents présumés et

présentent une telle variabilité dans leurs caractères qu'il ne

saurait pour nous y avoir de doute sur leur origine hybride.

Nous pensons maintenant qu'il est préférable de distinguer le S.

ambigua, sous toutes ses formes, du S. Chamaemespihis var. su-

detica Wenz. (S. sudetica Nym ), des Sudètes; ce dernier n'est

pas une hybride, attendu que le S. Chamaemespihis Cr. var. glabra

Neilr. manque dans les Sudètes, patrie de la var. sudetica. Nos

échantillons bernois sont plus rapprochés du 5. Chamaemespilus,

dont ils ont la forme et la nervation foliaires, mais à page infé-

rieure± pubescente-aranéeuse ; ils sont d'ailleurs stériles.

Rubus saxatilis L. — Entre S'-Stephan et Blankenburg,

taillis au bord de la route, flysch, 960-1000 m.

Potentilla caulescens L. var. anadena Burn. et Briq. in

Burn. FI. Alp. mar. II, 240 (1896) = /'. caulescens var. genuina

Th. Wolf Monogr. Potent. p. 108 (1908). — Passage de Wageti

sur Kandersteg, rochers, cale, 1300-1400 m.

Cette espèce manque dans le Catalogue de L. Fischer et ne

paraît pas avoir été constatée dans la vallée de la Kander. —
M. Th. Wolf (l.c.) a changé le nom que nous avions donné à cette,

race, parce qu'on trouve le plus souvent quelque glandes dissi-

mulées entre les poils tecteurs (ce qui est le cas dans nos échan-

tillons de Wageti). Il est évident que nous aurions mieux fait en

1896 de donner à la var. anadena une épithète qui tienne compte

de ce fait, mais il n'y a pas là un motif suffisant pour changer le

nom (Règles nomencl. art. 50). M. Th. Wolf lui-même a donné le

nom Trichocarpae à un groupe de Potentilles, dont plusieurs

espèces ont les carpelles glabres. Il y aurait bien d'autres chan-

gements à faire dans la nomenclature de M. Wolf, si l'on voulait

lui appliquer strictement les principes que cet auteur invoque.

Geum reptans (L.) R. Br. — Œschinengrat, rochers et

rocailles, cale, 2700-2800 m.

16
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Alchemilla 1 alpina x pentaphyllea.

X A. f/emmia Bus.= A. glacialis X<Zpentaphyllea. — Genirai,

gazons à l'entrée du sentier d'Adelboden, et au-dessus de la rive

orientale du Daubensee, cale, 2300 m.

X .4. trullata Bus. = A. glacialis>x pentaphyllea.— Gazons

dominant le Daubensee sur le versant N. de la Gemini, cale,

2300 m.

A. alpina L.

A. alpigena Bus. — Iffigenalp, pâturages au bord de la route,

fl'ysch, 1500-16001U.

A. amphisericea Bus. — Spitalmatte, sur le versant N. de la

Gemmi, rocailles herbeuses, cale, 1900-1950 m.

A. pollens Bus. — Spilalmatte, sur le versant N. de la Gemini,

rocailles herbeuses, cale, 1900 ni.

A. leptoelada Bus.— Uescbinenthal inférieur, rochers du Schaf-

wegen, cale, 1900 m.

A. nitida Bus. — Gorges du Schwarzbach, versant N. de la

Gemmi, rocailles, cale, 1700-1800 m.

A. glacialis Bus. — De Schwarenbach au Daubensee, 2200 m.,

gazons rocailleux, cale

A. yrossidens Bus.subsp./M^ensis Bus.— Entre Iffigensee et la

cabane du Wildhorn, pentes rocailleuses, cale, 2200-2300 m.

A. glaberrima Scbmidt.

A. glaberrima Scbmidt (sensu stricto). — Entre le lac d'iffigen

et la cabane du Wildhorn, pentes rocailleuses, cale, 2200-2300 m.

A. forma Bus. -- Spitalmatte, sur le versant N. de la Gemmi,

rocailles, cale, 1900 m.

A. splendens Christ.

A. splendens Christ (sensu stricto) var, bemensis Bus. — Spital-

matte, sur le versant N. de la Gemmi, rocailles, cale, 1900 m.;

cluse de Gastern, rochers, cale, 1300 m.

1 Nous devons la détermination des âlohémilles à l'obligeance de

M. Eob. Baser, conservateur de l'herbier DC.
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A. pubescens Lan).

A. pubescens Lam. (sensu stricto). — Versant N. de la Gemmi

à la Spitalmatte, rocailles, cale, 2000 m.

A. inlermedia Hall. f. = A. helvetica Brûgg. —Versant N. delà

Gemmi, rocailles dominant la rive E. du Daubensee, cale. , 2200 m. ;

col de Holithùrli, versant de Kandersteg, pelouses, cale, 2400 m.

A. vulgaris L.

A. paslovalis Bus. — Versant N. de la Gemmi, gazons au S. du

Daubensee, cale, 2300 m.

A. /lavicoma Bus. — Versant N. de la Gemmi, gazons au S.

du Daubensee, cale, 2300 m.

A. alpestris Schmidt. — Versant de la Gemmi, de Schwaren-

bach au Daubensee, cale, 2100 m.

Rosa canina 1

L. var. biserrata (Mer.) Baker. — Bains de

la Lenk, sous-bois, cale, 1100-1200 m.

R. dumetorum Tbuill. var. urbica (Léni.) Christ. — Bains

de la Lenk, talus ombragés, cale, 1 130 m.

R. rubrifolia Vill. var. glaucescens (Wulf.) B. Kell. —
Bains de la Lenk, buissons, cale, 1000-1200 m.

R. abietina Gren. var. Thomasii (Pug.) B. Kell. — Bains

de la Lenk, clairières de la forêt, cale, 1100-1200 m.

R. agrestis Savi var. bernensis B. Kell., var. nov. — Bains

de la Lenk, buissons, cale, 1100-1200 m.

« Foliola mediocria, supra glabra; foliolum terminale obovato-

latecuneatum, apice breviter apiculatum. Petioli subglabri, co-

piose glandulosi, glandulis subsessilibus. Bami floriferi inermes.

Beceptacula ovata; sepala appendiculis lanceolatis, glanduloso-

ciliatis, post anthesin reflexa vel patula. Styli brèves, sublanati.

« In verschiedenen Merkmalen der ungarischen R. briacensis

1 Nous devons la détermination des Roses à l'obligeance de M. le

Prof. Dr R. Keller.
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Braun gleichend stellt unsere Varietât doch einen weniger aus-

gepràgten Uebergang zur R. elliplica Gren. vor. » (R. Relier mss.).

R. pendulina L. var. setosa (Greml.) R. Kell. — Bains de

la Lenk, sous-bois, cale, 1100-1200 m.

Prunus Padus L. var. typica Kœhne. — Entre la Lenk et

Iffigenalp, pentes rocheuses, flysch, 1150 m.

Coronilla vaginalis Lamk. — Delta de l Œschinenbach,

rocailles, cale, 1200 m. Plante évidemment entraînée par les

eaux.

Oxytropis montana (L. ) DC. var. Jacquini ( Bunge) Beck.

— Entre Ifflgensee et le refuge du Wildhorn, pentes rocheuses,

cale, 2200-2300 m. ;-Oberbergli sur l'Œschinensee, gazons, cale,

2000-2200 m.

O. lapponica (Wahlb.) Gay. — Oberbergli sur l'Œschinen-

see, pentes herbeuses, cale, 2000 m., abondante avec l'espèce

précédente.

O. campestris (L.) DC. — Entre Ifflgensee et le refuge du

Wildhorn.

Phaca frigida L. — Au-dessus du lac d'Iffigen, pentes

herbeuses, cale, 2100-2200 m.; Bonderspitz, pentes herbeuses,

cale 2300 m

Géranium molle L. — Passage de Wageti, balmes, cale,

1300 m. — Espèce évidemment amenée par les moutons aux-

quels ces balmes servent de refuge.

Helianthemum alpestre (Jacq.) DC. var. hirtum (Koch)

Pach. — Bonderspitz, rocailles de l'arête, cale, 2400 m.

Cette variété est de beaucoup la plus répandue en Suisse ; c'est

à elle qu'appartiennent tous les échantillons que nous avons

observés en 1917 en plusieurs localités dans le bassin de Kander-

steg.
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— var. glabratum Dun. — Nous avons vu cette variété —
récoltée sur les flancs de l'Altels par Seringe — à l'herbier

Delessert provenant de la collection de Haller fils, avec cetle

note de Haller: «Seringe in M. Alt-Els-horn, supra Gemrai.

1816 — praeter glabritiem foliorum nullum video discrimem

inter hanc et C. alpestrem Jacq. Helv. 1034. Sed non habeo pro

C. oelandico Jacq. Wahlenb. helv. quoniam petala calyce majora,

et folia abs illis Azaleae diversa. » A côté des caractères d'indû-

ment, M. Grosser (Cist. p. 120 in Engl. Pflanzenr. IV, 193, ann.

1903) a attribué à la var. hirlum des feuilles 5-6 fois plus longues

que larges, et à la var. glabratum des feuilles 3-4 fois plus lon-

gues que larges. Ces caractères ont été reproduits par nos amis

Schinz et Thellung (FI. Scliw. éd. 3, II, 249, ann. 1914). Par

contre, M. Janchen (Cist. Oesterr.-Ung. p. 90 in Mitt. natunv. Ver.

Wien VII, ann. 1909) les passe sous silence et avec raison, car ils

sont tout à fait fallacieux. Il est très rare de rencontrer des

feuilles exactement 5-6 fois plus longues que larges. Dans les

deux variétés, les feuilles sont en moyenne 1-4 plus longues que

larges selon leur position sur l'axe. VH. alpestre est en effet doté

d'une hétérophyllie très marquée: les feuilles situées à la base

des rameaux florifères, bien plus courtes, sont parfois à peine

plus longues que larges.

H. nummularium Mill. ampl. Schinz et Thell. in Viertel-

jahrsschr. naturf. Ges. Zurich LUI, 551 (1909).

— subsp. grandiflorum Schinz et Thell. FI. Schtv. éd. 3,

I, 361 (1909) f. eugrandiflorum (Gross.) Schinz. et Thell. op. cit.

11,249(1914).— Bords du lac d'Iffigen, pentes rocheuses, 2100m.;

Schwarenbach, versant N. de la Gemmi, rocailles, cale, 2000m.;

Oberbergli sur l'Œschinensee, gazons rocailleux, cale, 2000 ni.

Le changement de nomenclature pour l'espèce qui a porté suc-

cessivement les noms de Cislus Helianthemum L. et C. nummu-
larius L., Helianthemum Chamaeeistus Mill. et H. nummularium

Mill., H. vulgare Ga3rtn., sans compter les nombreux autres sy-

nonymes et noms divers appliqués à des subdivisions — ce chan-

gement, tel qu'il a été effectué par MM. Schinz et Thellung, est
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rigoureusement conforme aux Règles de la nomenclature el doit

être admis, quelque désagréable que soit la perturbation mo-

mentanée qu'il produit. — Nous ne pouvons accepter la manière

de voir de M. Janchen qui accorde un rang spécifique aux H.

nummularium Mill. sensu stricto, tomentosum Spreng., hirsutum

Mér., grandiflorum DC. et nilidum Clem. Tous ces groupes sont

reliés entre eux étroitement par des formes de transition non

hybrides : en les présentant réunis en une espèce collective, l'on

en donne une idée beaucoup plus adéquate aux faits qu'en les

séparant artificiellement. Du moment que l'on attribue une valeur

subspécifique à YH. nummularium Mill. sensu stricto (Grosser,

Schinz et Thellung), il est évident qu'il faut aussi traiter comme

une sous-espèce YH. grandiflorum DC, qui — outre ses caractères

morphologiques — possède Une distribution géographique oro-

phile propre et des exigences écologiques particulières plus accen-

tuées que YH. nummularium subsp. nummularium par rapport à

la sous-espèce hirsutum.

Viola cenisia L. — Extraordinairement abondant à la

Bonderkrinde, sur les deux versants d'Adelboden et de Kander-

steg, puis sur les pentes du Klein Lohner et du Bonderspitz,

dans les rocailles calcaires de 2200-2500 m. ; Œschinengrat,

éboulis, cale, 2500m.

Epilobium alsinefolium Vill. — Près la cascade d'If-

figen, pentes herbeuses humides, flyscli, 14-00 m.; sources à

Schwarenbach, versant N. de la Gemini, cale, 2000 m.

Hippuris vulgaris L. — Petit lac de la Lenk, 1070 m.

Bupleurum ranunculoides L. var. latifolium Gaud.

— Au-dessus du lac d'iffigen, versant N. de la Gemmi, rocailles,

cale, 1950 m.; au-dessus de l'Œchinensee, rochers, cale, 1600-

1700 m.

Seseli Libanotis (L.) Ivocli var. genuinum Gr. et Godr,

— Ochsenwang sur l'Œschinensee, pentes herbeuses, cale,.

1700 m.
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Athamanta cretensis L. var. glabra Gaud. — Entre

Iffigenalp et Iffigensee, pentes rocailleuses, cale, 1900-2000 m.

Ligusticum simplex (L.) Ail. — Bonderspitz, rocailles

gazonnées, cale, 2500 ni.

Monotropa Hypopitys L. var. hypophagos (Dum.) An-

dres. — La Lenk, forêt dominant le Kurhaus, flysch, H 00- 1200 ni.

Pyrola uniflora L. — Siebenbrunnen près de la Lenk,

sous les sapins près des sources de la Simme, humus, 1400-

1500 m.

P. rotundifolia L.— Gasternthal, épicéaie, humus, 1355 ni.

X R. intermedium Tausch— R. ferrugineum x hirsutum !

— Gorges du Schwarzbach, versant N. de la Gemini, ericeto-rho-

doraie, cale, et humus, 1700 m. inter parentes.

Loiseleuria procumbens (L.) Desv. — Œschinengrat,

pelouses, grès, 2600 m.

Primula farinosa L. — La Lenk, marais près du lac,

alluv., 1050 m.; station assez basse.

P. Auricula L. — Lac d'Iffigen, pâturages rocheux domi-

nant le lac, cale, 2095 m.; Spitalmatte sur le versant N. de la

Gemmi, rocailles herbeuses, cale, 1900 m.

Androsace helvetica (L.) AU. — Arêtes du Bonder-

spitz, rochers, cale, 2400-2548 m. — La localité de l'Œschinen-

grat a déjà été signalée pour cette espèce et pour VA. pubescens

DC. (!) par L. Fischer (Verz. p. 127).

Gentiana brachyphylla Vill. — Arêtes du Bonderspitz v

rocailles, cale, 2500 m.

G. utriculosa L. — La Lenk, marais, 1050 m. (localité dé-

découverte par Guthnick), et entre la Lenk et Oberried, marais,

1050 m.



(27). — 248 —

G. tenella Rollb. var. typica Vaccari. — Col de la Gemmi,

gazons, cale, 2330 m.

G. solstitialis Wettst.— Gasternthal, prairies, cale, 1360 m.

G. ciliata L. var. alpina Hegetschw. — Entre Ifflgenalp et

l'ancien refuge de Platten, chemin du Rawyl, éboulis cale, 1700-

1750 m.

Menyanthes trifoliata L. — La Lenk, dans le petit lac,

vers 1070 m.

Asperugo procumbens L. — Passage de Wageti sur

Kandersteg, balmes à moutons, cale, 1300 m.

Scutellaria galericulata L. -- La Lenk, près du petit

lac, marais, 1070 m.

Galeopsis Tetrahit L. var. Reichenbachii (Reut.) Rap.

La Lenk, près du petit lac, alluv., 1100 m.

Thymus Serpyllum L. var. ovatus (Mill.) Briq. —
Cascade de la Simme près des bains de la Lenk, lisière des bois,

1100 m.

— var. alpestris (Tausch) Briq. — Bords du lac d'Iffigen, pe-

louses rocailleuses, cale, 2090 m.; arêtes du Bonderspitz, gazons

rocailleux, cale 2500 m.

— var. reptabundus Briq. — Passage de Wageti sur Kander-

steg, rocailles, cale, 1300-1400 m.

Mentha arvensis L. var. procumbens Becker. — Bains

de la Lenk, points humides, 1100-1200 [f. ad var. uuslriacam

(Jacq.) Briq. aliq. vergens].

X M. verticillata L. = M. aquatica x arvensis.

— var. ovalifolia (Opiz) H. Braun. — La Lenk, lieux humides

près du petit lac, vers 1100 m.
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M. aquatica L. var. inciso-serrata (Strail) Briq., forma.

— La Lenk, prairies humides près du petit lac, 1100 m.

M. longifolia Huds. var. oblongifolia (Winim. et Grab.)

Briq. - La Lenk, marais près du petit lac, 1070 m.

Verbascum crassifolium DC (1805) = V. montanum

Schrad. (1809). — Rochers au N. de l'Œschinensee, cale, 1600-

1700 m.

Erinus alpinus L. — Rochers au-dessus du lac d'Iffigen,

2100-2200 m.

Veronica fruticulosa L. var. procurrens Briq. in Ann.

Cous, et Jard. bol. Genève III, 102 (1899). — Rochers au N. de

HEschinensee, cale, 1600-1700 m.

Rhinanthus hirsutus Lamk subsp. patulus Briq. et

Cavill. == Alectorolophus patulus Stern. —- La Lenk, bord des bois

près du petit lac, alluv., 1100 m.; base de la moraine de Rieseten

près Kandersteg, rocailles, cale, 1150 m.

R. angustifolius Gmel. subsp. lanceolatus Briq. et

Cavill. = R. alacialis Personn. — Alectorolophus lanceolatus

Stern. — Œschinengrat, pentes herb. -rocailleuses, cale. 2200m.

Pedicularis palustris L. — La Lenk, marais, 1100 m.

P. adscendens Schleich. (1810) = P. Barrelieri Reichb.

(1831). — Entre Iffigenalp et Iffigensee, pentes rocailleuses,

cale, 1800-1900 m.

P. foliosa L. — Passage de Wageti sur Kandersteg, pentes

herb. -rocailleuses, cale, 1300-1400 m.; station très basse.

Melampyrum 1 silvaticum L. var. dentatum Schur. —
Kandersteg, bois à Schupfli, cale, 1200 ni. (subvar. ïntermedium

Beauv. f. sinvatum Beauv.).

1 Déterminations dues à l'obligeance de M. Gustave Beauverd.
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— var. edentatum Schur. subvar. gracillimum Beauv. —
Arvenwald de la Spitalmatte, sur le versant N. de la Gemini,

humus, 1930 m. (f. monlanum Beauv.)-

— — subvar. genuinum Beauv. — La Lenk, pentes her-

beuses, sous-bois, cale, 1100 m. (f. vulgatum Beauv.).

subvar. dubium Beauv. — La Lenk, sous-bois, cale.,

1100 m.; Kandersteg, épicéaie à Vielhallen, cale, 1160 m.

Globularia nudicaulis L. — Passage de Wageti sur

Kandersteg, rocailles herbeuses, cale, 1400 m.

Plantago alpina L. var. genuina Briq. et Cavill. = P.

alpina Auct. helv. — Entre Iffigense et la cabane du Wildhorn,

pentes rocailleuses, cale. 2200-2300 m.

Nos échantillons ont des feuilles plus amples que dans le type

et sont ainsi intermédiaires entre la var. genuina et la var. spa-

thulata Briq. [in Ann. Cons. et Jardin bot. Genève III, p. 105

(1899)].

P. montana Lamk var. angustifrons Briq.
1 — Oberbergli

surTŒschinensee, gazons, cale, 2000m.

— var. atrata (Hopp.) Briq. 1. e — Ober-Allmen sur Kander-

steg, gazons rocailleux, cale, 2000 m. (f. dentata, ad var. angusli-

f'rondem vergens !); Alpenschelengrat sur Kandersteg, rocailles

herbeuses, cale, 2250 m. (f. subintegra); moraine du glacier de

la Blûmlisalp, rocailles, cale, 2400 m. (f. dentata).

— var. holosericea Gaud. — Col de la Gemini, gazons rocail-

leux, cale, 2330 m. (localité classique de Gandin!).

Galium uliginosum L. — La Lenk, marais, 1100 m.

G. palustre L. var. vulgare Uechtr.; Briq. et Cav. in Burn.

FI. Alp. mar. V. 158. — La Lenk, marais, 1100 m.

G. Mollugo L. var. rigidum (Vill.) Briq. et Cav. in Burn.

FI. Alp. mar. V, 130. — Au-dessus de TCEschinensee, rochers,

cale, 1600-1700 m.

1 L'un de nous (Briquet) revient plus loin en détail sur ces divers

Plantains dans un article spécial.
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G- pumilum Murr. var. alpestre (Tausclï) Briq. et Cav. in

Burn. FI. Alp. mar. V, 149. — Bords du lac d'Iffigen, pelouses

rocailleuses, cale, 2100 m.

G. helveticum Weig. — Bonderspitz, versant de Kander-

steg, éboulis, cale, 2500 m.; moraine du glacier de la Blumlisaïp,

cale. 2500 m.

Lonicera alpigena L. — Entre Iffigenalp et l'ancien

refuge de Platten, chemin du Bawyl, éboulis, cale, 1700-1750 m.

L. coerulea L. — La Lenk, brousse, cale, 1100 m.

Succisa pratensis Mœnch var. glabrata Reichb.; Briq. et

Cav. in Burn. FI. Alp. mar. Y, 255. — La Lenk, prés humides,

cale, 1100 m.

— var. hirsuta (Wallr.) Reichb.; Briq. et Cav. in Burn. op. cit.

p. 256. — Marais près du lac de la Lenk, 1050 m.

Bace bien caractérisée, probablement répandue en Suisse, où

elle a été vaguement mentionnée par Gandin (FI. helv. I, 386)

sans indication de localité.

Scabiosa columbaria L. var. lucida (Vill.) Coult. —
Bords du lac d'Iffigen, pâturages, cale, 2090-2100 m.; Bonder-

spitz, versant de Kandersteg, pentes herbeuses, cale, 2300 m.

— var. alpestris (Jord.) Briq. et Cav. in Burn. FI. Alp. mar.

V, 249. — Bords du lac d'Iffigen, comme ci-dessus, passages à la

var. précédente.

Knautia silvatica (L.) Duby var. praesignis (Beck) Briq.

— Bords du lac d'Iffigen, prairies rocheuses, cale, 2100 m.

K. silvatica (L.) Duby var. Sendtneri (Brùgg.) Wohlf.,

emend. Briq. in Arin. Cous, et Jard. bot. Genève VI, 110 (1902).

— La Lenk, bois, cale, 1100 m. Des formes de transition avec

la var. précédente ont été récoltées près de la Lenk, bords de la

route d'Iffigen, pentes herbeuses en sous-bois, cale, 1 100 m.
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— var. phrissotricha ' Briq. et Cavil!., var. nov. — Passage

de Schafwegen dans l'Ueschinenthal inférieur, rochers herbeux,

cale, 1900 m.

Herba ad 60 cm. alta, caule robustissimo, superne ramoso,

foliato, undique pilis setaceis, rigidis, patulo-reflexis, elongatis,

creberrimis dense obtecto; pedunculis praeter pilos longos ±
reflexos glandulis stipitatis paucis preditis. Folia oblonga, apice

acutninata, basilaria basi attenuata, mediocriter petiolata, supe-

riora basi cordato-amplectentia sessilia, crassiuscula, utrinque

pilis setaceis rigidulis coiispersa, irregulariter serrato-dentata.

Involucri bracteae exteriores ovatae, sub apice constrictae, pilis

elongatis erebrioribus praesertim secus margines ornatae, floribus

breviores. Corollae violaceae, pilis elongatis dispersis praeditae.

Fructus dense prorsus hirsuti, pilis aristaruin baseos fere dimi-

clium aristarum attingentibus.

Race abondamment représentée dans la localité indiquée, voi-

sine de la var. praesignis (Beck) Briq., dont elle diffère par la

tige bien plus densément hérissée et par Findument pileux allongé

qui caractérise toute la. plante jusque sur les corolles. Cet indû-

ment est d'autant plus saillant que les formes bernoises du A'.

silvalica var. jwaesignis, que nous avons vues, sont relativement

peu hérissées et tendent souvent à passer à la var. Sendttieri.

— var. Wilczekii Briq. et Cavill., var. nov. — Bien que nous

n'ayons pas rencontré cette forme sur territoire bernois, mais

dans la région limitrophe du Valais (entre Goppenstein et Ferden,

pentes herbeuses-rocailleuses, cristallin, 1250m., Lœtschenthal),

nous saisissons cette occasion pour la mentionner.

Herba 30-40 cm. alta. Caulis mediocris vel subdebilis, inter-

nodiis infimis paucis valde abbreviatis pilis setaceis reflexis

obtectis, pedunculo valde elongato, scapiformi,atro-viridi, pilis

setaceis dispersis mediocribus, infra capitulum cum pubescentia

brevi adpressa et glandulis stipitatis commixtis. Folia atroviridia

oblongo-lanceolata, omnia versus basin caulis congesta, infima

(sub anthesi destructa) et rosularum sterilium breviter lateque

petiolata, subintegra, sequentia oblongo-lanceolata, irregulariter

De ï/o£<7<7£iv hérisser, et ©or H poil..
14 I
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dentata, crassiuscula, supra glabra, subtus ad nervos pilis seta-

ceis praedita. Capitulum solitarium, majus. Involucri bracteae

exteriores pro rata angustae, oblongae vel ovato-oblongae, infra

apicem parum constrictae, pilis longioribus marginalibus paucio-

ribus, floribus breviores. Corollae intense violaceae, radiantes

glabrescentes, interiores pilis elongatis extus magis praeditae.

Fructus dense prorsus hirsutus, pilis aristarum baseos infra ter-

tiam aristarum cire, attingentibus.

Cette race présente les caractères d'indûment et de glandulo-

sité de la var.praesignis (Beck) Briq., mais elle s'en écarte par la

pseudoscapie des pédoncules et se rapproebe davantage, à ce

point de vue, des var. dolichophylla Briq. et succisoides Briq. Ces

dernières s'en distinguent immédiatement par l'indument sétacé

des tiges limité aux entrenœuds inférieurs. Nous devons ajouter

à cette occasion que nous continuons à faire jouer un rôle essen-

tiel a la glandulosité dans la systématique des races tant du K.

silvatica que du A', arvensis, contrairement aux idées défendues

par M. Zoltan de Szabo. Les -glandes stipitées se comportent

comme un élément remarquablement constant des diverses races

et échappent entièrement aux variations individuelles ou locales

si fréquentes dans le genre Knantia.

Phyteuma orbiculare L. var. ellipticifolium B. Schulz.

— Ober-Allmen, gazons rocailleux, cale, 2000 m.

P. Halleri Ail. var. typicum B. Schulz. — Passage de Wa-

geti à l'W. de Kandersteg, pentes herbeuses, cale, 1400-1500 m.;

gorges du Schwarzbach, versant N. de la Gemmi, cale, 1700 m.

Campanula barbata L. var. pusilla Gaud. — Œschinen-

grat, versant S., grès, 2400 m.

C. cochleariifolia Lamk. (1783) = C. pusilla Hsenke

(1788).

— var. typica — C. pusilla var. typica Beck FI. Nieder-Oest

.

p. 1104 (1893) = C. cochleariifolia var. pusilla Schinz et Kell.

FI. Schw. éd. 2, II, 213 (1905). — Près de la cascade d'Iffigen,

pentes herbeuses, flysch, 1300-1400 m.
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— var. paniculata Schinz et Kell. Fl. Schw. éd. 2, II, 331

(1905)=: Ç. subramulosa Jord. in Gr. et Godr. Fl. Fr. II, 41$

(1852) = C. pusilla var. paniculata Nseg. ap. Reichb. f. le. fl.

gerni. et helv. XIX, 117, tab. 245 IV (1860) = C. pusilïa var. sub-

ramulosa Rap. Guide éd. 2, p. 371 (1862) = C. cochleariifolia

var. subramulosa Schinz et Kell. Fl. Schw. éd. 2, II, 213 (1905).

— Abondant aux environs de la Lenk, 1000-1100 m., alluv. et

cale.

Les échantillons à pédoncules très allongés, tels que les figure

Keichenbach f., se trouvent isolés au milieu des autres et ne

constituent pas une variété particulière ; le nom imposé par

Nâgeli à cette variété — extrêmement répandue en Suisse sur

toutes les basses montagnes — a la priorité sur celui que Rapin

a emprunté à Jordan.

G. Scheuchzeri Vill. var. typica Beck. — Près du lac d'if-

figen, pentes rocailleuses, cale, 2000-2100 m.; Spitalmatte sur

le versant N. de la Gemmi, rocailles herbeuses, cale, 1900 m.;

Œschinengrat, pentes rocailleuses du versant S., cale, 2200 m.

Nos échantillons de la Spitalmatte ont en partie des grappes

5-6flores comme dans la var. Schleicheri (Sut.) Beck (non C.

Schleicheri Heg.); mais les feuilles caulinaires inférieures sont

plus largement lancéolées-linéaires que dans cette dernière.

C. cenisia L.— Œschinengrat, rocailles, cale, 2700-2800 m.;

très abondant.

Cette localité a déjà été relevée par nos prédécesseurs (voy.

L. Fischer Verz. p. 100). L'indication: « auf Schutthalden und

schieferigem Boden » doit être appliquée à la nature physique du

sous-sol. D'après nos observations dans les Alpes occidentales, le

C. cenisia est en effet très calcicole et ne se rencontre sur les ter-

rains schisteux proprement dits que lorsqu'ils renferment une

quantité appréciable de chaux.

Adenostyles glabra (Mill.) DC. var. typica ,1. Braun. —
Près de la cascade d'Iffigen, pentes herbeuses humides, 1400 m.;

vallon inférieur de rUeschinenthal, gorges humides, cale, 1400m.;
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passage de Wageti, rochers humides, cale., 1300 m.; Kandersteg

à Vielhallen, rochers humides, cale, 1150 m.; gorges du Schwarz-

bach, versant N. de la Gemmi, rocailles, cale, 1700-1800 m.

Nos échantillons des environs de Kandersteg, à limbe foliaire

plus épais, à poils des nervures plus abondants, se rapprochent

quelque peu de la var. calcarea Braun {A. calcarea Briïgg., A.

crassifolia Kern.), mais ne peuvent cependant pas être séparés

de la var. typica.

X A. canescens Sennh. in Oesterr. bol. Zeitschr. XXXIX,

332 (1889) == A.Alliaviae xglubru ! — Gorges du Schwarzbach,

versant N. de la Gemmi, vernaies, terrain décale, 1800 m.

Cette hybride — que nous avons eu l'occasion d'étudier cette

année même dans les Alpes Lémaniennes valaisannes sur le ver-

sant N. du col du Jorat — oscille pour tous ses caractères, y com-

pris ceux des lobes corollins, entre les deux parents, entre les-

quels elle croît. Notre échantillon du Schwarzbach a le port de

VA. glabra, à limbe foliaire mou, très virescent à la page infé-

rieure, à poils disséminés ou glabrescents, à inflorescence con-

densée; les feuilles ont un limbe plus profondément et plus irré-

gulièrement incisé ; les caulinaires supérieures sont nettement

auriculées à la base.

A. Alliariae (Gouan) Kern. — Cette espèce, qui n'est indi-

quée par L. Fischer {Verz. p. 77) que dans un nombre restreint

de localités, est probablement très répandue dans FOberland, où

elle caractérise les vernaies. Outre la localité du Schwarzbach,

nous l'avons vue dans des terrains décalcifiés près de la cabane

Platten, entre Iffigen et le Rawylpass, 1900-2000 m.

Solidago Virgaurea L. subsp. minuta Briq. et Cav.

var. alpina Murith (1810); Briq. et Cav. in Burn. FI. Alp. mar.

V, 273. — Bords du lac d'Ifflgen, pelouses rocailleuses, cale,

2100 m.; Alpschelen sous la Bonderkrinde, rocailles, cale, 2100 m.

Ainsi que nous l'avons montré (1. c.j, cette race alpine englobe

à la fois les var. alpestris DC. et cambrica Koch, énumérées comme

distinctes par L. Fischer (Verz. p. 80).
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Aster Bellidiastrum (L.) Scop. var. orophilus Briq. et

Cav. in Burn. FI. Alp. mar. V, 321 (1815). — Bonderspitz, ver-

sant de Kandersteg, pentes herbeuses-rocailleuses, cale, 2300 m.

Petite race alpine, très répandue dans les Alpes suisses et sur

les hauts sommets du Jura, à feuilles ± glabrescentes à la page

supérieure, à calathides petites, bractées involucrales atteignant

5-7 mm., à ligules étroites, dépassant le disque de 5-7 mm., ce

dernier d'un jaune plus intense.

Aster alpinus L. var. dolomiticus Beck FI. Nied.-Oesterr.

p. 1167 (1893) : Briq. et Cav. in Burn. FI. Alp. mar. V, 324 = A.

alpinus subsp. dolomiticus Hayek FI. Sleierm. II, 492 (1913) =
A. alpinus L. «type» Guyot in Bull. Soc. bol. Genève, sér. 2, VI

(1914). — Au-dessus du lac d'Iffigen, pelouses rocheuses, cale,

2 00-2200 m.; Bonderspitz, versant de Kandersteg, rocailles her-

beuses, cale, 2500 m.; Schwarenbach, versant N. de la Gemmi,

pentes herbeuses, 2000 m.

Tous nos échantillons appartiennent à la sous-var. virescens

Briq. et Cav. I. c; c'est là la forme de beaucoup la plus répandue

en Suisse, caractérisée par des pédoncules à indûment court, à

poils ascendants ou appliqués. — La var. breyninus Beck [1. c;

Briq. et Cav. in Burn. op. cit. p. 322 = A. alpinus subsp. brey-

ninus Hayek 1. c. = A. alpinus var. hirsutus F. 0. Wolf in Bull.

Soc. Murith. III, 18 (1875) quoad pi. valles.; Bouy FI. Fr. VIII,

146 (1903) quoad pi. gall. ; Guyot I. c], à pédoncules épais,

pourvus dans leur partie supérieure de poils plus longs et

souvent crépus ou ondulés, est beaucoup plus rare [Jura;

Alpes calcaires extérieures (Alpes de Morgins : Schneider ;

Gantrisch: Schneider; alp. d'Engelberg: Alioth); Valais, Evo-

lène: Pannatier)]; elle se présente d'ailleurs le plus souvent

dans ces diverses localités suisses sous des formes peu caractéri-

sées et reliées à la var. dolomiticus par de nombreux individus

ambigus. VA. hirsutus Host [FI. austr. II, 485 (1831)], souvent

rattaché ou confondu avec la variété breyninus, est une plante

critique de Bohème dont la présence dans les Alpes est incer-

taine.
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Erigeron alpinum L. subsp. alpinum Briq. in Ann.

Cons. et Jard. bot. Genève III, 116 (1899); Briq. et Cav. in Burn.

FI. Alp. mar. V, 299.

— var. minus Gaud. FI. helv. V, 266 (1829); Briq. et Cav. in

Burn. op. cit. p. 303. — Bonderspitz, versant de Kandersteg,

pentes herbeuses, cale, 2300 m.

Nos échantillons appartiennent à la sous-var. compactant Briq.

et Cav. (op. cit. p. 304, ubi synonymia), le groupe le plus répandu

en Suisse.

— subsp. glabratum Briq. I. c. ; Briq. et Cav. in Burn. op.

cit. p. 307.

— var. glabriusculum Custer in Neue Alpina I, 121 (1821),

Briq. et Cav." op. cit. p. 308 = E. polymorphum Scop. (1772) =
E. glabratum Hopp. et Hornsch. (1825).— Ober-Allmen sur Kan-

dersteg, rochers herbeux, cale, 1900 m.; Oberbergli surl'Œschi-

nensee, rochers, cale, 2000 m.

— var. exaltatum Briq. in Ami. Cons. et Jard. bot. Genève III,

115 (1899); Briq. et Cav. in op. cit. p. 308 (ubi synonymia). —
(Eschinengrat, rochers du versant S., cale, 2100 m.

Forme à pédoncules flexueux, allongés, ± hérissés.

E. uniflorum L. var. eu-uniflorum Briq. et Cav. in Burn.

op. cit. V, 317 (1915).— Col de la Gemmi, gazons, cale, 2300m.

Antennaria carpathica Bl. et Fingerh. — Ober-Allmen

sur Kandersteg, gazons, cale, 2000 m.

Leontopodium alpinum Cass. var. typicum Fior. et

Paol. f. genuinum Beauv. — Entre le lac d'Ifflgen et la cabane

du Wildhorn, pentes rocheuses, cale, 2300-2400 m.

Gnaphalium silvaticum L. var. praecox F. Sch. Arch.

de FI. p. 311 (1861); Briq. et Cav. in Burn. FI. Alp. mar. VI, 282

(1917). — La Lenk, marais près du petit lac, alluvions, 1070 m.

— var. minus Godet FI. Jura p. 370 (1853); Briq. et Cav. in

Burn. op. cit. p. 283. — Iffigenalp, prairies humides, 1700 m.
17
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Nous renvoyons à nos notes récentes (op. cit.) sur ces deux

variétés, extrêmement voisines, ainsi que sur leur synonymie et

leurs rapports avec les autres éléments constitutifs du polymorphe

G. silvaticum.

Achillea Ptarmica L. subsp. eu-Ptarmica Heim. var.

genuina Heim. — La Lenk, marais, 1050 m.

Leucanthemum vulgare Lamk subsp. triviale (Gaud.)

Briq. et Cav. in Burn. Fl.Alp. mar. VI, 88 (1916), ubi synonymia.

— var. pratense Timb.-Lagr.; Briq. et Cav. op. cit. p. 88. —
La Lenk, marais, alluv., 1100 m.

La forme de la Lenk appartient incontestablement à la var.

pratense par la phyllomorphose, mais les tiges rameuses, pleio-

céphales, à calathides dépassant souvent 5 cm. de diamètre

(ligules comprises), indiquent un passage vers la var. praestans

Briq. et Cav. op. cit. p. 89).

— subsp. montanum (Gaud.) Briq. et Cav. op. cit. V, 94

( 1916) var. adustum (Koch) Briq. et Cav. op. cit. p. 95). — Bords

du lac d'Iffigen, prairies rocheuses, cale, 2i,00 m. (f. hirlum,

caulibus foliisque ± hirtis, procerum); passage de Wageti sur

Kandersteg, rocailles herbeuses, cale, 1300-1400 m. (f. glabve-

scens, caule foliisque glabrescentibus, et f. hirlum); Oberbergli

sur l'Œschinensee, gazons rocailleux, cale, 200U m. (f. glabre-

scens et f. hirlum).

Bace d'apparence très variable. On peut ajouter aux variations

énumérées par nous (1. c.) celles tirées de l'indument (surtout

caulinalre) tantôt hérissé (f. hirlum), tantôt faible, parfois presque-

nul (f. çilahresvens). Les échanlillons du lac d'Iffigen sont exagé-

rément développés, à feuilles caulinaires plus larges, à très

grandes calathides, atteignant et dépassant même 6 cm. (ligules

comprises).

L. atratum (Jacq.) DC. Prodr. VI, 48 (1837); Briq. et Cav.

in Burn. FI. Alp. mar. VI, 112, ubi synonymia et historia.

— var. genuinum Briq. et Cav. op. cit. p. 114 (1916). — Bon-

derspitz, versant de Kandersteg, rocailles, cale, 2000-2548 m.;
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au-dessus de l'Œschinensee, rocailles humides, cale, 1600-

4700 m.

C'est de beaucoup la variété la plus répandue en Suisse.

— var. incisum (Rony) Briq. et Cav. 1. c. — Gorges du Schwarz-

bach, versant N. de la Gemmi, cale. 1700 m.

Cette variété à feuilles basilaires profondément incisées, les

caulinaires incisées-pennatilobulées, à lobules étroits et allongés

— si fréquente dans les Alpes maritimes et en Dauphiné — est

au contraire rare dans l'Europe centrale.

Artemisia laxa (Lamk) Fritsch = A. mutellina Vill. —
Klein Lohner, versant d'Adelboden, rochers, cale, 2400-2500 m.;

Œschinengrat, rochers, cale, 2700-2800 m.

Senecio viscosus L. — La Lenk, alluvions près du lac,

1050 m.

Arctium Lappa L. = Lappa officinàlis Ail. = L. major

Gœrtn. — La Lenk, graviers près du petit lac, cale, 1100 m.

Carduus defloratus L. var. cirsioides (Vill.) DC. emend.

Gugl. — La Lenk, près des sources de la Simme, rocailles, 1400 m.

Tous les échantillons que nous avons observés aux environs de

Kandersteg (sans les récolter) appartenaient à cette forme.

C. crispus L. var. multiflorus (Gaud.) DC. — Erlenbach,

bords des routes, cale, 700 m.

X Cirsium subalpinum Gaud. = C. palustre x rivu-

lare ! — Vielhallen près Kandersteg, pré humide, alluv., 1150m.

<inter parentes).

C. rivulare (Jacq.) Ail. — Vielhallen près Kandersteg, pré

humide, alluv., 1150 m.

X C. hybridum Koch = C. oleraceum x palustre! — La

Lenk, marais, alluv., 1100 m. (intër parentes).
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X C. erucagineum DC. = C. oleraceum x rivulare! -

Vielhallen près Kandersteg, pré humide, alluv., 1150 m.! (inter

parentes).

X C. rigens Wallr. == C. acaule x oleraceum! — Entre La.

Lenk et Oberried, marais, alluv., 1100 m. (inter parentes);

Schiïpfli près Kandersteg, pentes herbeuses-rocailleuses, cale.,.

1200 m. (inter parenles).

Gentaurea Scabiosa L. var. alpinaGaud. — Spitalmatte'T

versant JN. de la Gemmi, rocailles herbeuses, cale, 1900 m.; ro-

chers au N. de l'Ueschinensee, cale, 1600-1700 m.

Leontodon hispidum L. var. oenochroum Briq. et Cav. r

var. nov. — Rocailles de Schafwegen, dans la partie inférieure

de l'Œschinenthal, cale, 2000 m.

Folia firmula oblonga, apice obtusa vel obtusiuscula, saepe

minute apiculata, ultra médium latiora, marginibus integrascen-

tibus vel saepius sinuato-lobulatis, lobulis triangularibus vel

triangulari-subacuminatis, superficialibus, basi longe inpetiolum

extenuata, utrinque pilis brevibus, grossis, paucis, apice breviter

bi-trifidis parce conspersa, caeterum inter pilos distantes glabra r

nunc etiam subglabra vel cal vata, majora superficie ad 8x2,5 cm.

Scapus gracilis, pilis iis foliorum similibus parce praeditus vel

glabrescens, folia saepius aliq. excedens, 5-14 cm. longus, apice

haudvel vix incrassatus. Capitulum médiocre, periclinio ovato;

involucri bracteae nigrescentes, exteriores breviores oblongae vel

oblongo-lanceolatae, pilis longioribus albidis apice bi-trifidis-

crebrioribus ornatae, interiores obiongo-lineares elongatae pilis-

longis rarioribus vel glabrescentes apice pilis minimis albide-

ciliolato-cinctae. Ligulae aureae involucrum cire. 1,5 cm. exce-

dentés. Achaenium fuscum, transverse rugulosum, ad costas lon-

gitudinales minutissime prorsus setulosum, fere 5 mm. longum;

pappi setae albae. 5-8 mm. longae. — Foliorum petiolus nervi-

que, saepe etiam lamina et scapus, colore vinaceo anthocyaneo

± praedita.

Forme très caractéristique et abondante dans cette localité,.
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constituant sans doute une race qui pourra être recherchée ail-

leurs dans la région. La var. oenochroum devrait, à cause de son

indûment foliaire très éclairci, être rattaché aux formes alpines

glabrescentes du L. hispidum, mais la description donnée ci-dessus

l'écarté notablement tant de la var. opimum Bischoff que de la

var. hyoserioides Bischoff, comme d'ailleurs de la vulgaire var.

glabratum Bisch. L'analyse de détail des éléments constitutifs du

L. hispidum est encore trop peu avancée pour que l'on puisse

bien juger de la valeur relative de ces diverses formes.

L. montanum Lamk = L. Taraxacî Lois. — Entre le che-

min du Rawyl et la Rohrbachhaus, éboulis près des petits lacs,

cale, 2300-2400 m.; Bonderspitz, versant de Kandersteg, éboulis,

cale, 2500 m.; Œschinengrat, rocailles, 2600 m.

Taraxacum officinale Web. subsp. alpinum (Hoppe)

Chenev. — Entre le lac d'Itfigen et la cabane du Wildhorn, pentes

rocailleuses, cale, 2200-2300 m.; Bonderspitz, versant de Kan-

dersteg, éboulis, cale, 2400 m.

Crépis pygmaea L. — Eboulis sous le Klein Lohner, ver-

sant de Kandersteg, cale, 2200 m., très abondant en compagnie

du Viola cenisia L. !
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SUR UNE SINGULIÈRE ASCIDIE

CHEZ UN PLANT DE BRASSICA

B. P. G. HOCHREUTINER

Paru le 15 Décembre 1918

Il s'agit d'un plant de chou-fleur, trouvé par hasard au milieu

de plusieurs milliers d'autres, au Jardin botanique de Genève,

Ce plant nous a vivement frappé à cause de son apparence extra-

ordinaire, et un coup d'œil sur la figure 10 remplacera une longue

explication.

Cette figure représente une jeune plante de chou-fleur, pourvue

de deux cotylédons à la base, et dont la tige est remplacée par une

feuille en forme d'ascidie, c'est-à-dire terminée par un cornet.

Celui-ci est absolument vide et ne présente dans le fond aucune

trace de bourgeon. C'est donc bien l'ascidie qui remplace la tige.

On pourrait être enclin à ne pas accepter d'emblée cette inter-

prétation, lorsqu'on observe à l'aisselle du cotylédon de gauche

une petite émergence ressemblant à un bourgeon mais dépourvue

de toute organisation. Cette émergence pourrait être considérée

comme bourgeon terminal, et la feuille ascidienne ne serait plus

alors qu'une feuille latérale. Mais, outre l'apparence générale de

la plante et sa structure anatomique qui paraissent être en con-

tradiction avec cette manière de voir, on peut encore faire valoir

ce qui suit : Les cotylédons de chou-fleur ne présentent pas habi-

tuellement de bourgeon dans leur aisselle, néanmoins il arrive
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de temps en temps qu'un organe de cette nature apparaisse en

eet endroit. Dans la plate-bande où nous avons observé le plant

monstrueux précité, nous avons trouvé plusieurs plants normaux

qui présentaient, tantôt d'un seul côté, tantôt des deux côtés à la

fois, une émergence analogue à celle qui est représentée sur la

figure 10.

Ces émergences ne se développent

jamais et ne présentent pas d'organisa-

tion définie. Pour nous en convaincre,

nous avons coupé le sommet de la tige

chez plusieurs des plants présentant de

ces bourgeons ; ces plants ont continué

à végéter pendant plusieurs semaines,

puis ils ont fini par dégénérer. Chez

aucun d'eux les bourgeons en question

n'ont pu s'accroître pour remplacer la

tige terminale. Cela montre bien que,

non seulement il s'agit là de bourgeons

axillaires, mais encore de bourgeons

accessoires complètement dégénérés et

ayant perdu leur fonction et leur orga-

nisation.

Il est donc invraisemblable d'admettre

qu'une telle émergence puisse être ho-

mologuée à une tige principale atro-

phiée. Chez notre plante, c'est bien le

bourgeon terminal, c'est-à-dire la tige

principale qui est remplacée par l'asci-

die, et c'est là certainement un cas très

singulier.

On sait que M. Casimir de Candolle a donné une théorie de la

feuille, par laquelle il interprète cet organe comme un axe élargi.

11 était donc naturel qu'il envisageât ce plant de chou-fleur comme
très démonstratif pour sa théorie, et c'est pourquoi nous lui avons

soumis le cas. Malgré sa maladie, il a bien voulu examiner notre

trouvaille et il l'a interprétée comme nous le pensions.

Sans vouloir prendre parti définitivement dans le débat, cepen-
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dant nous devons reconnaître que l'anatomie de l'organe en ques-

tion semble confirmer l'hypothèse présentée. En effet, à la base

du pédoncule ou pétiole de l'ascidie, c'est-à-dire à la base de

l'épicotyle — s'il est permis de s'exprimer ainsi — la structure

anatomique est celle d'une tige; elle est tout à fait semblable à

ce que l'on observe au même niveau chez un plant normal. Il y

a une seule différence : c'est que, par rapport au diamètre total

de la tige, le cylindre central est passablement plus mince que

dans la plante normale ; en outre, la moelle est très réduite et

formée d'éléments épaissis et un peu sclérifiés (v. iig. 1 ).

En remontant le long de cet axe singulier, on voit bientôt ce

cylindre central se désagréger. La partie médullaire semble s'in-

sinuer entre les faisceaux libéro-ligneux pour les écarter et, à

peu de distance au-dessus de cet endroit, il n'y a plus que

deux faisceaux ou groupes de faisceaux séparés l'un de l'autre

(v. fig. 2 et 3).

L'un de ces faisceaux, celui du haut dans nos schémas, se replie

sur lui-même, le cercle de liber se referme et il forme bientôt un

petit cordon parfaitement concentrique et cylindrique. Son centre

est occupé par une moelle réduite à quelques petites cellules et

le bois y est parfaitement lignifié (v. fig. 3).

L'autre faisceau, situé à la partie inférieure dans nos figures,

ne prend pas la forme rigoureusement concentrique du précé-

dent ; on peut y distinguer trois faisceaux secondaires, disposés

en un arc de cercle très fermé, avec le bois au centre et le liber

à la périphérie. Toutefois le cercle reste entr'ouvert précisément

du côté du faisceau supérieur. Un peu plus hâutrtt A cm. de dis-

tance au moins, on voit le faisceau inférieur s'ouvrir encore

davantage et, au même niveau, le faisceau supérieur va subir

une seconde bipartition (v. fig. 4). Ce dernier faisceau, qui paraît

posséder une tendance marquée à la structure cylindrique, se

divise en effet en deux faisceaux secondaires qui récupéreront

immédiatement la structure concentrique fermée; ils forment

deux cylindres plus petits mais parfaitement identiques au fais-

ceau qui leur a donné naissance (v. fig. 5), Cette structure se

maintient sur 1 ou 2 cm. de longueur, puis l'on atteint la région

où le pétiole s'épanouit dans le limbe de l'ascidie.



(5) — 266 —

Immédiatement au-dessous de celle-ci l'on observe déjà un

commencement de désagrégation des deux faisceaux cylindri-

ques supérieurs ; chacun d'eux s'entr'ouvre un peu et il semble

que quelques petits faisceaux accessoires s'en soient détachés

(v. frg. 6). Puis la tige s'aplatit davantage et le faisceau inférieur

se désagrège et tend à donner naissance à des ramifications qui se

disposent en demi-cercle, comme les faisceaux dans le pétiole

normal des jeunes feuilles de chou-fleur (v. fig. 7 et 8). C'est

ainsi que l'on y remarque aussi la disposition concentrique des

faisceaux qui fait que, chez les nervures principales, il y a, opposés

aux faisceaux ordinaires, des faisceaux plus petits, retournés,

avec le bois contigu au bois des faisceaux réguliers. Cette dispo-

sition a déjà été indiquée chez Brassica et chez quelques autres

genres par Plitt et Petit (v. in Solereder, Syst. anal, des Dicolyl.

p. 72) ; elle est caractéristique chez la feuille normale. Un seul

détail est encore à noter dans la fig. 7 : on y observe toujours un

de ces petits cordonnets concentriques, avec suppression de la

moelle au centre, comme on l'a vu dans les ligures antérieures

chez le faisceau supérieur. Enfin, au moment où l'ascidie va ap-

paraître et où le rasoir a déjà tranché l'extrême base du cornet,

ce faisceau s'ouvre lui aussi, et dans l'ascidie elle-même (fig. 9)

nous n'apercevons plus aucune trace de structure axiale; tous

les faisceaux, et particulièrement ceux de la nervure principale,

sont semblables aux faisceaux observés sur un limbe normal.

On le voit, nous étions fondé de dire que la structure anato-

mique semble indiquer elle aussi une transformation d'un axe en

une feuille. Et maintenant pouvons-nous affirmer qu'il y a là réel-

lement une telle transformation ? On peut encore hésiter à le faire.

En effet, on sait combien les déductions qu'on a voulu tirer de

fa disposition des faisceaux sont aléatoires au point de vue phylo-

génique. En général, là où un faisceau est rendu nécessaire par

le développement d'un organe ou par l'extension d'une surface

foliaire, il se forme. Par conséquent, si le cylindre central nor-

mal de notre ascidie se divise et se répartit en nervures pour

aller innerver le limbe, cela ne prouve pas encore qu'il y ait là

une feuille. La présence de faisceaux opposés dans les nervures

principales parle davantage en faveur de la structure foliaire,
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puisque la tige des Crucifères ne contient pas de faisceaux mé-

dullaires et même qu'elle est dépourvue de liber dans la moelle,

comme l'a démontré Briquet. Mais, encore une fois, ces considé-

rations, basées sur le parcours des faisceaux, ne nous paraissent

pas déterminantes, et l'on pourrait également considérer celle

ascidie comme une tige. On connaît en effet de nombreuses ex-

pansions des axes qui peuvent former normalement des urnes,

comme chez les figues et les roses, pour ne nommer que celles-là.

On pourrait aussi admettre qu'il s'agit ici d'une expansion foliaire

circulaire au lieu d'être latérale ou bilatérale, comme chez les

cotylédons opposés; dans ce dernier cas cependant, il faudrait

qu'il y eût un point végétatif au fond de l'ascidie. Cependant, on

pourrait supposer encore une disparition de ce point végétatif,

pour une raison ou pour une autre, au moment du développe-

ment du processus monstrueux.

En un mot, plusieurs hypothèses sont possibles, mais la mor-

phologie et l'anatomie inclinent à admettre une transformation

de l'axe en un organe foliacé. Voilà ce qu'on peut dire.

Pour nous qui croyons que la feuille est un organe extrême-

ment polymorphe et sous le vocable duquel on a réuni peut-être

des choses diverses, nous nous abstenons de prendre parti. Les

études que nous poursuivons actuellement sur les feuilles en

général ne sont pas encore assez avancées pour pouvoir émettre

une opinion fondée.

Cependant l'hypothèse de M. Casimir de Candolle n'est pas si

invraisemblable que d'aucuns ont bien voulu l'affirmer, et l'on

voit par ce cas, si curieux, qu'elle peut se fonder sur des argu-

ments très sérieux. C'est pourquoi nous avons publié ces détails.
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Bromeliacearum paraguariensiam conspectus
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E. HASSLER

Paru le I e1 ' février 1910

AVANT-PROPOS

Depuis Grisebacli qui, dans ses Symbolae, mentionne le pre-

mier représentant de cette famille pour le Paraguay, les Bromé-

liacées du Paraguay ont été l'objet d'assez nombreuses citations

dans la littérature floristique sur le Paraguay et le Gran Chaco

jusqu'à nos jours. Mais la grande discordance dans les dénomi-

nations, le silence absolu du monographe, duquel ni réponse, ni

renvoi de documents ne peut être obtenu, nous ont obligé, pour

déterminer les matériaux accumulés depuis des années dans notre

herbier, d'entreprendre nous-même ce travail, au cours duquel

nous nous sommes bientôt aperçu que, sans une revision com-

plète de tous les matériaux paraguayens, nous n'arriverions pas

à un résultat satisfaisant.

C'est cette revision que nous soumettons au lecteur : elle

donne rémunération critique des espèces reconnues comme para-

guayennes par des spécimens d'herbiers authentiques.

Quarante espèces ont été trouvées au Paraguay, dont les deux

tiers sont fournis par les genres Tillandsia (16 espèces) et Dyckia

(\\ espèces); suivent les genres Aechmea (4), Billbergia (3),

Ananas (2), Bromelia (1, peut-être 2), Acanthostachys, Deutero-

cohnia et Vriesea (chacun avec 1 espèce).

Le genre Deulerocohnia est nouveau pour la flore paraguayenne ;

il est représenté par une espèce nouvelle : le Deulerocohnia

paraguariensis Hassler nov. spec. Le genre Dyckia, avec cinq

espèces nouvelles (D. commiocta Hassler nov. spec, D. dislachya
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Hassler nov. spec., D. lobaliemis Hàssler nov. spec., U. veslilu

Hassler nov. spr et D. insiynis Hàssler nov. spec), a fourni,

comme il était à prévoir, le plus grand nombre de nouveautés,

les six autres espèces connues antérieurement du Paraguay étant

toutes aussi des endémismes.

Dans les genres Aeclimea et Tillandsia, une nouvelle espèce a

été décrite, VAechmea platyphylla Hassler nov. spec. et le Til-

landsia confusa Hassler nov. spec.

Près de la moitié des espèces trouvées au Paraguay sont des

endémismes, qui figurent avec 17 espèces, dont les genres Dyckia

avec 11, Tillandsia 2, Bromelia, Aechinea, Billbergia et Deulero-

eohnia chacun avec une espèce. Les autres espèces appartiennent

surtout à deux zones principales de distribution, l'une se rap-

portant au Brésil central (Minas-Goyaz-Matto Grosso, allant par-

fois jusqu'à Rio ou Bah iâ) représentée par (> espèces; l'autre se

rapportant au secteur subandin (Bolivie centrale, Argentine,

Gran Cliaco) représentée par 5 espèces. Pour ne pas multiplier

les répétitions, la zone de distribution étant indiquée pour chaque

espèce dans notre énumération, nous la résumons dans le tableau

ci-joint :
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—America calida, Florida-Arg. —
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Nous avons adopté les abréviations des citations des énuméra-

tions de la flore paraguayenne employées par nous dans notre

Florula pilcomayensis, soit :

Morong Enum. pour: An Enunieration of Plants collected by Dr.

Th. Morong in Paraguay, by T. Morong and N. L.

; Rritton (Ann. N. Y. Acad. Se. VII. Dec. 1892).

Kerr Bol. PU. pour : The Botany of the Pilcomayo Exped., by /.

Graham Kerr (Transact. and Proceed. of the Edinb.

Bot. Society. Dec. 1893).

Plant. Hasal. I. pour: R. Chodat Plantae Hasslerianae I. (Extr.

du Bull. Herb. Boissier 1898-1902).

Plant. Hassl. II. pour : R. Chodat et IL Hassler Plantae Hassle-

rianae II. (Extrait du Bull. Herb. Boissier 1902-1907).

Hassler Flor. pile, pour: E. Hassler Contribuciones a la Flora del

Chaco argenlino-paraguayo. I
a parte. Florula pilco-

inayensis. Buenos Aires 1909. (Trabajos del Museo

de farniacologia de la Facultad de ciencias medicas

de Buenos Aires n° 21).

Chod. et Vischer Vég. Parag. pour: La végétation du Paraguay

par R. Chodat, avec la collaboration de IV. Vischer.

Genève 191C>. (Extrait du Bull. Soc. Bot. Genève,

1916-17).

Considérant le Grand Chaco, qui dans sa majeure partie appar-

tient politiquement au Paraguay, comme une zone floristique qui

doit être séparée de la zone paraguayenne proprement dite, nous

distinguons partout (comme dans tous nos travaux de ces der-

nières années) le Paraguay proprement dit, c'est-à-dire toute la

région du pays située sur la rive gauche du Rio Paraguay, et le

Gran Chaco, c'est-à-dire la rive droite du Rio Paraguay depuis

Bahia Negra à Formosa.

Sous le nom de Paraguay, formation chacoenne, nous désignons

les parties du pays situées sur la rive gauche du Bio Paraguay

rappelant par leurs formations le secteur du Chaco sans appar-

tenir géographiquement au Gran Chaco proprement dit.
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I. BROMELIA L.

Une seule espèce de ce genre sûrement reconnue par des spé-

cimens d'herbiers authentiques est connue jusqu'aujourd'hui du

Paraguay; c'est le Bromelia Balansae Mez, souvent confondu

par son auleur lui-même avec l'espèce congénère et certainement

très proche parente, le B. Serra Gris. C'est, avec VAnanas macro-

dontes Schult. f., l'espèce de toute la famille la plus répandue au

Paraguay, soit dans les buissons des campos, soit au bord des

forêts, dans les clairières et les terrains incultes. Elle s'installe

partout, et grâce à ses nombreux stolons se multiplie d'une ma-

nière prodigieuse, de façon qu'elle arrive, surtout dans les sa-

vannes et palmeraies cl i Chaco septentrional, à occuper des lieues

et des lieues carrées entières; mais aussi sur la rive gauche du

Rio Paraguay, il n'y a presque pas d'îlot de forêts dont l'accès ne

soit pas rendu difficile par une haie vive de cette prolifique

espèce. Elle se trouve dans presque toutes les parties du pays et

aussi dans le Gran Chaco septentrional. De la partie du Gran

Chaco au sud du Rio confuso nous n'en avons vu qu'un spécimen

d'herbier stérile, des feuilles malheureusement sans gaine, organe

qui permettrait seul de le classer avec sûreté ; ces feuilles sont

d'aspect un peu différent des feuilles qui accompagnent les nom-

breux spécimens florifères que nous possédons des différentes

parties du pays dans les mêmes parages. Graham Kerf a récolté

des spécimens qui ont été déterminés comme B. argentina Bak.,

un synonyme du B. Serra Gris. Les spécimens d'herbier de

Rojas, de l'expédition du Pilcomayo, portent la mention « Cara-

guatà esteril, ciertamentediferentedel Caraguatà del Paraguay».

Connaissant Rojas comme un bon observateur, nous avons la

presque certitude que l'espèce de Caraguatà du Pilcomayo est

effectivement le B. Serra Gris.; néanmoins, en Aoriste conscien-

cieux, nous n'osons pas affirmer la présence de cette espèce dans

le Chaco paraguayen tant que nous n'aurons pas de spécimens

irréfutables sous les yeux. Le B. Serra Gris, reste donc pour nous

un « ci vis dubius ». Le B. lacïniùsa Mart. est dans le même cas :

nous avons cru reconnaître cette espèce d'après la description
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dans des spécimens vus près de Tobaty et dans les ruines de San

Ignacio, et MM. Chodat et Vischer les désignent sous le nom de

B. fastuosa var. longifolia Chod. et Vischer. Malheureusement,

les auteurs de ce « nomen nudum », pas plus que nous-même,

n'en avons récolté d'échantillons ; par conséquent, cette espèce,

trouvée par Niederlein dans les parages où nous l'avons observée,

reste aussi une « civis dubia ».

Il n'y a donc qu'une seule espèce incontestablement identifiée

et récoltée dans toutes les parties du pays, c'est le :

Bromelia Balansae Mez in Mart. Flov. Bras. III, 3,

p. 191 ;
— Mon. p. 30; — B. Serra Mez haud Gris, in PI. Hassl.

II, p. 257; id. Mez in litteris quoad Hassler 2236 in spiritu vini

conservatum. — B. Serra Chod. et Vischer haud Gris. Vég. Parag.

p. 95, 96, f. 70,71, 72, p. 98, 99, 100, f. 73, p. 101, p. 115, f. 87;

p. 132, p. 139, f. 108, p. 142; f. 109-112, p. 143, p. 155. — B.

Pinguin Bak. in Morong Enum. p. 235.

Terrestris stolonifera. Petala violacea.

Cette espèce variable quant à la contraction plus ou moins pro-

noncée de la panicule, qui varie comme forme depuis celle d'un

œuf d'oie jusqu'à celle d'un bel Ananas cultivé, a été souvent

confondue avec le Bromelia Serra Gris, et cela par l'auteur même
de l'espèce. Depuis des années dans le doute sur le nom botanique

du Caraguatâ paraguayen, nous avons même remis au monographe

une inflorescence complète conservée dans l'alcool et de nouveau,

comme pour notre premier spécimen, revint la détermination :

B. Serra Gris. Le B. Balansae Mez a été décrit d'après un spé-

cimen exhubérant à panicule beaucoup moins contractée que

dans la plupart des spécimens florifères pris en pleine anthèse,

et comme l'espèce a une très grande affinité avec le B. Serra

Gris, lequel possède une panicule contractée, on s'est contenté

d'attribuer à cette dernière tout ce qui ne montrait pas une pan-

nicule lâche à rameaux multiflores. Depuis des années nous avons

rapporté des divers parages du pays des spécimens de « Cara-

guatâ », et le résultat de nos analyses florales faites sur des fleurs

à divers états de développement est que tous les matériaux para-

guayens doivent être attribués au fi. Balansae Mez.
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Nous donnons ci-après le résultat de toutes nos analyses sur

des spécimens de 7 provenances différentes, y compris le spéci-

men type Balansa n. 608 in Herb. DC, plaçant entre parenthèses

les mêmes caractères tels qu'ils se trouvent décrits par Mez pour

le B. Serra Gris dans sa Mon. p. 31.

Vagina intus glabra, extus tomento fulvo paleaceo vestita

elongato-elliptica (vagina intus tomento brunneo paleaceo vestita

late triangularis); folia suprema, vagina ovato-elliptica ultra

médium minute lacinioso-dentata, dentibus acerosis subcorneis,

dorso basin versus albido tomentella aucta (f. suprema vagiua

latissime ouata, apice valde laciniosa, dorso praesertim basin

versus ferrugineo-tomentella.) ; inflorescentiae axis albido-iomen-

tosa(infl.axisoc/j/'aceo-tomentosa) bracteolis ellipticis (bracteolis

late linearibus); sepalis extus lepidibus albis magnis pulveru-

lentis (sepalis subglabris) carinato-concavis (carinatis); petala

late linearia apice rotundata (petala linearia acutiuscula) ; tubus

pelaloideo-slamineus 8-/0 mm. allus (t. pet. stam. 5 mm. altits);

stamina petalis 5 mm. breviora [st. petalis multo (ex icon. Lindm.

a Mez cit. 11-12 mm.) breviora] fllamenta haud ultra tubum peta-

loideo-stamineum connata (fdam. ultra tub. petal. stam. con-

nata); antherae auguste ellipticae apice niucronulo minuto coro-

natae (anther. perangustelineares); tubus perigynus 4 mm. allus,

(tub. perig. nullus); ovarium clavatum manifeste triangulare (ov.

subcylindricum ± angulatum); stylus antheras ad V3 aequans

(styl. antheras attingens) ; ovulis in loculis multis dupliciter vel

subir•iplieiter in série dispositis (ovulis in loc. paucis simpliciter

in série dispositis).

Comme on le voit, les différences ne manquent pas et elles

sont très saillantes aussitôt qu'on procède à l'analyse florale.

Nous attribuons un caractère secondaire aux différences d'indû-

ment, d'inflorescence, la forme des bractées, etc. il reste comme

principaux caractères différentiels : Tubus petaloideo-stamineus

duplo altior (10 mm. ±), fllamenta ultra tubum libéra, antheris

elliptico-oblongis 1,5 mm. latis apice rotundatis minute apiculatis

e specim. Balansae et nostris (haud peracutis ut a cel. Mez de-

scriptis), tubus perigynus manifestus (3-4 mm.), stylus fere

duplo longior, antheras 8 mm. longas ad V3 aequans, ovarium
18
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manifeste prismaticum, ovulis in loculis multis bi- vel irregùla-

riter triseriatim dispositis.

Le nombre des fleurs par rameau est très variable : nous en

comptons dans nos exemplaires (y compris le type de Balansa)

4-8 (Mez en a trouvé 10). Ces fleurs atteignent des dimensions

très variables selon les localités plus ou moins sèches. Nous trou-

vons pour les sépales 13-24 mm., pour les pétales 20-30 mm. La

distance qui sépare les anthères de la pointe des pétales varie de

3-5 mm., l'ovaire de 15-25 mm., les bractéoles 18-40 mm. Mais

partout il existe un tube périgyne ; les anthères sont libres au-

dessus du tube pétaloïdéo-staminal ; elles sont partout large-

ment oblongues et apiculées; l'ovaire triangulaire et les ovules

disposés en plus d'un rang. C'est donc — malgré la grande affi-

nité, telle qu'elle ressort du port et de l'inflorescence — une

espèce variable, il est vrai, dans les caractères végétatifs et les

dimensions des parties de la fleur, mais nettement séparée par

des caractères floraux, ne montrant aucune transition au B. Serra

Gris. Nous attribuons à cette espèce :

Paraguay central : Balansa 608 typus ! Morong 341 n. vid. sed

e loco, certe! Hassler 283, 2236 eod. loco ut spec. in

spiritu vini conservatum cl. Mez transmissum, 8608

(Villa Rica), 12303 (San Bernardino), Chod. et Vischer

132 (Paraguari).

Paraguay septentrional : Hassler 10957.

Paraguay nord-est : Hassler 9727.

Gran Chaco septentrional : 0. Kuntze ex Mez I. c. Hassler 2535

Santa Elisa.

Area geogr. : Paraguaria ubique. Gran Chaco septentrionalis.

? Bromelia Serra Gris. Symb. p. 328 ; Hassler 2<7. pile. p. 40 han d

Me/, in PI. Hassl. II. p. 257; nec Chod. et Vischer Vég. Parag.

p. 95, 96, f. 70, 71, 72, p. 98, 99, 100, f. 73, p. 101, 115, f. 87, p. 132,

139, f. 108, p. 142, f. 109-112, p. 143, 155. — B. argentvna Bak. ap.

Kerr Bot. Pile. p. 72 synon.

Gran Chaco : Ad flumen Pilcomayo Kerr s. n. non vidi, sed e

synonym. certe. — Rojas eod. loco 683? in Herb. Hassler. Folia

steiilia sine vagina soluni adsunt, determinatio dubia !

Specimina paragnariensia hujus. speciei florifera non vidinms,
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specimina e Ghaco septentrionali relata certe ad B. Balansae Mez
pertinent, quamobrem pro Chaco paraguariensi civis dubius.

Area geogr. (Ex Mez. Mon. p. 29). ? Brasilia (Minas Geraes), Ar-

gentina subàndina, Gran Chaco meridionalis, Bolivia australis

(Santa Cruz-Velasco).

Descriptio perbrevis incompleta Karatas laciniosae Lindm. (in

Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. 24. n. 8, p. 19) nonnullis notis cum de-

scriptione a cel. Mez in Mon. p. 29 data discrepat, quamobrem
spécimen Regnellianum a MezetLindman citatum, unicum e Bra-

silia centrali notum pro dubio habemus.

Bromelia laciniosa Mart. ap. Rœm. et Schult. Syst. VII, p. 1278.

— Mez Mon. p. 36.

In vicino territorio « Misiones argentinas » lecta, in Paraguaria

forsan reperienda.

Hue verisimiliter pertinet B. fastuonu Lindl.var. longifolia Chod.

et Vischer (nom. nudum). Vég. Parag. p. 100.

Spécimen ab auctoribus citatum (Ruines de San Ignacio) vidi-

mus sed infeliciter non legimus, tamen e descriptione inflores-

centiae, basi interrupte, apicem versus densius subthyrsoideo-

paniculatae, suspicimus idem esse ac B. fastuosa var. longifolia

Chod. et Vischer.

Area geogr. Brasilia centralis, Misiones argentinas.

II. ACANTHOSTACHYS Kl.

L'unique espèce de ce genre monotype, A. strobilacea Kl., a

été rapportée par Rojas des forêts du nord-est du Paraguay.

MM. Chodat et Vischer mentionnent aussi qu'ils l'ont «observée »

à Puerto Bertoni, mais ils n'indiquent pas si elle était cultivée ou

spontanée. Elle a une aire de distribution à peu près identique

avec son congénère, YAnanas salivus Schult. fil. f. typiea Mez, et

se retrouvera sûrement aussi dans le sud de Matto Grosso, les

spécimens paraguayens étant récoltés dans la région frontière

avec cet Etat.

Acanthostachys strobilacea Kl. in Lk. Kl. Otto Plan/,

rar. Hort. berol. I. p. 21, t. 9.

Terrestris stolonifera. Petala tlavovirentia ! Bracteae in vivo

rubrae (ex Rojas) (aurantiacae ex Mez) verisimiliter e speciiniue

exsiccato.
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Paraguay : In silvis Sierra de Amambay, flor mens. Dec. Hassler

11447 leg. Rojas.

Area geogr. : Brasilia (Rio de Janeiro-Minas-Sâo Paulo-Matto

Grosso). Paraguaria.

III. ANANAS Adans. emend. Hassler.

Comme nous l'avons constaté pour le genre Bromelia, où l'es-

pèce la plus répandue au Paraguay a été méconnue dans toutes

les publications floristiques de ces dernières années, faute d'ana-

lyse florale, la même chose est arrivée pour l'espèce qui comme
importance et fréquence occupe le second rang parmi les Bro-

méliacées du Paraguay. Aucun des auteurs antérieurs, ni Baker,

ni Mez, ni Chodat et Viscber ne semblent avoir analysé les fleurs-

de VIvira paraguayenne, VAnanas silvestre typique de tous les-

sous-bois du Paraguay et du Gran Chaco, qu'ils attribuent tous

à VAnanas salivus Schult. fil. (var. microeephalns Bak., var.

braeteatus Mez, tantôt comme type, tantôt comme var. braeteatus

Chod. et Vischer). Or une analyse de la fleur aurait tout de suite

démontré que cette plante est totalement différente, comme
structure florale, de VAnanas sativus Schult. fil. et de ses variétés,,

différente à tel point qu'elle oblige même à subdiviser le genre

Ananas Adans. en deux sections et entraîne une modification de

la définition générique donnée par Mez dans le Flora brasiliensis

et la Monographie. Bentli. et Hooker ont donné une définition se

rapprochant plus de nos constatations, en écrivant: « petala basi

saepius squamellis 2 instructis, bracteae summae vacuae, ± fo-

liaceae, haud raro comam viviparam formant». Seulement le

genre Ananas Bentb. et Hook. ne correspond pas à la définition

actuelle de ce genre parce qu'il inclut le genre Acantlwstachys

Lk. Kl. et Otto, à ovaires non concrescents et immergés dans le

rhachis charnu du syncarpe. En tout cas on voit que ces auteurs-

ont tenu compte, en rédigeant leur diagnose générique, de YAna-

nas macrodonles Morr. auquel appartiennent tous nos « Ivira »

(Ananas salivas et variel. auctorum anteriorum). Cette espèce,,

reproduite d'après un spécimen cultivé exubérant dans les deux

belles planches de la Belg. horl. 1878, p. 1401, t. 4 et 5, est sans
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aucun doute identique avec notre Ananas silvestre du Paraguay,

les planches correspondent exactement. Il faut cependant en ex-

cepter la coupe de la fleur représentant les étamines, laquelle

montre des étamines oppositipétales soudées jusqu'au-dessus de

la moitié des pétales, en constatant toutefois l'absence complète

de « squamae » (ligulae ex Mex). Pour celui qui a procédé a une

Fig. A. — Ananas sativas Schult. fil. Pétale pourvu de deux
appendices ligulaires en forme de cornets fimbriés //.

Fig. B. — Ananas macrodontes Morr. Pétale portant deux

appendices ligulaires aluliformes infléchis la.

analyse des fleurs de notre Ananas, cette erreur est facilement

compréhensible, la fleur découpée présente effectivement l'image

donnée par Morren, seulement une analyse minutieuse démontre

que cette apparence est fallacieuse. En effet, des étamines, appa-

remment soudées jusqu'à peu près la moitié de la hauteur des

pétales, sont encastrées dans un sillon des pétales et recouvertes
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de deux saillies aluliformes (fig. B) pliées sur l'étamine, libre

jusqu'au quart inférieur du pétale ; d'organe squarauleux, de

« ligulae » en forme de cornet fimbrié (fig. .4) il n'y a pas de trace.

L'es saillies longitudinales repliées sur la partie libre de l'étamine

ont la forme d'étroites ailes linéaires diminuant vers le sommet

et leur base en pointe semi-lancéolée, la côte inférieure de cette

ailette formant une ligne droite. Nous avons procédé à des ana-

lyses sur matériaux bouillis et sur matériaux secs, afin de ne pas

être induit en erreur par la présence de matières glutineuses

produites par le traitement de la plante à l'eau bouillante. Le

résultat était le même : les filets alternipétales sont concrescents

sur leur bord avec les pétales sur 2-1 V2 mm. de bauteur; les

tilets oppositipétales sont concrescents avec les pétales sur toute

leur largeur sur une longueur de 3-3 V2 mm. ; à partir de là, ils

sont libres et encastrés dans un sillon du pétale bordé d'ailettes

rapprochées, de 1,2 mm. de hauteur sur 10-12 mm. de longueur,

repliées sur le filet. Quant à la « coma» de l'inflorescence— qui,

dans les Ananas sativus et bracleatus est composée de petites

feuilles réduites, mais pourvue d'une vaginule parfaitement déli-

mitée — elle manque à VAnanas macrodontes Mon*. Les bractée^

apicales, qui forment dans les inflorescences jeunes une petite

agglomération en forme de gland, sont de vraies bractées flo-

rales, et il y a toujours à la base de chaque bractée des rudi-

ments (?) ou boutons floraux non encore développés; les bractées

sont imbriquées en un cône dense ± pointu. En les détachant

une à une, on voit que la partie vaginale manque, c'est-à-dire

qu'elle est concrescente avec l'axe, tandis que la rosace apicale

en forme d'entonnoir des inflorescences ^Ananas sativus est

composée de petites feuilles, bractéiformes si l'on veut, mais

recourbées vers l'extérieur. Les feuilles détachées de cette

« coma » n'ont à leur base ni rudiment ni boutons floraux non

encore développés, elles sont toutes réunies en une parfaite ro-

sace au moyen de leurs gaines glabres, de 1-2 mm. de hauteur.

La nature des organes apicaux des deux espèces est donc tout

autre dans VA. macrodontes Morr., puisque dans cette espèce les

bractées renferment des fleurs ou des rudiments, soit plutôt, à

notre sens, seulement des boutons floraux non encore développés
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faute de place et à cause de rallongement encore imparfait du

rhachis. Nous appuyons cette conception sur le fait que, dans les

épis fructifères de cette espèce, il ne se trouve plus trace de

bractées (stériles d'après les auteurs antérieurs) et que le sommet

de l'épi fructifère est constitué tout à fait comme le reste du syn-

carpe, c'est-à-dire occupé par des baies avec leur bractée corres-

pondante encastrées et concrescentes parfaitement développées.

La théorie de Mez, d'après laquelle ces bractées se développe-

raient plus tard, c'est-à-dire avec le fruit, est donc absolument

insoutenable.

L''Ananas salivas et YAnanas bracteatus (cfr. tab. 1081 Bot. Reg.

et tab. 5025 Bol. Mag.) possèdent déjà à l'état florifère une

« coma » de feuilles réduites disposées en rosace en forme d'en-

tonuoir, qui à l'état fructifère augmente de dimensions et devient

une plantule vivipare. Dans les deux espèces (ou espèce et va-

riété d'après Mez) les étamines oppositipétales sont libres presque

jusqu'à leur base : l'adhérence basale est minime, à peine V2 mm.,

et les filets sont maintenus contre les pétales par deux «sqna-

mae» (ou nectaires?) urcéolées, à bords frangés, jusqu'au Y4---/*1

de la hauteur.

Dans VA. macrodontes Morr. il n'y a pas de « coma » ni à l'état

florifère ni à l'état fructifère. Dans les inflorescences jeunes ±
sphériques, il y a un petit cône formé par des bractées imbriquées

mais florifères, avec fleurs à l'état rudimentaire ; dans les inflo-

rescences allongées plus avancées, ce cône de bractées devient

toujours plus réduit par le développement des fleurs extérieures

du cône (développement facilité par rallongement du rhachis),

pour disparaître complètement dans l'épi fructifère. Les étamines

oppositipétales sont soudées sur une longueur de 2-3 mm. aux

pétales; de là, jusqu'à mi-hauteur et même un peu plus haut, sur

une longueur de 10-12 mm. elles sont libres mais encastrées

dans un sillon du pétale bordé de deux ailes repliés sur le sillon

et maintenant les étamines vers le pétale.

La différence est si notable dans la structure des fleurs des

deux sections A'Ananas, les deux inflorescences si différentes,

qu'il n'est même pas nécessaire d'avoir des principes « jorda-

niens » pour y trouver matière à une séparation générique.



(13) — 280 —

Nous nous limitons à une séparation du genre Ananas en deux

sections :

ANANAS Adans. Fam. Il, 67, emend. Hassler.

Ananas Benth. et Hook. Gen. Plant. III, 662; excepto syno-

nymon. Acant/iostachys Lk. Kl. et Otto.

Sect.A. Euananas Hassler nov. sect.

= Ananas Mez in Mail. Flor. Bras. III, 3, p. 289.

Cliaracteribus sequentibus mutatis : Stamina 3 petaiis opposita

basi petaiis breviter adnata (baud libéra). Inflorescenlia apice

coma vivipara e foliis minutis nidulantibus forniatis, coronata ;

Spec. 2 vel 1. A. sativus Schult. fil. et A. bracteatus (Ldl.)

Hook. baud aliorum.

Sect. B. Pseudananas Hassler, nov. sect. (an genus?).

Petala basi ope filamentornin alternipetalorum connata. Fila-

menta opposipetala basi altiuscule petaiis adnata, dein libéra et

longiusculc (ultra médium petaii) in sulco petali imposita, alnlis

duabus linearibus sulcum marginantibus introflexis tecta, apice

(id est paullo ultra mediam altitudinem petali) omnino libéra,

petaiis breviora. Stylus triangularis stigmata antberas superans

oblongo-cuneata subconcava margine papillosa. Inflorescenlia

apice saltem strobilum conicum minutum e bracteis, flores non

plene evolutos circumdantibus, formatum, gerens. Syncarpium

fructil'erum apice lateribus conforme, it est, ubique e baccis fruc-

tiferis rhacbi imniersis et cum ea et bractearum parte inferiore

concrescentibus formatum; coma fuliosa nulla.

Spec. 1. .4. macrodoit/es Morr. emend. Hassler.

Les deux espèces spontanées qui représentent au Paraguay le

genre Ananas appartiennent donc à des sections très différentes.

L'une, VA. sativus Schult. fil. forma typica spontanea Mez, n'a été

trouvée jusqu'ici qu'une seule fois, dans les « campos serrados »

de la Sierra d'Amambay; elle n'est connue que de Matto Grosso,
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Minas et Goyaz et considérée par le monographe connue le proto-

type de VAnanas cultivé. Les fleurs jusqu'ici inconnues en sont,

sauf les proportions réduites, absolument identiques aux fleurs

de VAnanas salivas cultivé. L'inflorescence ainsi que le fruit

(syncarpe) sont couronnés par une «coma» foliaire vivipare; le

syncarpe mûr d'après leur collecteur Rojas est comestible et d'un

goût très agréable, les bractées sont petites et non colorées, les

fleurs bleues,

VAnanas macrodonles Morr. est répandu partout dans le sous-

bois des forêts du Paraguay et Gran Chaco, et attire de loin l'at-

tention par ses belles inflorescences globuleuses ou ovoïdes,

couvertes de longues bractées ± imbriquées, d'un rouge mitigé

par la furfurescence épaisse, ce qui le rend beaucoup moins écla-

tant que son sosie le Bromelia Balansae Mez, dont les fleurs sont

pourpres tirant légèrement vers le violet. C'est la plante à fibre

par excellence des aborigènes.

Comme plante fibreuse VA. macrodontes Morr. emencl. iïassler

ainsi que le Bromelia Balansae Mez jouent — comme nous l'avons

déjà constaté en 1903 dans notre introduction aux Broméliacées

des Planl. Hasslerianae II — un grand rôle dans l'industrie des

aborigènes du Paraguay. Ceux-ci, ne connaissant pas le procédé

de macération, traitent la feuille verte par trituration pour séparer

les fibres. Nos collections ethnograpbiques les montrent à tous

les stades du procédé jusqu'à la teinture avec des couleurs que

leur fournissent les abondantes plantes tinctoriales du pays, telles

que Trichilia catigua Juss., Genipa amerieana L., Bixa orellana L.

et tant d'autres. La feuille de VA. macrodonles dilacérée en lacets

sert aux cultivateurs de tabac pour attacher les faisceaux de

feuilles pour le séchage « manojos » et accompagne sous cette

forme de ficelle primitive ce précieux produit paraguayen dans

toutes les parties du monde.

Ananas sativus Schult. fil. in Kœm. et Schult. Syst. VII,

1283; f. spontaneus typicus Mez Mon. p. 164; emend. Hassler.

—Acanthostachys ananassoides Bak. Handb. Brom. p. 25.

—

Ananas

microslachys Lindm. Brom. Regnell. in Sv. Ak. Handl. Bd. 24,

n. 8, p. 39, tab. VII, f. 20-23. — A. salivus var. bracteatus Mez
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in Mart. Flor. Brun. III, 3, quoad Burchell n. 5500 (fide Baker).

— A. sativus var. microstachys Mez in Mart. Flor. Bras. III, 3,

p. 294 e clescr. et icône. — Haud .4. sativus Chod. et Vischer

Vég. Parag. p. 95, flg. 68, p. 97 et p. 142 (sub auct. Schult. fil.)
;

nec p. 154 (sub auct. Schult.) ; nec fig. 69 (sub auct. Schult. fil.

Grisb.'?) ; cfr. sub A. macrodonles Morr.

Specimina fructifera adhuc tantum nota, descriptio florum e

specirnine in plena anthesi adjungimus.

Spica florifera oblongo-cylindrica 50 mm. longa, 30 mm. lata,

apice coma vivipara, e foliis parvis in rosulam infundibiliformem

dispositis, composita, coronata ; folia comae elongato-triangu-

laria, dense albo-lepidota, margine spinis hyalinis robustis sur-

suin curvatis armata, reflexa, bracteis haud absimilia, sed basi

vaginula intus et extus glabra 1,5-2 mm. alta distincta. Sepala

late ovata apice subrotundata, leviterinaequilatero-obliqua, cras-

siuscule coriacea, ad sinistram alula angusta, ad dextram aluia

latiore subhyaliria aucta, 7 mm. alta, basi ± aequilata, extus

pulverulento-albido-lepidota. Petala elliptico-lanceolata, apice

acutiuscula, erecta, 17 mm. longa, cyanea, ad 'A supra basin

bisquamulata, squainulis apice lacerato-flmbriolatis. Stamiua

petalis 2 mm. breviora; antherae lineares acutae basi sagittatae

V» inferiore clorsifixae, 3,5 mm. longae. Stylus stainina breviter

superans inclusus; stigma bilobum, lobis spathulato-oblongis

subconcavis, margine lacinulatis; ovula pro loculo ce. 5 ovato-

suborbicularia, excaudata, 1,5 mm. diam., omnia vulgo perfecte

evoluta, rarius uno alterove aboriente.

Bractea florifera ut in spec. fructifero descripta, ovato-trian-

gularis, cymbiformis, erecta vel leviter reflexa, apice acutissima,

margine denticulata, 14-15 mm. longa, dorso prominenter 5-

striata, pulverulento-lepidota, haud colorata.

Paraguaria septentrionalis. Scapus 0,6-0,8 m. petala cyanea.

In campis « Serrados » ad margines silvarum flor. mens. Dec.

Hassler 10727.

Florae paraguariensis civis novus.

Area geogr. : Brasilia (Minas-Goyaz-Matto Grosso)— Paraguaria

septentrionalis.
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Species formis cultis A. salivi Schult. fil. onmino conformis,

differt inflorescentia, floribusque minoribus, ovulis plerisque

evolutis haud aborientibus ut m formis cultis
; praeter structu-

ram floralem diversissimam ab A. macrodonti Morr. facile distin-

guenda, inflorescentia oblongo-cylindrica, semper coma foliosa

distincta coronata, bracteis erectis vel apice± reflexis nunquam

imbricatira inflexis.

Ananas (Pseudananas) macrodontes Morren emend.

Hassler. — A. macrodontes Mon -

, in Belg. Hort. 1878, p. 140, t. 4-5.

staminum icon. et descript. excepta. — .4. sativus var. micro-

cephalus Bak. ap. Morong Enum. p. 235. — .4. sativus Schult. fil.

var. bracteatus Mez in Mart. Flor. Bras. III, 3, p. 293 pvo parte,

quoad syn. Morrenianum certe, haud Lindl.; id. Mez Mon. p. 167

quoad specimina Regnell n. 1262 non vidi ! sed e descript. Lindni.

Bromel. Regnell. p. 39 certo hue pertinet; Balansa h. 609 certe !

et si ut cel. Mez monuit Glaziou n. 12235, n. 13264 typi .4. ma-

crodontis Morr. sunt etiam hue pertinent; — id. Mez in Plant.

Hassl. II, p. 258; — id. Hassler Flor. pile. p. 41. — Bromelia

(Pinguin L.) Balansae Mez? an nova spec. affinis Chod. Plant.

Hassl. I, p. 115. — A. sativus Chod. et Vischer, haud Schult. fil.

Vég. Parag. p. 95, flg. 68; id. p. 97; p. 142; A. sativus Chod. et

Vischer, haud Schult. (nec Schult. fil.) p. 154?; A. sativus Chod.

et Vischer, haud Schult. fil. nec Grisb. fig. 69 ? forsan Bromelia

Balansae Mez?. — A. sativus Chod. et Vischer, haud Schult. (nec

Schult. fil.) var. § bracteatus Chod. et Vischer, haud Lindl. (nec

Mez) p. 95.

VAnanassa bracteata Ldl. {Bot. Beg. I, 1081 ), qui reproduit un

spécimen en pleine floraison, montre une inflorescence couronnée

par une coma de 3-4 cm. de hauteur, en forme de rosace ouverte

en entonnoir, à feuilles vertes. Le texte dit : « petala 3 lingulata

basi squamosa, stamina inter squamas retenta ». VA. bracteatus

Hook. (in Bot.Mag. tab.5025) montre la même inflorescence sur-

montée d'une rosace infundibiliforme à feuilles vertes. Une

analyse florale jointe à cette même planche montre l'étamine

oppositipétale libre jusque près de la base, retenue au V* de

hauteur par 2 « squamae » (ligulae ex Mez) encerclées, à bords
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frangés, absolument identiques à la Heur de notre Ananas sativus

f. spontaneus iypicus Mez et à la fleur de VA. sativus cultivé.

UAnanassa bracteata Ldl. appartient donc sans doute à la section

Euananas Hassler et n'a de commun avec VAnanas macrodontes

que les grandes bractées rouges, mais réflécbies chez cette

espèce. Les nombreux échantillons paraguayens que nous avons

eu l'occasion d'examiner sont variables quant à la largeur des

feuilles, grandeur des épines, forme et grandeur de l'inflores-

cence (sphérique jusqu'à ovoïde-subpyramidale), longueur des

bractées et heurs, mais identiques quant à la structure florale,

l'absence de « squamae », la présence des ailettes recouvrant les

étamines et l'absence de « coma » foliaire. La planche de Morren

étant faite d'après un spécimen cultivé, auquel on a pendant la

culture constamment, d'après Morren, enlevé les stolons, repré-

sente un type luxuriant. La belle figure 68 de la Vég. Parag. de

MM. Cliorl. et Vischer reproduit par contre sous le nom erroné

(VA. sativus un spécimen typique spontané que l'on peut dési-

gner comme le prototype spontané de VA. macrodontes Morr.

MAnanas bractéatus (Ldl.) Hook., haud Schult. fil., n'a pas en-

core été trouvé au Paraguay.

S'il est identique (?) comme les différents monographes l'affir-

ment — mais ce dont nous doutons— avec le Hromelia sagenaria

Ait. da Câmara (1810), espèce très primitivement définie : « As

folbas sao radicaes, ciliato-serratas, as hagas unidas em um fructo

pyramidal asbracteas muy longas imbricadas cobrindo o fructo.»

(Diss. s. a. pi. do Brazil p. 14). Cette diagnose est applicable avec

doute seulement à VA. bractéatus et se rapporte, à notre sens,

plutôt à 1 VI. macrodontes Morr. avec lequel la plante a en commun
les bractées imbriquées et un emploi pour l'extraction de la fibre

(Caraguatâ de rede ex Arr. da Camara). Par droit de priorité VA.

bractéatus Hook. Bol. Mag. t. 5025= A. bractéatus Schult. fil. et

A. sagenarius Schult. fil. devra donc s'appeler A. sagenuriuê Béer

Bvom. p. 223.

Quant au Nana brava de Marcgraf. [Historia rerum natural.

Hrasil. (1648)], assimilé à cette espèce par Hook., il ne peut pas

même être question d'une espèce quelconque du genre Ananas,

ce qu'une lecture attentive démontre tout de suite ; il ne peut,
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s'agir que d'un Aechmea sect. Macrochordium dont les fruits, il

est vrai, étaient inconnus avant notre publication (in Bull. Hevb.

Boixs. 1907, p. 156) aux botanistes (cfr. annot. sub Aechmea

pulchra Mez dans notre présente publication).

.4. macrodontes Morr. emend. Hassler. — Descriptio e specimi-

nibus spontaneis. Cfr. icon. 68 in Vég. Paro.g. {A. sativus Chod.

etVischer, haud Schult. fil,).

Folia rosulata, linearia, basi in vaginam elongatam oblongam,

foliis haud latiorem producta; vagina ad H cm. longa, 3-3,5 cm.

lata, intus glabra, in foliis intimis Iepidibus hyalinis adpressis

basin versus obtecta, extus minute adpresse albido-lepidota, mar-

gine usqueferead basin spinuloso-dentata; lamina in foliis exte-

rioribus rosulae ad 1,4 m. longa, 4 cm. lata (in spec. culto 6-7

ex Morr.) supra glabra, subtus Iepidibus minutis valde adpressis

obtecta vel fere glabrescens, margine spinis crassis validis ar-

mata; spinae e basi triangulari acerosae, inferiores deorsum,

mediae et superiores sursum hamatae 5 mm. longae basi et

medio 26-20 mm. distantes (10 mm. long, et 35 mm. distantes

in spec. culto ex Morr. sed in icône niagnitiidine naturali repro-

ductae spinae haud 6 mm. superant; distantia maxirna quae de-

picta est 24 mm. non superat); spinae apicem versus magis ap-

proximatae minores et vix 10 mm. distantes, lamina apice in

spinam robustam pungentem producta.

Scapus robustus erectus profunde canaliculatus, Iepidibus floc-

cosis dense albido-pulverulentus; folia scapalia ad 70 cm. longa,

foliis rosulae conformia sed angustiora, spinis omnibus sursum

curvatis magis approximatis armata, vivo supra praecipue apicem

versus rosea basin versus viridescentia. Inflorescentia cylindrico-

ovoidea vel subglobosa, 45/«- 7%o- 9%s mm.; bracteae e basi latius-

cule ovata anguste lanceolatae 35-20 mm. longae, margine sat

crebre spinuloso-dentatae, apice spinoso-mucronatae, dentibu&

aciculosis patentibus vel sursum vel deorsum curvatis, vivo ru-

brae sed ob lepides extus densiusculas colore minus lucidae

quam in Bromelia Balansae Mez, in flore et fructu erecto-in-

curvae imbricatae. Sepala late ovato-subtriangularia, valde asym-

metrica, crasse coriacea, prominenter carinata, apicem triangu-
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larera versus latere tegente alatim dilatata pars libéra vulgo

10-11 mm. (7-13 mm.) alta. Petala 18-32 mm. longa, lingulata,

lanceolata, apice acutiuscula, sub anthesi leviter recurva, pur-

pureo-violascentia, basi tubuliformi-convoluta, ope filamentorum

alternipetalorum 1,5-2 mm. alte connata, eligulata. Stamina

alternipetala marginibus cum petalis ut supra indicatum connata,

oppositipetala 3-4 mm. alte petalis adnata, deiu libéra et 10-12

mm. longe sulco petalorumimposiia, et alulis auguste linearibus

sulcum marginantibusintroflexistecta; alulae lineares 10-12 mm.
longae, 1-1,2 mm. latae, apice et basi semilanceolatimdecrescentes;

stamina petalis 4-5 mm. breviora;antberae7 mm. longae, lineares

acutae, basi sagittatae. Stylus triangularis stigmata antheras su-

perans, sub anthesi ± patenti-erecta, oblongo-subcuneata, 2,5

mm. longa, ± concava, raargine papillosa; ovarium generis;

placentae apice affixae, cire. 10 ovulatae; ovula ovata omnia

evoluta ecaudata.

Coma nulla nec in spica florifera nec in syncarpio fructifero.

A specimine Morreniano e cultis prodito differt forma sponlanea

nostra, foliis minus latis (an semper?) 6-7 cm. ex Morr. (4 cm.

nob.) spinis ad lOmm.ex Morr. (5 mm. nob. etid ex icône Morr.)

distantia spinarum 35mm. ex Morr. (26-20 mm. nob. et ex icône

Morr. ubi distantia maxima 24 mm.), petalis 40-50 mm. ex Morr.

(18-32 mm. nob.).

Praeter lias differentias, specimina paraguariensia spontanea

omnino specimini cultoaMorren descripto et depicto conformia.

La même observation a été faite aussi par Lindm. {Brom.

Regnell. 1. c. p. 39) sur un spécimen de Minas-Geraes (Regnell

1262) : « Paulum dubius sum num haec specimina A. maerodontes

appellanda sint, namque omnes partes minores habent ut folia,

spieam bracteas angustiores sepala paulo breviora. » Par consé-

quent les spécimens spontanés brésiliens offrent les mêmes dif-

férences avec le type cultivé décrit par Morren. Lindm. n'a pas

vu de fleurs, mais, d'après sa description, il est hors de doute

qu'il ne s'agisse de VA. maerodontes Morr. Nos nombreux maté-

riaux montrent de telles différences quant aux dimensions, qu'il

ne faut attribuer aucune importance aux mesures — bractées de

15-40 mm., feuilles avec dents dé 5-2 mm., distantes de 26-10
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mm..-; pétales de 18-33 mm., sépales de 7-13 mm., inflorescences

de '"h cm. — '% cm. Il n'y a aucun motif de distinguer ni formes

ni variétés; on sait en effet à quel point dans les formes cultivées

d'Ananas sativus Hort. la plante est variable; ces variations de

dimensions ne signifient donc rien et nous résumons les carac-

tères distinctifs de l'espèce en ces quelques mots :

Petala haud squamata; filamenta ord. II petalis altiuscule ad-

nata dein usque ad médium sulco petalis imposita et alulis sulcum

marginantibus introflexis obtecta; coma foliacea nec in inflores-

centia nec in fructu, bracteae nunquam reflexae, semper erectae

=h incurvae.

Paraguaria céntralis: Balansa 609; Morotig 831 ; Hassler 1464,

id. in silvis San Bernardino 12304; Chocl. et Vischer Vég. Parag.

fig. 68. — Paraguaria orienlalis : In silvis prope Tacurupucû

Hassler 2030; in silvuia ad flumen Ybù Hassler 9559. — Para-

guaria septentrionalis: In silvis Punta Porâ Hassler 10934.

Gran Chaco : Morang 1555; Rojas 684; Hassler 2337.

Brasilia: Minas Regnell 5262; e descr. certe ! verisim. etiain

monente Mez Flor. Bras. 1. c. Glaziou 12235, 13264.

Area geogr. : Brasilia (Minas). — Paraguaria. — Gran Chaco.

Le Bromelia sagenaria Arrud. da Camar., espèce mal définie

comme nous l'avons mentionné plus haut, se rapproche à notre

sens plus de VA. macrodontes Morr. que de VA. bracleatus (Ldl.)

Hook. {Bot. Mag. t. 5025) par un caractère mentionné dans la

description : «bracleas embricadas». Or toutes les planches exis-

tantes de VA. bracleatus auct. montrent des bractées refléchies

déjà à l'état florifère, tandis que clans VA. macrodontes Morr. elles

sont, tant dans la fleur que dans le fruit, strictement érigées et

même légèrement incurvées en dedans, ce qui représente des

bractées imbriquées. Dans le doute, nous conservons pour notre

espèce le nom créé par Morren, basé sur une description exacte

qui, malgré une erreur de détail très grave, permet, grâce aux

deux merveilleuses planches coloriées, d'identifier sûrement

l'espèce.

IV. AÊCHMEA R. et P.

Des quatre espèces qui représentent ce genre au Paraguay deux

Mjnt nouvelles. pour la flore du pays : VA. ampullacea Mez et VA.
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plalyphylla Hassler nov. spec. L'espèce la plus répandue, caracté-

ristique pour certaines formations — ainsi par exemple dans les

palmeraies du Chaco, les plateaux des cordillères du Centre, les

alluvions sablonneuses le long du Rio Paraguay — est VA. poly-

stachya Mez, le caraguatâ-y = caraguatâ d'eau des indigènes.

Cette plante est la providence des voyageurs dans les parages du

Gran Chaco, où tous les cours d'eau renferment une eau plus ou

moins saumâtre; elle fournit par le contenu de son utricule qui

emmagasine les eaux de pluie, des quantités appréciables d'une

eau qui, bien que souvent à arômes suspects, est quand même po-

table. C'est une espèce répandue du plateau central brésilien par

la Bolivie orientale, le Gran Chaco, le Paraguay, jusqu'à l'Argen-

tine septentrionale. Son congénère VA. platyphylla Hassler, espèce

terrestre et épiphyte de dimensions bien plus considérables, est

un endémisme de la région calcaire du nord. VA. pulchra Mez,

auquel les inflorescences en forme d'un grand épi de maïs ont

valu le nom de Cai-abati (maïs de singe), croit perché sur les

hauts arbres ; il faudrait presque, effectivement, recourir aux

singes ou, comme nous l'exposerons plus loin, aux chauves-souris

pour le récolter. Son aire de distribution est limitée au plateau

central brésilien et à son prolongement paraguayen. Un semi-

endémisme est constitué par la curieuse espèce qu'est VA. am-

pullacea Mez, de l'aspect d'un Aidularium. Ses gaiues plus larges

que les lames des feuilles forment une ampoule, au milieu de la-

quelle surgit, de 2 cm. à peine, une rosette de fleurs violettes à

demi enfouies dans le creux de l'ampoule. Malgré son apparence

en rosette, l'inflorescence est cependant un épi pédoncule comme

dans les autres espèces affines. Quant au rôle biologique de ce

profond utricule, dont l'ouverture est complètement obstruée par

l'inflorescence, les lames des feuilles recourbées de façon à ce que

l'eau coule vers la pointe de la feuille, il est sûr qu'il ne fonc-

tionne pas comme réservoir d'eau. Dans tous les cas, en parta-

geant par le milieu nos spécimens destinés à l'herbier, nous ne

sommes pas parvenu à constater la moindre trace d'humidité dans

la cavité. Le type, à feuilles supérieures plus courtes que la gaine,

est un endémisme paranéen ; il a été trouvé sur la rive argentine

(Misiones) et sur la rive paraguayenne de ce fleuve. La var. longi-
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folia Nob. a été récoltée par nous dans la région d'Yhû qui est le

prolongement des forêts paranéennes vers le centre du pays. Le

sous-genre PlatyaechmeaMez est donc représenté par deux espèces:

A. poly.stachia Mez et .4. platyphylla Hassler, le sous-genre Orl-

giesia Mez par VA. ampullacea Mez, et le sous-genre Macrochor-

dium Mez par VA. pulchra Mez.

A. Subgenus Platyaechmea Mez.

Aechmea polystachia Mez in Mart. Flor. Bras. III, 3,

p. 343; — Mon. p. 250; — Plant. Hassl. II, p. 258 ; — Hassler

Flor. pilcom. p. 41 ;
— Chod. et Viscber Vég. Parag. p. 154. —

A. excavata Bak. in Journ. Bot. 1879, p. 134. — A. distichantha

Morong haud Lem. Enum. p. 236; id. Cliod. haud Lem. Plant.

Hassl. I, p. 115 ; id. Mez haud Lem. in Plant. Hassl. II, p. 258 ;

Hoiriri polystachya OK. Rev. Gen. III, 2, p. 303. — Bromelia spec.

Karayuata-iï Kerr. Bol. Pilcom. p. 73; — Var.'? A. myriophylla

Morr. ap. Bak. in Bot. Mag. t. 6939.

Déjà dans le Florula pilcomayensis nous avons assimilé VA.

distichantha auct. haud Lem. à VA. polystachia Nez, plante extrê-

mement variable quant aux dimensions florales, largeur de la

gaine et de la lame de la feuille, indûment, inflorescence. L'es-

pèce, telle que nous la comprenons aujourd'hui, présente peu de

caractères différentiels avec VA. distichantha Lem. telle qu'elle

est définie par Mez. dans sa Monographie; nous retenons comme
unique différence : A. distichantha Lem. Filamentis ser. II cum

petalis usque ad ligularum apicem connatis, antheris ad V3 dorsi-

fixis ulrinque oblusiusculis sublinearibus. — A. polystachya Mez

emend. Filamentis ser. II cum petalis usque 2-4 mm. supra apicem

ligularum connatis, antheris oblongo-ellipticis, basi et apice acutis

± distincte apiculatis. Tous les autres caractères distinctifs se

confondent. Les sépales sont plus ou moins soudés dans les deux

espèces; aucun des spécimens paraguayens, même ceux déter-

minés par Mez comme A. polystachya Mez, n'ont des sépales com-

plètement libres. L'inflorescence est ovoïde ou fusiforme selon

les stations. Les pétales varient de 14-17 mm. de longueur. Le

19
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mucron des bractées est tantôt court et droit, tantôt± recourbé,

dans les échantillons d'une seule et même localité ; selon la sta-

tion plus ou moins ensoleillée, sèche ou humide, nous avons ob-

servé toutes les transitions dans la forme foliaire et l'inflorescence.

Nous ne maintenons donc plus la var. p excavata (Bak.) Mez.

Une seule forme bien distincte, à inflorescence relativement

lâche, aux épis partiellement étalés horizontalement, dans la-

quelle nous avons cru reconnaître VA. myriophylla Morr. connu

seulement en culture, sera décrite ci-dessus.

Terrestris, saxicola, arenicola, paludicola; var. : terrestris et

epiphyta. Petala lilacino-violacea. Paraguay (dans presque toutes

les régions du pays) : Gibert 62 (Asuncion) Uruguay ex Mez !

Balansa 610 (Centre). Hassler 1446, 3284 (Centre), 7451 (Nord).

0. Kuntze s. n. (Nord). Chod. et Vischer 96 (Centre ? Nord ? sub

eodem numéro).

Gran Chaco : couvrant de grandes étendues dans les palmarès

deCoperniciaaustralisBecc. Morong 1556. Kerr. s.n. RojasQSb.

Area geogr. : Brasilia (Bio de Janeiro-JVlinas-Sâo Paulo-Goyaz-

Matto Grosso)-Bolivia orientalis-Argentina subandina et Cor-

rientes-Gran Chaco-Paraguaria.

Var. myriophylla Hassler. — ? A. myriophylla Morr. — Folia

A. myriophyllae Morr. ad 80 cm. longa, 3 cm. lata. Scapus me-

tralis, panicula pyramidata 2%° cm.; ramuli superiores vix 25 mm.
longi, inferiores ad 70 mm. sublaxe dispositi, 10-12 mm. dis-

tantes, superiores ± patenti-erecti, medii ± borizontaliter pa-

tentes, inferiores patenti-erecti, 5-11 flori; flores A. myriophyllae

Morr. e descr. similes,petalis paullo longioribus ad 17 mm. attin-

gentibus, discrepant imprimis a descr. filamentis ser. II altius

cire. 2 mm. quam apices ligularum cum petalis connatis, inflores-

centiae ramis inferioribus haud deflexis, sed patenti-erectis.

Spécimen nostrum nec ab A. polysiachya Mez nec ab A. myrio-

phylla Morr. spécifiée separandum est, sed forma et magnitudine

inflorescentiae ita peculiaris ut pro varietate habeatur.

Paraguaria orientalis, in silvis Yaguarazapâ ad flumen Alto

Paranà epiphyta et super saxa humo obtecta in silvis flor. mens.?

Fiebrig 5433 in Herb. Hassler.
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Aechmea distichantha Lem. Jard. Fleur. I, 269 ;
— haud Bak. ap.

Morong Enum. p. 236; — nec Chod. Plant. Hassl. I, p. 115; — nec

Mez in Plant. Hassl. II, p. 258.

Civis florae paraguariensis delenda.

Aechmea platyphylla Hassler nov. spec.— Epiphyta et

terrestris. Petala coerulea!

Area geogr. : Paraguaria septentrionalis. Endemica.

Platyaeclimea. Folia e vagina vix clilatata, late loriformia, basi

supra vaginam vix 1 cm. latiorem 7-8 cm. lata, sub apice acuto

spinoso mucronato 3 cm. lata, rigida, erecta, supra et subtus

adpresse lepidota, margine spinulis basi ce. 1 cm., apicein versus

^ cm. distantibus, summo apice ce. 8 cm. longe nullis, 2 1
/? mm.

longis ascendentibus armata, 80 cm.-l m. longa. Scapus cum

inflorescentia ad 80 cm. altus, farina fulva tomentellus; vaginae

seapales tubulose involutae longitudine taliter diversae ut apices

omnium aeqaialtae sunt, infima 40 cm. longa, secunda 10 cm.

altius inserta, 30 cm. longa, suprema 7 cm. longa, 33 cm. alte

inserta, omnes rigide erectae, adpressae, lepidotae, apice acutae

eX spinuloso-mucronatae, integrae.

Inflorescentia bipinnatim paniculata, 30 cm. longa, 9 cm. lata,

apice acuta subdensa, medio et praecipue basin versus laxissima
;

ramuli 2-3 cm. distantes, brèves, densiflori, patenti-erecti, inflmi

horizontali-patentes; rhachis fulvo-tomentella; ramuli cire. 30,2-

4,5 cm. longi 4-G ilori ; bracteae cymbiformes, sepalis multo

breviores 8 mm. longae, tota longitudine cum axi connatae, apice

^cuspidatae et in spinulam productae, arcuato-striatae, farinoso-

tomentellae. Flores sessiles 29 mm. longi. Sepala 13 mm. longa,

basi 2 mm. ultra tubuni epigynum 2 mm. profundum, coalita,

rosea, elliptico-acuta, leviter unilateraliter dilatata, extus± dense

farinosa, prominenter striata, apice acuminata et in cuspidem

spinosain 2 mm. longam producta. Petala 19 mm. longa, lamina

elliptico-oblonga, apice acutiuscula et minute mucronulata, vivo

coerulea, basi angustata, late linearia; ligulae 3 mm. alte afflxae

"2 1

/2 mm. longae oblongo-ellipticae subintegrae. Fiiamenta ser. I

S 72 mm. longa, libéra, ser. II usque ad 6,5 mm. alte cum petalis

connata, pars libéra 5 mm.; antherae lineari-ellipticae, 6!/s mm.
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longae, basi et apice acntae, apice mucronulo coronatae, clorso

paullo infra médium affixae; stylus 15 mm. longus ; stigmata

conforta antheris paullo breviora ; ovarium obtuse trigonura,

angulis incrassato-rotuudatis,8mm. altum,tubo epigyno late in-

fundibuliformi 2 mm. alto auctnm, placentis loculis paulo infra

apicem usque ultra médium affixis, ovulis multis.

Species ex affinitate A. myriopkyllae Morr., differt foliis triplo

latioribus, floribus multo majoribus, petalis acutis, mucronulatis,

tubo epigyno permanifesto, indumento fulvo-tomentello inflores-

centiae; ab .4. polyslachia Mez et A. distichantha Lem. floribus

majoribus, calyce vix asymmetrico, petalis acutis imprimis di-

versa. Vaginis scapalibus tubulosis apice aequialtis foliis latis

valde peculiaris, inter Platyaechmeas ab omnibus floribus maxi-

mis distincta.

Paraguaria septentrionalis : Epiphytica et terrestris ; vaginae

bracteae et calices pulchre roseae; petala coerulea; ad margines

silvarum prope Santo Thomas (Sierra de Amambay). Florifera

mens. Jul. Hassler n. 11283 leg. Rojas.

B. Subgenus Ortgiesia Mez.

Aechmea ampullacea Mez Monogr. p. 257, emend.

Hassler. — In statu florifero monographo ignota, descriptio fioris-

cfr. infra. — Epiphyta. Petala violacea.

Paraguay : le type dans les forêts du haut Paranâ, la variété

dans les forêts du Centre.

Var. typica Hassler.

Sepala lanceolata 30 mm. longa, basi ad 5 mm. alte connala T

striis parallelis promiuentibus percursa, apice in spinam3-3,5mm.

longam robustam producta, extus furfuraceo-lepidota. Petala

violacea ovato-oblonga, 28-32 mm. louga, apice rotundata, basi

biligulata; stamina petalis 5-6 mm. breviora, 22 mm. longa, li-

béra, latiusculeflliformia,antheraelinean-ellipticae 7 mm. longae,

medio dorsifixae. Bracteae vivo pulchre roseae.

Paraguaria orientalis : In silvis Yaguarazapâ florifera mense

Oct. Friebrign. 5431.
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Var. longifolia Hassler, nov. var.

Ampulla e vaginis foliorum formata ad 12 cm. alta, 3 cm. lata,

foliorum lamina vaginis etiam internis longior; vaginae internae

10-11 cm. longae in laminam elongato-triangularem apice sub-

flliformem contractae; laminae basi ± 10 mm. latae ad 15-30cm.

longae canaliculato-plicatae, apice inermi 3-7 cm. longo excepto

marginibus dense spinosis, spinis Va -1,5 mm. longis basi sursum

curvatis, medio Hz rectis distantioribus, apice sursum hamatis
;

laminae apex spina robusta conica coronatus.

A typo differt foliorum lamina quam vaginae interiores lon-

giore, textura laminae teneriore, inflorescentia angustiore 60 mm.
longa 35-40 mm. lata, floribus numerosioribus ad 20 (sed etiam

in typo specimina ad 15-flora invenimus).

Paraguaria centralis : In arboribus in silvula campestri prope

Ybû, flor. mens. Dec. Hassler n. 9691.

Area geogr. : Typi : Misiones argentinas-Paraguaria.

» « Var. : Paraguaria.

C. Subgenus Macrochordium Mez.

Aechmea pulchra Mez in Mart. Flor. bras. III, 3, p. 374;

— Mon. p. 281 ;
— id. Plant. Hassl. II, p. 258; — Hassler Notes

biologiques in Bull. Herb. Boiss. 2me sér. 1907, p. 156; — Chod.

et Vischer Vég. Parag. p. 102 et 154. — A. bromeliaefolia Bak.

ap. Morong Enutn. p. 236 (baud Rudge).

Epiphytica. Petala flavovirentia.

Paraguay, dans les forêts de la région du Centre et sur des

arbres isolés des campos : Balansa 706, 4748. — Morong 523.

— Hassler 1980, 2098. — Chod. et Vischer 98.

Fructus adhucignotus,anobis anno 1907 in Societate botanica

Genevensi in sessione 299 demonstratus, cum observationibus

biologicis, est bacca =ff sphaerica 7-8 mm. diam. pericarpio albo,

intus mucilaginosa, semina numerosa includens, apice calycis

vestigiis conico-stipitiformibus exsiccatis duriusculis coronata.

Area geogr. : Brasilia (Matto Grosso-Minas-Goyaz). — Para-

guaria.
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Observation. — MM. Chodat et Vischer {Vég. Parag. p. 102)

disent de VAechmea pulchra Me/. : « Les fruits charnus disposés

en épi dense, sont, dit-on 1

, disséminés par les chauves-souris

frugivores dont il y a quantité au Paraguay. C'est à F. Mûller que

nous devons cette observation qui a été confirmée par d'autres.»

Cette remarque est inexacte. VAechmea pulchra ne croît pas dans

l'Etat de Sainte-Catherine où Fritz Muller se livrait à ses recher-

ches, aussi cette espèce n'est-elle nulle part mentionnée par lui.

Cet auteur a par contre signalé la dissémination des semences

des Billbergia amoena (3) et iebrina, puis de VAechmea angusta

comme s'effectuant par l'intermédiaire des chauves-souris (in

Ber. deutsch. bot. Gesellsch. X, p. 450, 1892 ; in Gartenflora XLI1,

p. 716, 1893; in Engl. Bot. Jahrb. XV, Beibl. 3, p. 2, 1893). Or

VAechmea angusta Fr. Mûll. —que Fr. Muller croit être différent

de VAechmea angusta Bak. — n'appartient pas au genre Aechmea,

mais au genre Hohenbergia.

C'est nous qui avons découvert la propagation des semences de

VA. pulchra Mez par la chauve-souris Glossophaga soricina Pallas

à. la suite" de nombreuses observations faites sur des spécimens

cultivés dans notre jardin de San Bernardino. Cette découverte a

été communiquée, avec pièces démonstratives à l'appui, dans la

séance de la Société botanique de Genève du 14 janvier 1907 et

publiée dans le Bull. Herb. Boiss. sér. 2, VII, p. 156. — M. le

prof. Chodat possède dans son institut les matériaux que nous

avions rapportés du Paraguay à l'appui de notre communication,

à savoir: un épi fructifère conservé dans l'alcool, les fruits mûrs,

les fruits dépourvus de la partie mucilagineuse, des semences, et

enfin la chauve-souris avec son contenu gastrique. MM. Chodat

et Vischer étaient ainsi parfaitement renseignés — sinon sur les

textes originaux de Fr. Muller qu'ils ne citent pas et qu'ils n'ont

évidemment pas consultés — du moins sur notre publication an-

térieure qu'ils ont passée sous silence. Nous sommes donc obligé

de désapprouver la légèreté avec laquelle ils ont attribué, à tort,

nos observations à Fritz Muller.

1 C'est nous qui soulignons.
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V. BILLBERGIA Thunb.

Des trois espèces qui représentent ce genre au Paraguay, le

B. autans Wendl. se trouve sous deux formes, l'une épiphytique

et l'autre terrestre saxicole; les autres sont des épiphytes. Le B.

zebrina Lindl. habite les îlots de forêts et les clairières du centre.

Par contre, le B. magnifica Mez et sa var. acutisepala Nob. est

une espèce sciaphobe et ne se trouve que sur des arbres isolés

à feuillage caduque dans les brousses des campos « Serrados » du

nord ; ses feuilles raides, érigées, glauques, sont disposées en

utricule. Aucune des trois espèces n'est proprement sciaphile.

Le B. nutans Wendl. et le B. zebrina Lindl. sont répandus au

Brésil, tandis que l'espèce endémique B. magnifica Mez a son

plus proche parent au Pérou, comme cela arrive pour de nom-

breux endémismes de la région calcaire du nord.

Le B. Bonplandiana Gaud. n'a pas encore été trouvé au Para-

guay (cfr. infra).

Billbergia zebrina Lindl. Bot. Reg. t. 1068; — Mez Mon.

p. 307; — id. in Plant. Hassl. II, p. 258 ;
— Chod. et Vischer

Vég. Parag. p. 154. Epiphyta. — Petala alba.

Paraguay, dans les clairières des forêts de la cordillère du

centre : Balansa 4750! Hassler 7078. Chod. et Vischer 130 !

Area geogr. : Brasilia (Rio de Janeiro-Minas). Paraguaria.

Billbergia magnifica Mez in Bull. Herb. Boiss. 2""' sér.

III, 133; — id. Plant. Hassl. II, p. 258; haud Chod. et Vischer

Vég. Parag. p. 97 nec p. 154 toto coelo diversa, an Billbergia???

Epiphyta. Petala cyanea.

Paraguay, sur des arbres isolés des campos du nord : Hassler

8220 typus. — Species endemica.

Area geogr. : Paraguaria septentrionalis.

Var. acutisepala Hassler, nov. var. — Folia perlonge tubulose

rosulata, rigidissime erecta, 50-60 cm. longa, basi 6 cm. lata,

spinis densis quam in typo duplo minoribus armata, apice rotun-

data et abrupte in acumen erectum margine spinulosum apice

pungenti-mucronatum contracta. Scapus arcuato-pendulus. In-
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florescentia 20 cm. longa 14 cm. lata inclusa, i'ere metralis, vagï-

nis pallide roseis (in typo pulchre rubrïs in descr. hand commé-
morât.) cire. 8, supremis 10 infimis 28 cm. longis. Sepala e basi

ovata elliptico-acuta mucronulo leviter recurvo coronata, qaam
in typo paullo angustiora. Petala ut in typo pulchre coerulea

(haud violacea ut in descriptione Meziana erron. citât.) 65 mm.
longa. Antherae colore petalorum 15-18 mm. longae.

A typo imprimis foliis longioribus, minus coriaceis minute

dentatis, vaginis pallide roseis, sepalis acutis haud rotundatis

diversa.

Paraguaria septentrionalis : In arboribus in campis «serradoâ»

Esperanza ; tlorifera mens. Dec. Hassler n. 10726.

Area geogr. typi !

Le B. magnifica Chod. et Vischer (haud Mez) Vég. Parag. p. 97

et p. 154, que les auteurs ont « observé » à l'Alto Paranâ, Yguazû,

etc., et qu'ils n'ont malheureusement pas récolté, est certainement

une autre espèce et appartient probablement à un autre genre :

« (p. 97) fleurs pédicellées du type Fuchsia aux étamines jaunes »

,

« (p. 154), espèces sylvaliques proprement dites, à feuilles peu

ruides retombantes ». Ces données sont en contradiction directe

avec le port et l'inflorescence de notre plante, qui a des fleurs

strictement sessiles et les feuilles raides érigées formant un utri-

cule bien clos et des anthères bleues.

Billbergia nutans Wendl. ap. Regel Catien fl. 1869, t. 617;

— Mez in l'ianl. Hassl. II, p. 258. — B. Bonplandiana Mez ex

parte quoad Balansa n. 612 in Mart. Flor. Bras. III, 3, p. 421 et

in Mon. p. 329; — id. Chod. et Vischer Vég. Parag. p. 97 et 154.

Epiphyta vel saxicola. Petala et sepala viridia ; sepala rubro-

striato-maculata.

Paraguay (Cordillère du centre): 'Balansa n. 612. Forêts à l'est

de la Cordillère de Villa Rica in Mez Flor. Bras, et Monogr. (errore

B. Bonplandianae Gaud. attributa). Est forma epiphytica B. nu-

tanlis Wendl. foliis 35-40 cm. longis, paucispinosis interioribus

fere inermibus, bracteolis minutis subovatis pedieellos in axillis

gerentibus. Verisimiliter ad eandem formam pertinet: Chod. et

Vischer B. Bonplandiana Gaw. ? (lapsu calami pro Gaud.) Sapucay
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sur les troncs pourris, n. 91, ut videtur e pag. 97 ubi « fleurs

rouges et vert métallique du B. Bonplandiana » connnenioratae

sunt. Flores B. Bonplandianae sunt: sepala viridia indigotino-

maculata, petala viridia màrgines versus coerulea, in B. nutanli

viridia et rosea.

Var. Schimperiana Mez Mon. p. 328.

f. rupestris Hassler, n. forma. Foliis rosulatis interdum ad

1 m. longis fere inermibus, scapo elatiore robustiore vaginis

14-10 cm. longis 18-10 mm. latis, infimis acuminatis superioribus

acutis, bracteolis quam in typo majoribus ad 4 mm. longis, squa-

mosis, hyalino-marginatis, infimis breviter acutis mucronulatis,

superioribus obtuse rotundatis. Sepala viridia rubro-striato-

maculata; petala viridi-coerulescentia.

Paraguaria centralis. Inter rupes aridas in colle Santo Tomas

flor. mens. Sept. Hassler n. 3283. /'/. Hassl. II, p. 258 sub typo !

id. Hassler 2009 culta in Hort. Ilassleriano San Bernardino.

Area geogr. : Brasilia australis. — Paraguaria.

Billbergia Bonplandiana Gaud. apud Bak. Handb. p. 75. — haud

Mez Flor. Bras. III, p. 421 et Mon. p. 329 quoad specimina para-

guariensia! — nec Chod. et Vischer Vég. Parag. p. 97 et 154 ex

verbis ipsis auctorum (cfr. supra B. nutans Wendl.).

Florae paraguariensis eivis delenda.

Area geogr. : Brasilia (Minas-Sào Paulo). — Argentina (Cor-

rientes).

VI. DEUTER0COHNIA Mez.

De ce genre subandin, nouveau pour la flore du Paraguay, dont

on connaissait seulement trois espèces, une espèce nouvelle pour

la science a été trouvée dans la région calcaire du nord. C'est un

arbuste de 2 mètres de hauteur, à axe florifère ligneux, perma-

nent, pourvu de bourgeons florifères pour la saison suivante.

Beaucoup plus robuste que le B. longipetala Mez, espèce du Pérou

(Maranon) et de l'Argentine subandine, son plus proche parent

est le B. Meziana OK. du sud de Matto Grosso (Corumbâ). De

toutes les espèces connues, elle se distingue surtout par la gran-

deur de ses fleurs pédicellées.

Saxicola frutescens. Petala flavovirentia.
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Deuterocohnia paraguariensis Hassler, nov. spec.

— Terrestris saxicola. Frutex squarrosus 2 metralis. Folia rosu-

lata, rigidissima; vagina in speciminibus nostris deest; lamina

elongato-triangularis 1 m. longa, basi 8 cm. lata, apice emortua,

spinis sursum hamatis 3-6 mm. longis badiis horrida. supra et

sablas membrana e lepidibus formata± argenteo-micanti obtecta.

Scapus lignescens basi ad 20 mm. diam. 1,5-2 m. altus ; va-

ginae brevis laminae 1-2 cm. longae, elongato- triangulaires,

foliis basalibus similes,gemmaesquamosae includentes. Equaque

axilla nascuntur rami inflorescentiae basi dense sqnamis gemma-

rum 10-16 circumclatae; rami bipinnatim paniculati 15-25 cm.

longi ; ranmli 5-8 cm. longi alterni 15-22 mm. distantes, ut rami

ex aunulo squamarum erumpentes, flores erectos, dissitos 10-12

mm. distantes, pedicellatos ferentes. Bracteae late ovatae breviter

mucronulato-apiculalae, vix 2 mm. latae et longae. Pedicellus in

alabastris ad 5 mm. longus, basi sat gracilis vix
3
/* mm. latus apice

in basin obconicam floris dilatatus, in floribus evolutis crassns,

obconicus, florem sessilem simulans. Sepala sul>coriacea, ovato-

oblonga, apice obtuse rotundata, margine obtecta membranaceo-

diaphana, 12.-1.4 mm. longa 4-5 mm. lata, multistriata, glabra,

viva ex collectore rubescenti-aurantiaca. Petala ovato-oblonga,

30-38 mm. longa, apice subacuto-rotundata, basi ligula fim-

briata 3 mm. alla aucta, glabra, sicco flavescenti-aurantiaca,

vivo flavovirentia (ex collect.). Stamina petalis aequilonga; fila-

menta libéra 25-31 mm. longa; antherae lineares, 5-7 mm. longae

prope basin dorsifîxae. Ovarium 8 mm. altum, pyramidale; stylus

24-30 mm. longus filiformis; stigmata globose conforta.

Capsulae carpellum unicnm solum adest, 1 cm. altum, 4 mm.
medio latum, apice acuminato-mucronatum costa ventrali tota

longitudine, dorsali ad V5 fissa; semina desunt.

Affinis Deuterocohniae Mezianae 0K., differt foliis supra baud

glabrescentibus sed manifeste lepidotis, bracteis acuminulato-

mucronulatis, floribus pro génère longe pedicellatis, fere duplo

majoribus ad 40 mm. longis, sepalis apice obtusis haud sublinea-

ribus longioribus, glabris, antheris plus quam duplo longioribns.

— A Deuterocohnia longipelula Mez imprimis floribus manifeste

pedicellatis diversa.
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Paraguaria septentrionalis : Inter rupes calcareas in collibus

prope Cerro Margarita, florifera mens. April. — Hassler n. 11098.

leg. Rojas.

Area geogr. : Paraguaria septentrionalis. Endemica.

VII. DYCKIA Scliult. fil.

Les dix espèces de ce genre qui ont été trouvées au Paraguay

sont toutes strictement endémiques. Des six espèces antérieure-

ment décrites, nous en avons assimilé une — le D. hamosaMez—
au D. f'erox Mez comme sous-espèce ; 5 espèces sont nouvelles.

Ce sont: D.commixta Hassler, D.distachyq Hassler, I). tobatiensis

Hassler, D. vestita Hassler et D. insignis Hassler.

A l'exception de la dernière, elles appartiennent au groupe

des Paniculatae. Ce sont toutes des xérophytes terrestres,

habitant les rochers, éboulis, ou campos secs. Les feuilles en

rosace sortent d'un bulbe souvent d'apparence presque ligneuse,

formé par les gaines persistantes des feuilles mortes et vivantes.

Du centre s'élève une tige flexueuse, haute en moyenne de 1 ni.,

portant à son extrémité une panicule souvent réduite au racème

terminal garni de fleurs jaunes ou rouges, brillantes. Ce sont des

plantes sociales, elles se trouvent dans leurs stations naturelles

généralement en groupes assez nombreux, et contribuent à don-

ner à certaines stations rupestres le faciès dominant, comme par

exemple au Cerro pelado de Villa Rica où toute la pente occiden-

tale, au moment de la floraison, est couverte sur une étendue de

plusieurs centaines de mètres carrés par les grandes panicules

dorées du D. microcalyx Bak., ou clans les campos rupestres de

la Cordillère d'Altos, où le D. Hasslen Mez, avec ses grappes élé-

gantes de fleurs rouge cinnabre, s'élève au-dessus des Aneimia,

Gnaphalium et Pterocaulon qui couvrent les interstices terreux

entre les pierres.

A l'observation superficielle, toutes les espèces du groupe des

Paniculatae se ressemblent beaucoup. La rosace des feuilles est

généralement dense, les feuilles elles-mêmes clans la plupart des

cas fortement épineuses, plus ou moins linéaires et cependant

très variables quant à leur indûment et armement, forme et lon-

gueur; comparez p. ex. les belles photographies de M. le docteur
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Viàcher dans la Vég. du Parag. p. 118 et 119 : toutes deux repro-

duisant des groupes de Dyckia, et l'on verra tout de suite qu'il

ne peut pas s'agir d'une même espèce, même à l'état stérile, les

rosaces et les feuilles elles-mêmes présentant de beaux caractères

distinctifs. 11 y a un groupe de trois espèces très affines qui,

comme nous l'exposons plus bas, a besoin de recherches ulté-

rieures; ce sont les espèces se groupant autour de l'énigmatique

D. eonspicua Mez, les D. Hassleri Mez et D. commixla Hassler.

Un groupe bien distinct par son court calice, dont deux sépales

sont carénés et le troisième concave écarené, est formé par le

D. ferox Mez et le D. hamosa Mez (Hassler pro subspec). Le D.

microcalyx Bak., à panicules amples de plus d'un demi-mètre de

hauteur à 10-12 branches et à fleurs petites denses, est bien par-

ticulier. Le D. distachya Hassler, à panicule réduite générale-

ment à deux racèmes de 30-40 cm. de longueur densément cou-

verts de fleurs horizontales, et non pas érigées comme clans presque

toutes les autres espèces, est facile à reconnaître. Le D. toba-

tiensù Hassler, la seule espèce aux feuilles de laquelle puisse

s'appliquer le terme de feuilles aloïformes, à feuilles± charnues,

à grandes épines à base largement triangulaire et à fleurs jaune-

orangées à stigmates dépassant les anthères exsertes, est une

espèce bien typique. Le D. vestila Hassler, à panicule de plus

d'un demi-mètre, à rameaux de 30-40 cm. densément couverts

d'un duvet fauve, et à bractéoles couvrant les boutons floraux,

est un autre type bien distinct des Dyckia paraguayens.

Quant à la seule espèce paraguayenne du groupe des Racemosae,

le D. insignis Hassler, c'est une plante du nord du pays à rosace

peu caulescente, à feuilles courtes fortement épineuses ; elle porte

sur une hampe de 30-40 cm. de hauteur un racème flexueux de

5 à 10 fleurs longuement pédicellées distantes de 2-3 cm., à éta-

mines et anthères dépassant de plus d'un centimètre les pétales

qui sont à peine soudés à la base.

Le D. Missionum Mez, que nous avons inclus dans notre énu-

mération, a été trouvé par nous sur la rive gauche du Rio Paranà,

à San Ignacio, région des Missions argentines, laquelle floristi-

quement ne peut pas être séparée de la flore paraguayenne ; il

représente, avec le D. vestila Hassler, les espèces à étamincs
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fondées ; c'est une espèce à panicule pourvue de rameaux érigés

de 40 à 50 cm. de longueur, à fleurs petites et distantes, très-

différente d'aspect des autres Paniculalae.

La clef des espèces donnée par Mez repose sur des caractères

qui en partie ne sont pas constants, comme p. ex. : « stylns unicus

et styli très, stamina petalis longiora vel ±aequilonga », ou sur

des caractères erronés. C'est ainsi que le D. microcalyx Bak. pos-

sède une panicule à 10-12 rameaux de 50 cm. de hauteur et 30-40

de largeur: il figure dans la clef de Mez dans le groupe: b. In-

florescentia e ramis infra 5 composita! De même le D. Nieder-

leinii Mez et le D.Missionum Mez, espèces certainement très voi-

sines, à étamines souciées, ne se distingueni que par la longueur

du style : elles se trouvent l'une sous le N° 10 et l'autre sous le

N° 18. Il résulte de ce dernier exemple que des espèces très

affines se trouvent parfois séparées dans des groupes très diffé-

rents, aussi avons-nous rangé les espèces paraguayennes et celles

des région limitrophes d'après leurs affinités naturelles dans la

clef suivante :

Glavis specierum paraguariensium et regionum confinium

generis Dyckia Schult. f.

A. Inflorescentia paniculata, sed si simplex scapi vaginae superiores

gemmiferae.

A' Filamenta ultra tubum petaloideo-stamineum libéra.

I. Styli subnulli :

a. Calyx haud ultra 5 mm. longus. . . . 1. D. ferox Mez.

1. Seapus inflorescentiaeque cinereo-lepidota
...'.. f. australis Hassler.

2. Seapus inflorescentiaeque isabellino-Iepidota . . .

. . . . f. vulgaris Hassler.

3. Seapus inflorescentiaeque glabra

. subspec. hamosa Hassler.

b. Calyx ultra 6 mm. longus.

1. Sepala margine distincte fimbriolata

2. D. affinis Mez.

2. Sepala margine intégra . . B. floribunda Gris. (Arg. y

II. Stylus? vel styli manifesti vix 1-1,5 mm. longi.

1. Panicula sepalaque glabra. . 3. D. commixta Hassler.

2. Panicula sepalaque lepidota . . D. Velascana Mez (Arg.)
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III. Stylus? vel styli ultra 2 mm. longi, si minores ovario

aeqnilongi.

a. Calyx haud ultra 4 mm. longus . 4. I). microcalyx Bak.

1. Flores cire. 13 mm. longi, folia spinosa

.... var. typica Hassler.

(3 Flores cire. 13 mm. longi, folia inermia ......
. . . var. inermis Hassler.

2. Flores cire. 10 mm. longi, . var. micrantha Hassler.

b. Calyx ultra 6 mm. longus.

1. Panicula bracteae sepalaque lepidota

. . 5. D. distachya Hassler.

2. Panicula bracteae sepalaque glabra.

« Stylus antheras exsertas superans
. . 6. I). tobatiensis Hassler.

p Stylus antheras subaequans.
* Lamina petalorum rhomboidea, lutea

. . . .1.1). conspicua Mez.
** Lamina petalorum trapezoidea rubra

.... 8. X». Hassleri Mez.

I. Kolia ultra médium armata.
o Lamina subtus cano-lepidota

.... var. typica Hassler.

oo Lamina subtus flavescenti-lepidota

. . . var. arenosa Hassler.

IL Folia interiora inermia, var. subinermis Hassl.

III. Folia infra médium armata
subspec. basispina Hassler.

o spinae ad basin folii tantum. . . f. typica.

oo spinae fere ad médium folii

. . . var. montana Hassler.

A" Filamenta ultra tubum petaloideo-stamineum alte coalita.

I. Styli brevissimi vel subnulli.

a. Panicula floresque glabra . . . I). Niederleinii Mez
(Miss, argent.).

b. Panicula » » dense lepidota. 9. D. vestita Hassler.

II. Stylus elongatus 10. D. Missionum Mez.

a. Petala ad 17 mm. Tonga f. typica.

b. Petala ad 13-14 mm. longa . var. breviflora Hassler.

B 1 afloiescentia racemosa, scapi vaginae superiores haud gemmiferae.
Filamenta ultra tubum petaloideo-stamineum libéra.

I. Inflorescentia laxa.

a. Stamina petala manifeste superantia.

1. Flores parvi 10 mm. longi. D. Kuntzeana Mez
(Matto Grosso).



— 303 - (36)

2. Flores permagni 30 mm. longi . . 11. D. insignis Hassler.

a Petala acutiuscula
* Petala ± 22 mm. longa . f. typica.
** Petala 28-29 mm. longa. . . var. macrantha Hassler.

(3 Petala apice obtuse rotundata . var. obtusiflora Hassler.

b. Stamina petala aequantia vel iis breviora

D. subinermis Mez (Miss, arg.)

II. Inflorescentia densissime subcylindrica . . . D. ferruginea Mez
(Matto Grosso).

1. Dyckia ferox Mez. Mon. p. 511. — D. çâthàrinensis

Cliod. Plant. Hassl. I, p. 115, haud Kocli. — D. floribunda Mez

Plant. Hassl. I, p. 203, haud Gris ; id. Plant. Hassl. II, p. 258.

— D. floribunda Cliod. et Vischer Yég. Parag. quoad specimina

« pr. Paraguari in collibus » depicta certe! p. ex. f. 89, p. 118,

haud Gris.

f. australis Hassler = D. ferox Mez 1. c.

Scapus cinereo-tomentosus inox glabratus ; i'olia certe 0,5 m.

vel ultra longa; staminibus quain petalorutn lamina brevioribus

ex Mez 1. c.

Paraguaria australis : sine loco et numéro. — Otto Kunlie (e

descript.).

f. vulgaris Hassler, n. forma.

Foliorum vaginaè persistentes, bulbum crassum ad 6 cm. la-

tum formantes; vaginae late ovatae intus et extus versus apicem

squamulose albido-lepidotae, margine apicem versus spinuloso-

clentatae, vaginis exterioribus crassis coriaceis, lamina 30-40 cm.

longa, spinis aciculosis sursum directis crebris 3-4 mm. distan-

tibus et 3-4 mm. longis armata, subtus adpresse cano-lepidota,

super basin peradpresse lepidota, apicem versus glabrata. Scapus

l-l,5m.,apiceisabellino-fiirfuraceo-tomentosusmoxglabrescens,

vaginis scapalibus internodiis 5-6 plo brevioribus, e basi late

ovata breviter acutissime subulatis superioribus breviter acutis,

dorso striatis glabris 15-6 mm. longis. Inflorescentia parce pani-

culata; racemus terminalis sat elongatus densiflorus 12-20 cm.

longus ; rami latérales distantes abbreviati 3-6 cm. longi ; brac-

teolae e basi late ovata triangulafi-acutae ; sepala late elliptica

apice rotundata, in alabastro ± lepidota in flore evoluto gla-
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brescentia, 4-5 mm. alla, ± concava, postica 2 carinulata, anti-

cum ecarinulato-concavum. Petala 11-12 mm. longa; lamina e

basi late lineai'ia subrbomboidea, erecta ± carinata, flava vel

citrina. Tubas petaloideo-stamineus 2 mm. altus. Stamina ultra

tubum libéra, petalis aequilonga, rarissime cire. V2 mm. longiora ;

antberae lineares 2 mm. longae, apice recurvae. Ovarium pyra-

midatum, 4 mm. altum ; styli 3 conglutinati in anthesi liberi vix

V* mm. longi.

A forma auslrali Nob. typica differt, foliis brevioribus, spinis

brevioribiis,indumento liaud cinereo sed isabellino, ceteris notis

omnino cnm typo e descr. congruens.

A D.floribunda Gris., quae in numerosis speciminibus argenti-

nensibns in Herb. Stnckertiano examinavimus, primo visu ab-

horret floris positione, structura et proportionibus, caeterum

sepala in hac specie petalis vix Y2 breviora, multo minus con-

cava, ad 8 mm. longa; petala longiora; stamina exserta et im-

primis folia supra et subtus albido- vel cano-lepidota vix 20cm.

longa crasse sed distanter spinosa loto coelo diversa sunt.

Paraguaria centralis : in rupestribus Paraguari Cerro-bû Hassler

1447 ; Santo Tomas Hassler 2310; Altos Hassler 3203.

Subspec. hamosa (Mez) Hassler, nov.comb. — D.hamosaMez

in Fedd. Rep, III, p. 33. — U. floribunda Cbod. et Vischer Véy.

Pumg. p. p. quoad p. 155 n. 97 p.p. certe. vid. spec! verisim.

etiam iig. 119.

Nostra sententia mère forma glabra, tenerior f. vulgaris nobis

a qua differt:

Foliis (an semper?) brevioribus, spinis omnino simillimis sed

deorsum baud sursum curvatis, scapo glabro. Flores ab auctore

ut sessilles descripti, intei'dum brevissime pedicellati sunt in

spec. Fiebrig. typico ipso; sepala in f. vulgari Nob. vulgo magis

coriacea, sed omnino similia; in D. hamosa Mez etiam id in f. vul-

gari Nob.; sepala postica 2 tantum linea prominula minute cari-

nulata sunt, anticum concavum ecarinulatum (espec. typico) nec

ut auctor monuit omnia.

Paraguaria centralis : In colle Tobaty Fiebrig 685 «.p.p.; p.p.

D. ferox Mez f. vulgaris Hassler, nec ut cel. Mez monuit cum D.
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Velascanae f. parviftora commixla. — D. Velascana Mez floribus

haud erectis, calyce duplo longiore aliisque notis a D. feroci f.

vulgari Nob. diversissima species ; eod. loco Chod. et Vischer n. 97

in Herb. Vischer p.p.

2. Dyckia affinis Bak. Ilandb. Brom. 133; Mez in Mart.

Elor. bran. III, 3, p. 474; Mon. p. 511.

Paraguaria centralis : Balansa 534, Cerros de Paraguary.

In descriptione a cel. Mez (Flor. Brasil. III, 3. p. 474) corrige:

pedicelli vulgo ultra 3 mm. longi, crassi saepius 4 mm. attin-

gerites, pedicellus inftmus perlongus, ab auctore commeinoratus

est ramus paniculae unillorus, 25 mm. longus, llorem unicuin

distincte pedicellatum ferens.; stylus, qui unicus describitur, in

aqua fervente emollitus distincte e stylis tribus brevissimis fere

usque ad stigmata conglutinulis sed summo apice breviier liberis

conslitutus est ; petala ad 16 mm.; sepala ad 9,5 mm. longa mar-

gine distincte minute fimbriolatu.

Correctiones descriptionis e specimine originali a cel. Mez Le.

commemorato Balansa 534 in Herb. DC. Bracteolis sepalisque

margine fimbriolatis, f'oliis subtus ferrugineo-lepidotis species

distinctissima; ut videtur rara et hue usque e specimine Balan-

sano tantum nota.

Dyckia floribunda Gris. Symb. p. 331 ;
— haud Mez in PL Hassl.

I, p. 203 et II, p. 258; — nec Chod. et Vischer Vég. Parag. p. 115,

117, flg. 89, 90, p. 121, 132, fig. 105, 106, 107, p. 155.

Florae paraguariensi errore attributa, civis delenda est.

Area geogr. : Argentina subandina (Côrdoba).

3. Dyckia commixta Hassler, nov. spec.

Folia intima rosulae tantum adsunt; vagina triangulari-elliptica

ad 3 cm. longa, 15 mm. lata, tenuiter membranacea, margine

intégra hyalina, intus glabra extus striata et inter strias lepidibus

punctulato-immersis albicantibus vestita, in laminam lineari-

triangularem angustam dilatata; laminae quae adsunt ad 6 cm.

longae, basi 5 mm. latae, apice acutissimae pungenti-acumi-

natae, supra zh glabratae, subtus striatae, subtus ut vagina extus

lepidibus inter strias immersis vestitae; marginibus spinulis aci-

20
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culosis subrectis vel deorsum vel sursum curvatis 1-1,5 mm
longis armatae.

Scapus elatus flexuosus glaber ; vaginae internodiis multo bre-

viores e basi late ovata longe acute acuminatae, vel supremae

acutae hyalinae margine± distincte fimbriatulae glabrae, infimae

in acumine striatulae et immerse lepidotae, 20-6 mm. longac.

Panicula in specimine nnico a nobis viso, ad racemum unicum

reducta (gemmae inferiores adsunt); rhacliis flexnosa glaberrima

subquadrangularis, laxitlora; bracleae e basi late ovata acutae et

minute mucronulatae, erecto-patentes, calyce dimidio breviores,

glabrae concavae, 5-6 mm. longae.

Flores pedicello crassiusculo 1-2 mm. longo inclnso 16-17 mm.
longi. Sepala ovato-elliptica,

x% mm. apice subacuta, sicco rugoso-

plicatula tenniabyalino-marginata glabra. Petala ut videtur lntea,

e basi lata ovato-elliptica,
I4
A° mm. apice inflexa baud carinata,

erecta. Tubus petaloideo-stamineus 2 mm. altus. Filamenta libéra

8 mm. longa, 2 mm. lata ; antberae petalis paullo breviores

lineari-triangulares 6 mm. longae, basi sagittatae, filamentis

V* inferiore adnatae. Ovarium elongato-trigonum, 10 mm. altum ;

styli 3 vix 1 mm. longi, fere usque ad apicem connati; stigmata

2 mm. longa.

A D. conspicua Mez imprimis stylo baud elongato sed brevi vix

1 mm. longo di versa; ad D. Hussleri Mez accedit sepalorum ma-

gnitudine et structura, recedit sepalis apice acutioribus, petalis

haud trapezoideis apice magis rotundatis, stylo perbrevi.

Etiam ad D. affuiem Bak. arcte accedit, differt imprimis gla-

britie inflorescentiae, bractearum et floruin forma, petalis multo

latioribus haud carinatis, stylis distinctioribus; lepides in D. af-

fine etiam inter strias immersae, sed distincte ferrugineae haud

albicantes sunt; sub eodem numéro adest folium sine vagina, an

ad speciem nostram pertinens? certe non ad D. humosam Mez

sub eodem numéro commixtam pertinens, triangulari-lineare ad

30 cm. longum, basi 15 mm. latum, sicco complicatnm, margine

spinulis aciculosis eis D. hamosue Mez similibus sed manifeste

sursum curvatis armatuin, supra viridescens glabrum, subtus

dense striatum et lepidibus obscure cinereis dense obtectum. An;

folium I). ferocin Mez var. viiïgaris i\ob.



— 307 — (40)

Paraguaria : In collibus prope Tobaty, Cliod. et Vischer n. 97

p. p. in Herb. Vischer cura D. hamosa Mez commixta et ambae

sub D. floribunda Ghod. in Vég. Parag. depictae et enumeratae.

Cfr. fig. 90 et p. 155, haud Gris.

Nous avons observé que la longueur du style, ou des styles

— dans les matériaux paraguayens et argentins du moins — est

l'un des caractères les plus constants dans les espèces du genre

Dyckia. Les trois styles de notre espèce agglutinés en un seul

n'ont que 1 mm. de longueur; les matériaux étant très restreints,

nous n'avons pas osé sacrifie]' plus d'une fleur pour notre analyse.

La plante est à rechercher, et nous ne serions pas étonné si fina-

lement notre D. commixta ne se révélait comme étant l'énigma-

iique D. conspicua Mez (forme à styles raccourcis).

Dyckia Velascana Mez in Mart. Flor. bras. III, 3, p. 476 ;
— haud

JVIez in Fedd. Rep. III in Obs. quoad Fiebrig 685 a p. p. pr. D. Ve-

iascanae f. parviflora habit.

Florae paraguariensis civis delenda.

Area geogr. : Argentina subandina (Rioja-Catamarca).

4. Dyckia microcalyx Bak. Handb. Brom. 133; Mez in

Jlart. Flor. bras. III, 3, p. 478; id. Mon. p. 514.

Ad descriptionem 1. c. datam adde et corrige : Folia ad 1,5 m.

îonga; scapus ad 1,5 m. altns; inflorescentia paniculata ramosis-

sima, ramulis 2-3 cm. distantibus, panicula tota ad 60cm. Ionga,

20-35 cm. lata ; bracteolae 2-2,5 mm. longae squamiformi-orbi-

«ulares in acumen mucronulatum productae.

Paraguaria centralis : Balansa 696 typus ! Inter rupes aridas

in colle, Cerro Pelado prope Yilla-Rica, flor. mens. Jan. 'Hassler

n. 8786.

Var. inermis Hassler, nov. var.

Robustior; foliis ad 1,5 m. longis, basiad30 mm. latis,omnino

inermibus. Scapus ad 2 in. altus, sublignescens. Panicula laxior,

ramuli 3-5 cm. distantes; ramuli spicae cylindricae ad 20 cm.

longae, floribus multo densius aggregatis, ad 22 mm. crassae;

caetera omnia Lypi. Promiscue cum n. 8786 eod. loco, sed folia

omnia rosulae semper inermia.
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Paraguaria eëntralis : Iriter rupes aridas in colle Cerro Pelado

prope Villa Rica, flor. mens. Jan. Hassl. n. 8787.

Var. micrantha Hassler, nov. var.

Folia basalia scapi tantutn adsunt, omnino typo conformia.

Panicula ad 80 cm. alla, rami ad 20 cm. longi fere erecti, non

erecto-patentes ut in formis praecedentibus ; bracteolae 1 mm,
tantum longae, mucronulo 1 mm. longo auctae. Calyx 3-3,5 mm.
altus. Petala 7,5 mm. tantum alla. Stamina 8 mm. longa; fda-

menta6mm.; antherae 2mm. Ovarium pyramidale 2,5 mm. stylo

aequilongo, apice breviter tripartito coronatum.

Capsula (in typo ignota) subglobosa 9mm. diametro, styli ves-

tigiis mucronata; semina obovato-l'alcil'ormia, V2 mm.,ala angusta

crassiuscula toto ambitu circumdata.

Paraguaria orientaiis: Loco ignolo Alto Paranà, Fiebrig n. 5941

in Herb. Hassl.

5. Dyckia distachya Hassler, nov. spec.

Folia ut in plerisque speciminibus hujus collectons desunt,

Scapus metralis glaber striatus.Vaginae inferiores e parte elliptico-

oblonga caulem amplectente subilo angustissime lineari-acumi-

natae internodiis aequilongae, parte superiore spinulis minulis

paucis sursum hamatis 3-6 utroque latere armatae; mediae et

superiores internodiis breviores int'erioribus similibus iuermes.

Panicula aut ad racemumterminalem 40-50 cm. longum reducla,

sed gemmisaxillaribus in vaginis supremis aucta, aut saepius dis-

tachya id est praeter racernura terminalem, raceinounico laterali

aut evoluto 20-30 cm. longo aut reducto 5-10 cm. longo superue

puberulo interne glabrato, flores paucos 3-5 gerentes aucta; brac-

teolae calycisubaequilongaeovato-elIipticae,acutiusculae, 7-8 mm.
longae, striatae, distincte mucronulatae ± puberulo-tomentosae.

Flores breviter (1-1,5 mm.) pedieellati, ad 15 mm. longi, in

racemo tenninali sat densi fere horizontalité!' patentes. Sepala

elliptica apice subaculiuscula, 8 mm. longa, prominenter striala r

lepidibus furfuraceis inspersa. Petalorum lamina elliptico-sub-

trapezilbrmis, patenti-recurva, sicco lutea, 14-15 mm. longa;

stamina petalis 1-1,5 mm. breviora, ultra tubum petaloidco-

stamineum libéra 13-14 mm. longa; lilamenta linearia 9-lOmni.;
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antherae apice acutae recurvae basi brevitersagittiformi-dilatatae

4 mm. longae basi dorsifixae. Ovarium pyramidatum, 8 mm.
altum, stylo fere aeqnilongo coronatum; stigmala 2 mm. longa

aut globoso-contorta aut libéra.

Afflnis V. conspicîiae Mez imprimis bracteolis baud renifor-

mibus, duplo longioribus diversa, etiam differt floribus paten-

tibus baud erectis, sepalis lepidotis acutiusculis. A D. Hassleri

Mez, cui etiam styli indole accedit, imprimis floribus patentibus

minoribus petalis patenti-recurvatis diversa.

Paraguaria orientalis : Loco ignoto Fiebrig 5648 in Herb. Hassl.

f. indu/a Hassler, nov. forma. — Racemorum rhacbe brac-

teolis calycibusque quam in typo densius indutis.

Paraguaria orientalis : Loco ignoto Fiebrig 5824 in Herb. Hassl.

6. Dyckia tobatiensis Hassler, nov. spec.

Florifera 0,5-0,8 m. alta. Foliarosulata, elongato-triangularia,

40-50 cm. longa, basi ad 3 cm. lata, crasse subcarnosulo-coriacea,

supra et subtus brevitermrfuraceo-cano-lepidota,spinismaximis

borrida ; spinae e basi lata triangulari 6-8 mm. longae, sursum

hamatae, usqueadapicem lepidotae, apice brunneo saepe calves-

cente sed nunquam laevi.

Scapus 0,5-0,8 m. altus, glaber ; vaginae internodiis multo

breviores. Intlorescentiapaniculataelongata, pauci- (4-5) ramosa;

rami basi propbyllo vaginante 10 mm. longo ovato-mucronulalo

aucti, cire. 15 cm. longi, laxe florigeri.

Flores pro génère longe pedicellati, pedicello incluso 22 mm.
longi

; pedicellus 4-5 mm. longus ; bractea subreflexa pedicello

brevior, ovato-triangularis mucronulata. Sepala ovata, apice per-

fecte rotundata 6,5 mm. longa. Petalorum lamina e basi angusta

ovato-subrhomboidea 17 mm. longa, 8 mm. lata, aurantiaca, le-

viter carinata. Stamina ultra tubum petaloideo-stamineum libéra,

petala aequantia vel breviter superantia ; antherae lineari-ellip-

ticae, 3,5 mm. longae, 1,5 mm. latae, apice acutae vix recurvae,

basi dorsifixae. Ovarium pyramidale, 10 mm. altum, stylo exserto

integro 6 mm. longo coronatum, stigmatibus giobose contortis

.antheras superantibus.
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Afflnis I). conspicuaè Mez, dilTert imprimis foliis hojTide spi—

nosis floribus progen. longe pedicellatis, bracteolis, antheris Jatis

ellipticis; a D. Hassleri Mez imprimis floribus manifeste pedicel-

latis, stylo longe exserto distinguenda.

Paraguaria centralis : In collibus inter râpes denudatas Tobaty

legi sterilis mens. Aug., culta in iïorto Hassleriano San Bernai

-

dino florebat mens. Nov. Hassler n. 2099.

Flores ut illi D. Hassleri Mez et illi D. ferocis Mez a nobis olim

culti constanter a Troçhylidis visitantur.

7. Dyckia conspicua Mez Mon. p. 513. Sper. endemica.

Paraguaria centralis: Baldnsa 514 typus ! non vid. Species

ulterius quaercnda et affinitates cum specie sequente indagandae.

E descriptione perbrevi forsan a sequente vix diyersa.

8. Dyckia Hassleri Mez in Bull. Herb. Boisa. 2me sér. III r

p. 134, emend. Hassler; forsan = D. conspicua Mez Mon. p. 513.

C'est certainement l'espèce la plus répandue dans le pays. Elle

varie quant au port, à la longueur des fleurs, les anthères incluses

ou exsertes. Malgré tout, elle présente dans ses diverses formes

certains caractères communs qui la font facilement reconnaître,

en dépit de la variabilité de certains des organes floraux.

Characteres commîmes : Folia vaginis persistentibus bulbum

brevem crassum formanlia, valde variabilia, 40 cm.-l m. longa,

triangulari-linearia vel triangulari-oblonga ; vagina ovata, vel

ovato-oblonga, intus glabra, extus versus apicem lepidoto-pube-

rula, margine apicem versus± conspicue denticulato-spinosula ;.

lamina e basi latiuscula usque ± ad médium anguste-elongato-

triangularis, plana, supra médium involutaet in apicem triangu-

larem acutum spinosum producta; in omnibus varietatibus basi

sat crebre, médium versus± distanter spinosula, tertio superiore

omnino inermis, supra ± glabra subtus lepidibus adpressis albi-

cantibus vel flavescentibus dense obtecta.

, Scapus elongatuszhstrictus, 80-150 cm. altus, vel gracilis vix

3 mm. diametro vel crassus robustissimus 10-12 mm. diametro;

vaginis e basi late ovata abrupte acuminatis, infimis in laminam

parvam foliis similem inermem v«l versus basin spinulosam pro-
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duclis, mediis et supremis scariosis, mediis acuminatis, supremis

breviter acutis, quam internodia 5-10plo brevioribus. Inflores-

centia paniculata, sed saepissime ad racemum unicum ± laxillo-

rum reducta, geramis axillaribus in bracteis infimis haud evolutis,

vêle bracteis 2-3 inferioribus oriunt; racemi latérales racenio

terminal i cire. Va breviores.

Flores in axillis bractearum late ovatarum 3-12 mm. longa-

rum, 1-3 mm. longe crassiuscule pedicellati. Sepala late elliptica

eoncava medio crassiuscule coriacea, margine membranacea,

apice obtuse rotundata et probabiliter pressione asymmetrice

emarginata vel potius disrupta, 7,5-10 mm. longa. Petala e basi

late lineari in Jaminam trapeziformern± rotundatam apice trian-

gulari-rotundatam concavam erectam producta, seniper rubrà,

16-23 mm. longa. Tubus petaloideo-stamineus 3,5-5 mm. altus;

filamenta ultra tnbum libéra, late linearia petalis aequilonga vel

breviora; antherae 3-5 mm. longae, erectae, lineares, apice acutae

basi incisae leviter curvulae. Styli elongati 3, in uniim aggluti-

nati sed distinctissimi, et in aqua emolliti levi pressione disce-

dentes; stigmata 3 contorta, stylis 2-3 mm. longis ± aequilonga ;

ovarium pyramidatuin.

Var. typica (Mez) Hassler eniend. et correct. — D.HassleriMez

1. c; id. PL Hassl. I, p. 203 et II, p. 258. — D. tennis Chod.

PL Hassl. I, p. 115, baud Mez.

In descriptione Meziana I. c. corrige e specimine arcbetypo!

Flores pedicello crasso 2-3 mm. longo suflulti (baud subsessiles),

ad 23 mm. longi ; lamina 18 mm. longa ut supra descripta; ova-

rium 11 mm. altum ; styli 3 in unum leviter coaliti (cfr. supra)

2-2,5 mm. longi.

Adde: Folia coriacea rigida obscure viridia, 40-60 cm. longa,

basi ad 2 cm. lata, basi spinis acerosis sursum vel deorsum cur-

vatis 2,5-3 mm. longis, 5-8 mm. distantibus armata, spinis versus

médium 12-20 mm. distantibus, apicem versus nullis.

Paraguaria centralis : Hassler 3261, typus ex Mez 1. c.
;
petala

cinnabarina.

f. gracilis Hassler.

Scapus gracilis cire, metralis, racemum terminalem 10-18 cm.
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longum ferens, sepalis 8 mm., petalis 16 mm., ôvario 8 mm. sta-

minibus 19-20 mm., antheris 3-4 mm.
Paraguaria central is : Hassler 1120, petala punicea ; Fiebrig

399 p.p. — Paraguaria septentrionalis: Fiebrig 4061 a petala

ignea; id. 4051 petala rubra ; id. 4144.

Var. arenosa Hassler, nov. var.

Folia subcoriacea dorso lepidibus flavescentibus adpressis ves-

tita, supra glabra, 40-60 cm. longa, sicco flavo-vlrentia, spinis

usque ad médium omnibus rétro bamatis, sat conspicuis, ad 4,5

mm. longis ; vagina valde spiuulosa spinulis omnibus erectis;

spinae paucae parvae distantes, usque 5 cm. infra apicem inermem

spiuoso-mucroiiatum adsunt. Scapus validissimus ad 1,5 m. altus,

basi 12mm. crassus. Inllorescentia aut ut in typo ramis2-3aucta

aut ad racemum unicum 25-30 mm. longum reducta, bracteolis

supremis reniformibus, breviter apiculatis 3 mm. longis, inferio-

ribus ut in typo acutissime longiuscule acuminatis late-ovatis ad

10 mm. longis. Flores quam in typo paullo breviores 19 mm.
longi; pedicelli 2,5 mm.; sepala apice intégra vel emarginata

;

petala 17 mm.; stamina aequilonga vel 1-2 mm. longiora; styli

et ovarium typi.

Paraguaria septentrionalis : In campis arenosis Cerro Coni flo'r.

mens. Jan. Petala ignea lucida Hassler 10500.

Var. subinermis Hassler, nov. var.

Habitu accedens ad f. gracilem Nob., scapo gracili 60-70 cm.

alto, apice racemum dissite 8-10 florum ferente; vaginis folioruui

inermibus; laminis tenuiler papyraceis, basi vix 15 mm. latis,

exterioribus spinis rétro bamatis sparsis, basin versus armatis,

intei'ioribus omnino inermibus, lepidibus subtus magis adpressis

et striis laminae magis prominulis; petala ± 20 mm.; sepala

6-8 mm.
Paraguaria septentrionalis: Hassler 10500 a. petala miniata.

Forsan D. Hassleri Me/ erit mère forma D.conspicuae Mez spe-

ciei sat incomplète descriptae, Mon. p. 516; e descriptione recedit

D. eonspiciui Mez a D. Hussleri sensu emend. nostro vix petalorum

lamina rhomboidea lata, carinata, bracteolis florigeris subreni-

formibus vix ultra 3 mm. longis, cfr. var. arenosam Nob. ubi
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bracteolae supremae rehiformes minute apiculatae, vix 3 mm.
longae sunt, inferiores ut in var. typica Nob.; floribus luteis, in

D. Hussleri in omnibus speciminibus semper flores rubri sunt,

punicei, miniati, ignei, cinnabarini, laete rubri !

D. Hussleri ex Mez recedit floribus majoribus, staminibus multo

longioribus, sepalis emarginatis a D. conspicua Mez. Pétal a in

D. Hussleri variant 16-23 mm. longa, in D. conspicua 17 mm.;

stamina in D. Hussleri variant petalis aequilonga vel 5 mm. ex-

serta, in D. conspicuu stamina petalis aequilonga, quoad emargi-

nationem sepalorum cfr. supra sub: characteres communes; dil-

ferentiae quae supersunt: lamina petalorum late rhomboidea ca-

rinata, in D. Hussleri trapeziformis apice triangulari-rotundata

saepe plicato-subcarinata, nostra sententia liaud sufficiimt ad dis-

tinctionem speciflcam, sed ad intérim, specimine typico D. cons-

picuue Mez baud viso, conservanda est.

D'après la clef systématique des espèces du genre Dyckia, la

sous-espèce suivante serait spécifiquement différente, et au pre-

mier abord elle devrait être considérée comme espèce nouvelle.

Mais après avoir procédé à une analyse minutieuse des fleurs de

tous nos matériaux du genre Dyckiu ainsi que des nombreux ma-

tériaux argentins de D. floribundu Gris, et D.VeluscunuMez, nous

sommes arrivé à la conclusion que le monograplie a attribué trop

d'importance à certains caractères pour la séparation spécifique;

citons parmi ceux-ci : la longueur des étamines et le « stylus

unicus » ou « styli 3 distincti ». Nous subordonnons donc le

groupe suivant comme sous-espèce au D. Hussleri Mez, duquel il

ne se distingue que par les trois styles toujours libres dans les

fleurs en pleine anthèse, les stigmates étant alors moins enroulés

autour d'eux-mêmes que dans les spécimens du D. Hussleri Mez

à l'antbèse. Chez ce dernier, les 3 styles restent agglutinés (non

concrescents) jusqu'après l'antbèse, mais aussitôt que le carpelle

commence à se développer, il y a aussi « styli 3 distincti » dans

le D. Hussleri Mez.

Nous donnons ci-après la description in extenso de la subspec.

busispina Nob. laquelle, encore qu'elle possède des caractères

végétatifs bien particuliers, n'est nullement en désaccord avec les

caractères généraux indiqués pour l'espèce principale sensu
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nostrof La diminution des épines vers le sommet de la feuille in-

quée pour le D. Hussleri est ici plus prononcée. Les épines ne se

trouvent que strictement à la base; cependant dans la var. mon-

lano Nob. elles présentent de nouveau un passage au type, en

remontant jusqu'au milieu.

Subspee. basispina Hassler, nov. subspec.

A typo praeter characteres vegetativos descriptos stylis 3 dis-

tinclis liberis tantum diversa. Florifera2metralis vel ultra. Folia

0,5-0,7 m. longa; vagina late ovata, intus glaberrima extus lepi-

dota, in laminam elongato-triangularem valde falcatam apicem

versus acutissimam transiens; lamina basi ad 30 mm. lata, supra

glabva subtus adpresse dense argenteo-lepidola, ad apicem vagi-

nae et basi cire. 5-8 cm. longe tantum spinis aciculosis 2-3 mm.
longis sursum et deorsum hamatis dense armata, supra, id est

ad 710 longitudinis totius laminae inermis, ultra médium plana

apice involuta acutissima et spinoso-mucronata.

Scapus 2 inetralis, basi ad 2 cm. crassus, vaginis scapalibus

basi approximatis e basi late ovata acuminatissimis breviter ser-

rulatis 9-10 cm. longis, prominenter striatis apice in spinam pro-

ductisglabrescentibus. Panicula e ramis 5-6 suberectis 30-4-0 cm.

longis, rarius iterum breviter ramulosis formata ; flores breviter

sed distincte pedicellati 23 mm. longi; bracteolae e basi late

ovata acuminato-acutae 7 mm. longae, erecto-patentes. Sepala

ovato-oblonga, 14 mm. longa, 6 mm. lata, apice obtusa vel bre-

viter triangulari-emarginata, crasse coriacea margine tenui cincta.

Petala punicea, 22 mm. longa, a basi angusta in larninam trape-

zoideo-rotundatam apice acutiusculam erectam carinatam pro-

ducta. Stamina petala breviter superantia, supra tubum peta-

loideo-stamineum 4 mm. altum libéra ; filamenta latiuscule

linearia ad 18 mm. longa ; antherae lineares apice acutae recur-

vatae ad 7 mm. longae. Ovarium pyramidatum 17 mm. altum,

stylis tribus 4,5 mm. longis coronatum; stigmata stylis aequilonga

vix conforta.

Paraguaria septentrionalis : In campis « Serrados», Espei-anza

llor. mens. Dec. Hassler 10884.
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Var. montana Hassler, nov. vaf.

Foliis quam in typo longïoribus ad 1 m. longis, fere ad médium

spinuloso-hamatis, spinis basalibus usque ad 12 cm. âltitudinîs

rétro, hamatis ut in typo acutissime aciculosis, superioribus sur-

sum hamatis ; infloresçentia densiore ; sepalis typi ;
petalis paullo

brevioribus, 19 mm. longis; ovario eum stylis 1,8 mm. altis 15

mm. alto, stigmatibus contortis. Capsula ovata nigra, apice acuta,

styli vestigiis breviter mucronata 18
A' mm.; ala dorsalis seminis

ovato-rotuudata, magna, semini aequilata vel major.

Paraguaria septentrional is : In canipis « Serrados » in colle.

Cerro Corâ flor. et fructif. mens. Nov. Hassler 9789.

Species sensu nostro, id est emendata, ad D. Velascanam Mez

accedit, differt stylis longioribus, in D. Velascanaé speciminibus

a nobis visis 1,3-1,5 mm. haud superantibus, petalis fere duplo

longioribus, floribus haud pubescentibus, glabritie inflorescentiae,

foliorum forma, magnitudine, distinctissima.

Dyckia Niederleinii Mez in Riait. Flor. bran. II), 3, 474. — In

regione vicina ad flumen Paranâ (Mis. arg.) lect. forsan reperienda.

Area geogr. : Misiones argentinas.

9. Dyckia vestita Hassler, nov. spec.

Folia scapusque iguota. Paniculae pars quae adest maxima,

60 cm. longa, ramis 7 ± erectis, fulvo-tomentosis, ad 30 cm.

longis aucta; prophylla ad basin ramorum e basi ovata vaginante

acuminato-acuta fulvo tomentosa. Flores sublaxi, erecto patentes

ad 20mm.longisubsessiles; bracteolae calycem aequantesll mm.

longae e basi ovala acuminatae fulvo-tomentosae. Sepala oblongo-

ovata apice rotundata, 11 mm. longa, tomentosa. Petala e basi

subangustata in laminam ovatam apice subacutiusculam dilatata,

18 mm. longa, pallide lutea (ex collect.) erecta ± distincte cari-

nata. Stamina petalis aequilonga; fllamenta basi 5 mm. alte coa-

lita, pars coalita tubum petaloideo-stamineum 3,5 mm. superaus,

pars libéra 10 mm. longa elongato-triangularis medio 1,5 mm.
lata; antherae lineares apice acutae, valde recurvatae, basi bre-

viter sagittatae paulo supra basin dorsiflxae. Ovarium pyramida-

tum, 13 mm. altum ; stylus nullus; stigmata 3 ce. 2 mm. longa.
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Ex affmitate D. altissimae Mez, dififert bracteolis sepalis aequi-

longïs, staminibus petalis aequilongis, filamentis altius connatis,

floribus fere duplo majoribus, stylo nulle.

Paraguaria septentrionalis : In campis pr. Centurion florifera

mens. Nov. Fiebrig n. 5311 in Herb. Hassler.

10. Dyckia Missionum Mez in Mavt. Flor. bras. III, 3,

p. 477. — Typus in Misiones argentinas lectus. Var. in regione

littorali fluminis Paranâ verisimiliter etiam in ripa paraguariensi

reperienda.

Area geogr. : Misiones argentinas.

Var. breviflora Hassler, nov. var.

Flores 13 mm. tantum longi; bracteolae ut in typo 5 mm. lon-

gae, acutiusculae et nmcronulatae, nitidae glaberrimae. Sepala

quanî in typo longiora, 6-6,5 mm., suborbiculata,apice brevissime

acuminulato-mucronulata. Petala 13 mm. longa; lamina petalo-

rum elliptica apice obtuse latiuscule emarginata. Stamina petalis

vix 1 mm. longiora, ultra tubum petaloideo-stamineum 6 mm.
alte coalita; pars libéra filamentoruin 5 mm. longa; antherae 2

mm. longae. Stylus ovario 5 mm. alto 1 mm. brevior.

A typo nobis e descriptione lantum noto differt: floribus bre-

vioribus, calyce longiore, petalis, staminibus, stylo brevioribus.

Misiones argent. San Ignacio in campo rupestri flor. mens. Oct.

Hassler M. n. 14-2.

D. Niederleinii Mez valde affinis, stylo elongato imprimis di-

versa species. — An species duae D. Niederleinii et D. Missionum.

conjungendae?

Dyckia Kuntzeana Mez Mon. p. 523. — 0. Kuntze, Matto Gi-osso

sine loco.

Area geogr. : Brasilia (Matto Grosso).

il. Dyckia insignis Hassler, nov. spec.

Bulbus crassus e vaginis emortuis formatus, 6-8 cm. longus.

Folia e vagina lata intus et extus glabra, extus badio-nitenti su-

bito contracta, elongato-triangulari-linearia, 20-35 cm. longa,

basi 15 mm. lata, apice flliformia, spinoso-mucronata, supra et
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subtus adpresse dense albicanti-lepidota, spinis aciculosis ad 3

mm. Lobgis patentibus vel sursum cnrvatis, basi cire. 8 mm. dis-

tantibus apicem versus distantioribus rarioribus armata. Scapus

50-60 cm. altus, apice inflore'scentiani racemosam ferens, glaber,

prominenter striatus tenuis; vagiuae scapales e basi triangulari-

ovata longe aeuminatae, dentibns iis foliorum similibus auctae,

basales internodiis longioribus, 6-7 cm. longae, superiores inter-

nodiis brevioribus cire. 2 cm. longae.

Flores ad apicem scapi in racemum laxissimum flexuosum pau-

ciflorum ad 5-7 dispositi, longe 7-11 mm. pedicellati, erecto-

patentes, ad 35 mm. longi speciosi ; bracteae florum inferiorum

a vaginis scapalibus baud diversae, spinulosae, supremae b're-

viores inermes, ovalo-triangulares, ± longe filit'ormi-acuminatae,

20-4- mm. lougae. Sepala oblongo-ovata, apice rotundata, 10-12

mm. Ionga, margine fimbriolato-serrulatapraecipue basin versus

lepidoto-puberula. Petala erecta, elliptico-oblonga 22 mm. ionga,

rubra, apice subacutiuscula, fere ad basin libéra, lepidibus sparsis

iuspersa, tubo petaloideo-stamineo vix V* mm. allô. Stamina pe-

tala 10 mm. superantia; fdamenta ultra tubum petaloideo-stami-

neum vix perceptibilem libéra, 25 mm. Ionga; antberae 7 mm.,

lineares, apice valde recurvae, basi subsagittatim dilatatae, dor-

sifixae. Ovarium conicum 10 mm. altum; stylus 25 mm. longe

integer, antheras 5-6 mm. superans, sub stigmatibus in ramos

1-2 mm. longos divisus; stigmata revoluta. Capsula crasse ovoi-

dea, longe apiculata,
20
A+ mm.; semina parvai-mm. Ionga, ala

dorsali l'alciformi latiuscula hyalina praedita.

Species nova nulli adhuc notae valde afflnis, pedicellorum lon-

gitudine, floribus maximis,tubo petaloideo-stamineo vix percep-

tibili, stylo ultra antheras longe exsertas longe producto valde

insignis.

l'araguaria septentrionalis : In campis siccis inter saxa calcar^a

Centurion florif. et fructif. mense Dec. Fiebrig n. 4615 in Herb>

Hassler. (Blûthen intensiv roth) ex collect.

Lusus flavifloru Hassler.

Petala ex collectore flava ! Vix differt (an sempei'?) stylis in

tloribus nonnullis antberis aequilongis (Fiebrig 4867 eod. loco

ut 4615).
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Var. macrantha Hassler, nov. var.

Lepidibus quam in typo in pedicello, calyce et petalis densio-

ribus ;
petala ad 28 mm. longa.

Parâguarià septentrionàlis : In campis siccis Centurion flos

fia vus flor. mens. Dec. Fiebrig h. 5310 a. in Herb. Hassler.

Var. obtusiflora Hassler, nov. var.

Scapo 30-40 cm. tantum alto, racemis 3-4 floris tantum, ca-

lycis basi in pedicellum abrupte contracta ; flores sicco nigres-

centes ;
petala apice obtuse rotundata, margine leviter inflexa;

genitalia exserta ut in typo.

Paraguaria septentrionalis : Inter rupes in collibus Centurion;

petala rubiginosa (braunroth ex coll.) florif. mens. Nov. Fiebrig

5310 in Herb. Hassler.

Le D. irisignis est certainement l'espèce la plus remarquable

du genre Dyckia, et un botaniste jordanien n'hésiterait pas à

l'élever au rang de genre ou de sous-genre. Le tube pétaloidéo-

staminàl est réduit à un disque ne dépassant pas en hauteur un

quart de millimètre, de façon qu'à l'examen superficiel, sans fort

grossissement, les pétales paraissent libres jusqu'à la base ; leur

forme oblongue, aussi large à la base qu'au sommet, est aussi très

particulière; le style dépassant l'ovaire 3 fois en longueur est

unique dans le genre. Néanmoins la capsule et les semences, la

placentation sont celles typiques du genre Dyckia ; le tube péta-

loidéo-staminal, quoique réduit à sa plus simple expression (un

disque membraneux de 'A de mm. de hauteur unissant les éta-

mines entre elles et avec les pétales) existe pourtant. Nous con-

sidérons notre espèce comme une forme extrême, mais insépa-

rable du genre Dyckia.

Dyckia subinermis Me/, in Mart Flor. bras. III, 3, p. 487. — Mi-

siones argentinas sed procul a regione paraguariensi.

Area geogr. : Misiones argentinas.

Dyckia ferruginea Me/. Mon. p. 533. — In vicina civitate Matto

Grosso lecta, sed procul a confinibus Paraguariae.

Area geogr. : Brasilia (Matto Grosso).
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VIII: VRIESEA Lindl.

Une seule espèce représente ce genre au Paraguay, le Yriesea

glutinosa Wawra, espèce épiphyte et saxicole. C'est une des Bro-

méliacées les plus grandes du pays, les hampes portant au som-

met une panicule qui atteint parfois jusqu'à 70 cm. de longueur.

La forme trouvée au Paraguay se distingue de l'espèce typique

brésilienne par ses bractées et bractéoles, sinon vertes, du moins

non colorées en rouge, forme qui se trouve aussi au Brésil d'après

Glaziou et dont Mez fait mention (in Mart. Flor.Brus. III, 3,538).

Cette forme présente quelques petites modifications par rapport

à la forme décrite par Mez : nous les décrirons sous le nom de

var. viridis Nob.

La forme typique est connue des Etats brésiliens de Bio-de-

Janeiro, Minas et Matto Grosso ; la var., d'après Glaziou, aussi de

Bio-de-Janeiro.

Le Yriesea tucumanensis Mez ne se trouve pas au Paraguay ;

les spécimens attribués par Mez avec réserve (« A typo vixdiffert

sepalis paullo brevioribus ») et par Chod. et Vischer sans réserve

à cette espèce, appartiennent à notre var. viridis du V. glutinosa

Wawra.

Vriesea glutinosa Wawra It. prineip. Saœ. Cob. 16.

Area geogr. : Bio-de-Janeiro, Minas, Matto Grosso ; Paraguay.

Var. viridis Hassler, nov. var.

V. tucumanensis Mez PI. Hassl. II, p. 259, baud Mez Mon. 585;

id. Chod. et Vischer Vég. l'arug. p. 154.

Saxicola et epiphyta. Petala flava. Folia bractealia etiam su-

prema argenteo-glaucescentia, vagiuis clorso et intus lepidibus

minutissimis immersis brunneis, rarissime una alterave atris in-

spersis. Bamuli inflorescentiae omnes basi prophyllo late ovalo

in apicem subulatum acuiïiinato-«Mcfe' ; prophylla vivo viridia

32-53 mm. longa, membranaceo-subcoriacea; rami inilorescen-

tiae 4-8 flori 10-16 cm. lougi ; bracteolae vivo virides ovatae

acutae 35 mm. longae, dorso apice 8-9 mm. longe carinatae, se-
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palis 2 mm. breviores, intus apice lepidoto-glutinosae. Sepala

28 mm. longa, ovato-lanceolata, apice obtusiuscula. Petalalingu-

lata, lingula lineari-oblonga, sepala ad 10 mm. superans, in typo

± 5 mm. Antberae exsertae 7 mm. longae, lineares, basi et apice

obtusae, paullo supra basin incisam dorsifixae. Stylus petala cire.

4 mm. superans antberarum médium attingens.

A typo vix differt colore foliorum bractealium, propbyllorum,

et bracteolarum viridi, baud rubesceute, lepidibus vaginarum

potius brunneis rarissime atris, lingulis petalorum longius caly-

cem superantibus.

A Vr.luoiimanensi Mez, cui cel. monograpbus et eum sequentes

sine examine cel. Cbod. et Visclier speciiniua in colle S. Tomas

collecta altribuerunt, primo visu prophyllis magnis ad 5 cm.

longis abborret; praeterea bracteolis apice acutis, apice mani-

feste carinatis intus glutinosis, sepalis obtusiusculis brevioribus

discrepat.

Paraguay : Iïiter saxa in colle Santo Tomas in truncis putridis

Hassler 3768.

Ocurrit etiam in Brasilia monente Glaziou 1. c.

Specimina paraguariensia a nobis non visa sed probabiliter ad

eandem varietatem (nec ad typum) pertinentia.

Balança 4749 in cacumine collium Cerros de Acahay ex Me/.

Monogr. 588.

Morong 513 in arboribus ad flumen Tebicuary ex Enum. PI.

parag. p. 237 sub Tillandsia ! sed certe errore, « flowers spicate »

dicuntur, flores sub bracteola sessili conspicue crasse pedicellati

sunt, ex ea re in « flowers racemous » corrigitur. Certe ad vai\

viridem Nob. e verbis collectoris tribuenda.

Vriesea tucumanensis Mez Mon. p. 585; haud Mez in Plant. HassL

II, 259; nec Chod. et Vischer Vég. Par. p. J54.

Civis florae paraguariensis delenda. Cf'r. supra.

IX. TILLANDSIA L.

Seize espèces de ce genre sont aujourd'bui sûrement reconnues

comme ayant été trouvées au Paraguay. Quant aux quatre autres
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espèces citées dans la littérature comme paraguayennes, nous

donnerons dans la suite de notre énumération les motifs pour les-

quels nous les considérons comme des synonymes ou des « cives

dubiae » de la tlore paraguayenne. Deux espèces seulement sont

des endémismes : le T. arhisa Mez.et sa var. rupestris (Mez)

Hassler et le T. confusa Hassler, nov. spec. Les deux espèces sont

proches parentes, presque arrliizes, saxicoles en général. Le

T. confusa Hassler se rencontre cependant-aussi comme épiphyte,

cramponné aux branches des arbres des forêts rupestres au moyen

de ses feuilles recourbées en arrière et enroulées en cercle à leur

extrémité; elles appartiennent au sous-genre Phytarhiza Mez,

lequel est en outre représenté par deux espèces. L'une de celles-ci,

le T. decomposita Bak., est la plus grande et la plus vigoureuse

des espèces du Paraguay, produisant des panicules de 60-70 cm.

de longueur, à rameaux disposés en éventail dans l'aisselle des

bractées primaires. C'est la seule espèce du Paraguay qui partage

avec le T. Duratiilis. — espèce argentino-bolivienne qui jusqu'à

aujourd'hui n'a pas été trouvée au Paraguay— cette particularité

que l'extrémité de ses feuilles est enroulée en véritable spirale,

de 2 à 4 tours. Le T. confusa Nob. surtout et le T. slreplocarpa

Bak. ont parfois la même tendance d'enrouler l'extrémité de leurs

feuilles. Seulement, dans ces deux espèces, l'enroulement dans

les nombreux matériaux que nous avons vus ne dépasse jamais

un simple tour complet. Les feuilles supérieures sont plus ou

moins érigées et recourbées en simple crochet dans ces deux es-

pèces, tandis que dans les espèces à véritable spirale toutes les

feuilles, même les lames des feuilles bractéales inférieures de la

hampe florifère, sont enroulées en spirale à plusieurs tours régu-

lièrement hélicoïdale ou rarement aplatie. La cinquième espèce

de ce groupe est une petite épiphyte ayant le port du T. recur-

vata L., le T. bandensis Bak., qui, avec l'espèce affine T. Malle-

montii Glaz., se trouve un peu déplacé dans ce sous-genre auquel

il a été attribué à cause de ses pétales plutôt ovés que lancéolés; le

port, l'inflorescence, la capsule sont ceux d'un Diaphoranlltema,

et nous croyons, malgré la dilatation de la lame des pétales, que la

place de ces deux espèces est à côté sinon avec le T. recurvata L.

•Le T. slreplocarpa Bak. et le T. bandensis Bak. sont les seules de

21
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nos espèces de ce sous-genre qui se retrouvent au Brésil; les

autres — tant les 2 endémiques que le seini-endémisme chacoeu

T. decomposita Bak. (Chaco bolivien et paraguayo-argentin) —
ont des affinités andines. Le sous-genre Alkmltia figure avec trois

espèces épiphytes et saxicoles — T. vernicosa Bak., T. didisticha

Bak. et T. Lorenlùana Gris. — qui toutes ont la même distribu-

tion géographique : Bolivie, Argentine subandine, Gran Chaco et

Paraguay. Elles se distinguent toutes les trois par leurs épis de

l'inflorescence aplatis. Le sous-genre Anoplophylum a trois repré-

sentants, tous les trois largement répandus: le T.pulchella Hook.

depuis les Antilles et le Venezuela, à travers les Guyanes et le

Brésil, s'étend jusqu'en Bolivie et dans l'Argentine subandine
;

le T. stricto, Sol. depuis la Guyane au Brésil et dans les Misiones

argentines; le T. mevidionalis Bak. a, comme son nom l'indique,

une aire plus restreinte; il se retrouve au Brésil méridional, en

Argentine mésopotamique et dans le Gran Chaco. Dans le sous-

genre Diaphoranihema, 2 espèces sont des cosmopolites de l'Amé-

rique chaude et tropicale : le T. recurvala L. et le T. usneoides L.

Le T. loliacea Mail, a été trouvé au Brésil, Pérou, en Bolivie,

Argentine et en Uruguay; le T. tricholepis Bak. au Brésil, en Bo-

livie, Argentine subandine et dans le Gran Chaco. Le T. cordo-

bensis Hier, appartient à la zone austro-bolivienne, à l'Argentine

subandine et au Grand Chaco.

Des 16 espèces de Tillandsia, en plus des 2 cosmopolites, 9 se

retrouvent en Bolivie, 7 clans l'Argentine subandine, 6 au Brésil,

6 au Gran Chaco, 2 dans les Misiones argentines, 1 dans l'Uru-

guay et au Bio Grande, 2 vont jusqu'en Guyane, 1 au Pérou, 1 au

Venezuela, 1 aux Antilles. Les affinités sont donc pour ce genre

plutôt andines, comme dans d'autres genres de Broméliacées.

A. Subgen. Allardtia Mez.

1 . Tillandsia vernicosa Bak. in Joum. Bot. 1887, p. 241;

Morong Enum. p. 238; Kerr Bot. Pile. p. 73; Mez Mon. p. 779;

0. K. Rev. Gen. III, 12, p. 304; Hassler Flor. pile. p. 41. — T.



— 323 - (56)

streptocarpa Chod. et Vischer (haud Bak.) var. pungens Chod. et

Vischer Vég. Parag. p. 110. — Epiphyta. Petala alba.

Paraguay central, formation chacoenne : Balansa 710 !
—

O. Kuntz-e s. il. — Chod. et Vischer 101 ! (T. streptocarpa var.

pungens Chod. et Vischer I. c.) v. s. — Grau Chaco : Morong 554.

— Kerr s. n. — Hassler 2240.

Area geogr. : Bolivia orientalis, Paraguaria, Gran Chaco.

2. Tillandsia didisticha Bak. in Jour». Bot. 1888 p. 16;

Mez Mon. p. 170; Mez in PI. Hassl. II, p. 259. — Epiphyta. Petala

albo-lilacina.

Paraguay central, cordillères du centre. Balansa 709 14743 p.p.

— Hassler 1676, 3859, 6230.

Area geogr. : Bolivia orientalis, Argentina subandina, Para-

guaria.

3. Tillandsia Lorentziana Gris. Plant. Lorenlz. p. 223;

Morong Enum. p. 237?; Mez. Mon. p. 782; Hassler Flor. pilcom.

p. 41 ?; Chod. et Vischer Vég. Par. p. 154.

Saxicola. Petala alba, certe non tlava ! ut a cel. Chod. et Vischer

Vég. Parag. p. 122 indicata.

Paraguay central, cordillère du centre. Balansa 613! 4743 p.p.

4744; — Hassler 2226; — Chod. et Vischer 94.

Gran Cliaco : Spécimen dubium? Morong 902 Enum. 1. c. ex

auct. = Balansa 4744 sed e descript. certe non ad hanc speciem

pertinet: « epiphyte, leave curling up like a pigs tail, petals

blue and purple striped, rounded and recurved at the apex, 2 cm.

broad when expanded » nostra sententia == T. decomposita Bak.

Area geogr. : Bolivia, Argentina subandina, Paraguaria, Gran

Chaco.

B. Subgenus Anoplophytum Mez

? Tillandsia ixioides Gris. Symb. arg. p. 333; Mez Mon. p. 810.

Florae paraguariensis civis dubia; e specini. collectons horticoli

tantum adnotata.

André: Paraguay, loco ignoto ex Mez 1. c. certo : Uruguay !

Area geogr.: Uruguay, Argentina, Bolivia.
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4. Tillandsia meridionalis Bak. in Joum. Bot. 1887,

p. 15 ; 0. K. Reu-. Gen. III, 2, p. 304; Hassler Flor. pilcom. p. 42,

— T. Hilaireana Bak. Morong Enum. p. 237; Kerr Bot. Pilcom.

p. 73. — T. ex afflnitate T. biflorae B. et P. Mez in Herb. HâssL

— T. dianthoides Choà. etVischer V.êg. Parag. p. 105 et 154, non

Bossi.

Epiphyta. Petala albo-lilacino-rosea. Paraguay et Gran Chaco,

répandue partout.

Paraguay: Balansa 014! — Bander 1076 p.p. 2230, 11240,

11670. — Morong 493. — Chod. et Vischer 106! (7'. dianlhoides

Cliod. et Vischer 1. c.) v. s.

Gran Chaco : Kerr 4. — Rojas 141. — O. Kunlze s. n.

Area geogr. : Brasilia meridionalis, Argentina (Misiones et Cor-

rientes, Paraguaria, Gran Chaco.

5. Tillandsia stricta Sol. ap. Sims Bol. Mùg. t. 1529

Mez in PI. Hassl. II, p. 259 p. p. — Epiphyta. Petala violacea,

Var! Paraguay dans les forêts de la cordillère du centre.

Var. paraguariensis Hassler, nov. var.

Differt bracteis ovato-Ianceolatis,
2
77 mm., pulchre roseis, api-

cem versus laxe, in muçrone dense argenteo-lepidotis, indumento

foliorum glaucescenti-argenteo, lepidibusmagisadpressis, anthe-

ris stylo(iue exsertis. — Mander 3286 p. p.

Area geogr.: Guyana, Brasilia ubique, Misiones argentinas r

Paraguaria.

Tillandsia Araujei Mez in Mail. Flor. Bras. 111,3, p. H00
; Mou,

p. 822. — In Paraguaria adhuc haud inventa.

Balansa 3314 in Flor. Bras. 1. c. et Mon. 1. c. ad hanc speciem

attributa, e specimine originali est T. pulchellae Hook. var. pitij-

phylla Mez. — AT. Araujei Mez spécimen Balansanum abhoi'ret:

l'oliis haud secunde versis, sepalis carinatis, antico ovato-laneeo-

lato, posticis subrotundatis minute mucronulatis.

Tillandsia astragaloides Mez in Mart. Flor. bras. III, 3, p. 601. —
Species in vieino territoi'io Missionuin argentinarum lecta, in Pa-

raguaria indaganda.

Area geogr.: Misiones argentinas.
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6. Tillandsia pulchella Hook. Ëxot. Flor. t. 154; Mez

Mon. p. 825; haud Flor. Bras, ubi sepala ecarinata ! ; id. in

Plant. Hassi. II, p. 259. — T. stricta Mez (haud Sol.) PL Hassl.

II, p. 259 p. p. — T. Araujei Mez in Mart. Flor. bras. III, 3, p. 600

et Mon. p. 822 quoad Balansa n. 3314. — T. pseudoslricla Chod.

et Vischer Vég. Parag. p. 156, flg. 122, 123 ; id. p. 122, 128, 132,

135, flg. 95, 101. — Epiphyta vel saxicola, petala coerulea (vel

alba ex Mez).

Paraguay dans les forêts de la cordillère du centre : Balansa

711, #a**Z«'3286p.p.

Var. rosea Mez in Mart. Flor. Bras. 111,3, p. 603.

—

T.psevdo-

stricla Chod. et Vischer 1. c. — Hassler 4163 f. transiens in pity-

phyllam Mez; Chod. et Vischer 104 !

Var. pityphylla Mez. in Mart. Flor. Bras. 1. c. ;
— T. Araujei

Mez. quoad Balansa 2314 in Flor. Brus, et Mon. 1. c.

Area geogr. : Insulae antillanae, Venezuela, Guyana, Brasilia,

Bolivia, Argentina subandina, Misiones, Paraguaria.

Tillandsia pseudostricta Chod. et Vischer Vég. Parag. p. 156 flg.

422 et 123 etc. etc. — Cfr. supra sub T. pulchellae Hook. var. ro-

seae Mez. Synonymon! Nom. delendum.

Cette espèce se trouverait, d'après MM. Chodat et Vischer (Vég.

Parag. p. 122) dans une station avec des « arbres tortueux... de

Commelina virginica L. ». Ceci nous parait un peu problématique

car, malgré la station rupestre xérophite, nous doutons que cette

herbe délicate (le Commelina!) puisse se transformer en arbre

tortueux.

? Tillandsia dianthoidea Rossi Cat. Modoét. 1825, 79 t. 1. — T.

dianthoides Mez. Mon. p. 827. — Epiphyta. Petala violacea.

Paraguay: Gibert 1901 ex Mez 1. c.

Area geogr. : Uruguay, Argentina (Entre Rios, Misiones, Tucu-
man), Paraguaria ?

Gibert a fait une excursion d'une quinzaine dé jours au Para-

guay et y a récolté quelques plantes. 11 a passé une grande partie

de sa vie en Uruguay, où il a réuni une collection remarquable.

Son voyage au Paraguay a porté sur les environs d'Asuncion. Il

me semble dès lors presque incroyable que, au cours de ces der-

niers 60 ans, aucun collecteur n'ait retrouvé cette espèce au Pa-

raguay. Il se sera produit là une confusion que nous rencontrons

souvent entre l'Uruguay et le Paraguay. Cfr. par ex. Mon. p. 823
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Balansa 3314 Uruguay ! ! ! prope Villa Rica ad Santa Barbara p. 863

Uruguay Balansa 619, 619 a. Flor. Bras. Uruguay prope Asuncion
prope Concepcion. — T. dianthoides Chod. et Vischer (haud Rossi>

Vég. Parag. p. 105 et 153 est ut supra citatur T. meridionalis Bak.

C. Subgenus Phytarhiza Mez.

7. Tillandsia streptocarpa Bak. in Journ. Bol. 1887 r

p. 241 ; Mez in Mart. Flor. tiras. JII, 3 p.p. 606 t. 113 ; id. Mon.

p. 849; Chod. Planl. Hassl. I, p. 115 ex parte!; Mez in Plant.

Hassl. II, p. 259; Chod. et Vischer Vég. Par. p. 110 quoad Balansa

n. 615, haad in aliis cit. — Epiphyta acaulis. Petala violacea.

Area geogr. : Brasilia centralis, Peruvia an Bolivia? (ex Mez),.

Paraguaria (var.).

Species lepidibus longe villosis facile distinguenda! T. strepto-

carpa var. pungens Chod. et Vischer Vég. Par. p. 110 ad subgen.

Allardliam Mez pertinet, est T. vernicosae Bak. spécimen fructi-

ferum, spicis paniculae complanato-distichis, inclumento foliorum

fere invisibili rninuto distjnctissima species.

T. streptocarpa Chodat 1. c. p. 103? verisimiliter etiâm ad T.

vernicosam Bak. referenda est.

Specimina paraguariènsia Balansana et nostra a cel. Mez deter-

minata ab icône t. 113 Flor. Bras. 1. c. valde discrepanl; i'oliis»

haud revolutis, infimis recurvatis tantum, superioribus±erectis-

flexuosis, vel ± aduncis, lamina basi angustiore, apice longe

filiformi-attenuata ad 30 cm. longa. scapo graciliore, capsulae

valvis linearibus angustioribus M
/2,= mm.; cetera: indumentum r

structura floris, seminatypi; varietatem bene distinctam praebent

denominanda :

Var. fîlifolia Hassler, nov. var.

Paraguaria centralis ubi ut videtur rara, in silvis campestribus

Balansa 615. Hassler 1509, 1673 p. p.

Tillandsia Duratii Vis. in Ntwv. Sagg. Padov. V. p. 271, haud Mez
in Plant. Hassl. I, p. 203; id. II, p. 259; — nec Chod. et Vischer

Vég. Par. p. 102, f. 78, 79, p. 106, 109, 114, 116, fig. 88, p. 117, 130 r

137, 154.
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Species adhuc in Paraguaria haud inventa ! Florae paragua-

riensis civis delenda !

Area geogr. : Argentina, Bolivia, Uruguay. — Gfr. Tillandsia

confusa Hassler.

8. Tillandsia decomposita Bak. Handb. Brom. p. 168;

Mez Mon. p. 853. — T. lomen/osa N. E. Br. in Ken 1

Bot. Pile.

p. 75; Hassler Flor. pileom. p. 42. — T. Lorentziana Bak."? ap.

Morong Enum. p. 237 (e descript. absque Balansa n° 4744 qui T.

Lorentziana Gris.), non Gris. — T. Duratii Mez in PL Hassl. II,

p. 259, haud Vis. p.p. — T. Duratii Chocl. etVischer Vég.Parag.

p. 109 p. p. verisimiliter quoad speciem visam « le long du Bio

Paraguay » haud Vis. p. p. minore.

Epiphyta longe çaulescens. Pelala violaceavelcoeruleo-purpu-

rascentia.

Paraguay dans la formation chacoenne: Balansa 707. Hassler

11668. — Gran Clixico: Morong 902 e descript. certe! Kerr. s. n.

1. c. typus T. tomenlosac N. E. Br.; Rojas 225.

Var. minor Hassler, nov. var.

Dilï'ert panieula minore minus expansa, vix 12 cm. longa, spicis

saepe solitariis vel binis ad nodos tantum, multo brevioribus,

4-5 cm. tantum longis, 5-7 floris ;
petalis 22 mm. lamina I0

A° min.

staminibus 7 mm., antheris 3,5 mm. longis; partions vegetativis

typi, caule breviore, scapo 40 cm. tantum alto.

Paraguaria central is: In silvis Cordillera de Altos Hassler 3683

(T. Duratii Mez, haud Vis l.c).

A T. Duratii Vis differt indumento haud griseo obscuro folio-

rum, bracteolis glabris, acutis petalis brevioribus, lamina orbi-

culari, ovario plane sessili, stylo breviore.

Area geogr. typi : Bolivia orientalis, Gran Chaco, Paraguaria.

Tillandsia tomentosa N. E. Br. ap. Kerr Bot. Pile. p. 75.

Gfr. supra sub T. decomposita Bak. Synonymon !

9. Tillandsia confusa Hassler, nov. spec. — T. Duratii

Mez Plant. Hassl. I. p. 203, haud Vis ; id. Plant. Hassl. II, p. 259

p. p. quoad Hassler n. 3416. — T. Duratii Chod. et Vischer Vég.
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Parmi, p. 402 ; fig. 88, 79, p. 106, 109 = Hassler 3101, p. 1 14, 116

flg. 88, p. 117, 130, 133, 135 fig. 103, p. 137, p. 154; haud Vis.

Phylharhiza : Epiphyta vel saxicola, caulescens, caule vulgo

20-40 cm. longo, sed interdum ultra metrâli (cfr. icon 78 et 79

in Chod. et Vischer 1. c). Folia multa vel permulta caulem qua-

quaverse vestientes; vagina late ovata caulem tubulose amplec-

tens, 4-5 cm. longa, medio ad 4 cm. lata, intus glabra extus ad
3
A glabra, versus apicem V4 superiore lepidibus paleaceis aureo-

vel argenteo-micantibus dense vestita, prominenter longitudina-

liter striata, apice in laminam 12-15 mm. latam contracta; lamina

a basi usque fere ad apicem canaliculato-concava, apicem versus

supra subito complanata et in subulum crassum rotundato-trian-

gularem producta, lepidibus paleaceis cano-ferrdgïneis interdum

subaureis ± micantibus dense mollitervillosulo-tomentosa; folia

superiora vulgo apice adunca, ± erecta, média et inl'eriora ±
patenlia vel deflexa et apice adunca vel, si revoluta, spiram mo-

nocyclicam ± completam formantia; nec spiralia.

Scapus cire. 40 cm. altus, vaginis scapalibus tubulosis imbri-

catis vestitus; vaginae scapales striatae, lepidibus paleaceis cano-

ferrugineis ut folia vestitae, inferiores in laminas revolutas pro-

ductae, mediae et supremae apice elliptico-lanceolatae et in

mucronulumdzdistinctum productae. Paniculacirc. 25em. longa;

rami vulgo 8, cire. 3-4 cm. distantes; spicae 1 cm. longe pedicel-

latae 5-8-, terminais ad 10 florae, sub antbesi leviter arcuatae,

4-6 cm. longae; axis inflorescentiae valde angulata, glaberrima,

straminea; bracteae primariae vaginis scapalibus siinillimae ovato-

ellipticae; bracteolae sepalisvix2mm. breviores, erectae, llorem

amplectentes '"'/e,;, mni. lanceolato-ellipticae, apice ± distincte

mucronulatae, prominenter striatae, dorso supra basin vitta trans-

versali nigricante in typ'o ob lepides densas canoflavescentes.ini-

nute palaceas parum manifesta in varietate ob lepides sparsas vel

subnullas manifestissima. Sepala elliptico-ianceolata ± aequa-

liter 2 mm. aile coalita, coriacea, glabra, apice subacutiuscula
15

/s mm. Petala 25 mm. ex ungue angustissimo 12 mm. longo in

laminam obovatam basi deltoideo-cuneatam dilatata ; lamina
13
/iJ mm., violacea vel purpureo-rosea. Stamina antberis 3 mm.

longis, anguste linearibus, obtusiusculis inclusis, 10,5mm. longa.
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Ovarium trigono-pyramidatum a basi ad apicem stigmatiferum,

aequaliter decurrens nec in styluni manifeste distinctum produc-

tum, 7,5 mm. altum; stigmata anîheras attingentia; ovula tenui-

ter caudata.

Species T. Duratii Vis. et T. decomposilae Bak. quoad habiluni

et flores valde affinis, ab ambabus imprirais foliis caulinis et sca-

palibus haud polycyclice spiraliter revolutis diversa. A T. Du-

ratii Vis., cum qua cel. Mez speciiuina nostra confundit, cliffert

indumento haud cinereo-arachnoideo sed molliter paleaceo,villo-

sulo-tomentoso cano-ferrugineo foliorum caulinarium et scapa-

lium, vagina multo minus tomentosa, inflorescentiae axi glaber-

rima, stramiuea, haud castanea griseo-lepidota; vaginisscapalibus

angustioribus, apice haud obtusiusculis et abrupte in mucronem

procluctis, inflorescentiae ramis laxioribusdistantioribus, semper

solitariis; bracteolis angustioribus acutioribus mucronulatis, et

imprimis ovario haud in stylum manifestum producto, pyrami-

dato-triangulari, staminibus et antheris brevioribus. A T. decom-

posita Bak. recedit inflorescentiae ramis haud flabellatis, bracteolis

haud glabris majoribus, petalorum forma, ovario. Ob vaginam

tubulosam potius prope T. arhizam Mez collocanda est, a qua

foliis et inflorescentia distiuctissima differt.

Paraguaria centralis : In arboribus pr. iacum Ypacaray flor.

mens. Aug. Hassler n. 3101. — Petala violacea.

Var. saxatilis Hassler, nov. var.

A typo differt indumento bractearum primariarum minus denso,

bracteolis calvescentibus vel fere omnino glabris, manifestius

mucronulatis, vitta nigricante magis conspicua.

Paraguaria centralis : In rupestribus Cordillera de Altos flor.

mens. Oct. Hassler 3416 petala roseo-purpurascentia.

Spécimen a cel. Chod. et Vischer sub n. 107 lectum stérile est,

quamobrem bracteis deficientibus, nescio an ad typum vel ad

varietatem tribuendum sit.

Les spécimens de T. Duratii Vis. que nous avons pu comparer

rappellent beaucoup plus, par leur port, le T. decompositu Bak.

que notre espèce. Le T. Duratii possède dans toutes ses parties



(63) — 330 —

un indûment gris-cendré foncé, l'inflorescence est beaucoup plus

compacte, les épis sont généralement par deux dans chaque ais-

selle des bractées très rapprochées les unes des autres, les feuilles

et les lames des bractées scapales enroulées en spirales triples ou

quadruples montrent au premier abord, que cette espèce, quoi-

que affine, n'a rien de commun avec notre espèce paraguayenne.

Cette dernière rappelle plutôt certaines formes du Tillandsia

streptocarpu Bak., par exemple celle figurée dans la planche 113

du Flora Bras, forme à hampe plus robuste et inflorescence plus

drue, à capsules plus grosses que dans les spécimens de Balansa

et les nôtres cités sous cette espèce. Malgré leurs feuilles filifor-

mes non enroulées, ils appartiennent cependant, comme l'analyse

le démontre, à cette espèce (T. streptoearpa) apparemment très

variable et selon toute apparence caulescente, ce qui est en con-

tradiction avec la Monographie de Mez.

Le T. confusa est facilement reconnaissable par ses feuilles su-

périeures ± érigées, courbées en crocheta leur extrémité, l'indu-

ment gris-verdàtre ferrugineux-tomenteux, la panicule allongée à

épis distants. Elle dépasse comme hauteur du tronc le T. decompo-

sita Bak. qui cependant est, d'après les spécimens que nous avons

vus et d'après les auteurs, beaucoup plus robuste que le T. Duratii

Vis. (et non pas moins vigoureux, comme l'affirment MM. Gltod.

et Vischer Vég. Parag. p. 109). Si les constatations de ces auteurs

se rapportent à leur T. Duratii = T. confusa Nob., alors ils sont

dans le vrai, parce que le spécimen stérile de T. confusa Nob.

ligure dans la Vég. Parag. flg. 78 (que nous avons nous-mêmes

transporté sur notre clos depuis les rochers de la colline de Tobaty

jusqu'au campement dans la plaine) atteignait de bien près la hau-

teur de 1 m. 50, alors que le tronc du T. Duratii Vis. atteint ±
30 cm. et celui du T. deeqmposita Bak. 1 m. et plus.

10. Tillandsia arhiza Mez Mon. p. 855; Chod. et Vischer

Vég. Par. p. 154. — T. rupeslris Mez Mon. p. 856; id. in Plant.

Hassl. II, p. 259; Chod. et Vischer Vég. Par. p. 154.— T. strepto-

earpa Chod. p.p. PL Hassl. I, p. 115 haud Bak.

In descriptione a cel. Mez 1. c. data corrige e specimine origi-

nali nobis bénévole a cel. Chod. communicatum : Capsula haud
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cylindrica sed optime prismatica, apice abrupte in stylum tran-

siens, id est ut in ovario T. rupestris Mez; semina immatura lineari-

elliptica basi et apice fîliformi-caudata, cire. 3 mm. longa, cauda

apicali 1 mm. basali 2 mm. longa, sepalo antico cum reliquis

haud vix ad 1 mm., posticis haud inter sese duplo altius conna-

tis, nec non sepalis omnibus ± 3 mm. aequialte connatis ut in

T. mpestri Mez. — Saxicola. Petala violacea (ex collect.).

Paraguay central : entre les rochers du Cerro d'Âcahay. Bu-

lansa 4747 in Herb. Boissier.

Var. rupestris (Mez) Hassler, nov. comb. — T. rupestris Mez

Mon. p. 856.

Nostra sententia mère forma vicaria ± macra speciei typicae,

differt caule minus elongato, foliorum indumento vulgo magis

albicanti, sed saepe in foliis inferioribus etiam cinereo-ferrugineo

ut in typo; vaginae scapales, bracteae, sepala eis typi identica

sunt; petala in typo ignota ex collectore ut invar, nostra violacea ;

ovarium in varietate ut capsula in typo perfecte prismatica, apice

abrupte in stylum transientia sunt. Inflorescentia in typo fructi-

fero tantum lecto, abbreviatim paniculata est, id est e racemi

elongati8-IOfloribracteis 1-2 inferioribus prodiunt ramuli brèves

vulgo 2- rarissime 3-flori. invar, rupestrl in speciminibus a nobis

visis racemus 8-9 florus est, omnino racemo typi conformis, so-

lum differt deficientia ramulorum inferiorum.

Quamobrem sensu nostro T. rupestrem Mez prq mera varietate

(an semper?) racemiflora T. arhime Mez speciei abbreviatim et

depauperatim subpaniculatae habemus.

Paraguaria centralis : Balansa 4746 ! Hassler 1000. Chod. et

Viseher 95 ! v. s.

Area geogr. : Endemica.

Tillandsia rupestris Mez Mon. p. 856; Pl.Hassl. II, p. 259; Chod.

et Viseher Vég. Par. p. 154.

Ad varietatem T. arhizae Mez redneta. Cfr. supra.

Observation. — Nous avons visité à plusieurs reprises la station

unique du T. rupestris Mez, et nous avons cultivé cette espèce

dans notre jardin de San Bernardino. Ce qui nous a toujours
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frappé comme particularité, outre les fleurs en épi simple d'un

violet intense, était surtout l'indument blanc de neige des feuilles

et de la partie supérieure de la tige, qui est unique dans tous les

Tillandsia du Paraguay. Or, MM. Chodat et Vischer (1. c. p. 117)

:sont arrivés à des conclusions contraires, ils attribuent un indû-

ment gris-argenté au T. rupëstris Mez, tandis qu'à leur T. Duralii

Chod. et Vischer (haud Vis.), ils attribuent un indûment blanc de

neige. Les belles photographies (fig. 89 et 92) montrent cepen-

dant la blancheur éclatante du T. rupëstris Mez. Mez décrit l'in-

dument du T. rupëstris comme « incanus», d'après les spécimens

d'herbiers, mais sur le vif il est d'une blancheur beaucoup plus

éclatante.

Quant aux fougères qui se trouveraient d'après ces auteurs

dans la station de cette espèce, nous nous permettons de leur

faire observer qu'il y a sûrement là une confusion dans leur her-

bier, s'ils en ont rapporté des spécimens. Le Cyclodium menis-

ïioides W. est une fougère typique des marécages paraguayens

atteignant jusqu'à 1 m. 50 de hauteur ; le Dryopteris pédala Fee

est inconnu à YIndex de Çhristensen : les Dryopteris du Paraguay

sont tous des sciaphiles. VAsplenium obtusum (sine auctore?)

Kulin est de l'île Maurice; VA. obtusum Kit. est synon. de VA.

adiantum nigrum. Le Pteris palmata W. = Doryopteris palmata

J. Sm. est un sciaphile à grandes feuilles de 30 cm. et plus de

longueur et de largeur. La seule des espèces énumérées par MM.

Chodat et Vischer que nous ayons observée en compagnie du T.

rupëstris est le Cassebeeru triphylla avec le lusus pedalifidus

(Christ.) Nob. Le Polypodium incanum W.? qui pénètre dans les

fentes des rochers est le /'. lepidopleris Kze, fougère saxicole ty-

pique ; le P. incanum Sw. (que les auteurs ont compris proba-

blement sous le nom de P. incanum W. ?) se trouve toujours sur

un substratum ligneux dans des stations pas trop exposées au

soleil. Nous avons récolté avec le T. rupëstris entre les pierres

des éboulis: Doryopteris collina J. Sm., Cassebeera triphylla Klfs.

et son lusus pedalifidus (Christ. ) Hassler dans les fentes ensoleillées

des pentes des rochers, Polypodium lepidopleris Kze et sa var. ru-

fulum C. Christ, sur les rochers plus ombragés, Asplenium micro-

pleron Bak., Polypodium aureum L. et Adiantum deflectens Mari.
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11. Tillandsia bandensis Bak. InJourn. liai. 1887 p. 234;

Kerr. Bot. Pikom. p. 73; Hassler Flov. pilcom. p. 42.

Epiphyta. Petala coerulea! (vel violacea) ex Mez. Gran Cliaco-

Kerr. 109.

Area geogr. : Brasilia (Rio Grande), Uruguay, Gran Cliaco.

Var. intermedia Hassler, nov. var.

Intel" T. bandehsem Bak. et T. Mullemontii Glaz. intermedia,

Dîffert scapo quain folia longiore, basi lepidoto apice glabro cum

inllorescentia 1,5-3 cm. longa 6-12 cm. longo, bivaginato, vagina

int'eriore in laminant] foliis similein proclucta, superiore stricte

adpressa, tubulosa albo-lepidota; inflorescentia 1-4 flora, brac-

teolis vulgo glabris, rarius marginibus versus lepidibus albis

byalinis nitentibus conspersis ad 11 mm. longis acutis mucronu-

latis; floribus ad 18 mm. longis; sepalis glaberrimis; petalorum

lamina elliptico-obovata, apice subacutiuseula, coerulea, 9-10 mm.

la la 16 mm. longa.

Scapo bivaginato, tloribus bracteolisque glabris, ad T. banden-

.sein Bak. certe pertinet, tloribus longioribus arctius ad T. Malle-

monlii Glaz. accedit a qua djffèrt glabritie intlorescentiae,florum,

bracteolis longioribus. An T. Mullemontii Glaz. mère varietas ro-

bustior T. bandensis Bak., tloribus minus glabris paullo majoribus

aucta? Varietas nostra inter ambas ludit.

Gran Cliaco septentrionalis : In silvulis Santa Elisa epipbytica

in arboribus flor. mens. Febr. Hassler n. 2778.

Area geogr. T. Mallemonlii Glaz. Brasilia (Bio-de-Janeiro, Sâa

l'aulo, Paranâ, Santa Catliarina).

Ambae species nostra sententia mère formas platypetalas 7V

recurvalae L. sistunt et inter IJiapboranthema collocanda sunt,

sectionem petalis paullo latioribus quaminaffinibus constituens,

D. Subgenus Diaphoranthema Blez.

12. Tillandsia loliacea Mart. ap. B. et S. Syst. VII, 1204;

Mez in Mart. Flor. bras. III, 3, p. 611; id. /J/on.p.862; 0. K. Rev.

Gen. 111,2, p. 304; Mez in PL Hassl. II, p. 259 ; Cbod. et Vischer

Vêçj. Par. p. 153.
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Epiphyta . Petala albo- vel lilacino-flavescentia vel cremea !

(pallide violacea ex Mez).

Paraguay central: Balansa 619 a. (Assomption Uruguay ex

Mez. Flor. bras. 1. c. cfr. sup. t. dianthoidea Adnot.); Hassler

2609, 3861 ; Rojas 1309 ; Chod. et Vischer 102, 102 bis ! P. sep-

tentrional : Balansa 619. Hasslef 7434. 0. Kuntz,e s. n.

Areageogr.: Peruvia, Bolivia, Brasilia, Argentina, Paraguaria.

13. Tillandsia tricholepis Bak. in Joum. Rolan. 1878,

p. 237; O.K. Rev. Gen. 111, 2, p. 304. — T. polytrichoides Morr. in

Belg. hort. 1880, p. 240; Mez in Mart. Flor. bras. III, 3, p. 612;

id. Mon. p. 863; id. in Plant. Hassl. Il, p. 259; Hassler Flor.

pilcom. p. 41 ; Chod. et Vischer Vég. Par. p. 158. — T. bryoides

Gris. Symb. 334 p. p. et Gris. ap. Bak. Handb. 160 p. p. ; Morong

Enum. p. 236; Chod. Plan/. Hassl. I, p. 115.

Epiphyta. Petala lilacino-rosea.

Paraguay central : Balansa 617, 617 a ! Morong 492; Hassler

2610. Chod. et Vischer 93 ! 103 ! P. septentrional : 0. Kuntze s. n.

Gran Chaco : Morong 1086.

Area geogr. : Brasilia, Bolivia, Argentina subanclina, Gran

Chaco, Paraguaria.

Var. argentea Hassler, nov. var.

Planta tota cano-virescens, argenteo-micans ; riec ferruginea ut

in typo; folia erecto-patentia, e basi anguste lineari-lanceolata,

jam infra médium in subulum fdiformem transeuntia, lepidibus

argenteis micantibus, paleaceis patentibus dense vestita, 12-15

mm. longa.

Paraguaria septentrionalis : Hassler 8517.

Gran Chaco : Rojas 686.

Tillandsia Mandonii Morr. ap. Mez Mon. p.. 871.

Paraguay loco ignoto Miers n. 4367.

Miers n'a jamais été au Paraguay (cfr. Urban Vitae itineraquè

collect. botunicor. in Mart. Flor-'. bras. 1,1 p. 03 et nos observations

sous T. dianthoidea). Par conséquent : Species pro Paraguaria
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dubia. — Le T. Mandoni Ghod. et Yischer (nomen ! Vég. Parag.

p. 114) ne se repète nulle part et ne figure pas dans les énuméra-

tions de ces auteurs.

Area geogr. : Bolivia, Paraguaria?

14. Tillandsia recurvata L. Spec. PL Ed. II, p. 410;

Morong Enum. p. 237 p. p. ; Mez in Mart. Flor. Bras. III, 3,

p. 609 ; id. Mon. p. 874 ; 0. K. Rev. Gen. III, 2, p. 304 ;

Chod. Pluni. Hussl. I, p. 115; Mez in Plunt. Hassl. II, p. 259;

Hassler Flor. pilcom. p. 41 in adnot. ad T. cordobensem Hieron. ;

Chod. et Vischer Vég. Parag. p. 151.

Epiphyta. Petala alba vel pallide lilacina.

Paraguay central dans la formation chacoenne : Balansa 618! ;

Morong 292 b? non vid.; 0. Kuntze sine loco et num.; Hassler

1772 a etb. 1981 ; Fiebrigbi) in Herb. Hassler; Chod. et Yischer

99 non vid.

Var. S minuta Mez in Mart. Flor. Bras. 1. c.

Paraguay id. : Hassler 11471 ; Chod. el Yischer 100 sub lypo,

Vég. Par. 1. c.

Gran Chaco : Morong 1085? non vid.

Area geogr. : America tota calida a Louisiana et Florida usquè

ad Argentinam septentrionalem.

Observation. — A propos de la formation chacoenne clans la-

quelle on trouve cette espèce, MM. Chodat et Vischer la compa-

rent avec les « Chaparales », « où le Prosopis juliflora se trouve

comme clans nos formations chacoennes avec des Acacias et Cac-

tacées». Nous avons toujours connu sous le nom de Chaparales

— et nous sommes ici d'accord avec tous les phytogéographes

(cfr. Schimper: P'flanzengeographie ; Purpus, Die Chaparal Ré-

gion von Californien, etc.) — une formation à Quercus Kellogii

iNewb., Q. Wislizeni DC etc. avec sous-bois de Aescvlus califor-

nica, Rhus, Rhamnus, etc., mais sans Acacia, ni Caducées, ni

Prosopis juliflora DC. Les chaparales constituent une forèt-bronsse

des pentes situées au-dessus de 600-700 m. des Sierras côtières

de Californie ; cette forèt-bronsse n'est que la continuation des

forêts côtières qui couvrent les pentes en dessous de ce niveau.
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Elles ne peuvent par conséquent pas se trouver dans le désert de

Chihuahuan. — Quant au Prosopis juliflora DC, cultivé parfois

dans quelque jardin botanique ou autre, il ne se trouve à l'état

spontané ni au Paraguay ni en Argentine.

15. Tillandsia cordobensis Hier, le. el Descr. Arg. 1083-

f. 1 ; Mez. Mon. p. 875; Hassler Flor. pileom. p. 41. — T. recur-

vata- Morong haud L. pr. parte maxima, Enum. p. 237 fide Mez

Mon. 1. c.

Epiphyta. ['étala ochroleuca.

Paraguay central : Morong 492 a. non vid. an loco confuso?

Gran Chaco : Môrong 876 n. v. Rojas 40.

Area geogr. : Bolivia, Argenlina subandina, Gran Cliaco, Para-

guaria ?

16. Tillandsia usneoides L. Spec. PI. 287; Gris. Symb.

p. 389; Morong Enum. p. 238; Mez in Mart. Flor. liras. III, 3,

p. 613; id. Mon. p. 881; Hassler Flor. pileom. p. 41.

Epiphyta. Petala flavo-virentia vel ± coerulescentia (ex Mez)-

Specimina a nobis lecta sterilia.

f. filiforrais André.

Paraguay central, nord et nord-est: Balansa 611; Hassler 9580,

9905.

f. lypiea André.

Gran Chaco: Morong 886; Rojas 687. — N'a pas encore été

trouvé au Paraguay sensu stricto.

?f. ferruginea André.

Paraguay Tweedie n. 526. — Forma pro Paraguaria delenda.

— De nouveau la confusion géographique signalée plus haut.

Tweedie n'a jamais été au Paraguay (cfr. Urban in Mart. Flor.

Bras. t. 1, p. 123 : Ex urbe Buenos Ayres nave in Rio Uruguay

et rétro secus costas ad Brasil. meridionalem !).

Observaiion. — Le T. usneoides L. serait surtout représenté au

Paraguay par la var. lenuissima Mez (???) selon MM. Chod. et Yi-

scher (Vég. Par. p. 106) et elle abonderait dans le sud du Para-

guay (???).
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Les seuls spécimens connus du Paraguay dans les herbiers ou

dans la littérature sont ceux que nous avons énumérés ci-dessus.

Il faut cependant y ajouter un numéro cle Balansa non cité par

les auteurs, sur lequel nous nous souvenons avoir vu des échan-

tillons de T. usneoides L., soit Balansa n. 2110 a. renfermant le

Solanum Ipomoea Sendt. (S. ipomoeeoides Chod. et Hassler olim)

récolté à Villa occidental dans le Gran Chaco (non Villa Oriental

lapsu calami Chod. et Vischer l.c), tous proviennent du Centre,

N.-E et N. du Paraguay et du Gran Cliaco. Sur quoi se basent donc

ses auteurs pour affirmer des faits qu'ils n'ont pu contrôler, puis-

qu'ils ne mentionnent nulle part avoir observé eux-mêmes la

plante dans la nature? Il est d'ailleurs certain qu'ils n'ont pas vu la

plante vivante, attendu que leurs observations et dessins (fig. 80)

de cette espèce ont été établis sur échantillons d'herbier prove-

nant du Texas. Le sud du Paraguay n'a été exploré ni par eux,

ni par aucun autre collecteur, excepté par l'auteur cle ces lignes,

qui l'a visité pour organiser la récolte des arbres dont les bois

étaient destinés à l'Exposition de Chicago en 1893. Or, ayant ins-

pecté surtout les parties boisées du sud du Paraguay appartenant

en majeure partie à la formation chacoenne, nous ne nous rap-

pelons pas avoir observé cette espèce laquelle y abonderait selon

MM. Chodat et Vischer.

Nous avons consulté toute la littérature pour résoudre ce pro-

blème et nous croyons pouvoir présenter à nos lecteurs la solu-

tion suivante : 1° L'origine de cette « var. tenuissima Mez » (ex

Chod. et Vischer 1. c. p. 106) doit sans doute être cherchée dans

la Mon. de Mez (p. 883) où nous lisons : « p filiformis André ha-

bitu tenuissimo Paraguay Balansa 611 »; 2° dans Morong (Enum.

p. 238) nous lisons: « T. usneoides is common on some parts of

the Pilcomayo but not so abundànt as in our Soulhem States. »

Voilà probablement l'origine de la phrase : cette espèce abonde

dans le Sud du pays. Que nous ayons bien deviné ou non, nous

constatons ceci : qu'aucun spécimen d'herbier de T. usneoides L.

n'est connu ni mentionné dans la littérature botanique scientifique

provenant du Sud du Paraguay. Dans nos excursions de plus de

vingt ans dans le pays nous l'avons trouvé personnellement dans

le nord-est Yhû, et Rojas, outre clans le Chaco à Punta Porà, à la

22
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frontière deMatto Grosso; Balansa l'a récolté dans la région des

Cordillères du centre et dans le Cliaco. Le Cliaco excepté, l'es-

pèce est rare au Paraguay.

A la page 151 les auteurs reviennent sur le T. mneoiden L.

Cette fois-ci, ce n'est plus la var. lenunmna Chod. et Vischer

(haud Mez), mais la f. filiformw et la f. fermginea qui seraient

abondantes dans le Sud du pays, dans la région des marécages,

« communes dans quelques parties du Pilcomayo (Chaco) d'après

Morong». Si le Pilcomayo dans le Cliaco est considéré par les

auteurs comme le Sud du pays, alors ils auraient raison. Mais

cette rivière, malgré qu'elle forme la limite sud-ouest entre. le

Chaco paraguayen et argentin, suit une ligne qui part du centre

du pays (qui est à peu près Asunciôn) dans la direction nord-

ouest ; les grands marécages se trouvent à peu près sous le tro-

pique du Capricorne, soit en plein Nord du pays. Si donc le

Pilcomayo doit servir à désigner le Sud du pays, nous ferons

observer que ni la f. filiformis ni la f. fermginea n'y ont été

trouvées, car les spécimens du Pilcomayo appartiennent a la f.

typica ! (cfr. Mez Mon. I. c. et Hassler Flor. pilcom 1. c).

Areageogr.: America calidior aCivitatum Unitarum regionibus

meridionalibus ad Argentinam, a California ad Chile.

Arrivé à la lin de notre énumération — laquelle malheureuse-

ment n'embrasse pas tous nos exsiccata, retenus en partie par le

monographe, et dont nous ne possédons pas de duplicata — nous

croyons quand même avoir atteint notre but, qui était surtout de

donner une idée exacte des espèces se trouvant réellement au

Paraguay, et de mettre une fin à la confusion qui régnait clans la

nomenclature floristiquedes Broméliacées du Paraguay. Cette con-

fusion est due à des erreurs de détermination se répétant sans exa-

men crilique d'ouvrage en ouvrage. Notre travail montre à nouveau

qu'un examen approfondi des matériaux réunis par les différents

collecteurs dans ce pays, doit précéder toutes conclusions phyto-

géographiques et biologiques, ces dernières se trouvant sans cela
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manquer de base sûre. Et par base sûre nous entendons une dé-

termination exacte de la plante, laquelle permet seule plus tard

à d'autres auteurs de vérifier ou de compléter les données des

auteurs antérieurs. Tout cela est impossible lorsque de nom-

breuses plantes figurent sous des noms d'espèces n'existant même

pas dans le pays.

Nous tenons à remercier M. le D r Briquet qui, par la commu-

nication des matériaux argentins, nous a permis d'élucider plu-

sieurs questions litigineuses, ainsi que pour l'hospitalité accordée

à notre étude dans son Annuaire.

Pinchat, 10 octobre 1918. D 1 E. Hassler.

Index specierum et synonymorum

Acanthostachys ananassoides Bak. 14; — sti'obilacea Kl. 8.

Aechmea ampullacea Mez 20, 25; var. longifolia Hassler 22,26;

var. typica Hassler 25; — angusta Bak. 27; — id. F. Miill.

27; — bromeliaefolia Bak. 26; — distichantha Lem. 22, 24,

25; — distichantha Chod. 22; — id. Mez 22; — id. Morong
22; — excavata Bak. 22; — myriophylla Mon 1

. 23, 25; —
platyphylla Hassler 21, 24; — polystachya Mez 21, 22, 25;

var. excavata Mez 23 ; var. myriophylla Hassler 23; — pul-

chra Mez 21, 26, 27.

Ananas bracteatus Hook 16, 17; — bracteaius Schult. fil. 17; —
macrodontes Morr. 9,10, 13, 16, 18; — microstachys Lindm.

14; — sagenarius Béer 17; — sugenarius Schult. fil. 17; —
sativus Schult. fil. 9, 10, 15; f. typicus spontaneus Mez 13,

14; — sativus Chod. et Yischer 14, 16, 18; — sativus (brac-

teatus) Mez 14. 16; — id. Chod. et Vischer 16; — sativus

(microstachys) Mez 15; — sativus {microcephalus) Bak. 16.

Ananassa bracteata Ldl. 16.

Billbergia amoenu Ldl. 27; — Bonpltmdiana Gaud. 30; — Bonplan
diana Chod. et Vischer 29, 30; — id. Mez 29; — magnifica

Mez 28; var. acutisepala Hassler 28; — magnifica Chod. et

Vischer 29; — nutans Wendl. 29; var. Schimperiana f. ru-

pestris Hassler 30; — zebrina Ldl. 27, 28.
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Bromelia argentina Bak. 7; — Balansae Mez 4, 5, 14; — fastuosa

var. longifolia Chorl. et Vischer, 5, 8 ;
— laciniosa Mai t. 4,

8; — pinguis Bak. 5; — ici. Chod. 16; — sàgenariq Arr. 17,

20; — Serra Gris. 4, 7 ;
— Serra Chod. et Vischer 5; — id.

Mez 5; — spec. Karaguata-ii Kerr 22.

Deuterocohnia longipelala Mez 30, 31 ;
— Meziana 0. K. 30, 31 ;

—
paraguariensis Hassler31.

Dyckia affinis Mez 34, 38; — altissima Mez 49; — catharinensis

Chod. 36; — commixta Hassler 32, 33. 34, 38, 40; — cons-
picua Mez 33, 35, 40, 43; — distachya Hassler 32, 33, 35, 41

;

— ferox Mez 32, 33, 34, 36; subsp. hamosa (Mez) Hassler 33,

37; — fenuginea Mez 36, 51 ;
— floribunda Gris. 34, 38, 46;

floribinida Chod. et Vischer 36, 37 ;
— id. Mez. 36 ;

— hamosa
Mez 32,34; — Hassleri Mez 32, 33, 35, 43; var. arenosa Hassler

35, 45; var. subinermis Hassler 35, 45; var. typica Hassler

35, 45; subspec. basispina Hassler 35, 47; var. montana
Hassler 35, 48; — insignis Hassler 32, 33, 36, 49; var. ma-
crantha Hassler 36, 51 ; var. obtusiflora 36, 51 ;

— Kuntzeana

Mez 35, 49; — microcalyx Bak. 32, 33, 25, 40; var. inermis

Hassler 35, 40; var. micrantha Hassler 33, 41 ;
— Missionuin

Mez 33, 35, 49; var. breviflora Hassler 35, 49; — Niederleinii

Mez 34, 35, 48; — subinermis Mez 36, 51; — tennis Chod.

44; — tobatiensis Hassler 32, 33, 35, 42; — Velascana Mez
34, 40, 46, 48; — vestita Hassler 32, 33, 35, 48.

Hohenbergia angusta Mez 27.

Hoiriri polystachia 0. K. 22.

Karatas laciniosa Lindm. 8.

Tillandsia arhiza Mez 54, 62, 63; var. rupestris (Mez) Hassler 54,

64 ;
— Araujei Riez 57, 58 ;

— astragaloides Mez 57 ;
— ban-

densis Bak. 54, 66; var. intermedia Hassler 66; — ex affini-

tate biflorae Mez 57 ;
— bryoides Gris. 67; — confusa Hassler

54, 60; var. saxatilis Hassler 62; — cordobensis Hier 55,

69; — decomposita Bak. 54, 60, 62; var. minor Hassler 60;

— dianthoidea Rossi 58; — dianthoides Chod. et Vischer 57,

59 ;
— id. Mez 58 ;

— didisticha Bak 55, 56; — Duratii Vis.

54, 59, 62; — Duratii Chod. et Vischer 59, 60, 63, 65; — id.

Mez 59, 60; — glutinosa Mart. 53; — Hilaireanu Bak. 57 ;
—

ixioides Gris. 56; — loliacea Mart. 55, 66; — Lorentziana

Gris. 55, 56; — Mallemontii Glaz. 54, 66; — Mandonii Morr.

67; — Mandoni? Chod. et Vischer 68; — meridionalis Bak.

55, 57; — polytrichoides Morr. 67; — polytrichioides Chod. et

Vischer 67; — id. Mez. 67; — pseudoslricta Chod. et Vischer

58; — pulchella Hook 55, 58; var. rosea Mez 58; var. pity-

phylla Mez 57, 58; — recurvata L. 54, 66, 68; var. minuta
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Mez 68; — recurvata Chod. et Vischer, 08; — rupestris Mez

63, 64, 65 ;
— streptocarpa Bak. 54, 59, 63 ;

— streptocarpa

Chod. 63; streptocarpa var. pungens Chod. et Vischer 56,

59; stricta Sol. 55, 57; var. paraguariensis Hassler 57; —
stricta'Mez 58; — tomenfosa N". E. Br. 60; ^— tricholepis Bak.

55, 67 ;
— usneoides L. 55, 69 ; f. typica André 69 ; f. ferru-

ginea Chod. et Vischer 71; f. filiformis André 70; f. filiformis

Chod. et Vischer 71; var. tenuissima Chod. et Vischer 69, 70,

71; — vernicosa Bak. 55, 55.

Vriesea glutinosa Wawra 52 ; var. viridis Hassler 52; — tucunia-

nensis Mez 52, 53; — tucumanensis Chod. et Vischer 52; —
id.\' Mez 52.
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CELASTRAŒAE

169. Maytenus 1
' pilcomayensis Briq., sp. nov. —

Frutex ramorum vetustiorum cortice demum brnnneo nitidulo,

ramiilis cinèreis glabris, annotinis prominule striato-angulalis.

Folia alterna, ambitu elongato-elliptica, apice acuta, acuiiiine in

1 Voy. Ami. du Gons. et Jard. bot. de Genève X p. 99 107 (1907);
XI-XII p. 175-193 (1908); X11I-XIV p. 369-385 (1911); XVII p. 327-
403 (1914).

2 La question de savoir si le nom générique Maytenus est masculin
(A.-P.) de Candolle, Turczaninow, Grisebach, etc.) ou féminin (Eeissek,
Lœsener, etc.) est controversée, de même que pour le nom de genre
Gelastrus. Sans doute les noms d'arbres de la deuxième déclinaison
doivent être féminins, mais les genres Gelastrus et Maytenus renfer-
ment à la fois des arbres et des arbustes, et ces derniers peuvent être

masculins en latin (Gytisus, Rosmarinus, etc.). Tout se réduit donc à

savoir si l'auteur du genre a créé un terme botanique technique mas-
culin ou féminin. Or, l'espèce type du genre Maytenus a été appelée
Maytenus Boaria par Molina [Saygio sulla storia nat. de Ghile éd. 1

p. 177 (1788)]. Malgré la majuscule, il s'agit d'un adjectif latin [boa-
rius) employé au féminin. Le nom générique Maytenus est donc féminin.
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spinam abeunle, marginibus incrassatis, lobis utrinque in foliis

evolutis 8, patenlibus vel subpatentibus ovato-triangularibus in

spinam validam abeuntibus, sinibus rotnndatis separatis, basi

obtuse truncata, brevissime petiolata, petiolo incrassato supra

sulcatulo, rigida, coriacea, supra viridia nitida, subtus opaca,

epidermide nervo medio excepto in sicco dense undique scrupu-

losa; nervatio subtus et praesertim supra prominula, nervis la-

teralibus saepe ultra 15 transverse anastomosantibus, venis lobo-

rum medio excepto parum conspicuis; stipulae minutae caducae.

Flores axillares, cymarum sympodiis in pulvillum bracteolis ova-

tis ciliolatis minutis obtectum condensatis, pedieellis demum
flores excedentibus glabris. Sepala 5, ovato-rotundata, conspicue

ciliolata. Petala 5, alba, obovata, apice rotundata, marginibus

subundulatis, basi tantum cilio uno alterove praeditis, sepalis ter

majora. Stamina 5, cum petalis alternantia et eis breviora, an-

theris cordatis, introrsum longitudinalitera latere dehiscentibus,

filamenlis.e basi ampliata subulatis quam antbera ter longioribus.

Discus aliq. depressus, margine rotundato, vix subpentagono le-

viter elevato. Ovarium in disco immersum stylo brevissimo stig-

mate capitalo coronatum. Fructus deest.

Frutex 2-3 mm. altus. Foliorum lamina ambitu superficie ad

10x4 cm., petiolus cire. 2 mm. longus, sinibus niargïnalibus

ad 1 cm. profundis, parte telosa loborum 5-7 mm. alta et basi

6-8 mm. lata, spinula 2-3 mm. longa. Pedicelli floriferi demum
3-5 mm. longi. Sepala cire. 0,5 mm. alta. Petala superficie 2,5-

3x2 mm. Antherae 0,5 mm. altae; fllamenta 1 mm. longa.

Discus cii'c. 1,5 mm. lattis
1

: stylus cum stigmate vix 0,5 mm.

altus.

Paraguay : ad margines silvarum in regione cursus int'erioris

fluminis Pilcomayo, mense Aug. flor. (Rojas n. 401).

Cette curieuse espèce a été rapportée par M. le D 1 Hassler

[Conlrib. FI. del Cliaco argenlino-parag. 1,77 (1909)] au M.hor-

rida Reiss., d'après la figure de la feuille donnée par Reissek (in

Mart. FI. brus. XI, I tab., I fig. 4), et il est certain que, au point

1 L'ampleur du disque est mesurée dans toutes nos descriptions sur
le plus grand diamètre passant par le sommet de l'ovaire immergé.
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de vue du nombre des lobes foliaires, c'est bien de cette espèce

que le M. pilcomayènsis se rapproche le plus. Mais plusieurs pas-

sages de la description de Reissek s'opposent à une identification

des deux espèces. Reissek dit les ramuscules du M. horrida cy-

lindriques-arrondis (« ramusculis teretibus »), tandis que chez le

M. pilcomayen.si.s les ramuscules de l'année sont fortement angu-

leux-striés; les fleurs ne sont pas « breviter pedicellati », mais à

pédicelles pouvant atteindre jusqu'à 5 mm., en tous cas à la fin

plus long que les fleurs; les sépales sont nettement ciliolés
2

, tan-

dis que Reissek ne fait aucune mention de trichomes sur les sépales

du M. horrida, bien qu'il dise les pétales subeiliolés (« petala

subeiliolata » Reissek 1. c); enfin, le disque a un pourtour ar-

rondi, vaguement pentagone, à marges légèrement saillantes: il

n'est pas pourvu de 5 créneaux comme le dit Reissek de celui

du M. horrida.

170. Maytenus ilicifolia Mart. ap. Reissek in Mari- FI.

bras. XI, I, 8, tab. 1 fig. 11 et tab. VI (1861). — Cette espèce

varie selon Reissek (1. c.) à feuilles entières, à la façon de Vlle.r

Aquifolium L. Nous n'avons pas retrouvé dans nos matériaux ces

feuilles à limbe entier, mais, par ailleurs, les feuilles sont assez

polymorphes. Outre nos échantillons du Brésil méridional (Rio

Grande do Sul : leg. Isabelle), de l'Uruguay (Anderson n. 162) et

de l'Argentine (Lorentz FI. Entreriana sine n.), nous rapportons

au M. ilicifolia les formes suivantes du Paraguay : in silva prope

Carro hui, sept. fr. (Hassler n. 993); in clumeto lacus Ypecarày,

jun. fl. (Hassler n. 3058); prope Conception adripam lagunae

Caladillo, sept. fl. (Hassler n. 7503); prope Caaguazu in dumetis

paludosis, febr. fl. îr. (Hassler n. 8985 et 8985 a); in regione

lacus Ypecarày, maj. et jun. fl, (Hassler n. 11772 et 1 1772 a); in

regione calcarea cursus superioris fluminis Apa, dec. fl. (Hassler

n. 11934.); Misionès : Posadas y Subarbios, oct. fr. (Abel et Ma-

niez h. 56); .Misionès: Llama Santa Ana, jun. fl. (id. n. 2); ad

margines silvarum in regione cursus inferioris fluminis Pilco-

1 Voy. sur ces poils : Briquet Sur la présence de trichomes plarisé-

riés chez les Célastracées. [Areh. Se. phys. et nat., pér. 4, XLIII,
p. 170-173 (1917)'].
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mayo, jul. fl. (Rojas n. 271); Cordillera do Altos, oct. fl. (Fiebrig

n. 236). — Les échantillons de ces diverses provenances varient à

feuilles ± grandes, aiguës ou obtuses au sommet, pourvues sur

chaque marge de 3 à 6 dents ou lobes épineux, ces derniers de

dimensions variables. Tous ont des feuilles à limbe d= largement

arrondi-obtus à la base, sauf l'échantillon de Llamas (Misiones)

ci-dessus mentionné, chez lequel le limbe est plus étroit, plus

étroitement et plus longuement rétréci à la base, à dents faibles,

pourvues d'une spinule sétacée plus débile, très inclinée en avant.

Nous désignons cette forme provisoirement sous le nom de f.

angustioi'i. Peut-être s'agit-il d'une variété distincte, mais l'uni-

que rameau qui la représente dans l'herbier du D 1 Hassler ne per-

met pas de se faire une opinion sérieuse à ce sujet. Les formes

relativement macrophylles à limbe très obtus au sommet sur-

monté d'une épine ressemhlent à la figure donnée par Reissek

pour les feuilles du M. macrodonia Reiss. (op. cit. tab. I, flg. 6),

et M. Hassler a pensé (in scbed.) que M. macrodonia Reiss. pour-

rait peut-être rentrer dans le cycle des variations du M. ilicifolia.

Ce sont sans doute des considérations analogues qui ont amené

la distribution du numéro 236 de Fiebrig sous le nom de M. ma-

crodonia Reiss., détermination faite au Muséum botanique de

Berlin. Cependant le M. macrodonia Reiss. est caractérisé, d'après

son auteur, par les ramuscules de l'année non striés-anguleux (ce

qui est le cas pour toutes les formes du M. îïïcifolial), mais seu-

lement comprimés aux nœuds supérieurs. Le M. macrodonia

Reiss. reste pour nous une espèce douteuse, qui ne peut être

élucidée, en l'absence d'échantillons originaux, d'après le des-

cription beaucoup trop sommaire qu'en a donnée l'auteur. Cette

description est d'ailleurs obscure, car Reissek dit des feuilles:

« foliis... elliptico-oblongis, basi rotunclatis acutissimis ». Or, si

le limhe foliaire est arrondi à la base (ce que confirme la figure),

il ne peut pas être très aigu ; et si l'expression « acutissimis »

devait s'appliquer au sommet de la feuille, il y aurait contradic-

tion avec la figure, qui représente un limite obtus au sommet

1 Foliorum lamina quam vulgo angustior, basi angustius etlongius

constricta. dentibus parvulis, spina apicali setacea debili valde proisus

versa pracditis.
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sous l'épine apicale. — Au surplus, toutes les formes attribuées

ci-dessus au M. ilitifôlia ont une organisation florale et un fruit

identiques.

171. Maytenus Hassleri 1

Briq., sp. nov. — Frulex ra-

niorum vetustiorum cortice pallide brunneo demum aliq. niti-

dulo, raniulis cinereis, annotinis teretibus glabris tantum ad no-

dos compressiusculis. Folia alterna, ambitu anguste oblonga vel

lanceolata, apice acula, acumine in spinarn validara abeunte,

niarginibus incrassatis, lobis utrinque in foliis evolutis ad 4, sed

saepepaucioiïbus, nuncnullisettuncfolium laneeolato-integrum,

lobis (cuui adsint) dissitis basi amplis sed parum altis, in spinam

validam abeuntibus, sinibus longe concavis separatis, basi intègre

attenuato-rotundata, brevissime petiolata, petiolo incrassato su-

pra sulcatulo, rigida, coriacea, supra viridia nitida, subtus epi-

dermide nervo medio excepto in sicco dense undique scrupulosa

ideo opaea; nervus médius utrinque prominulus, latérales utrin-

que 8-10, sub angulo acuto a medio divergentes, inter se trans-

verse anastomosantes, utrinque parum prominuli, venis loborum

medio excepto paucis parum evolutis; stipulae minulae caducae.

Flores axillares, cymarum sympodiisin pulvillumbracteolis ova-

tis ciliolatis minutis obtectum condensatis, pedicellis flores exce-

denh'bus, glabris. Sepala 5, ovato-rotundata, minute apiculata,

niarginibus conspicue ciliolatis. Petala5 obovata, sepalis ter ma-

jora, rotundala, marginibus subundulatis, (ex coll.) virescentes.

Slamina 5, cura petalis allernantia, petalis breviora; antherae

cordatae, introrsum longitudinaliter a latei'e déhiscentes; fila-

inenta basi subampliata, superne subulata, antheris longiora.

Discus ambitu rotundato-subpentagonus,angustus, subannularis.

Ovarium tantum dimidio vel terlia parte inferiore submersum,

superne valde emerso-tumens, in stylum crassissimum apice stig-

mate obscure lobato ample capitato coronatum abiens. Capsula

ovoidea, stylo elongalo diu persistente coronata, bivalvis, val-

1 Nous saisissons l'occasion de la dédicace de cette espèce nouvelle

[iour adresser nos vifs remerciements à M. le D 1' E. Hassler. qui a

bien voulu nous communiquer sa collection de Mai/tenus du Paraguay
et nous permettre d'englober les résultats de l'étude de ses matériaux

dans ce fascicule de nos Décades.
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vis crasse coriaceis; semina 2, compressa, oblongo-lenlicularia,

atra, arillo (sicco) tenu) involuta.

F ru tex (ex collectore) 60-80 cm. altus. Foliorum lamina evo-

luta cire. 6x2 cm., saepe minor angusliorque ; petiolus 1-2nim.

longus; sinus inter dentés saepe ultra 2 mm. lali; lobi (dentés)

eum spina 2-5 mm. alti. Pëdicelli sub antliesi ad 2 mm. alti, ma-

tnritate 3-4 mm. longi. Sepala aliq. ultra 0,5 mm. alla. Petala

superficie 1,6x1 mm. Antherae 0,4 mm. altae; fllamenta 0,5-0,6

mm. longa. Pars emersa ovarii 1 mm. lata, aunulo disci angusto

cincta; stylns cire. 1 mm. altus et 0,3 min. latus, stigmate 0,5

mm. lato. Capsula (immatura) sect. long. cire. 6x4 mm., stylo

1 mm. longo.

Paraguay: in campis arenosis Nuverâ, Aug. tl. fr. (Hassler

n. 1342).

Espèce voisine, par le port, du M. ilicifolia, mais à ramuscules

de l'année non anguleux-striés, seulement comprimés aux nœuds,

à feuilles plus étroites clans leur pourtour, à lobation irrégulière,

les lobes étant en nombre inégal ou en nombre égal mais inéga-

lement réduits sur les deux marges d'une même feuille (ce qui

rend le limbe dissymétrique, surtout dans les feuilles supé-

rieures), à fleurs plus petites, à pédicelles deux fois plus courts,

à pétales d'un tiers plus petits, à filets slaminaux de moitié plus

courts. Ce qui distingue en outre le M. Hassleri, non seulement

du M. ilicifolia, mais encore de toutes les espèces connues de la

série Oxyplnjllae Loes., c'est l'organisation de la région cen-

trale de la fleur : le disque réduit à un étroit anneau entoure un

ovaire émergeant sous la forme d'une masse conique, portant un

style distinct bien plus long que dans toutes les autres espèces,

très épais et couronné par un gros stiguiata capité.

172. Maytenus Aquifolium Mail, in Flora XXIV, II,

Beibl. 91 (1841) ; Keissek in Mart. FI. bran. XI, 1, 3. — Aux nu-

méros cités dans la liste de Glaziou [in Bull. soc. bot. Fr., Met».

III, 105 (1905)], il faut ajouter le suivant omis dans la liste :

Barbacena, Minas Geraës (Glaziou n. 15898). — Le M. Aquifolium

.Mart. est jusqu'à présent un type étranger à la flore du Paraguay,

où il a été indiqué par erreur. En effet, le Staylemiê Aquifolium
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Chod. [in Bull, Herb. Bois.s., sér. 2, II, 741 (1902); non Mart.]

n'est autre chose que le Sorocea ilicifolia Miq. (Moracea).

173. Maytenus Mathewsii Briq., sp. nov, — Frtitex,

ramis gracilibus, cortice brunneo-griseo, ramulis subangulatis

nndiqne breviter patulepiiberulis, internodiis quam folia brevio-

ribus. Folia alterna, oblongo-lanceolata, apice acuta vel (prae-

sertiiu ramuloruin inferiora) obtusa, ultra médium latiora, basi

acuta, petiolo parce pnberulo valde abbreviato insidentia, ntrin-

que viridia, glabra, subtus pallidiora; serratura in laminae parle

iuferiore nulla, versus apicem magis conspicua, constans ex den-

tibus prorsus versis, sat crebris, parvis, regularilnis, nigro-api-

nilatis; nervatio pennata, nervis lateralibus 10-12, pulclirc

anastomosantibus, reticulo in utraque pagina prominulo; stipu-

lae lanceolato-setaceae, parvae, petiolo cire, bis vel terbreviores.

(nilorescentiae solilarie axillares, pedunculatae, pedunculis te-

niiibus quam petiobis longioribus undique dense patule paberu-

lis, laxe fnreato-paucifloris, pedicellis glabrescenlibiis pedunculo

brevioribus, apicem versus aliq. crassioribus, bracteoiis fulves-

centibus, parvis, ovato-triangiilaribus ± dense pnberulo-ciliola-

lis. Flores parvi. Sepala 5, sepalis ter longiora, oblonga, apice

rottindata, marginibus undulato-subninbi'iolatis. Stainina 5 cuni

petalis alternanlia, in angulis disci sita, filamentis subulatis pe-

talo brevioribus, antberis parvis, ovato-subcordatis dorsifixis,

introrsum longiludinaliter a latere debiscentibus. Discus penta-

gonus, mediocuin ovario immei'soconico-tumens; stylus brevis-

simus obscure bilobatus. Fructus deest.

Folioruin lamina -superficie 2,5-4,5x1-1,8 cm., peliolus 2-3

mm. longus, dentium culmina ud 0,3 mm. alla. Pedunculi 5-7

mm., pedicelli 3-4 mm. Iongi. Flos expansus 4-5 mm. latus;

sepala circa 0,0 mm. alla; pelala ad 1,8 mm. longa; filaraenta

cire. 0,7 mm. longa; discus fere 1 mm. latus.

Perùvia: Andes de Cliacapoyas (Matliews).

Fspèce appartenant au groupe Microphyllae (« Microphylla »)

de M. Loesener, mais s'écartant des espèces andinesde ce groupe

par les feuilles membraneuses, nullement persislantes-coriaccs,

à serrature apiculée très fine, à nervation délicate mais néanmoins
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saillante sur les deux pages (sur le sec), les ramuscules et les

pédoncules finement et -deosèment pubérulents, à poils très courts

et étalés, les inflorescences très pauciflores à axes fort grêles. Le

M. capitellata Presl [Bot. Berner/,-, p. 35 (1844)], décrit d'une

façon malheureusement trop sommaire, parait se rapprocher de

notre espèce par la forme des feuilles, mais s'en écarter par les

fleurs « glomerato-capitatls »

.

174. Maytenus Pavonii Briq., sp. nov. — Frutex ramis

fusco-griseis, ramulis crassiuscuiis angulatis glabris vel subgla-

bris. Folia alterna, summa ramulorum subopposita vel subverti-

cillata, parvula vel mediocria, anguste lanceolato-oblonga, apice

obtusa vel subacuta, aliq. ultra médium ampliora, minute denti-

culato-crenulata, trieute inferiore intègre cuneata, breviter petio-

lata, petiolo glabro, coriacea, utrinque viridia, glabra, supra ni-

tida, penninervia, nervo medio utrinque ± prominulo, lateralibus

paucis subimmersis indistinctes; stipulae setaceae petiolo bre-

viores. Inflorescentiae axillares, solilariae, pedunculatae, pedun-

culis tenuibus quam petiolus longioribus, glabris vel subglabris,

furcato-paucifloris, pedicellis glabris pedunculo brevioribus,

bracteolis fulvescentibus, parvis, ovato-triangularibus, obscure

ciliolatis. Flores minimi. Sepala 5, laie ovato-rotundata. Petala

5, sepalis aliq. longiora, obovata, apice rotundata, margine mi-

nute fimbriata. Stamina 5, cum petalis alternantia, in angulis

disci sita, fllamentis brevibus latiusculis, quam antherae cordatae

dorsifixae, introrsum longitudinal iter a latere déhiscentes bre-

vioribus. Disais rotundato-subpentagonus, conico-tumens, apice

stylo nullo vel subnullo, stigmate obscure 31obo coronatus. Cap-

sula 31ocularis, rarius abortu subbilocularis,coccis demum extus

transverse rugulosis, normal iter 4sperma seminibus erectis,

arillo (tanquam ex specimine videri potest) ochraceo aile invo-

lutis, testa atro-brunnea.

Folia in specimine nos.tro internodiis longiora, lamina super-

ficie 2-4x0,7-1 cm., petiolus 1-2 mm. longus, creno-dentium

culmina cire. 0,1 mm. alta. Cyi'arum sub anthesi pedunculi ad

3 mm., pedicelli 1 mm. alti, maturitate pedunculi ad 5 mm.,

pedicelli ad 3 mm. alti. Sepala ad 0,6 mm. alta. Petala aliq. ultra

1/
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1 mm. longa. Disais fere 1 mm. latus. Stamimim iilamenta cire.

0,2 mm. longa, antherae cire. 0,3 mm. altae. Valvae capsulares

eirc. 5 mm. altae; semina sect. long. 3,5x2 mm.

Peruvia : loco haud indicato (l'avon sul> : n. 53, Celasïrus sp.

nov.).

Espèce voisine des M. Iheoides Urb. et verticillalaDC, dont on

ia distingue sans peine par les feuilles plus petites et plus étroites,

indistinctement crénelées-denticiîlées, à nervation bien moins

apparente sur le sec, les inflorescences plus paueiflores, les fleurs

d'un tiers plus petites, les pétales à marges lacérées.

175. Maytenus evonymoides Reiss. in Mari. FI. bras.

XI, 1, H (1861). — Nous n'avons pas vu les échantillons de

Sellow et de Riedel sur lesquels Reissek a fondé cette espèce,

mais bien ceux de la province de Minas Geraës, distribués par

Glaziou (n os 12538 et 13665), que M. Loesener a l'apportés au

M. evonymoides. En comparant ces échantillons à ceux du Para-

guay que M. le D 1 ' Hassler a, avec raison, attribués (in sched.) au

M. evonymoides, on constate quelques différences. Ces difiérences

ne portent pas sur l'appareil floral, parfaitement identique dans

la plante brésilienne comme dans celle du Paraguay, mais sur la

forme des feuilles, leurs dimensions et leur serrature. Comme
ces différences donnent à l'arbuste du Paraguay un port un peu

différent, il est fort possible que Reissek, qui poussait assez loin

les distinctions, les eût séparées spécifiquement, mais nous ne

croyons pas qu'il y ait là autre chose que deux races voisines,

qui sont caractérisées ci-après.

Var. Minarum Rriq. — Eolia elliptica vel lanceolato-elliptica,

apice obtusa, basi late constricta, crenata, crenarum culminibus

dislantibus, superficie cire. 4x2,5 cm., ea ramulorum angustiora,

utrinque magis constricta et densius crenulata.

Brasilia : Etat de Minas Geraës, entre Diamantina et Mendanha

(Glaziou n. 12538) et Serra de Caraça (Glaziou n. 13665).

Var. pyenodonta Briq., var. nov. — Folia omnia oblongo-

lanceolata, apice constricta, culmine ipso obtuso, basi acute in-
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tegre cuneata, dense crebre creimlata, quar/i in var. praecedente

majora, superficie 5-8x1,7-3 cm.

Paraguay : prope Concepcion in dnmetis insulae- Cliaco-y

(Hasslern. 7358 flor.) ; Sierra de Amambay ad margines silvaruin

in dumetis Esperanza (Hassler n. 10523 fl., 10523 a fl., 10523 b

fr. et 10523 e fl.).

176. Maytenus retusa Briq. =Celaslrus emarginatus Ruiz

et Pav. Fl. peruv. cl chil. III, 6(1802); non Willd. (1798) =
Celas trus retusus Poir. Encybl. méth. suppl. II, 146 (1811). —
Peruvia : loco baud indic. (Pavon sub : n. 49, Celastrus emargi-

natm).

Cette espèce doit garder l'épitbète spécifique qui lui a été

attribué par Poiret {Règl. nom. bot. art. 53 et 56). Le nom qui lui

a été donné par Ruiz et Pavon était mort-né dans le genre

Celastrus, à cause de l'existence antérieure du C. emarginatus

Willd. Ce dernier est devenu plus tard un Gymnosporia, mais te

transfert reste sans influence sur la nomenclature de notre espèce,

attendu que le genre Gymnosporia n'a été établi que beaucoup

plus tard par Bentham et Hooker (1862), point sur lequel nous

reviendrons ailleurs. Le M. retusa Briq. est apparenté avec le

M. conferta Reiss. et appartient comme lui au groupe II «de
Reissek, à la série Micropliyllae de M. Loesener; il s'en distingue

abondamment par les feuilles plusieurs fois plus grandes, obtuses

ouémarginées et non apiculées au sommet, arrondies à la base, à

nervures latérales beaucoup plus nombreuses, pourvues d'un

pétiole long d'env. 5 mm., les fleurs plus grandes à pédicelles

allongés (n'atteignant guère la longueur des fleurs dans le M.

conferta) etc.

177. Maytenus durifolia Briq., sp. nov. — Frutex ra-

morum cortice griseo, ramulis subteribus, glabris. Folia medio-

cria, disticha vel subdisticba, auguste elliptica, apice contracta,

obtusata, aliq. ultra médium latiora, basi acuta, breviter petio-

lata, coriacea, utrinque viridia, glabra, supra nitidula, subtus

pallidiora, minute denticulata, parte quarta inferiore intégra,

nervo medio in utraque pagina prominulo, nervis lateralibus 6-8

supra occultis vel suboccultis,inf]-atenuissimis;stipuIae minutae.
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Flores parvuli e pulvillo conimuni orientes, fasciculati, bracteis

confertis ± triangulari-ovatis, apiculatis, parvis, minute ciliola-

tis, pedicellis glabris, longitudinem alabastri saepius et floris

semper excedentibus. Sepala 5, ovata, uiargine minute fimbria-

tula. Petala 5, oblongo-ovata, apice rotundata, in lateribus irre-

gulariter subflmbriatala. Stamina 5, cum petalis alternantia,

antlieris cordatis introrsum longitudinaliter a latere debiscen-

tibUs, filamentis quam petala breviora, nasi latius'cula versus

apicem filiformia. Discus ambitu subcircularis, parum eon-

vexum. Ovarium immersum. Stigina capitàtum sessile. Fruetus

deest.

Ramorum floxigénorum internodia 2-1 cm. longa. Foliorum

lamina superficie -4-3x2-2,7 cm., petiolus ad 5 mm. longus,

denticulorum culmina vix 0,1 mm. alta. Pedicelli floriferi ad 3

mm. alti. Sepala ad 0,6 mm. alta. Fetala ad 1,2 mm. longa et 1

m.m. lata. Discus cire. 1,2 mm. latus. Antberae 0,3-0,7 mm. altae ;

filamenta ad 0,5 mm. longa. Stigma vix 0,2 mm. latum.

Peruvia : loco haud indic. (Pavon su b n. 564-, Celastrus emar-

giHa tus).

Cette espèce, rapportée par Pavon au Celastrus emargihatm.

{Maytenus retusa Briq.), en est sans doute voisine, mais bien

distincte par les feuilles atténuées aux deux extrémités, aiguës à

la base, à nervures moins nombreuses, les pédicelles plus courts,

les fleurs plus petites. Le M. conferta Keiss. s'en écarte par les

rameaux florifères à entrenœuds très courts, à écorce d'un

brun noirâtre, les feuilles bien plus petites, subsessiles, pau-

cinerviées, à nervures réticulées saillantes à la page infé-

rieure, les ramuscules pubescents, les pédicelles encore plus

courts.

178. Maytenus conferta Reissek et Loes. in Engl. et

Prantl Nul. P/lanzenfamil: III, Abt. V, 206 (1892) = Celaslrus

confertus Ruiz et Pav. Fi. peruv. et chil. III, 7 (1802). — Nous

mentionnons ici cette jolie espèce andine, parce que la combi-

naison de noms admise par M. Loesener a été omise dans les

suppléments de VIndex Kewensis



— 353 — (139)

179. Maytenus Jamesonii Briq., sp. nov. — Fraticuius

ramorum vetustiorum cortice atro, internodiis brevissimis, ra-

mulis angulatis glabris. Folia parvula, alterna, exacte elliptiea,

apice subacuta vel obtusa, minute apiculata, versus médium la-

tiora, marginibus longe regulariter convexis, minute serrulatis,

parte inferiore intégra subotusa vel subacuta, petiolo brevi pal-

lëscenti insidentia, coriacea, glabra, supra viridia, nunc glauces-

centia, subtus viridia, nervo medio in pagina superiore promi-

nulo, lateralibus (6-7) indistinctis, omnibus in pagina inferiore

prominulis reticulescentibus; stipulae minutae. Flores parvuli in

cymis ± densifloris dispositi, sympodiis brevibus, bracteis lan-

ceolato-subulatis ciliolatis, pedicellis florein non vel vix aequau-

tibus. Sepala 5, ovato-rotundata, brevia. Petala 5, triangulari-

ovata, versus apicem constricta, marginibus subundulatis, sepalis

bis longiora. Stamina 5 cum petalis alteruantia; antberae mi-

nutae, cordatae, introrsum longitudiualiter a latei'e déhiscentes;

fîlamenta subulata antheris aliq. longiora. Discus ovario promi-

uulo subconicus ; stigma capitatum sessile vel fere sessile. Fructus

deest.

Internodia in ramulis foliigeris saepe tantum 2-3 mm. louga.

Foliorum lamina superficie 2-3x1-1,5 cm., petiolus ad 3 mm.

longus, dentium culmina vix 0,1 mm. alta. Pedicelli sub antbesi

cire. 1 mm. longi. Sepala cire. 0,6 mm. alta. Petala superficie

cire. 1,2x1 mm. Discus 0,7 mm. latus. Antberae 0,2 mm. allae;

fîlamenta 0,3 mm. longa. Stigma cire. 1,5 mm. latum.

Ecuador: Andes de Quito (Jameson n. 222).

Espèce voisine du h. conferta Reiss. et présentant comme

celui-ci des feuilles à reticulum de nervures faisant saillie à la page

inférieure, mais facile à distinguer par les ramnscules glabres,

lescymesà sympodes bractéifères allongés, les fleurs plus gran-

des, à pétales- ovés-lriangulaires.

180. Maytenus vexata Briq. = Myginda myrsinoides

Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. gen. et sp. VII, 68, tab. 620

(1825) = Crossopelalum myvtinodes (sic) 0. Kuntze Rev. gen. pi.

I, 116 (1891) = Rhacoma myrsinoides Loes: in Engl. et Prantl

Nat. Pflanzenfamil. III, Abt. V, 217 (1892) == Maytenus myrsi-

23
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notées Uii). in Feslschr. fur Asehersomp. 58 (1904) ; non Heissek

( 1861) !
— Bien que cela ne soit pas encore pour nous entière-

ment hors de doute, M. Urban a très probablement raison de voir

dans cette espèce un Maytenus (conf. Urban 1. c). En revanche,

il est tout à fait Inadmissible d'appeler cette espèce Maytenus

myrsinoides Urb., et de débaptiser le Maytenus myrsinoides

Beissek, espèce brasilienne différente décrite déjà en 1861,

comme le propose M. Urban. On ne peut conserver l'épilliète

spécifique princeps à une espèce transférée d'un genre dans un

autre que s'il n'y a à cela aucun obstacle. La nomenclature

adoptée par M. Urban est contraire aux Régi, inlern. de la i\<>»>.

bot. (art. 48 et 53 a) et doit être rejetée. Le M. Reissekii Urb.

(I. c.) est un synonyme superflu du M. myrsinoides Reiss.

181. Maytenus Trianae Briq. = M. buxifulius Triana et

PL in Ann. se. nat.. sér. 5, XVI, 367 (1872); non Griseb. (1866).

— Celte espèce doit être assez voisine du M. Jumesonii d'après

la description, mais elle possède des feuilles très entières, ovées,

obtuses au sommet et à la base, caractères qui l'écartent du M.

•luinesonii. Ce dernier a d'ailleurs des feuilles pruineuses ou

glaucescentes à la page supérieure, ce qui n'est le cas ni dans le

M. eonferta., ni dans le M. Trianae. Le nom donné à cette espèce

par Triana et Plancton doit être changé à cause de l'existence

d'un Maytenus homonyme, des Indes occidentales, complètement

différent.

182. Maytenus uliginosa Kuntli in Hunib. et Bonpl.

Nov. yen. et sp. plant. VII, 65 (1825) = Celaslrus arbicularis

Willd. niss. ex Kuntb 1. c. = Celastrus circumsfiissus Pav. mss.

Pcrinia: locohaud indic.(Pavon n. 529) ; Payta (Gaudichaud).

— Ecuador: Guayaquil (Gaudichand).

Espèce singulièrement voisine du M. ocloyona DC. [Prodr. II, 9

( 1825) == Celaslrus oeloyonus L'Hér. Sert. ânyl. 7 (1788) — Zizi-

yliun peruviana Lamk Enc. méth. III, 320 (1758)

=

Rhum nus peru-

riunus Hort. reg. par. ex Lainck \.c.= Senaria ocloyona Lamk /W.

Il, 96(1793)]. Mais ce dernier possède des capsules bivalves

selon L'Héritier (I. c), confirmé par Aiton \Horl. h'eir. 1,272
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(17891)]. Lamarck n'avait pas vu les fruits en 1789, mais a placé

l'espèce en 1793 dans le genre Senacia (Pittosporacées) évidem-

ment à cause des capsules bivalves mentionnées par L'Héritier.

Selon M. Loesener [in Engl. Bot. Juhrb. XXXVI. 381 (1905)], un

fruit du M. octogona conservé au Musée de Berlin serait réelle-

ment bivlave. Dans ces conditions — et jusqu'à ce qu'il soit dé-

montré que le caractère tiré du nombre des valves capsulairesest

inconstant chez le M. octogona — nous partageons l'avis de M.

Loesener que les M. uliginosa (à capsule trivalve) et M. octogona

(à capsule bivalve) ne peuvent pas être simplement réunis dans

une seule espèce. En revanche, l'opinion de M. Loesener que,

en cas de réunion des deux types, l'espèce devrait porter l'épithète

spécifique orbicularis d'après le Celastrws orbicularis Willd, cette

opinion nous paraît erronée. Le nom de Willdenow est un nom
manuscrit publié à la même date que le Magtenus uliginosa, ne

jouissant d'aucun droit de priorité. L'espèce résultant de la réu-

nion éventuelle des M. uliginosa et octogona devrait s'appeler M.

octogona (L'Hér.) DC. emend.

183. Maytenus Schottii Briq. = M. repanda Beiss. in

Mart. FI. bras. XI, I, 29 (1861); non Turcz. in Bull. soc. nat.

Mosc. XXXI, I, 450(1858).

Double emploi du même nom pour deux espèces complète-

ment différentes, l'une du Brésil, l'autre du Mexique.

184. MaytenusVitis-idaeaGriseb./V./:«mite.p.G2(1864)

et Sgmb. fl. argent, p. 83. — Cette espèce répandue dans les

plaines de l'Argentine atteint le Gran Chaco (Laguna del l'ul-

mar: Grisebacb I. c. ; Ghaco austral à Esquinilla (: Flossdorf

n° 1 in herb. Hassler), mais elle ne parait pas, du moins d'après

les matériaux que nous avons vus, s'étendre plus loin au nord;

elle est remplacée dans la région du Pilcomayo et dans le Chaco

paraguayen par le M. paraguuriensis décrit plus loin. Bien qu'as-

sez variable dans la forme et l'apparence des feuilles, nous ne

trouvons pas dans ces variations du M. Vitis-idaea les éléments

nécessaires à la distinction de races. Les différences que l'on

constate d'un arbuste à l'autre dans une seule et même localité
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semblent plutôt indiquer les variations d'ordre individuel. Sous

toutes ses formes, le M. VUis-idaeà reste toujours reconnaissante

au. style épais et court, passant graduellement à la région émer-

gée de l'ovaire et portant un épais stimate étalé en trois lobes,

à la capsule tri valve, à valves elliptiques-ovées, aiguës ou subai-

gùes et apiculées au sommet, à semence développée unique

ellipsoïdale.

Lorsqu'on a affaire à des fruits jeunes, on peut rester bésitant

sur le mode de déhiscence* de la capsule, mais cette hésitation

disparaît si Fou pratique des sections transversales de l'ovaire.

On constate alors que la section est trigone. A chaque protubé-

rance correspond une saillie interne indiquant l'attache des cloi-

sons primitives de l'ovaire. Intercalés à égale distance entre ces

trois carènes, se trouvent trois champs étroits dans lesquels le

sclérocarpe est très aminci et qui correspondent aux trois fentes

de déhiscence.

Le M. viscifolia Griseb. (I.c.) possède aussi une seule semence

et une capsule trivalve. Mais, dans cette espèce, les valves sont

plus largement obovées, plus obtuses au sommet surmonté d'un

apicule. Le M. viscifolia est d'ailleurs facilement reconnais-

sablé à ses feuilles lancéolées, encore plus charnues que chez

le M. VUis-idaca, offrant la consistance et l'apparence de celles

du Gui.

185. Maytenus Lorentzii Briq., sp. nov. — Frutex ra-

morum vetustiorum cortice cinereo, ramulis annotinis minute

parce puberulis subangulatis, internodiis brevibus. Folia distiche

alterna obovato-orbicularia, apice rotundata vel emarginata,

marginibus leviter incrassatis, integerrimis vel obscurissime sub-

angulatis, basi rotundata, petiolo brevi incrassato juventute mi-

nute parce puberulo insidentia, crassa, carnosulo-coriacea, glabra,

parvula, utrinque cinereo-viridia, nervis lateralibus cire. 6 mm.

nervo medio immersis etiam in sicco fere inconspicuis; stipulae

minutae. Flores in axillis congesti, sympodiis cymarum valde

abbreviatis, nunc subsessilibus, nunc breviter pedunculatis,

bracteis minutis ovatis, margine hyalinis ciliolatis, confertis,

pedicellis fere nullis vel nullis. Sepala 5, ovato-rotundata, mar-
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gine albo fimbriato-ciliolato cineta, extus minute albo-pilosula.

Petala 5, obovata, sepalis bis longiora, albo-cincta, glabra. Sta-

mina 5, cum petalis alternantia, petalis breviora; antherae eor-

datae, intrdrsum longitudinaliter a latere déhiscentes; fllamenta

compressa antberas longitudine vix aequantia. Discus ambitu

rotundato-subpentagonus, convexus. Ovarium immersum, in.

medio disco convexe tumens ; stigma capitatum fere sessile.

Fructus cleest.

Ramulorum internodia 2-5 mm. longa. Foliorum evolutorum

lamina superficie ad 2,6x3 cm., petiolus ad 2 mm. longus.

Cymarum pedunculus communis (cum adsit) vix ad 2 mm. longus.

Sepala 0,8 mm. ionga. Petala superficie lxl mm. Antherae fere

0,5 mm. longae, fllamenta vix ultra 0,3 mm. alta. Discus vix

ultra 1 mm. latus.

Argentinia : Concepcion del Uruguay (Lovent//FI. Entrer, n.

1198).

Distribuée sous le nom de M. Vitis-idaca Griseb., cette espèce

en est sans doute très voisine, et malgré l'ampleur de ses feuilles

moins épaisses, semblerait pouvoir au premier abord rentrer-

dans le cycle des variations de l'espèce assez polymorphe de

Grisebach. Elle paraît cependant s'en distinguer par le stig-

mate capité non ou indistinctement lobé, subsessile (et non

pas porté sur la partie émergée épaisse de l'ovaire, étalé en une

lame épaisse trilobée), et par les fleurs plus petites.

186. Maytenus paraguariensis Briq., sp. ftpv. —
Frutex vel arbor parva, ramorum vetustiovum cortice cinereo,

ramulis glabris, angulatis, inox subleretibus, cinereis. Folia

alterna, in ramulis annotinis subdisticha, obovato-elliptica vel

obovato-rolundata, apice obtusa, marginibus parum incrassatis,

integerrimis vel obscure subangulatis, basi obtuse constricta vel

rotundata, peliolo brevissimo incrassalo tereti insidentia, coria-

cea, glaberrima, utrinque opace albescentia ; nervi latérales

2-5 cum medio omnes immersi, in utraque pagina parum vel vix

in sicco prominuli ; stipulae minutissimae caducae. Flores pauci,

pai'vi, axillares, cymarum sympodiis congestis, sessilibus vel

subsessilibus, pedicellis sub anthesi saepius fere nullis, post an-



(144) — 3o8 —

thesin accrescentibus, bracleis minutis ovatis, obscure ciliolatis.

Sepala 5, ovata, margiiie albo minute finibrialo-ciliolato cincta.

Petala 5, obovala, pelalis bis ad 1er majora, viridia, margine

albo minutissime ciliolato-fimbriatulo cineta. Stamina 5, cu.ni

petalis alternantia et eis breviora ;' ant.herae cordatae, parvae,

introrsum longïtudinaliter a latere déhiscentes; fllamenta subu-

lata antberis longiora. Discus sat anguste annularis, ambitu sub-

orbiculatus. Ovarium parte inferiore tantum in disco immersum,

conice emergens, in stylum brevem crassum abiens, stigmate

crassinscule ampliato, 2 lobo, lobis ipsis ± lobulatiscoronatum.

Capsula elongato-ellipsoidea, subfusiformis, extus glauco-prui-

nosa, apice acuta apiculata, 3valvis, valvis elongato-ellipticis,

intus albis. Semina normal iler 2, compressa, arillo rubescente

in sicco membranaceo involuta.

Frutex 2-4. mm. altus. Petiolus 2-5 mm. longus. Sepala cire.

0,5 mm. alta. Petala superficie 1,2x0,9 mm. Antherae cire.

0,3 mm. longae ; fllamenta cire. 0,4 mm. alta. Discus vix 1 mm.
latus. Stylus infra 0,5 mm. longus ; stigma cire. 0,4 mm. amplum.

Capsula sect. long. cire. 1,5x0,7 cm.

Paraguay : Chaco borealis. — Yarietales sequentes distin-

guenclae sunt :

a. Var. genuina Briq., var. nov. — Folia elliptica vel obo-

vato-elliptica, basi angustato-rotundata vel obtusa, superficie

3,5-5,5x2-3,5cm. Flores copiosiores,pedicellis sub anthesifere

nullis vel brevissimis, maturitate ad 2 mm. longis.

Paraguay : Gran Chaco, Loma Clavel. latil. S. 23° 20', ad mar-

ginem silvarum (Hassler ni. 2564 11. et 2504 a fr.); ad marg-ines

silvae in regione cursus inférions tluminis Pilcomayo, mens,

jul. (Rojas n. 264, 11., jeunes fr.) ; Chaco septentrionalis,

Puerto Talancra, 2P' lat. s., sept. 1907 (Fiebrig n. 1300, il.,

jeunes fr.).

(3. Var. grandifolia Briq. — Folia lalissime obovalo-orbicu-

lata, apice rolundata vel subretusa, basi ample rotundala, quam

in var. praecedente tenuiora, superficie 4-8x3-8 cm. Flores

pauciores, pedicellis sub anthesî ad 3 mm. longis.
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Paraguay : in campis in regione cursus inferioris fluminis Pil-

comayo, aiig. H. (Rojas n. 508).

Cette belle espèce a été rapportée par M. Uassler [Contrit, //.

dcl Chaco argentino-parag. I, 77 (1909)] au M. Vitis-ïdàea Griseb.,

faute de matériaux de comparaison de l'espèce argentinieune.

Mais cet observateur consciencieux s'était aperçu que le Maytenus

du Chaco boréal possède des capsules ellipsoidales-allougées,

presque fusiformes, renfermant 2 semences, ce qui ne cadrait pas

avec la description donnée par Grisebacb pour le M. Vitis-idaea.

Aussi l'avait-il distinguée (in scbed.) comme •M. Vitis-idaea van

paragua rien sis Hassl., nom que nous conservons pour l'espèce.

Le M. paraguariensis se distingue du M. Vilis-idaea par les feuilles

plus amples, généralement plus grandes, très blanchâtres, la

capsule presque fusiforme, notablement plus longue, trivalve, à

valves glauques-pruineuses extérieurement et la présence de 2

semences développées ± comprimées ; c'est un arbuste ou un

petit arbre de plus grande taille que le M. Vitis-idaea. Il se sépare

facilement du M. Lorentziiyzv les feuilles bien plus grandes, plus

épaisses, très canescentes, par la grandeur des fleurs et l'orga-

nisation du style. Quant à la var. p (M. Vilis-idaea Hassl. f. gran-

difolia Hassl. 1. c), elle paraît assez distincte sous sa forme

extrême, mais plusieurs des échantillons de la var. a récoltés

par M. Hassler sous le n. 2564 s'en rapprochent à ce point que

l'on ne saurait hésiter à l'englober dans le M. paraguariensis à

titre de variété.

Nous n'avons pas vu le n° 1049 de Morong [Enitm. pi. coll.

Parag. p. 71 (Mem. New-York Acad.se. VII, ann. 1892)], mais il

est probable que l'on devra rapporter ce numéro au M. paragua-

riensis. Il en est vraisemblablement de même pour le M. Vilis-

idaea signalé à Porto Esperanza par M. 0. Kuntze [liée geu. pi.

III 11
p. 38 (1898)]. Enfin, c'est probablement encore cette espèce

qui a été signalée par M. Loesener sur les collines du Yuquiranda

au bord du Rio Pilcomayo (Bolivie) d'après le n° 1115 de Herzog

[voy. Loesener in Mededeel. ean's Rijks Herb. Leiden n" 29, p. 2

(1916)].
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187. Maytenus Fendleri Briq. sp. nov. — Frutex (vel

arbor?) ramorùm vetustiorum cortice cinereo, famulis glabris

teretibus. Folia mediocria, saepe longitudinàliter plicata, alterna

vel subdisticha, apice obtusa, nimc obsolète retusa, marginibus

longe leniter convexis, intégris vel fere intégris, basi breviter

acute constricta, coriacea, utrinque glabra, supra nitida, subtus

pailidiora, nervo medio utrinque prorainente, lateralibus 10-12

utrinque tenuius prominulis; petiolus brevis, crassus, superne

lateraliter larainae decurrentia marginatus; stipulae fere obso-

letae. Flores axillares in pulvillis bractearum ovatarum parvarum

fasciculati, vel etiaminsympodio brevi paucae, pedicellis glabris

flore aliq. longioribus. Sepala 5, ovato-rotunclata. Petala 5, obo-

vata, apice obtuso-rotundata, marginibus subundulatis. Stamina

5 cum petalis alternantia; antherae cordatae, introrsum longitu-

dinàliter a latere déhiscentes; fllamenta subulata antbèris aliq.

longiora. Discus obtuse pentagonusconvexiusculus. Ovarium im-

mersum, stylo brevi stigma capitatum gerente coronatum. Fruc-

tus deest.

Inlernodia ramoruni foliiferorum foliis breviora. Foliorum la-

mina superficie 5-7x2,3-3 cm., petiolus cire. 5 mm. longus.

Pedicelli 2-2,5 mm. longi. Sepala cire. 0,6 mm. alta. Petala su-

perficie 1,2x1 mm. Discus 1,6 mm. latus. Antherae ad 0,4- mm.
altae ; fllamenta ad 0,5 mm. longa. Stylus ad 0,5 mm. altus.

Venezuela : prope coloniam Tovar (Fendler n. 215).

Poi't du M. oblongata Reiss., mais ce dernier a des ramuscules

anguleux et pubescents. Paraît plutôt voisin des M. disticho-

phi/lla Reiss. et diospj/roides Reiss. (nous ne connaissons ces

deux espèces que d'après la description), dont il diffère par les

sépales obtus-arrondis (et non pas aigus ou stibaigus), non

ponctués, le pétiole marginé, etc.

188. Maytenus ebenifolia Reiss. in Mart. FI. bran. XI,

1, 18 (1861). — Cette espèce nous est connue sous deux formes

assez distinctes au premier abord, mais dont les caractères ne

paraissent pas avoir une valeur spécifique.

a. Var. Poeppigii Briq. — Folia late elliptico-oblonga,

lamina superficie 8-10x4,5-5 cm., nervis iateralibus praecipuis
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8-10 in pagina superiore parum impressis obscure atropunetu-

latis. Inilorescentiae valde multillorae.

Brasilia : bouches des Amazones près de Colares (Poeppig,

n. 3008) ; type du M. ebenifolia Reiss.

p. Var. Ulei Briq., var. nov. — Folia oblongo-laneeolata,

quani in var. praecèdente distincte angustiora, lamina super-

ficie 6-8x2,3-3 cm., nervis lateralibus praecipuis saepe ultra 10

in pagina superiore magis impressis dense atropunctulatis. Inflo-

rescentiae rata habita panciflorae.

Brasilia : bords du Rio Madeira, Marmellos (Ule, n. 6084).

189. Maytenus macrocarpa Briq. = Haenkea multifiorà

Buiz et Pav., Sgsl. veg. fl. peruo. et chil. p. 65 (1798) = Celastrus

macrocarpus Ruiz et Pav. Fl. periïv. et chil. III, 8, tab. 230, fig. h

(1802) = Haenkea macrocarpa Steud. Nom. bot., éd. 1, p. 170

(1821) et p. 387 = Celastrus mulliflorus Dayd.-Jacks Ind. Kew.,

II, p. 1087, sub Haenkea ; non Lamk (1784) = Maytenus multi-

fiorà Loesen. in Engl. Bot. Jahrb,, XXXVI, 380 (1905) ; non

Reissek (1861).

Cette espèce péruvienne — dont nous avons sous les yeux

plusieurs échantillons originaux de Pavon — ne peut porter le

nom qui lui a été imposé par M. Lœsener à cause de l'existence

antérieure du M. multifiorà Beiss., espèce brésilienne différente.

En effet, le procédé qui consiste à rétablir une épithète spéci-

fique dans une combinaison de noms nouveaux n'est applicable

qu'à la condition qu'il n'y ait à cela aucun obstacle. La nomen-

clature adoptée par M. Lœsener est contraire aux Règles de la

nom. bot. (art. 48 et 53).

190. Maytenus longipes Briq., sp. nov. — Arbor vel

frutex ramorum vetustiorum cortice griseo, rainulis angulalis

glabris, internodiis brevibus. Folia alterna, oblongo-lanceolala,

apice aruminato-constrirta, acumine ipso obtuso, marginibus

longe leniter convexis integris vel versus apicem obscure sub-

undulatis, basi acuta, petiolo brevi crasso superne sulcato insi-

denlia, coriacea, glabra, utrinque opace viridia, nervo medio

utrinque prominulo, nervis lateralibus (cire 10) cum nervulis
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Iiauil promiiiulis subimmersis; stipulae triangulares, minutae,

obscure ciliolatae. Inflorescentiae multitlorae in pulvillis bracleis

parvis ovatis ciliolatis dense obtectis sessiles, floribus ideo sim-

pl ici ter fasciculatis, pedicellis elongatis quam flores pluries lon-

gioribus. Sepala 5, ovata. Petala 5, obovata, apice obtusa vel

minute apiculata, marginibus saepe undulatis, sepalis ter lon-

giora. Discus ambitu orbiculato-pentagonus. Stamina 5 eum pe-

talis alternantia; antherae cordatae parvae introrsutn longitudi-

naliter a latere debiseentes ; filamenta antheris longiora subulata.

Ovarium iinmersum, stigmate capilato fere sessili eoronatum.

Foliorum lamina superficie 6-7x2,3-2,8 cm., petiolusad5 mm.
longus. Pedicelli 5-6 mm. longi. Sepala 0,5 mm. alta. Petala su-

perficie t,5x1,2 mm. Antherae 0,3 mm.; filamenta 0,5 mm. alta.

Discus fere 1,5 mm. latus. Stigma 0,2 mm. latum.

Columbia: env. de Santa Marta, ait. 250'. (H. H. Smith, n. 454;.

Cette espèce est rapportée au M. myrsinoides Reiss. (ann. 1861

= M. Reissekii Urb. ann. 1904) dans l'exsiccata de Smith, mais

elle s'écarte notablement des originaux de la Guyane anglaise

( Hostmann n. 802) que nous avons sous les yeux. Cette dernière

espèce a des feuilles glaucescentes à la page supérieure, à réticu-

lum veineux saillant sur le sec et non pas immergé, des inflo-

rescences à sympode -fc développé (nul dans le M. longipes), des

pédicelles égalant les fleurs (plusieurs plus longs dans le M. lon-

l/ipesj. Le caractère du réseau de nervures foliaires latérales im-

mergé rapproche le M. longipes du groupe III de Reissek, mais

l'épiclerme foliaire n'est pas scrobiculé sur le sec.

191. Maytenus laurina Rriq., sp. nov. — Arbor ramo-

rum vetustiorum cortice cinereo,ramulfs teretibus glabris. Folia

alterna, oblonga, apice acuminata, actimine ipso obtuso vel

sid)obtuso, marginibus integris albido-inerassatis. basi obtusa

vel acute constricta, petiolo crasso supra sulcato insidentia,

coriacea, crassa, glabra, supra atro-viridia atinsuper glauces-

eentia, subtus obscure (praesertin juventute) fuscescentia, nervo

medio in utraipie pagina prommente, nervis lateralibus praer.i-

puis 8-10 paginam superioiem aliq. sulcanlibus, in pagina infe-

riore fere immersis; stipulae detioideae, minutae, caducae.
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lntlorescentiae axillares, peliolis breviores, cymaruni sympodiis

brevibus, eongestis, panciflon's, bracteis ovato-acuininatis cilio-

lalis, pedicellis quam flores deinurn aliq. longioribus. Sepala

ovato-triangularia, apice acuta. Petala ovata, sepala excedentia.

Staniina 5, cum petalis àlternantia ; antherae cordatae, minutae,

hitrorsum Jongitudinaliter a latere déhiscentes; filanienta subu-

lata antheris longiora. Disais orbieulato-peiïtagonus. Ovariume

disco tumens, stylo brevi stigmate capitatocoronato.Fructusdeest.

Foliorum lamina superficie 8-12x3-4,5 cm., petiolusad 8 mm.

longus. Pedicelli 1-2 mm. longi. Sepala cire. 0,7 mm. alta.

Petala superficie lxl mm. Antberae 0,2 mm.; filamenta ad

0,4 mm. alla. Discus cire. 1 mm. latus. Stylus 0,2 mm. altos ;

stigma 0,2 mm. latum.

Brasilia : prope San Gabriel da Cachoeira, ad Rio Negro

(Spruce, n. 2284, ann. 1852).

Espèce voisine du M. myrainoides Reiss., mais facile à distin-

guer par les nervures foliaires latérales immergées sur le sec à

la page inférieure, les sépales aigus, le large stigmate porté sur

un style court. — Spruce a édité en 1854 un autre numéro 2284,

qui provient aussi de la région du Rio Negro, à l'embouchure

du Cassiquiare, et qui est le type du M. laevis Reiss.

192. Maytenus Sprucei Briq., sp. nov. — Arbor ramo-

rum cortice atro, ramulis teretibus glabris. Folia distieba, sal

magna, oblongo-elongata, apice breviter constricto-acuminala,

acumine ipso obtuso, marginibus longe leniter convexiusculis,

integris vel versus apicem obscure denticulatis, basi acuta,

petiolo brevi crasso supra sulcato insidentia, subcoriacea, glabra,

utrinque viridia, supra nitida, sublus opacius virentia, nervo

niedio utrinque prominente, lateralibus praecipuis 12-14 utrin-

que prominulis praesertim versus niaigines ± anastomosanti-

bus ; stipulae deltoideae, minutae. lntlorescentiae axillares,

petiolos cire, aequantes, pedunculatae, cymis paucifloris, pedi-

cellis pedunculo hreviores, bracteis ovalis parvis ciliolatis. Sepala

5 ovato-rotundata. Petala 5, obovata, apice rotundata, margini-

bus subintegris, sepalis bis longiora. Stamina 5, cum petalis

alterna, petalis breviora ; antherae cordatae, minutae, longiludi-
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nal i ter a latere déhiscentes; fllamenta filiformia antheris aliq.

longiora. Disons ambitu subcircularis. Ovarium immersum
stigmate capitato fere sessili coronatum. Capsula bivalvis. basi

oyiindraceo-angustata, valvis extus transverse rugulosis, apice

muticis.

Fpliorum lamina superficie ad 12-13x4-4,3 cm., petiolus 7-10

mm. longus. Pedunculi sub anthesi 3-5. maturitate ad 9 mm.
longi; pedicelli floriferi 1-3 mm., fructiferi ad 5 mm. alti. Sepala

cire. 0,6 mm. alta. Petala superficie cive. 1,1x1 mm. Discus

cire. 1 mm. latus. Antherae cire. 0,3 mm., fllamenta cire. 0,4 mm.
longa. Capsulae pars cylindracea 4 mm. alta, valvae 1-1,4 mm.
longae.

Brasilia : ad ostium fluminis Combasa (Spruce n. 3970).

La capsule à valves portées sur une base cylindracée doit faire

rapprocher cette espèce du groupe du M. commuais Reiss., groupe

dans lequel Reissek a probablement poussé trop loin les distinc-

tions spécifiques, mais les feuilles faiblement coriaces, les fleurs

notablement plus petites et surtout les capsules à valves muti-

ques (non apiculées ou rostrées au sommet) lui assignent cepen-

dant une place distincte.

193. Maytenus tarapotensis Briq., sp. nov. Arbor

vel frutex ramorum vetustiornm corticé cinereo, ramulis angu-

latis glabris. Folia alterna, oblonga vel lahceolata, apice aliq.

constricta, parte constricta obtusa, inarginibus integris recurvis,

basi cuneata, petiolo brevi crassiusculo supra sulcato insidentia,

coriacea, glabra, supra nitidula, subtus opacius viridia, haud

scrupulosa, nervo medio in utraque pagina prominente, nervis

lateralibus cire. 8 in pagina superiore immersis, in inferiore sub-

immersis; stipulae minutae, caducae. Inflorescentiae petiolos

cire, aequantes, cymarum sympodiis in pulvillum bracteis parvis

ovatis ciliolatis obtectum congestis, pedicellis quam flores minute

longioribus. Sepala 5, ovata. Petala 5, obovata, sepalis bis lon-

giora, apice obtusalo-rotundata, marginihus nunc subundulalis.

Stamina 5, cum petalis alternantia; antherae cordatae minutae,

inlrorsum longiluclinaliter a latere déhiscentes; fllamenta subu-

lata antheris longiora. Discus orbiculalo-subpentagonus. Ovarium
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imniersum uiedio disci in stylum brevein stigma capitatum ge-

rentem tu mens. Fructus deest.

Foliorum suppet. lamina superficie ad 8x2,8-3,7 cm., petio-

lus 5-8 mm. longus. Pedicelli ad 3 mm. longi. Sepala vix ultra

0, > mm. longa. Petala superficie cire. 1x0,8 mm. Antherae 0,2

mm., filamenta 0,3-04 mm. alta. Discus cire. 0,7 mm. latus.

Stylus vix 0,2 mm. altus stigmate 0,1-0,2 mm. lato.

Peruvia: iu monte Campana prope Tarapoto (Spruce n. 4329,

aug. 1856).

Espèce du groupe II b de Reissek, assez voisine du M. liguslrina

Reiss., mais remarquable par l'immersion très marquée des ner-

vures foliaires secondaires sur le sec; elle s'écarte des espèces du

groupe II de Reissek par les feuilles à épiderme dépourvu de

papilles saillantes sur les deux faces.

191. Maytenus controversa Briq., sp. nov. — Frutex

vel arbor ramulis angulosis glabris, ramorum vetustiorum cor-

tice pallide brunneo, undique, etiam in ramulis, lenticellis albi-

dis magnis crebris prominulis obtecto. Folia oblonga, apice ob-

tusa, marginibus longe leniter convexis recurvulis, basi acuta,

petiolo crassiusculo supra sulcato insidentia, coriacea, glabra,

supra nitida, subtus pallidius virentia dense minute scrupulosa,

nervo medio in utraque pagina prominente, nervis lateralibus

(cire. 6) praecipuis paginam superiorem leviter fodientibus, in

pagina inferiore paium prominulis subimmersis; stipulae minu-

tae caducae. Inflorescentiae axillares, pauciflorae, sympodiis iu

pulvillum bracteas minutas ovatas minute ciliolatas gerentem

congestis, pedicellis valde brevibus, florem cire, vel vix aequau-

tibus. Sepala 5, ovata. Petala 5, obovata, apice rotundata, sepalis

bis longiora. Stamina 5, cum petalis alternantia; antherae cor-

datae, minutae, introrsum longitudinaliter a latere déhiscentes ;

filamenta subulata antheras longitudine vix superantia. Discus

orbiculato-subpentagonus. Ovarium in disco imniersum, medio

in stylum brevem stigma capitatum gerentem tumens. Fructus

deest.

Foliorum lamina superficie 6-8x2,3-3 cm., petiolus ad 8 mm.

longus. Pedicelli infra 1 mm. longi. Sepala vix 0,5 mm. alta.
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Petala seçt. long. cire. 1,2x1 mm. Antherae 0,3-4 mm., rila-

menta ad 0,5 mm. alla. Disons vix 1 mm. latns. Stylus 0,5 mm.
al tus, stigmate 0,3 mm. lato.

Brasilia : Serra do Capanema, état de Minas Geraës (Glaziou

ri. 13666). •

Ce Maytenus est cité dans la liste de Glaziou sous le nom de

M. erythroxylon Reiss. pin Bull. soc. bol. France, Mém. III,

106 (1905)], tandis que M. Loesener a annoté notre échantillon

de l'herbier Delessert : « Maylenus laevis Reiss. vel aff. ». La

première détermination est évidemment erronée. La seconde se.

rapproche beaucoup de la vérité. Cependant, nous ne pouvons

pas identifier le type de Glaziou avec le M. laevis Reiss. Ce dér-

ider — qui provient du bassin des Amazones (bords du Rio

Negro au-dessus de l'embouchure du Cusiquiari)., c'est-à-dire d'un

domaine floristique assez différent — n'est malheureusement

connu qu'en fruil, de sorte que, sur divers points essentiels, il

n'y a pas moyen de le comparer directement avec le M. contro-

versa. Le M. laevis nous paraît se distinguer du M. eonlmvema

par les nervures foliaires secondaires presque entièrement immer-

gées sur le sec, le limbe foliaire glaucescent (détail qui n'est pas

mentionné par Reissek), d'un vert opaque et non luisant à la

page supérieure ; enfin le M. laevis ne montre pas sur noire

échantillons les lenlicelles très nombreuses et très saillantes qui,

chez le M. controversa, abondent jusque sur les ramuscules

anguleux.

195. Maytenus Blanchetii Briq., sp. nov. — Arbor vel

frutex, ramorum vetustiorum cortice cinereo, ramulis teretihus

glabris. Folia alterna vel subdisticha, oblongo-obovata, apice

obtusa, ultra médium latiora, marginibus intégras revolutis, basi

acute in petiolum crassum supra sulcatum cuneata, coriacea,

glabra, utrinque minute scrupulosa, supra atro-viridia, subtus

fuscescentia, nervo medio subtus tantum prominulo, supra

parum évidente, nervis lateralibus immersis ; stipulae caducae,

minutae. InHorescentiae axillares, petiolos excedentes, cymarum

pedunculatarum axibus laxiuscule evolutis glabris, bracteis parvis

triangulari-ovatis, pedieellis flores vix excedentibus. Sepala 5,
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ovata. Pelala 5, oblonga, sepaiis ter longïora, apice rotundata,

demum reflexa. Stamina 5, cuin petalis alternantia ; antlierae

cordatae parvac, longitudinaliter a latere introrsum déhiscentes,

quam fllamenta subulata breviores. Discus orbiculari-subpenta-

gonus. Ovarium in disco immersum in stylum brevem indistinc-

tuin stigmate capitato coronatum tuinens.

Foliorum lamina superficie 5-8x2,5-5 cm., petiolus 5-8 mm.
longus. Gymae ad 3,5 cm. longae, pedicellis ad 2 mm. Iongis.

Sepala vix ultra 0,6 mm. longa. Petala superficie 1,5x1 mm.
Antlierae 0,4 mm., fllamenta cire. 0,5 mm. longa. Discus vix

1,5 mm. latus. Stylus intra 0,5 mm. longus.

Brasilia : Jacobina-S'-Thomé, état de Bahia (Blanchet, n. 3780).

Espèce très voisine du M. opaca Beiss. par les caractères fo-

liaires et floraux, ainsi que par l'indument. Elle en diffère cepen-

dant nettement par l'organisation des jeunes rameaux florifères.

Dans le ;)/. Blanchetii les jeunes rameaux sont cylindriques: lors-

qu'il y a tendance à la formation de côtes, celles-ci sont vague-

ment indiquées très larges et arrondies. Au contraire, dans le M.

opaca, les jeunes rameaux florifères sont carénés, anguleux, à

côtes très étroites, saillantes, blanchâtres, séparées par de larges

intervalles concaves.

COLUMELLIACEAE

196. Golumellia Mathewsii Briq., sp.nov.— Frutex ra-

mis junioribus obtuse subtetragonis, breviter puberulis,cineras-

centibus, internodiis quam folia brevioribus. Folia opposita, ob-

longa, basi in petiolum alatum parumdistinctum altenuata, petio-

lis lineatransversali pseudo-stipulari connexis, apice obtusiuscula

et subito in apiculum contracta, ultra médium latiora, integerrima,

dura, supra viridia glabra, subtus dense et brevissime puberula,

cinerascentia, penninervia, nervis lateralibus valde versus apicem

versis 6-9, inter se versus margines retieulesçentibus, parum
prominulis, demum valde dissymetricis. Flores apice ramulorum

in cymis diebasialibus corymbosedispositi, axibusangulatis bre-

viter cinereo-puberulis, bracteolis auguste lanceolalo-oblongis
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quam pedicelli laevioribus. Hypanthium ± urceolatum, cum
calicis lobis oblongis obtusiusculis et breviter subfto apiculatis

breviter puberulum. Corollae lobi làtissira'e rotundati, basi super

tubuin brevissimum constricti, pagina interiore glabri, pagina

exteriore praesertim versus basin parce puberuli, inlegerrimi

vel obscure crenulati. Stamina duo, lateralia, tubo corollae basi

af'fixa, filamento brevi crasso, antherarum loculis undulato-pli-

catis pro familia typicis, quam corollae lobi multo breviora.

Stylus brevis stigmate bilobo. Capsula septicide biparlita quoad

bypanthiUm, et (loculicide et septicide) quadrivalvis quoad

partein conicam liberam brevem ovarii. Seuiina oblonga, nume-

rosa, laevia.

Raraorum suppetentium internodia 1,5-2,5 cm. longa. Folia

superficie ad H,5x2 cm. Pedicelli cire. 1 cm.,deinum ad 1,5 cm.

longi. Hypanthium cire. 0,5 mm. longum. Calicis lobi cire.

•4-5 mm. longi et 2 mm. lati, demum ± accrescentes. Corollae

lobi superficie cire. 7x7 mm., in siccoalbi. Capsulae pars infra-

tloralis ad 5 mm. alta, pars superior cire. 2 mm. alta et cire.

5 mm. longa.

Peruvia : prov. of Chachapoyas (Matliews).

Ainsi que l'a montré Van Tieghem [Sur les (À>lti»ielli(tc(les(Ann.

Se. nat., sér. 8, XVIII p. 155-164- (1904)], les espèces du genre

Columellia ont, à tort, été réduites à deux par Bentbam et

Hooker, Bâillon et Fritsch. On doit certainement reconnaître

comme distincts les G. oblongifoliaWw'v/. et Pav. (Pérou: Pavon!;

Matliews n. 1319!); C. sericea Kunth (Colombie : Hartweg n.

1233!; Ecuador, Quito: Jameson n. 58!); C. serrata Rusby (Bo-

livie, Espirito Santo : Bang n. 1172!) et C. obovata Ruiz et Pav.

(Pérou : Pavon!). La nouvelle espèce que nous décrivons ci-des-

sus est voisine du C. oblongifolia Ruiz et Pav., mais elle s'en

distingue facilement par les feuilles à limbe plus grand et plus

ample, parfaitement entières et non pas dentées en scie au som-

met, rhypantbium, la capsule, les lobes calicinaux et corollins

notablement plus grands.
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CLETHRACEAE

197. Clethra Broadwayana Briq., sp. nov. — Arbor

ramorum vetustiorum cortice griseo, ramulis janioribus crassis,

dense ferrugeo-furfuraceis, molliter lanuginello-tomentosis. Folia

oblonga, apice obtusiuscula et breviter acutata, ultra médium la-

tiora, basi angustata, petiolobrevi furfuraceo-ferrugineo molliter

lanuginello-tomentoso aucta, marginibus integris, versus apicem

denticulatis, denticulis perangustiszh erectiusculis, subcoriacea,

rigidula, supra viridia, junioraMnter nervospilis raris conspersis

praedita, subtus cinereo-canescentia undique molliter lanuginello-

tomentosa, ad nervos mollius et longius pilrs ferrugineo-i'urfura-

ceis lanuginello-tomentosa, nervis lateralibus a medio valde

divergentibus 10-16, inter se non vel vix prominule anastomo-

santibus. Racemi plures, elongati, radie tereti dense pulvesoenti-

tomentosa, tomento lannginello ;
pedicelli eodem indumento

praediti, patuli, flores demum conspicue excedentes. Calicis basi

umbilicato-intrusi lobi patuli, ovato-oblongi, apice rotundati vel

obtusi, intus glabri vel versus margines puberuli, extus tomen-

tosi. Corollae albae lobi obovati, apice rotundati, irrégularité)'

crenulati vel subintegri, calicis lobos cire, aequantes. Stamina

corollae lobis breviora. Stylus glaber, lobis3brevibusrotundatis.

Capsula depresso-globosa, obscure 3costata, dense fulvescenti-

tomentosula.

Foliorum lamina evoluta superficie ad 13x5,5 cm., petiolus

1-1,5 cm. longus. Racemi 8-20 alti. Pedicelli ad 5 mm. longi.

Calicis 3-4 mm. longi lobi superficie 2-3x1,8 mm. Stylus ad

2-2,5 mm. longus. Capsula sect. long. 2,5x4-4,5 mm. .

Insula Trinidad : sine loco speciali (Lochhead !) ; Valencia, near

Wallin's shop ; « flowers white and fragrant; tree 20 feet bigh ;

july 10*'1 1908», fl. fr. (Broadway n. 2594).

Espèce rapportée par M. Broadway au C. occidentalis Steud.

[zzzTinus occidentalis L. (1759)= 7Y».ms Yolkameria Crantz (1766)

= C. trifoUa Sw. (1788)= C. tinifolia Sw. (1800)], dont elle

est évidemment très voisine, mais dont elle diffère par l'indu-

ment. Dans le C. occidentalis Steud., de la Jamaïque (leg. Dan-

cer!), les feuilles sont à la fin luisante et presque glabres à la

24
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page supérieure, pourvues â la page inférieure d'un tomentum

blanc, court et ras, très différent de celui décrit ci-dessus pour

le C. Broadwayana.

198. Clethra Schlechtendalii Briq., sp. nov. — Arbor

ramorum vetustiorumcortice brunneo-griseo, ramulis junioribus

breviter pilis ferrugineis lanuginello-tomentosis. Folia magna,

elongato-obovata vel oblonga, apice obtusa vel constricto-obtu-

sata, ultra médium latiora, marginibus integris, basi constricta,

rotundato- vel obtuso-attenuata, petiolo brevi valido laxe villo-

sello-tomentosulo insidentia, intégra, subcoriacea, supra atrovi-

ridia, pilis stellatis dissitisbrevibus conspersa, nervo medio de-

presso lanuginello, subtus albo-tomentosa, tomento brevi deraso

nervis rufescentibus, lateralibus subacute divergentibus cire.

15, inter se late conspicue sed parum prominule anastomosan-

tibus. Racemi plures, elongati, radie valde prominule angulata,

tenuiter villosello-tomentosula ;
pedicelli quam flores breviores,

eodem indumento praediti, adscendentes, demum ± patuli.

Calicis basi umbilicato-intrusi lobi oblongi, apice obtusi, extus

tomentosi, intus glabri vel subglabri, demum erectiusculi.

Corollae albae lobi obovati, fimbriato-crenati, margine versus

apicem pilis albis minutis ciliolati, caeterum glabri, calicis lobos

conspicue excedentes. Stamina corollae lobis breviora. Stylus

glaber, lobis elongatulis 3, apice rotundatis. Capsula juvenilis

depresso-globosa, extus tomentosula, depresso-globosa.

Foliorum lamina evoluta superficie ad 20x8,5 cm., petiolus

ad 2 cm. longus. Racemi ad 20 cm. alti. Pedicelli 1,5-2,5 mm.

longi. Calicis 3-3,5 mm. alti lobi superficie cire. 2x1-1,2 mm.

Corolla ad 4 mm. longa. Stylus cire. 3 mm. longus.

Mexicum : Chiconquiaco (Scliiede et Deppe).

Cette espèce a été attribuée par Scblecbtendal [in Linnaea

VII p. 524 (1833)] au C. tinifolia Sw. (= C. occidentalis Steud.).

Mais l'original, sur lequel la description ci-dessus a été établie,

montre qu'il s'agit d'une espèce totalement différente par l'indu-

ment, l'organisation du rachis du racème, les pédicelles plus

courts que le calice, l'organisation de la fleur. Hemsley [Biologia
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eentrau-amenc. II, p. 284 (1881-1882)] a rapporté à tort le C. tinifo-

lia Schlecht. comme synonyme au C. quercifolia Lindl., espèce

toto cœlo diversa. Dans la clé analytique donnée par M. Britton

[North Amer. FI. XXIX p. 3-4 (1914)], le C. Schlechtendalii

devrait se placer dans le sous-genre Gillena et dans la division

à pédicelles plus courts que le calice, à côté du C. Pa/mm Britt.

,

dont il diffère d'ailleurs beaucoup. Mais il est douteux que la lon-

gueur relative du pédicelle puisse servir à diviser la grande masse

des espèces du genre Clethra en deux groupes vraiment naturels.

199. Clethra Galeottiana Briq., sp. nov. — Frutex

ramorum vetustiorum cortice griseo-atro, ramulis junioribus

breviter pilis ferrugineis lanuginello-tomentosis. Foli-a parvula

vel mediocria, oblonga, apice breviter acutata, ultra médium

latiora, basi extenuata acuta vel subacuta, intégra, vel apicem

versus distanter denticulata, petiolo brevi laxe villosello-tomen-

tosulo insidentia, coriacea, supra viridia, pilis brevibus stellatis

dissitis obtecta, subtus breviter dense ferrugineo-tomentosa,

nervis in pagina superiore impressis, infra omnibus prominulis,

lateralibus utrinque 10-14, late transverse anastomosantibus.

Racemi plures, elongati, rache angulata, tenuiter villosello-

tomentosula
;

pedicelli calices aequantes vel subaequantes

adscendentes, eodem indumento ac rachis praediti. Calicis basi

umbilicato-intrusi lobi ovati, apice obtusi, extus tomentosi,.

intus brevissime puberuli vel glabescentes. Corollae albae lobi

obovati, fimbriato-crenulati, glabri, calicis lobosconspicue exce-

dentes. Stamina corollae lobis breviora. Stylus glaber, lobis

subelongatis apice claviformiter incrassatis. Capsula juvenilis

depresso-globosa, extus aclpresse tomentosa.

Foliorum suppetentium lamina superficie ad 7x2,3 cm., petio-

lus vix ultra 1 cm. longus. Racemi ad 16 cm. longi. Pedicelli ad

2 mm. longi. Calicis cire. 2,5 mm. alti, lobi superficie cire.

2x1,8 mm. Corolla 3-3,5 mm. longa. Stylus cire. 3 mm. longus.

Mexicum : Bois de la Cordillère d'Oaxaca, 8000'., « 5» A-

blanches en novembre » (Galeotti, n. 1820).

Cette espèce a été rapportée par Martens et Galeotti [in Bull,

ucad. Brux. IX, 538 (1842)] au C. mexicana DC, opinion qui a
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été reproduite par Hemsley (1. c). Mais le C. mexicana DC. est

une espèce complètement différente qui a été méconnue par tous

nos prédécesseurs et sur laquelle nous reviendrons en détail plus

loin. Le C. Galeottiana est voisin du C. confusa Briq., dont il

s'écarte par l'indument, les feuilles plus étroites et ± aiguës, les

pédicelles égalant à peu près le calice, les fleurs plus petites.

200. Glethra confusa Briq., sp. nov. — Frutex ramorum

vetustiorum cortice brunneo, ramulis junioribus dense molliter

ferrugineo-tomentosis. Folia obovata, apice rotundata vol sub-

emarginata, ultra médium latiora, infra médium contracta, basi

obtusata, petiolo valido femigineo-tomentoso mediocri insidentia,

coriacea, intégra, supra cinereo-viridia undique dense pilis

stellatis obsita, subtus dense ferrugineo-tomentosa, pilis in nervis

badioribus, nervis lateralibus utrinque 12 et ultra, inter se late

transverse anastomosantibus, subtus prominulis sed paginam

superiorem parum fodientibus. Bacemi plures, divergentes, elon-

gati, radie angulata, dense lanuginello-tomentosa, versus axis

basin saepe subsanguineo-ferruginea; pedicelli elongati, calices

pulcbre superantes, patuli, demum reversi,eodem indumento ac

rachis praediti. Calicis basi umbilicato-intrusi loin ogivales, apice

obtusi, extus dense lanuginello-tomentosi, intus parce puberuli.

Corollaealbae lobi obovati, apicem versus ciliolato-fimbriati, cae-

terum glabri, calicis lobos conspicue excedentes. Stamina corollae

lobis breviora. Stylus glaber, lobis 3brevibusrotundatis. Capsula

juvenilis depresso-globosa, tomentosa.

Foliorum lamina superficie ad 12x6,6 cm., petiolus ad 2 cm.

longus. Bacemi ad 20 cm. longi. Pedicelli demum ad 5-7 mm.

longi. Calicis 4 mm, longi lobi superficie cire. 3x2 mm. Corolla

5 mm. longa. Stylus ad 3 mm. longus. '

.

Mexicum: State of Jalisco, hills and ravines near Guadalajara,

14 dec. fl. (Pringle n. 2425)..

C'est là l'espèce qui a été décrite par M. N. L. Britton [North

Amer. Fl. XXIX p. 7 (1914)] sous le nom de C. mexicana, mais

ce n'est à aucun degré le C. mexicana DC. (voy. plus loin n. 205).

Hemsley a fait figurer comme synonymes du C. mexicana

Heinsl. (non DC.) le C. Kowaleivskii Turcz. [in Bull, soc.nal.
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Moscou XXXVI, 2, p. 233 (1863)= Kowalewskia integerrima Tarez,

op. cit. XXXII, 1, 264 (1859)], puis avec un point de doute, le

G. sermliita Turcz. [in Bull. soc. nal. Moscou XXXVI, 2, p. 233

(1863) = Koivaleivskia serrulata Turcz. op. cit. XXXII, 1 p. 264

(1859)]. La première espèce ne peut être placée ici, car elle dif-

fère du C. oonfusa par les rameaux non tomenteux et par les

feuilles glabres à la page inférieure entre les nervures. Quant à

la seconde, elle s'en écarte également, d'après la description de

Turczaninow, par les feuilles aiguës ou acu minées, presque gla-

bres à la page supérieure et les pédicelles extrêmement courts.

201. Clethra guadalajarensis Briq., sp. nov. — Fru-

tex ramorum vetustiorum eortice griseo, ramulis junioribus

undique dense rufe lanuginello-tomentosis. Folia mediocria,

obovata, apice rotundata vel subretusa, ultra médium latiora,

parte inferiore euneiformiter extenuata, petiolo brevi rufo-

tomentoso aucta, intégra vel versus apicem distanter minute

denticulata, supra cinereo-viridîa, undique pilis parvis stellatis

densis obtecta, subtus dense et molliter rufo-tomentosa, nervis

badio-tomentosis, lateralibus utrinque cire. 10-12 prominulis,

late transverse anastomosantibus, retieulo paginam superiorem

vix vel parnm fodiente. Racemi plnres, divergentes, elongati,

radie propter tomentum crassum rufeseens psendo-terete; pedi-

eelli patentes, demum deflexi, brèves, calicem tamen excedentes,

indumento eodem ac rachis praediti. Calieis basi nmbilicato-

intrusi lobi ovati, apice obtusi, extus dense ± rufe tomentosi,

intus puberuli. Corollae et stamina in specimine nostro jam

occasa. Stylus glaber, lobis 3 brevibus apice rotundatis. Capsula

depresso-globosa, tomentosa, valide 3 costata costis rotundatis.

Foliorum suppetentium lamina superficie ad 7,5x5 cm., pe-

liolus 1-1,5 cm. longus. Racemi ad 16 cm. longi. Pedicelli 3-5

mm. longi. Calieis 4 mm. longi lobi superficie 7-3,5x2 mm.
Stylus 3 mm. longus. Capsula sect. long. 3x4 mm.
Mexicum : State of Jalisco, hills and ravines near Guadalajara,

1 jul. fi. (Pringe n. 2502).

Cette espèce est rapportée dans l'exsiccata cité au C. mexicana

DC, mais elle diffère fortement de cette dernière. Ses plus pro-
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ches affinités sont avec le C. confusa Briq., dont elle s'écarte par-

les feuilles obovées, cunéiformes à la base, les pédicelles plus

courts et plus épais, le rachis du racème rendu cylindrique par

l'épais tomentum.

202. Clethra Smithii Briq., sp. nov. — Frutex (vel

arbor?) ramulis lanuginello-tomentosis badio-ferrugineis. Folia

elongato-obovata, apice obtusa et brevissime apiculata, ultra

médium latiora, parte inferiore angustata, basi rotundata, petiolo

valido dense ferrugineo-tomentoso insidentia, intégra, subcoria-

cea, sat magna, supra atroviridia, pilis dissitis nonnullis simpli-

cibus vel geminis mollibus praedita, in nervo medio depresso

densius villosello-tomentosa, subtus molliter dense tomentosa,

tomento inter nervos crasse fulvo-cinereo, in nervis badio-ferru-

gineo, nervis lateralibus 18-20 subtus prominulis late transverse

anastomosantibus, paginam superiorem parum vel vix fodien-

ti.bus. Racemi plures, divergentes, elongati, radie mediocriter

angulata, dense sordide albo- vel cinereo-tomentosa; pedicelli

calices primum cire, aequantes, deinde versus anthesis finem

conspicue superantes,eodem indumentoac rachis praediti. Cali-

cis basi umbilicato-intrusi lobi ogivales, apice obtusi, marginibus

lateralibus inferne subrectis, extus sordide dense cinereo-vel

albo-tomentosis, intus minute puberulis. Corollae albae lobi obo-

vati, rotundati, apicem versus zh ciliolato-fimbriati, caeterum

glabri, calicis lobos conspicue excedentes. Stamina corollae lobis

breviora. Stylus glaber, lobis 3 brevibus incrassato-rotundatis.

Capsula juvenilis depresso-globosa, tomentosa.

Foliorum lamina superficie àd 16x8,5 cm., petiolus ad 2 cm.

longus. Racemi ad 20 cm. longi. Pedicelli 2-5 mm. longi. Calicis

4-4,5 mm. longi lobi superficie cire. 3x2 mm. longi. Corolla

cire. 5 mm. longa. Stylus cire 3 mm. altus.

Columbia : Santa Marta, ait. 2000' (Smith n. 2422).

Espèce rapportée dans l'exsiccata cité au C. lanala Mart. et

Gai., dont elle diffère notablement par l'indument feutré épais,

par les nervures d'un brun foncé de la page inférieure du limbe

foliaire qui est notablement plus grand, la forme et la nervation

des feuilles, les pidicelles bien plus allongés, les fleurs plus
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grandes, etc. En réalité, le C. Smilhii est beaucoup plus voisin

du C. confusa, dont il s'écarte par l'indument foliaire, la forme

du limbe, les pédicelles plus courts, etc.

203. Glethra augustinensis Briq., sp. nov. — Frutex

ramulis dense ferrugineis villoso-tomentosis, rufo-ferrugineis.

Folia magna, elongato-obovata, apice obtusiuscula vel sub apice

constricta, acumine ipso subobtuso, ultra médium latiora, parle

inferiore angustata, basi obtusa, petiolo crasse, rufe vitloso-

tomentoso insidentia, subcoriacea, intégra vel irregulariter den-

ticulata, supra atroviridia, pilis simplicibus dissitis paucis

praedita vel subcalva, tamen in nervo medio depresso, et etiam

sed obscurius in nervis lateralibus, villosella, subtus laxe villo-

sello-tomentosa, sordide rufa, velutina, nervis lateralibus utrin-

que 16 et ultra, late inter se anastomosantibus, reticulo haud

prominulo. Racemi plures, divergentes, elongati, rache obscure

angulata, rufe villosello-tomentoso ;
pedicelli patentes, calicem

excedentes, eodem indumento ac racbis praediti. Calicis basi

umbilicato-intrusi lobi ovati, apice obtusi, extus dense adpresse

rufo-tomentosi, intus puberuli. Corolla et stamina in specimine

nostro jam occasa. Stylus glaber, lobis 3 apice incrassatis demum
divergentibus. Capsula depresso-globosa, extus dense rufo-tomen-

tosa, costis rotundatis prominulis.

Foliorum lamina superficie ad 20x9,5 cm., petiolus ad 2 cm.

longus. Racemi ad 15 cm. longi et ultra. Pedicelli demum ad

5 mm. alti. Calicis 4,5 mm. longi lobi superficie 3-3,5x2 mm.
Capsula sect. long. 3x5 mm.

Venezuela: Caracas, S'-Augustin, «5- n\ albi » (Funk n. 163).

Cette espèce a été rapportée dubitativement par Turczaninow

[in Bull. soc. nat. Moscou XXXVI, 2, p. 233 (1863)] au C. tini-

folia Sw. (= C. occidenlalis Steud.), mais à tort, car elle en

diffère beaucoup par l'indument foliaire. Elle se place à côté du

C. Smilhii, dont elle s'écarte par l'indument foliaire, le tomentum

« sordide rufum» des racèmes à racbis plus épais, la forme des'

sépales.
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204. Clethra lanata Mart. et Gai. in Bull. acad. Brux.

IX, 538 (1842) = C. linifotia Mart. et Gai. 1. c. ; non Sw. —
Nous ne pouvons trouver aucune différence entre le n° 1810 de

Galeotti, sur lequel a été fondé le C. lanata, et le n° 1819 du

même collecteur attribué par Martens et Galeotti (1. c.) au C.

linifolia Sw. Ce dernier, synonyme du C. occidenlalis Sw., est

une espèce bien différente, spéciale à la Jamaïque. A ces échan-

tillons, il convient encore d'ajouter le n° 488 de Hartweg, dont

Hemsley [Biol. centr.-amer. II, p, 234 (1881-1882)] ne l'ait

aucune mention, et que Beutham [PL Hartweg., p. 66 (1839)]

avait attribué au C. mexicana DC., espèce complètement diffé-

rente.

205. Clethra mexicana DC. Prpdr.YU, 1, p. 590 (1839);

non alior. = C. Pàikeri Britt. ïïortk Amer. FI. XXIX, p. 8 (1914).

— Le C. mexicana est une espèce qui a été entièrement mécon-

nue, ce qui est du au fait que Pyr. de Candolle, dans sa courte

diagnose, a omis de mentionner une de ses particularités les plus

saillantes, à savoir de posséder des pédicelles floraux extrêmement

courts, très épais, moins longs que le calice. Nous avons consulté

l'original de l'herbier Frodromus (envoyé du Mexique sans indi-

cation de localité par Alaman et Mairet). A l'herbier Delessert, le

C. mexicana est représenté : 1° par plusieurs échantillons com-

plets récoltés par Ghiesbreght en octobre 1842 dans la province

d'Oaxaca ;
2° par un échantillon remarquable par la coloration

brune très foncée du tomentum, récolté à Cuernavaca par Ber-

landier (n. 886 !) ;
3° par un bel échantillon récolté aux environs

d'Orizaba en 1854-55 par Salle (n. 135 !). Nous rapportons ici en

synonyme le C. Palmeri Britt., bien que nous n'en ayons pas vu

les originaux, parce que tous les matériaux de l'herbier DC. et

de l'herbier Delessert cadrent exactement avec la description qui

a été donnée par M. Britton.

206. Clethra castaneaefolia Meisn. in Mart. FI. bras.

VII, p. 169 (10 juil. 1863) = C. Sprucei Turcz. in Bull. soc. nat.

MoscouXXXXl, 2, p. 232 (exeunte 1863).— La priorité pour

cette espèce péruvienne appartient à Meisner, lequel a d'ailleurs
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établi sa description sur les mêmes échantillons que Turczaninow,

récoltés aux environs de Tarapoto (Pérou oriental) par Spruce

en 1855-1856 sous le n° 4002. Nous possédons encore le C. cas-

taneaefolia de la province de Moyobamba (leg. Mathews sine n°)

et de Canda Ucscha, 1100 m., dans le département de Loreto

(Ule n. 6559). Ule rapporte ces derniers échantillons au C. revo-

luta Ruiz et Pav., mais à tort, car le C. revohda, dont nous avons

les originaux sous les yeux, est une espèce complètement diffé-

rente.

207. Glethra pedicellaris Turcz. in Bull. soc. nut. Mos-

cou XXXVI, 2, p. 234 (exeunte 1863) = C. obovata var. ? Sprucei

Meisn. in Mart. FI. ôras.VII, 169 (10 juil. 1863). — Turczaninow

et Meisner ont tous deux fondé leurs descriptions sur la même
plante récoltée aux environs de Tarapoto (Pérou oriental) en

1855-56 par Spruce sous le n° 4833.— Nous n'avons pas vu l'ori-

ginal du C. obovata Ruiz et Pavon, et Meisner ne le connaissait

pas non plus. Comme la diagnose donnée par Ruiz et Pavon est

extrêmement sommaire (insuffisante), il est prudent jusqu'à plus

ample informé de ne pas réunir en une seule espèce les C. obo-

vata et pedicellaris.

VOCHISIACEAE

•

208. Callisthene durifolia Rriq., sp. nov. — Arbor ra-

morum vetustiorum cortice nitide griseo. Ramuli floriferi diver-

gentes, minute pilosuli, internodiis quam folia frondosa brevio-

ribus, perulis basilaribus in speciminibus nostris fructiferis jam

occasis. Folia frondosa in paribus 6-8 subdistiche ad instar folii

subpinnati disposita, valde heteromorpha, infima obovata, apice

rotundata vel subretusa, glandula apicali obtusa decidua praedita,

infra apicem latissima, inferne angustata, basi brevissime sub-

cordata, sequentiasensim majora, superiora obovato-oblonga vel

oblonga, apice obtusa, versus basin angustata, ima basi obtusata

vel acutata, saepe aliq. inaequalia, subsessilia, coriaceo-dura,

utrinque viridia, supra nitida, subtus minus nitentia, glabra,

nervis lateralibus in foliis majoribus utrinque 10-14,supra in sicco
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eleganter prominula. Flores desunt. Capsulae in pedicellis brevi-

ter pilosulis solitariae, ellipsoideo-globosae, laeves, magnitudine

pisi.

Ramorum floriferorum internodia 1-1,5 mm. longa. Folia fron-

dosa ramorum florif. inferiora superficie 1,5-2,5x1,5-2 cm.,

superiora majora superficie ad 5 x 1,5 cm. Pedicelli 5-8 mm.
longi. Capsula sect. long. 7-10 x 5-8 mm.

Rrasilia: prov. Minas Geraes (Claussen, Mart. 1839 sine n.).

Malgré l'absence de fleurs, nous croyons pouvoir placer cette

espèce dans le genre Callhthene, à l'intérieur duquel elle offre

tous les caractères de la section II de Warming Tin Mart. FI. bras.

XIII, 2 p. 23 (1875)]. Elle se distingue du C. major Mart. dont

elle se rapproche le plus, par ses feuilles coriaces, dures, lui-

santes et glabres.

209. Callisthene Clausseniana Briq.,sp.nov. — Arbor

ramorum vetustiorum cortice brunneo laevi. Ramuli floriferi di-

vergentes, glabri vel obscure puberuli, internodiis quam folia

frondosa multo breviora, perulis basilaribus in specimine nostro

fructifero jam occasis. Folia frondosa in paribus 6-8 subdisticbe

ad instar folii subpinnati disposita, omnia subsessilia, infima ob-

ovata vel subrotundata minima, sequentia mox majora elliptica,

apice obtusa vel rotundata, ut videtur glandula apicali sed deci-

dua praedita, nunc emarginata, marginibus regulariter leniter

convexis, basi rotundata vel brevissime subcordata, coriaceo-

dura, utrinque viridia, supra nitida, subtus minus nitentia, glabra,

nervis lateralibus utrinque 10-12, supra in sicco eleganter pro-

minula. Flores desunt. Capsulae in pedicellis glabris, incrassatis,

suberosis solitariae, subglobosae, laeves, magnitudine fere cerasi.

Ramorum floriferorum internodia 1-1,5 cm. longa. Folia fron-

dosa majora superficie 4-6x2-2,7 cm., minora inferiora saepe

tantum 8x8 mm. Pedicelli 5-7 mm. longi. Capsula sect. long, ad

13x11 mm.
Brasilia: prov. Minas Geraes (Claussen ami. 1839, sine n.).

Très voisine de l'espèce précédente, dont elle diffère par les

grandes feuilles des rameaux florifères régulièrement elliptiques

et les capsules notablement plus grandes.
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210. Callisthene robusta Briq. et Glaziou, sp. nov. —
Frutex ramorum vetustiorum cortice brunneo-griseo. Ramuli

floriferi dense breviter pubescentes, internodiis quam folia multo

brevioribus, perulis basilaribus in speciminibus nostris fructiferis

jam occasis. Folia frondosa in paribus ad 6 subdistiche ad instar

folii subpinnati disposita, valde beteromorpba, omnia subsessilia,

infima minima fere rotunda vel obovata, sequentia sensim majora,

eliiptica, apice obtusa, rotundata vel subemargïnata, mediocria,

subcoriaceo-dura, supra viridia, nitida, glabra, subtus cinereo-

viridia, raolliter pilosula, petiolo brevissirno et nervo medio

densius et longius pilosulis, nervis lateralibus utrinque 5-8, pa-

gina inferiore parum evidentibus, superiore in sicco aliq. promi-

nulis. Flores desiint. Capsulae in pedicellis brevibus, incrassatis,

suberosis solitariae, ellipsoideo-globosae, parvae, laeves.

Ramorum floriferorum internodia 1-2 cm. longa. Folia fron-

dosa minora inferiora superficie 5-6x4-6 mm., majora 2-3,5x
1,2-1,6 cm. Pedicelli ad 5 mm. longi. Capsulae superficie 7-8x
5-7 mm.

Brasilia : prov. Goyaz, Parauana (Glaziou n. 20679).

Cette espèce figure dans la liste de Glaziou [in Bull. Soc. bot.

Fr., Mém. III, 30 (1905)]) sous le nom de C. robusta comme es-

pèce nouvelle avec un point de doute et sans description. Elle

est intermédiaire entre le C. du rifolia Briq. et le C. major Mart.,

différant du premier par les feuilles plus petites, les supérieures

des rameaux plus régulièrement elliptiques, toutes mollement

pubescentes à la page inférieure, à très court pétiole clensément

pubescent ; elle s'écarte du C. major Mart., sous toutes ses formes,

par les feuilles indurées-subcoriaces.

211. Callisthene Glazioui Briq., sp. nov. — Frutex ra-

morum cortice brunneo-griseo. Ramuli floriferi dense patule

pilosulo-villosuli, cinerascentes, internodiis quam folia conspicue

breviora, perulis ciliolatis in paribus basilaribus 3-4, sterilibus

vel partim fertilibus dispositis. Folia frondosa membranacea in

paribus 7-10 subdistiche ad instar folii subpinnati disposita, pe-

tiolo brevissirno, breviter et dense pubescente, subsessilia, infima

minima obovata, sequentia sensim majora anguste eliiptica, omnia
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apice retusa vel subretusa, glandula purpurascente parva glabra

lanceolata in emarginatione vel in apice sita praedita, marginibus

integris brevissime ciliolatis, utrinque viridia et glabra, subtus

pallidius virentia, nervis lateralibns utrinque cire. 10, in utraque

pagina parum conspicuis. Flores in axillis solitarii vel bini, sat

longe pedicellati, pedicellis tenuibus, undique breviter dense

patule puberulis, bracteis elliptico-lanceolatis, pilosulis. Sepala

antica elliptica, ciliolata, dorso breviter pubescentia; lateralia

anticis fere bis minora, ovato-acuminata ciliata et extus breviter

pubescentia; posticum petaloideum, maximum, oblongum, extus

breviter et adpresse pubescens versus margines tantumglabrum,

basi in calcar pedicello pluries brevius productum. Petalumobcor-

datum vel amplissime obovatum,basi cuneatum, marginibus inte-

gris, vel obscure versus apicem crenulatis, glabrum. Antbera fila-

mento brevior. Ovarium globosum; styliîs stamini aliq. brevior,

stigmate capitato. Fructus deest.

Ramorum floriferorum internodia 1-1,5 cm. longa. Folia fron-

dosa minora inferiora superficie cire. 1x0,8 cm., majora 2-2,4x
x0,8-0,9 cm. Pedicelli cire. 4-5 mm. Idngi. Sepala antica superf.

ad 5x1,8 mm., lateralia cire. 3x1,5 mm.; sepali postici pars

carinalis cire. 1 mm. longa, calcar 1-2 mm. longum. Petalum

superf. ad 1,4x1,4 cm. Filamentumcirc. 5 mm. longum, anthera

3-3,5 mm, alta. Ovarium sect. long. 1,5X1 mm.; stylus cire. 5-6

mm. longus. — Flores ex coll. ochroleuci.

Brasilia : prov. Goyaz, Serra dos Pyreneos et à Pichoa (Glaziou

n. 20681).

Espèce rapportée dans la lisle de Glaziou [in Bull. Soc. bot. Fr.

Mém. III, 30 (1905)] au C. mollissima Warm. Mais ce dernier

possède des feuilles à pages tomenteuses, la supérieure plus que

l'inférieure, tandis que dans le C. Glazioui les feuilles sont gla-

bres sur les deux pages, à marges seules ciliées, à la seule excep-

tion du sillon que creuse la nervure médiane à la page supé-

rieure, lequel est très brièvement et densément pubescent, au

moins dans la jeunesse. Cette glabrescence relative des pages

foliaires amène plutôt à comparer le C. Glazdouiavecle C. minor

Mart., et cela d'autant plus que les ramuscules florifères compor-

tent un nombre relativement élevé de paires de feuilles (7-10),
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ce qui est caractéristique pour le C. minor. Mais cette dernière

espèce est bien plus microphylle, a feuilles près de deux fois

plus petites, à nervure médiane et à nervures latérales, ainsi que

les nervilles anastomotiques pubescentes à la page inférieure, à

pédicelles bien plus courts, a fleurs d'un tiers plus petites.

212. Callisthene mucronata Briq. et Glaziou, spec. nov.

— Frutex ramorum cortice brunneo-griseo. Ramulifloriferi dense

patule pilosulo-villosuli cinerascentes, internodiis quam folia

aliq. brevioribus, perulis in paribus basilaribus 2-4 dispositis,

sterilibus, rarius fertilibus. Folia frondosa membranacea, in pa-

ribus 3-6 subdistiche ad instar folii subpinnati disposita, omnia

parva subsessilia, inflma minima rotundata vel obovato-rotun-

data, sequentia mox majora elliptica vel ovato-elliptiea, omnia

apice retusa, glandula purpuraseente parva, glabra, lanceolata, in

emarginatione sita praedita, marginibus integris breviter dense

ciliolato-puberulis, supra sordide viridia, priinum minute parce

puberula, mox autem calvescentia excepto nervo medio depresso,

subtus molliter densiuscule pubescentia, cinerascentia, petiolo

brevissimo dense villosulo, nervis lateralibus paucis, utrinque

5-7, in utraque pagina suboccnltis. Flores in axillis solitarii vel

bini, breviter pedicellati, pedicellis dense pilosulis, bracteis

ovato-lanceolatis, acuminatis, pilosulis. Sepala antica (paullo

majora et latiora) et lateralia elliptico-oblonga (minora) acumi-

nata, ciliata et dorso parce pilosula; posticum petaloidenm navi-

culare, oblongum, anticis duplo longius, glabrum, excepto nervo

medio extus puberulo, basi in calcar brève pedicellum non ae-

quans productum. Petalum obcordatum, basi cuneatum, margi-

nibus integris vel versus apicem obscure crenulatis, glabrum.

Anthera filamento aliq. brevior. Ovarium globosum; stylus sta-

mini aliq. brevior, stigmate capitato. Fructus deest.

Ramorum floriferorum internodia 0,5-1 cm. longa. Folia fron-

dosa minora inferiora superficie cire. 0,5x0,5 cm., majora

1-1,5x0,7-0,9 cm. Pedicelli 2-2,5 mm. longi. Sepala. antica su-

perficie 5x 1,5 mm., lateralia cire. 2,6x 1 mm.; sepali postici

lamina superficie 9-10x5 mm., calcar 4,5-2 mm. longum. Peta-

lum superf. 10-12 x 10 mm. Filamentum4-5 mm. longum; au-
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t liera 3,5 mm. alta. Ovarium seet. long. 1,5x1 mm.; stylus

cire, ô rain. lougus. — Flores ex coll. albi, flagrantes.

Brasilia: Goyaz, bords du Rio Descoberto (Glaziou n. 50080).

Espèce ligurant dans la liste de Glaziou [in Bull. Soc. bot. Fr.,

Mêm. 111. 30 1905) sous le nom de Callisthene mueronata comme

espèce nouvelle avec un point de doute et sans description. Elle

est voisine de C. molhssiata Wann.. auquel nous l'avions tout

d'abord rapportée. Mais cette dernière espèce — fondée sur un

échantillon de Burebell (n. 7871
i que nous n'avons pas vu — en

diffère, selon la description de Warming, par les feuilles plus

allongées et plus grandes, plus canescentes-poilues à la page

supérieure qu'à la page inférieure (c'est le contraire dans le C.

miuro/Hitin, à nervures plus nombreuses, l'éperon atteignant à

peine la moitié de la longueur du pédicelle.

213. Callisthene Hassleri Briq., sp. nov. — Arbor ra-

mosus. ramoruin vetustiorum cortice in lacinias membranaceas

tenues rumpente. Ramuli tloriferi divergeuti-areuati, primo

adspectu glabri. vero pilis rectiuseulis nanis parcis minutissime

puberuli. intemodiis folia subaequantibus vel eis brevioribus,

pendis in paribus -2-4 dispositis, sterilibus vel superioribus fer-

tilibus. Folia frondosa parva, membranacea, in paribus 8-12 sub-

distii'he ad instar folii pinnati disposita, valde heteromorpha, in-

tima minora rotundata apice minute emarginata, média elliptica

basi et apice obtusa, nune apice subemarginata, snmma lanceolata

apice aeuminata et basi acuta. intima et média apice glandula

purpuraseente, parva, lanceolata. glabra praedita. omnia subses-

silia. in paginis ambabus viridia glabraque. secus margines pilis

miuutis prorsus versis ciiiolata. nervo medio et nervis lateralibus

praecipuis 8-10 inter se anastoniosantibus baud prominnlis.

Flores in axillis solitarii vel bini. breviter pedicellati. pedicellis

brevibus pilis minutis patulis dissitis brevissime puberulis. brac-

teis ovato-lanceolatis. acuminatis. ciliato-puberulis. Sepalaantica

o\ato-oblonga. apice subacuta. extus minutissime puberula. secus

margines subhyalinos dense ciliata: lateralia eodem modo eons-

tructa. vel ovata brevioraque; posticum petaloideum. naviculare.

oblongum. apice obtusum vel aeutiusculum. anticis duplo longius
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et ultra, glabrum, basi in calcar pediceilidimidium haud aequans

productam. Petalum obcordatum, basi cuneatum, marginibus

integris vel superne irregulariterundulato-crenulatum, glabrum,

sepalo calcarifero longius. Stamen glabrum ; anthera filamento

brevior. Ovarium globosurn; stylus stamini brevior, stigmate in-

crassato. Fructus deest.

Ramorum floriferorum internodia 0,5-1 cm. longa. Folia fron-

dosa superf. : minora rotunda 3-7x3-7 mm., média elliptica

10-15x6-8 mm., summa lanceolata 10-15x3-5 mm. Pedîceîlî

<irc. 2-2,5 mm. longi. Sepala antica superf. ad 4x2 mm., late-

i-alia cire. 3x1,8 mm.; sepali postiei lamina superf. 8x3 mm.,
calcar cire. 1 mm. altum. Petalum superf. 10-12x8-9 mm. Fila-

mentum vis 4 mm.,antbera 2,5 mm. longa. Ovarium sert. long.

0,8x0,8 mm.: stylus 3 mm. longus.

Paraguay: in alta planitie et declivibus « Sierra de Arnambay

leg. Rojas (Hassler n. 10638».

Cette belle espèce a été rattachée par M. le D 1 Hassler au Cal-

listhene minor Mart. [Add. pi. Hassler. I, 2 (l'ebr. 1917»]. dont

elle est certainement voisine. Mais ce dernier possède sur les

ramuscules. les pétioles et les pédicelles un indûment étalé-

erépu dense et mou; les feuilles ont une hétérophyllie bien moins

accentuée, étant la plupart elliptiques, à marges tendant à deve-

nir parallèles ; les fleurs sont un peu plus petites et s'écartent

par plusieurs détails de celles du C. Hassleri. Le G. minor a

d'ailleurs été découvert par Martîus au Chapada de Paranan

'Minas Geraesi, bien loin au nord-est du Paraguay, ce qui, il est

vrai, ne constituerait pas en soi un obstacle à un rapprochement

des deux espèces, étant donné les analogies entre la flore du Pa-

raguay et celle des hauts plateaux de Minas Geraës.

2U. Qualea obtusata Briq., spec. nov. — Arbor ramo-

rum vetustiorum cortice brunneo-griseo. Ramuli nigrescentes,

glabri, obscure et obtuse tetragoni, ad nodos compressi, interno-

diis quam folia brevioribus, nodis iufra petiolorum basem fove-

olis nectariferis duobus magnis umbilicatis praeditis. Folia op-

posita. elliptica, apice emarginata et in emarginatione glandula

minuta mucroniformi praedita, basi cuneata, petiolo brevi nigres-
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centi, erassiusculo, glabro insidentia, coriacea, integerrirna,

nervo medio subtus lato prominulo, lateralibus oo sub angulo

80° parallèle et arcte ad nervum marginalem tendentia et inter

se anastomosibus minimis conjunctis. Inflorescentia racemose

ramulos finiens. Flores desunt. Capsula ellipsoideo-fusiformis,

apice constricto-acuminata, exocarpio verruculoso, pedicello ni-

grescenti incrassato quam fructus multo breviori insidens.

Internodia ramuli floriferi suppet. 2-3,5 cm. longa. Foliorum

lamina s.uperf. ad 7x3,8 cm., pëtiolus 5-7 mm. longus. Pedicelli

5-6 mm. longi. Capsula seet. long. cire. 2,5x1 cm.

Brasilia : ad flumina Casiquiari, Vasiva et Pacimoni, ann.

1853-54 (Spruce n. 3341).

Malgré l'absence de fleurs, il n'y a aucun doute que cet arbre

n'appartienne au genre Qualea, série des Calophyllàidecte, parmi

les espèces à inflorescence distincte. Les affinités précises ne

pourront être établies que lorsque les fleurs auront été étudiées!

Nous ne pouvons identifier le Q. obtusata avec aucune des espèces

brésiliennes décrites par Warming.

215. Qualea Schomburgkiana Warm.in Mari. FI. bras.

XI11, 2, p. 39 (1875). —Ajouter aux numéros cités par Warming

et par M. R. Benoist [in Bull. Soc. bot. Fr. LXII, 242 (1916)] le

suivant: Venezuela, prov. de Carabolra, 4000 m., mai 1846 fl.

[Linden (Funck et Schlim) n. 637)].

216. Vochisia 1 elliptica Mari. Nov. gev. et sp. amer. I,

141, tab. 84 (1824). — Ajouter aux localités et aux collecteurs

énumérés par Warming [in Mart. Fl. bras. XIII, 2, 67 (1875)] les

suivants: Minas Geraes (Claussen ; Gardner n. 4548); Sabara

(Vauthier n. 427); Goyaz, loco baud indicato (Glaziou n. 20691).

217. Vochisia alternifolia Briq. et Glaz., nov. sp. —
Frutex caudice incrassato lignoso, caule simplice vel prope basin

1 Nomen utique conservandum : Règl. intern. nomeiiol. bot. art. 20 et

éd. 2 p. 92. — Jussieu a écrit Vochisia [Qen. pi. p. 424 (1879)] et non
pas Vochysia. Il n'y a pas de raison pour modifier la graphie de ce

nom (voy. Règl. art. 57).
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ramo elongato uno alterove praedito, nigrescens, glabro, inter-

nodiis quara folia brevioribus. Folia alterna vel subverticillata,

obovato-elliptica, apice rotundata vel subemarginata, brevissime

mucronulata, ultra médium latiora, basin versus cuneiformiter

extenuata, petiolo brevi, crasso insidentia, coriacea, glaberrima,

viridia, supra nitentia, subtus glaucescentia, nervo medio vali-

dissimo, nervis lateralibus praecipuis ultra 12 inter se anasto-

mosantibus pagina inferiore parum conspicuis ± immersis, pa-

ginam superiorem subprominule reticulescentibus. Panicula

stricta, cylindrica, rache ramulisque undique puberulis. Alabastra

curvata apice breviter subacuta vel obtusa, calcare sursum re-

curvo; bracteae auguste oblongae, caducae. Flores lutei. Sepala

4, obtuso-rotundata, extus breviter dense pubescentia, inaequalia,

antica majora, posticum petaloideum maximum, late oblongum,

apice obtusum extus dense cum calcare recurvo elongato pube-

rulum. Petala oblonga, apice obtusa, glabra, médium longius

dimidium longitudinis sepali calcariferi vix attingens. Stamen

glabrum. Ovarium globosum, dense pubescenti-tomentosum
;

stylus basi adpresse pubescens, caeterum subglabrum.

Frutex 60-70 cm. altus. Foliorum majorum lamina superf. ad

13x6,5 cm., petiolus ad 0,5 cm. longus. Panicula ad 25 cm.

longa. Pedicelli ad 1 cm. longi. Sepala antica cire. 3 mm. longa,

lateralia ad 2 mm. alta, omnia cire. 2 mm. lata; sepali postici

pars limbata cire. 1,5 cm. longa, calcar 7-9 mm. longum. Pe-

tala lateralia 3-4 mm. longa, médium 5-6 mm. longum. Filamen-

tum 3-4 mm. altum; anthera 13-15 mm. longa. Ovarium sect.

long. cire. 3x3 mm.; stylus 16-20 mm. longus.

Brasilia : in prov. australibus loco baud indicato (Sello) ; Goyaz,

Serra dos Pyreneos dans le campo (Glaziou n. 20688 et 20689).

Cette espèce avait déjà été reconnue comme nouvelle par Zuc-

carini, qui l'avait appelée Vochysia achrophylla Zucc. (in sched.

spec. Sello.). Dans la liste de Glaziou [in Bull. Soc. bot. Fr.,

Mém. III, 33 (1905)], elle figure sous le nom de V. altemifolia

comme espèce nouvelle, avec un point de doute et sans descrip-

tion. Le I'. altemifolia est très voisin du V. pumila Pohl, dont il

diffère par les feuilles bien plus grandes, obovées et rétrécies-

cunéiformes à la base (et non pas elliptiques), glaucescentes à la

25
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page inférieure, les fleurs d'un tiers plus grandes, le sépale pos-

térieur à éperon recourbé vers le haut, de sorte que la jeune fleur

est courbée en U (et non pas en S, comme c'est généralement le

cas dans le V. pumila).

218. Vochisia Haenkeana Mart. Nov. gen. et sp. I, 147,

tab. 89 (1824) = Cucullana Hnmkeana Spreng. Syst. IV, 2 p. 9

(1827). — Espèce quelque peu variable, comme Fa observé War-

ming [in Mart. FI. bras. XIII, 2, 93 note (1875)]. Il est toutefois

difficile, étant donné la rareté des matériaux dans les herbiers,

de porter un jugement raisonné sur la valeur systématique de ces

formes. Nous distinguons les trois suivantes :

a. Var. genuina Briq. = Y. Haenkeana Mart. I. c, sensu stricto.

— Foliorum lamina oblonga, sub apice contracta, apice ipso mi-

nute emarginata et mucronulo aucta, basi acuta, superficie 15-18

X 5-6 cm., petiolus 3-4 cm. longus. Panicula ampla. Sepalum

posticum calcare quam in sequentibus minus patente.

Peruvia: loco haud indicato (Hsenke).

p. Var. Sprucei Briq. — Foliorum lamina elliptica, sub apice

vix vel non constricta, apice ipso minute emarginata et mucro-

nulo aucta, basi acuta, superficie cire. 10x5 cm., petiolus cire.

3 cm. longus. Panicula ampla. Sepalum posticum calcare sub an-

anthesi rectangule patulo.

Peruvia: prope ïarapoto (Spruce n. 4078).

7. Var. microphylla Briq. — Foliorum lamina reducta, ellip-

tica, sub apice vix vel non constricta, apice ipso minute emargi-

nata et mucronulo aucta, basi acuta, superficie cire. 3-4,5x2-2,5

cm., petiolus 1,5-2 cm. longus. Panicula angustior, axibus late-

ralibus pedicellisque brevioribus. Sepalum posticum calcare sub

anthesi rectangule patulo.

Peruvia: loco haud indicato (Mathews n. 1650).

219. Vochisia grandis Mart. var. Douvillei Briq., var.

nov. — A var. genuina Briq. [= V. grandis Mart. Nov. gen. et sp.

I, 147, tab. 88 (1827); Warming in Mart. FI. bras. XIII, 2, 74;

sensu stricto] sic differt: Folioru-m lamina magna, superf. ad
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17x6 cm., petiolus brevior ad 1,5 cm. longus. Flores majores;

sepali posterions pars limbata 11-12 mm. longa, calcar cire.

7 mm. longum.

Brasilia: Bahia, Illheos (Douville).

220. Vochisia fastigiata (Mart.) Warm. in Mart. FI. bras.

XIII, 2, 91 (1875). — Cette espèce a été distribuée par Glaziou

sous le n. 16763. Ce numéro ayant été omis dans la liste de Gla-

ziou [in Bull. Soc. bot. Fr., Mém. III, 31-33 (1905)], il n'est plus

guère possible d'en indiquer l'origine (Minas Geraes ou Rio-de-

Janeiro?). Les échantillons originaux de Sello — que nous avons

sous les yeux — provenaient, selon Warming (1. c), de l'Etat de

Sâo Paulo.

221. Vochisia stenophylla Briq., nov. sp. — Frutex

ramosus, ramorum vetustiorum cortice brunneo laevi, ramulis

obtuse angulatis glabris, internocliis quam folia brevioribus. Folia

ternatim verticillata, lanceolata, sub apice constricto-acuminata,

acumine subito rotundato-emarginatulo, versus médium vel aliq.

ultra médium latiora, marginibus longe leniter convexis, basi

cuneatim extenuata, petiolo glabro tenui instructa, membra-

naceo-duriuscula, glaberrima, supra nitida, subtus opacius viridia,

nervo medio subtus prominulo, nervis lateralibus creberrimis

subparallele in nervum marginalem abeuntibus utrinque conspi-

cuis sed parum prominulis. Panicula brevis, parum evoluta,

axibus lateralibus 1-2 floris, radie et axibus glabris angulatis,

pedicellis elongatis. Alabastra incurva, apice obtusa, apice acu-

tiuscula ; bracteae brèves caducae. Flores lutei. Sepala omnia

glabra, 4ovata, obtusa, inaequalia, antica quam Iateralia majora,

posticum petaloideum oblongum, apice obtusum; calcar quam

pars libéra brevior, subrectangule patens,demum aliq. decurvu-

lum. Petala anguste oblonga, glabra, inaequalia, médium longius,

apice obtusa. Stamen glabrum. Ovarium globoso-conicum, gla-

brum ; stylus glaber.

Internodia suppetentia 2-4 cm. longa. Foliorum lamina evo-

luta ad 5,5x1 cm., petiolus ad 6 mm. longus. Panicula 4-6 cm.

longa. Pedicelli 5-10 mm. longi. Sepala antica fere 3 mm., late-
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ralia 2 mm. lata, 1,5 mm. lata; sepali pars limbata cire. 11 mm.
longa, calcar 5-6 mm. longum. Petala lateralia cire. 6 mm., mé-

dium 8 mm. longa. Filamentum 2-2,5 mm. longum ; anthera 6-7

mm. longa. Ovarium sect. long. 1,5x0,9 mm.; stylus 4-5 mm.
longus.

Brasilia: verisim. Rio Janeiro (Glaziou ri. 13807).

Ce numéro manque dans la liste de Glaziou [in Bull. Soc. bot.

Fr., Mém. III, 31-33 (1905)], de sorte que l'origine exacte des

échantillons reste un peu incertaine. Espèce voisine du V. f'asli-

giata Warm., à laquelle elle ressemble beaucoup par la forme

des feuilles et par l'inflorescence, mais dont elle diffère par le

limbe foliaire plus longuement pétiole, les sépales antérieurs

et latéraux inégaux et surtout par le sépale postérieur redressé

à angle droit (et non pas reployé de façon à devenir parallèle au

limbe du sépale). Le mode de ramification, la forme et la consis-

tance des feuilles ne permettent pas de la confondre avec le V.

tucanorum Mart.

GUTTIFERAE

222. Hypericum caprifoliatum Cbam. et Schlecht. in

Linnaea III, 125 (1828); Reich. in Mart. FI. bras. XII, 1, 191. —
Cette espèce n'était connue que par l'original de Sello (n. 1356 in

Herb. berol.); elle a été retrouvée récemment dans l'Etat de Rio

Grande do Sul : Porto Alegre, pentes herbeuses et Morinhos do

vento, rara, oct. flor. (Czermak et Reineck n. 721). Nous avions

d'abord cru avoir affaire à une espèce nouvelle, parce que Cha-

misso et Schlechtendal, comme Reichardt, attribuent à YH. capri-

foliatum des sépales linéaires-lancéolés et aigus, et disent qu'il

s'agit d'un arbuste haut de 1 mètre. Or les sépales sont dans nos

échantillons elliptiques-allongés et obtus, ou obtusiuscules, ou à

peine aigus au sommet. Toutefois les fragments de l'original que

M. le prof. Engler a bien voulu nous communiquer ne diffèrent

pas, à ce point de vue, de la plante de Czermak et Reineck, de

sorte que la diagnose doit être corrigée. L'étiquette de ces der-

niers collecteurs dit que YH. caprifoliatum est une herbe vivace
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haute de 2 pieds. Comme la partie basale de la plante manque

dans notre numéro, il est difficile de- trancher la contradiction qui

existe entre leur indication et celle de Chamisso et SchlechtendaL

223. Hypericum connatum Lamk Encycl. méth. IV,

168 (1795-96); Reich. in Mart. FI. bras. XII, 1, 190. — Reichardt

a attribué à cette espèce, comme à la précédente, des sépales

parallélinerviés. Cependant la nervation des sépales est assez,

différente chez les H. connatum et caprifoliatum. Chez YH. con-

natum, il y a, à la base, dans la région concrescente des pièces

calicinales, trois nervures par sépale : la médiane parcourt l'or-

gane de bas en haut en restant simple; les deux latérales don-

nent successivement naissance — mais à des niveaux très rap-

prochés du fond des sinus intersépalins, et seulement du côté

extérieur — chacune au moins à 2-3 nervures dérivées; ces ner-

vures dérivées sont d'abord± parallèles, puis elles s'écartent les

unes des autres vers la région équatoriale du sépale. Au contraire

chez YH. caprifoliatum les sépales sont caractérisés, dès la base

même, par plusieurs nervures parallèles, dont les extérieures

sont un peu arquées en éventail extérieurement; les plus grosses

de ces nervures alternent avec de volumineux canaux sécréteurs

septés, très visibles par transparence. Il y aura lieu de vouer

dans la suite une attention particulière à la nervation des sépales

dans ses rapports avec la distribution non seulement des poches

sécrétrices, mais encore des canaux sécréteurs, quand ceux-ci

existent. Ces caractères seront peut-être de nature à faciliter le

sectionnement naturel du genre Hypericum si riche en espèces.

— On peut distinguer à l'intérieur de YH. connatum les variétés

suivantes :

a. Var. obscurum Briq. = H. connatum Lamk 1. c; S'-Hil.

FI. Bras. mer. I, 329 p.p. ; Reich. in Martius 1. c. — Folia apice

obtusa, basi latissime connata, subtus viridia, tantum glauces-

centia, dissite nigro-punctulata. Sepala oblonga, cire. 2-2,5 mm.

lata. — Specimina nostra :

Brasilia : Porto-Alegre : pentes ensoleillées des monts Parthé-

non, rare, dec. fr. (Czermak et Reineck n. 590) ; Rio Grande, fi.

fr., nomen vernac. «Capita» (Isabelle); Brasilia australis, sine
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loco, fr..(Newman n. 170); id. fl. fr. (Sello). — Uruguay: env.

de Montevideo (Commerson; Gaudichaud). — Argentinia: Misio-

nes (Llamas n. 294 in herb. Hassler).

p. Var. chloraefolium Reich. op. cit. p. 191 (1868) = H. chlo-

raefolium S'-Hil. 1. c. (1825). — « Foliis latioribus, 3-4 cm. latis,

parte libéra seraicircularibus mucronulatis ». — Nous ne con-

naissons pas cette forme signalée par S'-Hilaire dans les Campos

Geraes de l'Etat de S l-Paul.

7. Var. paraguariense Briq., var. nov.—A var. « differt ut se-

quitur : Internodia regularius abbreviata. Folia apice obtuso-ro-

tundata, basi latissime connata, dissite et obscurius nigro-punc-

tulata (nuitc vesiculis excretoriis tantum anatomia evidentibus),

subtus evidenter pallida valde glauca, quo fit nervum marginalem

badium et saepe etiam nervium médium atriorem magis conspi-

cuos esse. Sepala ampliora, saepe ultra médium 3-4 mm. lata.

Bolivia : Bermejo, 1400 m. (Fiebrig pi. austro-boliv. 11. 2361

p.p.). — Paraguay: in campis Tacurupucû, aug. frnct. (Hassler

n. 2272); in canipo San Blas, dec. fl. (Hassler n. n.5731); in

campis prope Chalolô, dec. fl. (Hassler n. 6203, 6783); in campis

prope Villarica, januâr. fl. (Hassler n. 8758) ; in campis in regione

fluminis Yhû, nov. fl. fr. (Hassler n. 9686).

S. Var. Fiebrigii Briq., var. nov. — Minor, internodiis valde

abbreviatis. Folia dissite punctata, basilaria ample ovata, par-

vula, sinibus basilaribus inter laminas profundis, ramealia an-

guste ovata, parva, apice obtusa, nunc revolutione laminae

pseudo-acuta, sinibus basalibus inter laminas profundissimis,

fere ad nodum attingentibus, inferiora subtus glauca, ramealia

subtus± pallida, glaucescentia. Flores pauci, tenuius pedicellati.

Sepala ample ovato-acuminata, cire. 3 mm. lata.

Bolivia: Bermejo, 1400 m., dec. fl. fr. (Fiebrig pi. austro-

boliv. n. 2361 p. p., cum var. praecedente commixtum).

224. Hypericum cordiforme S'-Hil. Fl. Bras., mer. I,

330 (1825); Reich. in Màrt. Fl. bras. XII, 1, 110. — On peut

distinguer dans cette espèce les trois variétés suivantes:
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a. Var. genuinum Briq. — Folia ovata, obtusiuscula vel apice

breviter constricto-apiculata, basi late corditbrmia, intèrnodiis

breviora vel internodia cire, aequanlia. Dichasia multiflora laxius-

cula.
"

Brasilia australis, prope Sâo Paulo (Guillemin n. 315).

p. Var. Hilairei Briq.= //. cordif'orme var. pS'-Hil.l.c; Reich.

Le. — « Foliis suboblongo-ovatis, basi subcordatis ». — Nous

n'avons pas vu cette variété.

Brasilia : Minas Geraes australis, in pascuis montis Papagayo

(S l-Hilaire 1. c).

7. Var. Glazioui Briq., var. nov. — Folia caulium principalium

anguste elongato-ovata, apice acutiuscula, basi anguste cordata,

internodia aequantia vel iis longiora ; folia superiora et folia ra-

mulorum'niarginibus valde revolutis, anguste oblongo-ovata vel

fere linearia, densissime approximata, imbricata, fere thujoidea.

Dichasia condensata.

Brasilia : Minas Geraes, Serra doCapanema(Glaziou n. 14534).

225. Hypericum Stolzii Briq., sp. nov. — Herba pro-

cumbens, valde ramosa, ramis elongatis, diffusis,basi radiciferis,

internodiis abbreviatis, glaberrimis, prominule quadrangularibus,

nodis inter foliorum bases transverse lineatis. Folia sessilia, op-

posita, parva vel minima, ovata, apice obtusa, marginibus inte-

gerrirais eglandulosis, basi rotundata vel brevissime subcordata,

crassule membranacea, utrinque viridia et glaberrima, dissite et

pauce pellucido-punctata, nervis 5 arcuato-flabellatim e basi orien-

tibus, medio tantum subtus aliq. prominulo, anastomosium rete

fere nullo. Flores parvï, nunc axillares, nunc 1-3 ramulos finien-

tes, pedicellis acute angulatis,laevibus,floribus longiores. Sepala

5, imbricata, subaequalia, lanceolato-elliptica, sub apice aliq.

constricta, acutiuscula, glaberrima, marginibus integris eglandu-

losis, nervis parallelis 3-5, inter nervos taeniis oleiferis amplis

predita, versus apicem parce nigro-punctata. Petala 5, pallide

lutea, oblonga, tenuia, intégra, nervis 5,punctis nigris destituta,

sepala x
/s excedentia. Staminodia nulla. Stamina ad 28 in plia-

langes 1res obscure distributa, pbalangibus ± intervallis sépara-



(178) - 392 —

tis, sed parte coalita brevissima vel indistincta, staminibus in

quaque phalange 5-8, filamentis filiformibus quam petala brevio-

ribus, antheris ovoideis parvis. Ovarium ovoideum, glabrum,

laeve, placentis ad suturas 3. Styli 3, divergentes, ovario brevio-

res, teretes, apice capitato-stigmatosi. Capsula elongato-ovoidea,

petalis aliq. brevior. Semina immatura hyalina, ovoidea, mi-

nuta.

Planta ad 15 cm. alta, ramis dejectis ad 20 cm. longis, inter-

nodiis ramorum sterilium vel partis basilaris ramorum florifero-

rum 2-5 mm. longis, ramorum erectiusculorum floriferorum su-

perne ad 15 mm. longis. Folia superficie 3-6x2-4 mm. Pedicelli

ad 7 mm. longi. Sepala superficie cire. 3x4-1,2 mm. Petala su-

perf. 4-5x1,2-1,5 mm. Staminum fllamenta 2,5-3 mm. longa,

antherae ad 0,2 mm. altae. Styli cire. 1 mm. longi. Cagsula sect.

long. cire. 4x2 mm. Semina immatura sect. long. 0,3x0,1 mm.

Africa trop, orient. : Nyassa Higblands, station Kryimbila (Stolz

n. 2223).

Cette curieuse petite espèce est rapportée dans l'exsiccata de

Stolz à 1' «Hijpericum peptodiflomm Hochst.», soit probablement

VH. peplidifolium Rich.
1 Mais cette dernière est une espèce com-

plètement différente par la nervation des feuilles, la présence de

deux grands sépales foliacés, 5 styles, etc., dont M. R. Relier a

fait une section spéciale (sect. Humifusoideum R. Relier). L'//.

Stolzii doit, au contraire, être placé — à cause de ses phalanges

staminales peu distinctes, de ses trois styles et de son ovaire uni-

loculaire pourvu de 3 placentas pariétaux — dans la section Bra-

thys Spach subsect. Spachium R. Relier. Il s'écarte de toutes les

espèces africaines connues par l'organisation des feuilles et des

fleurs et par son mode de végétation, lequel rappelle celui des

H. anagalloides Cham. et Schlecht. et H. lapetoides A. Nels. de

l'Amérique du Nord.

1 L'iï. peplidifolium Rich. a aussi été distribué de cette même région

par Stolz sous le n. 263.
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SAXIFRAGACEAE

220. Hydrangea § Cornidia. — Le genre Comidia Ruiz

et Pav. [FI. peruv. et chil.prodr. p. 53, tab. 35 (1794)] n'a été ad-

mis par M. Engler [Nat. Pflanzenfam. III, 2 a, 76 (1890)] que

comme section du genre Hydrangea et ainsi caractérisé : « Feuilles

coriaces, persistantes. Pétales libres. Ovaire infère. Semences

étroitement linéaires. Bractées involucrales de l'inflorescence

promptement caduques. Espèces de l'Amérique centrale et des

Andes. Plantes grimpantes comme le lierre. » De ces divers ca-

ractères, les suivants n'ont pas une valeur diagnostique générale :

1. Les feuilles sont, il est vrai, presque toujours coriaces et

persistantes. Cependant, nous décrivons ci-après une espèce (H.

Goudotii) dont le limbe foliaire, tout en étant encore ferme, ne

peut certainement pas être qualifié de coriace et dont la persis-

tance est au moins douteuse.

2. Ainsi que nous le montrons plus loin, les pétales ne sont

pas libres dans ÏH. peruviana Moric. D'autre part le caractère des

pétales se séparant à l'anthèse par les côtés et par le sommet ne

figure dans la diagnose de M. Engler que par rapport à la section

Calyplranihe Maxim., où les pétales sont cohérents au sommet.

3. L'ovaire est complètement infère dans les espèces nord-

américaines de la section Euhydrangea et dans plusieurs de l'an-

cien monde.

A. Il y a parmi les Cornidia non seulement des lianes, mais

aussi des arbres. 11 est difficile de se rendre compte d'après les

fragments que renferment les herbiers comment grimpent les

Hydrangea volubiles. En tous cas, nous n'avons jamais constaté

la présence de racines adventives, comme en présente le lierre.

5. Plusieurs espèces d'Hydrangea de l'ancien monde possèdent

des bractées involucrales caduques à la base de l'inflorescence

(par ex. H. involucrata Sieb. et Zucc).

6. Les Cornidia n'habitent pas exclusivement l'Amérique. On

les retrouve dans l'Asie tropicale. On peut citer comme exemples

de ces derniers, les H. cuneatifolia Elm. et H. glandulosa Elm.,

qui présentent tous les caractères des Cornidia: grandes lianes à
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feuilles coriaces persistantes, inflorescence formée de cymes dis-

posées en pseudo-ombelle pourvue de bractées involucrales ba-

sales caduques, ovaire infère, styles claviformes et stigmates dé-

currents introrses conformes à ceux des espèces américaines,

capsule à nervation peu saillante, semences très petites, linéaires-

arquées. Au surplus, les semences des Hydrangea mériteraient

d'être étudiées à fond. Les données de Maximowicz 1 (semences

circulaires, ou elliptiques, ailées ou non aux deux extrémités,

avec ou sans stries longitudinales) sont insuffisantes, ainsi que

l'a montré C.B. Clarke [in Hook. fil. FI. Brit. Ind. 11,404(1878)],

sans d'ailleurs pousser bien loin l'examen de la structure sé-

minale.

Plus récemment, M. Small [in North Amer. FI. XXII, 2, p. 159

(1905)] a admis le genre Cornidia en en donnant une nouvelle

définition. Pour cet auteur, les Hydrangea n'ont pas de styles,

mais des stigmates introrses et une capsule costée, tandis que les

Cornidia auraient des styles subulés, des stigmates presque ter-

minaux et une capsule anguleuse. Nous n'insistons pas sur les

caractères tirés des styles et des stigmates qui sont complètement

erronés et qui font ailleurs de notre part l'objet d'un article spé-

cial
2

.

En revanche il est certain que les Euhydrangea de l'Amérique

du Nord sont faciles à distinguer des Cornidia par le fait que leur

capsule est pourvue de 8 côtes subéquidistantes très saillantes,

tandis que les Cornidia ont 8 faisceaux entièrement plongés dans

le tissu profond de la paroi hypanthiale, ou assez peu saillants

extérieurement, à colonnettes stéréiques réduites. Mais il importe

de faire remarquer que cette différence n'est relativement nette

que si l'on se limite à l'examen des espèces américaines. Nous

disons relativement, parce que les 8 nervures saillantes sous

forme de côtes des H. arboreseens L., cinerea Small, radiata Walt.

et quercifolia Bartr. ne sont pas immergées mais seulement moins

fortement saillantes chez plusieurs espèces de la section Cornidia,

1 Maximowicz. Revisio Hvdrangearum Asiae orientalis. [Mém. Aead.

Pétersb. X, 16 (1867).]
2

.T. Briquet. Le stigmate et la biologie florale des Hydrangea amé-

ricains. [Compte rendu Soe.fhys. et hist. nat. Genève, XXXVI (1919).]



— 395 — (181)

eu particulier chez YH. peruviana Moric. D'autre part, on voit les

nervures saillir à des degrés divers chez les Hydrangea de l'an-

cien monde.

Nous ne pouvons donc pas donner à ce caractère une valeur gé-

nérique, sous peine de pulvériser le genre Hydrangea, jpH'A\s nous

pensons qu'il pourra jouer un rôle utile, en combinaison avec

d'autres caractères, pour établir des coupes sectionnelles natu-

relles. Il ne saurait d'ailleurs être question de proposer ici une

classification nouvelle du genre Hydrangea, car cette dernière

exigerait une revision complète des nombreuses espèces asiati-

ques décrites depuis l'époque de Maximowicz (souvent d'une

façon insuffisante) ou qui attendent encore d'être décrites. Il est

possible que ce monograplie ait exagéré l'importance systéma-

tique de la corolle calyptrée en créant une section Calyptranthe

pour les H. scandens Maxim, (non Ser.) et H. altissima Wall. Il a

d'autre part sûrement sous-estimé la valeur de l'inferovarie in-

complète de beaucoup d'espèces asiatiques. Il y a là un caractère

morphologique très important, du plus haut intérêt au point de

vue de l'histoire phylogenétique de tout le groupe des Hydran-

géoidées, et sans aucun doute de valeur supérieure aux détails

relatifs aux pétales qui ont fait distinguer les sous-sections Peta-

lanthae et Piptopetalae. Aussi devons-nous insister sur ce point

que les Hydrangea asiatiques à ovaire semi-infère (capsule coni-

que) doivent être séparés à titre de section de leurs congénères

asiatiques et de leurs congénères de l'Amérique du Nord pourvus

d'un ovaire infère (capsule tronquée). Si l'on réserve le nom

(YEuhydrangea à la section nord-américaine (type du genre), il

faudra appeler Palaehydrangea la section asiatique correspon-

dante 1
. En attendant une monographie nouvelle du genre, qui

fait grand besoin, nous donnons ci-après une revue des Hydran-

gea américains de la section Comidià, consacrant les pages sui-

vantes à décrire la plupart des espèces.

1 Sectio Palaehydrangea Briq. (sect. EuhydraMjea Maxim, p. p.)

amplectitur omnes species gerontogeas ovario semi-infevo, capsula co-

nica, nervis longitudinalibusdemum ± validis.
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Sect. Cornidia Engl.

Nat. Pflanzènfam. III, 2 a, 76 (1890) = (genus) Cornidia Ruiz et

Pav. FI. peruv. et chil. prodr. p. 53, tab. 35 (1794) = (genus) Sar-

costyles Presl ex Ser. in DC. Prodr. IV, 15 (1830) et Reliq. Haenk.

11,53, tab. LX('1831). — Petala4, saepissime libéra, rarissime calyp-

tratim cohaerentia (H. peruviana), cito caduea. Stamina saepis-

sime 8, rarius 6. Ovarium inferum, 2-4 loculare. Styli 2-4 brèves,

saepius incrassati, divergentes, stigmate introrsum decurrente,

rarius subulati stigmate magis apicali. Capsula lateraliter bisul-

catula, apice truncata, nervis longitudinalibus 8 vel immersis vel

parum conspieuis, nunquam in costas crassas evolutis. Semina
minima lineari-arcuata. — Frutices scandentes vel arbores, foliis

coriaceisvelduris, raro tantum firmulis (H. Goudotii), pilis stellatis

praedita ; cymarum pseudumbellae basi axium ordinis I bracteis

involucralibus caducis suffultae; ineolae montium Americae cen-

tralis et australis a Mexico usque ad Chilem, nonnullae etiam in

insulis Philippinis.

1. Subsect. Monosegia Briq.

Inflorescentia constans ex pseudumbella unica cymarum, axibus

ordinis I basi bracteis involucralibus suiïultis. Styli demum in-

crassato-clavati, stigmate introrsum decurrente.

A. Speciosae Briq.

Flores ultimi cymarum stériles, sepalis petaloideis magnis. Styli

2. — Praeter species americanas, exstant etiam paucae philip-

pinenses.

a. Foliorum lamina pilis stellatis praedita.

A. Petala cohaerentia; corolla anthesi ineunte calyptratim se-

cedens. Foliorum lamina subovato-elliptica, apice et basi

obtusa, mediocris vel parvula, nervoso-rugosa, antice cre-

nato-dentata H. peruviana.

aa. Petala anthesi ineunte lateraliter et apice libéra facta.

D Florum sterilium sepala petaloidea dura, sicco charta-

cea, truncato-obcuneata. Foliorum lamina ovato- vel

subovato-elliptica, mediocris, integerrima vel denticulis

versus apicem paucis obscure et dissite praedita. Styli

cire. 0,3 mm. longi H. Schlimii.

D Florum sterilium sepala petaloidea membranacea,
sicco papyracea.

O Foliorum lamina amplissime ovata vel rotundata,

basi obtusa vel subcordata. Stamina 6. Styli ad 0,5

mm. longi H. platyphyUa.
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00 Foliorum lamina oblonga, apice et basi angustata. Sta-

mina 8. Styli ultra 0,5 mm. longi.

+ Foliorum lamina dure coriacea, subtus prominule

reticulato-nervosa. Styli cire. 0,8 longi. H. Trianae.

-\—|-Foliorum lamina submembranacea, firmula, anasto-

mosibus subtus haud vel parum prominulis. Styli

demum ad 2 mm. longi . H. Goudotii.

b. Foliorum lamina subtus glabra.

A- Foliorum lamina dure coriacea. Inflorescentia ad 12 cm.

lata, contracta, cymulis glomeratis. Sepala petaloidea

superf. 7-10X6-8 mm H. durifolia.

AA. Foliorum lamina flexilius coriacea. Inflorescentia ad 24

cm. lata, expansa, cymulis Iaxis. Sepala petaloidea superf.

ad 20 X 20 mm H. Oerstedii.

B. Apltananthae Briq.

Flores stériles sepalis petaloideis nulli. Styli 3-4.

a. Foliorum lamina utrinque glabra.

A- Cymarum axes ordinis I elongatae, umbellae radios simu-

lantes, cymulis pseudo-umbellulatis. Foliorum lamina in-

tégra . , . . . . . .... . H. ecuadorensis.

AA- Cymarum axes ordinis I magis abbreviatae ; inflorescen-

tia tota magis condensata, subsphaerica. Foliorum lamina

prorsus argute distanter serrulata. . . . H. Preslii.

b. Foliorum lamina subtus pilis stellatis praedita, intégra.

A- Foliorum adultorum lamina supra glabra, subtus pilis stel-

latis dissitis praedita.

Foliorum lamina elliptica vel oblongo-elliptica, lata.

Inflorescentia ad 14 cm. lata. Cymae laxissimae, pilis

stellatis dissitis brevibus praeditae . H. umbellatu.

Foliorum lamina oblonga, angustius elongata. Inflo-

rescentia 7-9 cm. lata. Cymae dense multiflorae, axi-

bus ferrugineo-tomentosis H. Sprucei.

AA. Foliorum adultorum lamina supra pilis stellatis dissitis

praedita, subtus ferrugineo-velutella, tomentosula, ru-

goso-nervosa, obovata, antice crenato-denticulata, inferne

constricto-integra. Cymae dense multiflorae, axibus pilis

stellatis ferrugineis dense vestitis . H. Matheicsii.

2. Subsect. Polysegia Briq.

Inflorescentia constans ex pseudumbellis pluribus cymarum
superpositis, in toto thyrsoidea, axibus ordinis I in quaque pseud-

umbella bracteis involucralibus basi suffultis. Styli demum su-

bulati.
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1. Synstyleae Briq.

Stamina cito decidua, filamentis brevibus (1,5-2 mm. altis). Styli

1-3,' saepissime cohaerentes, erecti, stigmate apicali. — Species

unica, foliorum laminis subtus pilis stellatis dissitis praeditis . .

H. tarapotensis.

2. Choristyleae Briq.

Stamina 'diu persistentia, filamentis elongatis (ad 5 mm. longis.

Styli saepius 3, liberi, cito divergentes, stigmate introrsum an-

gnste decurrente. Foliorum lamina utrinque glabra.

a. Folia elliptica, intégra H. integerrima Engl.

b. Folia obovato-oblonga, sursum serrata. H. serm(i/bh'aPhilipp.

227. Hydrangea peruviana Moricand in DC. Prodr. IV,

14 (1830) = Covnidia peruviana Small North Amer. FI. XXII, 2,

161 (1905) p. p. — Frutex ramorum vetustiorum cortice griseo-

br.unneo, nitido, ramulis obtuse tetragonis undique breviter pilis

stipitato-stellatis densiuscule femigineo-tomentosis, iriternodiis

abbreviatis quam folia brevioribus, nodis inter petiolorum bases

transverse lineatis. Foliorum lamina mediocris vel pro rata par-

vula, ovato- vel subovato-elliptica, apice obtusa, basi obtusa, pe-

tiolo mediocri vel brevi, crasso, pilis stipitato-stellatis, ferrugi-

neis vel subpurpurascentibus ± dense, praesertim facie superiore

canaliculata obsito insidens, coriacea, ultra médium regulariter

obtuse serrato-dentata vel crenato-dentata, supra juventute pilis

stipitato-stellatis dissitis mox caducis praedita, demum calvata vel

podiis pilorum tantum lente visibilibus, subnitida, pilis stellatis

in nervo medio impresso diu persistentibus majoribus, subtus

fusco-virens, dissite pilis fasciculatis praedita, nervis lateralibus

utrinque cire. 10, superne impressis, subtus prominulis laxe et

minus prominule anastornosantibus. Inflorescentiae in pedunculo

parum incrassato brevi ferrugineo-tomentoso ramos finientes,

basi bracteis oblongis, petaloideis, parallèle nervosis, glabrescen-

tibus margineciliatiscaducissimissuffultae; cymae axes undique

pilis stipitato-stellatis ferrugineo-purpurascentibus tomentosi,

ii ordinis I umbellatim dispositi tertiam partem longitudinis

cymae partialisattingentes, in diebasia valde multifloraabeuntes,

axibus ordinis II-m sensim decrescentibus, pedicellis florum per-

fectorum brevibus, iis florum sterilium filiformibus valde elon-
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gatis; bracteolae nullae. Flores perfecti parvi: sepala 4 fere eva-

nida, denticulatione raarginis disci indicata
;

petala 4, ovata,

crassiuscula, valvatim cohaerentia, et mitram basi obliquam cito

circumscissani cito deciduam formantia; staininaSin mitracorol-

lina infra stylos approximata, fdamentis subulatis, crassiusculis,

brevissimis, antheris ovoideis minirais; styli brèves 2, divergen-

tes, crassuli, versus apicem extrorsum curvulo-subclavati, stig-

mate ab apice introrsum decurrente; hypantbium ample poculi-

forme, latius quam altum, nudum. Flores stériles pauci, extimi:

sepala petaloidea, amplissirae rotundato-obovata, nervis prima-

riis flabellatis inter se pulchre reticulatim anastomosantibus,

glabra, membranacea ; verticilli caeteri obsoleti. Capsula apice

inter stylos transverse dehiscens lateraliter sulcatnla, longitudi-

naliter subaequidistanter 8 nervia, nervis tenuibus, margine aliq.

eminente; semina linearia, minuta.

Internodia suppetentia 2-4 cm. longa. Foliorum lamina evoluta

ad 7,5x4,5 cm., çrenarum culmina 1-2 mni; alta, petiolus ad 1

cm. longus. Inflorescentia 8-12cm.lata; cymae partiales ad 6 cm.

longae; bracteae basales cire. 1,5 cm. longae et 4 mm. latae; pe-

dicelli florum fertilium 1-4 mm., sterilium ad 3 cm. longi. Flores

fertiles: sepala vix 0,1 mm. alta; petalorum mitra 1,5 mm.
alta; stamina infra 1 mm. longa; styli demum ultra 1 mm. longi;

bypanthium sect. long. 0,5x1 mm. Flores stériles: sepala superf.

cire. 7x9 mm. Capsula sect. long. cire. 1x2 mm.; semina cire.

0,5 mm. longa.

Ecuador: Guayaquil (Pavon).

II était indispensable de donner une description détaillée de

l'original de Stefano Moricand parce que la diagnose de l'auteur

est trop brève, ensuite parce que VHydrangea peruviana a été

méconnu par tous les auteurs depuis 1830. Hemsley \Biol. cenlr.

amer. I, 383 (1879-88) a identifié à tort le Cornidia radiata Oerst.

(voy. plus loin n.233; Hydrangea Oerstedii) avec VHydrangea pe-

ruviana Moric. M. Small (1. c.) a endossé cette erreur eu l'ampli-

fiant : les trois synonymes qu'il cite (Hydrangea peruviana Moric,

Sarcostyles peruviana Presl. et Cornidia radiata Oerst.) appar-

tiennent en effet à trois espèces différentes, dont deux (Hydrangea

peruviana et Sarcostyles peruviana) sont complètement étrangères
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à la flore de l'Amérique centrale. L'aire indiquée par cet auteur

pour VHydrangea (Cornidia) peruviana— «Mexico, through Cen-

tral America to Peru and Chile » — est imaginaire. UH. peru-

viana ne nous est connu que de la localité originale de l'Ecuador.

Jusqu'à présent, l'on n'a signalé au Chili que les H. integerrima

Engl. (Cornidia integerrima Hook. et Arn.) et H. serratifolia Ptiil.

(ce dernier peut-être péruvien plutôt que chilien); or, ces espèces

appartiennent à un groupe très différent (Polysegia).

Malgré un examen attentif de nos originaux de Pavon de l'her-

bier Moricand, maintenant à l'herbier Delessert, et de ceux que

renferme l'herbier Boissier, nous n'avons pas pu trouver une

seule fleur dans laquelle les pétales s'écartent à l'anthèse par les

côtés et par le sommet. Les pétales restent étroitement cohé-

rents, formant une coiffe arrondie, dissymétrique-oblique, la-

quelle se détache en une seule pièce du plateau de l'hypanthium.

Il y a là, sous une forme exagérée, un phénomène analogue à

celui qui a amené Maximowicz à créer une section Calyptranlhe

pour les H. scandens Maxim, (non Ser.) du Japon et H. allissima

de l'Himalaya. — VH. peruviana se reconnaît d'ailleurs facile-

ment à ses feuilles relativement petites, ovées-elliptiques, créne-

lées et rugueuses.

228. Hydrangea Schlimii Driq., sp. nov. — Frutex ra-

morum vetustiorum cortice brunneo-cinereo, ramulis pilis stel-

latis deciduis± dense obsitis, internodiis quam folia brevioribus,

nodis inter petiolorum bases linea transversali conjunctis. Folio-

rum lamina ovato- vel subobovato-elliptica, apice et basi obtusa,

in superioribus tantum basi acuta, mediocris vel pro rata par-

vula, petiolo brevi crasso pilis stellatis ornato sed mox glabrato

insidens, coriacea, utrinque viridis, supra glabrata, subtus pilis

stellatis dissitis parvis paucis praedita, integerrima vel denticulis

versus apicem paucis obscure et dissite praedita, nervo medio

crasso, nervis lateralibus subtus prominulis utrinque cire. 10, inter

se anguste anastomosantibus, rete in sicco in utraque pagina pro-

minulo. Inflorescentiae in pedunculo apice incrassato brevi, bre-

viter parce stellato-vestito ramulos finientes, basi bracteis in

specim. nostro jam occasis suffultae ; cymarum axes undique sed
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haud dense pilis s ti pitato-stellatis ferrugineo-purpurascentibus

vestitae, ii ordinis I umbellatim dispositi tertiam vel quartam

partera longitudinis cymae partialis attingentes, in dichasia pau-

ciflora laxa abeuntia, axibus ordinis ll-n sensirn decrescentibus,

pedicellis florum perfectorum brevibus, iis florum sterilium fili-

formibus elongatis ; bracteolis nullis. Flores perfecti parvi : se-

pala 4, triangulari-ovata, aequalia, vel unum alterumve caeteris

majus oblongumque; petala et stamina ubique in specim. nostro

jarn occasa; styli brevissimi in calice occulti, divergentes, ex-

trorsum recurvi et apicem versus incrassati, stigmate apicem

equitante et introrsum decurrente; hypanthium maturum (cap-

sula) ample pateriforme, latius quam altum, niidum, nonomnino

maturum obscure 8nervium, apice inter stylos dehiscens. Flores

teriles creberrimi extimi : sepala petaloidea, ample obcuneata,

apice rotundata vel subtruncata, nervis primariis flabellatis, inter

se pulchre reticulatim anastomosantibus, utrinque prominulis,

glabra, chartaceo-dura ; verticilli caeteri obsoleti. Fructus ma-

turus deest.

Internodia suppetentia 0,5-3 cm. longa. Foliorum lamina su-

perficie ad 7x4 cm., petiolus 6-8 mm. longus. Inflorescentia ad

12 cm. lata; cymae partiales ad 6 cm. longae; pedicelli florum

fertilium saepius 1-2 mm., sterilium ad 3 cm. longi. Flores fer- •

tiles: sepala normalia superf. cire. 0,8x0,8 mm. mm., bypan-

thium ad lxl mm., styli cire. 0,3 mm. longi. Flores stériles:

sepala superf. 8-10x6-9 mm.
Columbia: prov. Ocana, forêts, 8000 m., fleurs d'un rouge

foncé, fl. en mai (Linden, voyage de L. Schlini, n. 1139).

Espèce très différente de la précédente par les feuilles suben-

tières ou entières, la forme de l'inflorescence, l'organisation des

fleurs fertiles et les fleurs stériles à sépales obeunéiformes ebar-

tacés. i—

"

229. Hydrangea platyphylla Briq., sp. nov. — Scan-

dens, ramorum vetustiorum teretium cortice subbadio longitu-

dinaliter striato, ramulis teretibus divaricatis, undique pilis stel- V
latis brevibus albidis obtectis, internodiis mediocribus quam

folia brevioribus, nodis inter petiolorum bases transverse lineatis.

26
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Eoliorum lamina magna, latissime ovata, nunc subrotunda et

quidem latiora quam alta, nnnc obovata, apice obtusa, basi ro-

tundato-subcordata vel obtusa, marginibus versus apicem répande

et distanter denticulatis, denticulis erectis sinibus longe conca-

viusculis separatis, petiolo validissimo, supra canaliculato, undi-

que pilis stellatis obsito in.videns, coriaceo-dura, crassa, supra

viridis, adulta glabrata vel pilis stellatis singulis raris persisten-

tibus, tantum nervo medio basin versus aliq. immerso pilis stella-

tis albidis praedita, subtus pallide cinereo-virens, undique pilis

albidis stellatis praedita, nervo medio et lateralibus praecipuis

utrinque ad 8 intersedistantibus, validis, subtus prominentibus,

anastomosium rete in sicco minus prominulo. Inflorescentiae in

pedunculo incrassato brevi albide stellato-tomentoso ramulos fi-

nientes, basi bracteis in specimine nostro jam occasis suffultae
;

cymarum axes undique sed haud dense pilis stellatis albidis

praediti, ii ordinis I umbellatim dispositae pro rata brèves,

sympodiis valde elongatis, dicbasia laxa gerentibus, pedicellis

florum perfectorum brevibus, iis florum sterilium elongatis fili-

l'ormibus ; bracteolae nullae. Flores perfecti parvi : sepala 4,

ovata ; petala 4, ovato-elliptica, valvatim lateraliter et apice an-

thesi ineunte libéra facta, cito decidua ; stamina 6, approximata,

post pelalorum occasionem mox decidua, filamentis complanatis

apice contractis in staminibus exterioribus 3 longioribus, anthe-

ris ovoideis magnis; styli brèves 2, in calice non occulti, diver-

gentes, crassuli, versus apicem parum incurvi et subclavati,

stigmate ab apice introrsum decurrente ; hypanthium late

crateriforme, latius quam altiim, nudum. Flores stériles extimi :

sepala obovata, tenuiter membranacea, glabra, nervis primariis

flabellatis transverse haud crasse nec prominule anastomosanti-

bus; verticilli caeteri obsoleti. Capsula non omnino matura by-

panthio vix major, nervis longitudinalibus immersis inconspicuis,

apice inter stylos dehiscens. Semina lineari-curvata, minuta.

Internodia suppetentia 2-6 cm. longa. Foliorum lamina superf.

8-14x6-14 cm., petiolus ad 3,5 cm. longus. Inflorescentia ad 24

cm. lata; cymae partiales ad 12 cm. longae; pedicelli llorum fer-

lilium 1-3 mm., florum sterilium ad 3 cm. longi. Flores fertiles:

sepala cire. 0,6 mm. longa et lata; petala superf. cire. 2,5x1,5
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mm.; staminum filamenta 1-1,5 mm. longa, antherae 1,2 mm.
altae; styli cire. 0,5 mai. longi; hypanthium sëct. long. 1x1,5
mm. Flores stériles: sepala cire. 1,2-1,5x0,8-1 cm.

Columbia: prov. Mariqueta, forêts de las Juntas, pied du To-

])ima, 800-900 toises, « bractées d'un rouge vif, fleurs d'un violet

foncé», fl. januar. (Linden n. 89-4).

Espèce facile à reconnaître à l'ampleur remarquable de ses

feuilles et au petit nombre des étamines.

230. Hydrangea Trianae Briq., sp. nov. — Arbor (?)

ramorum vetustiorum cortice subbadio longitudinaliter sulcatulo,

ramulis teretibus divergentibus undique pilis stellatis albidis

brevibus obtectis, internodiis quam folia brevioribus, nodis inter

petiolorum bases transverse lineatis. Folia anisophylla ; majorum

lamina oblongavel obovato-oblonga, apice obtusa vel brevissime

eonstricta, infra vel ultra médium latior, marginibus versus api-

cem irregulariter crenulato-denticulata, basi intègre acuta vel

cuneata, petiolata, petiolo valido supra sulcatulo adulte glabro

insidentia, crassa, coriacea, rugosa, supra viridis, glabrata vel

pilis singulis stellatis rarissimis praedita, subtus pallidius virens

pilis stellatis albidis dissitis undique praedita, nervo medio cum
lateralibus praecipuis utrinque ad 10 valde prominulis, anas-

tomosibus subtus pulcbre prominule reticulatis; minorum lamina

elliptica, saepe densius etargutiuscrenato-denticulata, pilis stel-

latis supra diu persistentibus. Inflorescentiae in pedunculo in-

crassato brevi albidestellato-vestitoramulos fmientes, basi brac-

tei*in specimine nostro jam occasis suffultae ; cymarum axes

undique pilis stellatis subferrugineo-vestiti, ii ordinis I um-
bellatim dispositi pro rata brèves, sympodiis mediocribus, cy-

mulis dense multifloris, pedicellis florurn fertilium brevibus,.

florum sterilium filiformibus Hz elongatis ; bracleolae nullae.

Flores fertiles parvuli : sepala 4, ovata, altiora quam lata, petala

4, ovato-elliptica, valvatim lateraliter et apice anthesi ineunte-

libera facta, cito decidua; stamina 8 approximata, post petalorum>

becasionem citissime decidua, filamentis aliq. complanatis apice

leviter constrictis, antheris ovoideis sat magnis; styli 2, diver-

gentes^ calice pulcbre protrudentes,crassuli, versus apicem cla-



(190) — 404 —

yati, stigmate ab apice introrsum decurrente ; hypanthium ample

ipoculiforme, latius quam altum, nudum. Flores stériles extimi:

sepala obovata, tenuiter membranacea, glabra, nervis primariis

flabellatis, transverse prominule anastomosantibus. Capsula hy-

panthio aliq. major, nervis longitudinalibus 8 fere inconspicuis,

ilateraliter sulcatula, inter stylos apice aperiens. Semina minuta,

Jineari-incurva.

Internodia suppetentia 3-9 cm. longa. Foliorum majorum la-

mina superf. ad 16x7,5-10 cm., petiolus cire. 2 cm. longus;

minorum lamina brevius petiolata, superf. 4,5x3 cm. et etiam

magis parvula. Inflorescentia ad 10 cm. lata; cymae partiales ad

8 cm. longae; pedicelli florum fertiliumO-3mm., sterilium 1-1,5

cm. longi. Flores fertiles : sepala 0,2-0,4 mm. alta ; petala cire.

2 mm. longa; staminum filamenta ad 1,5 mm. longa, antherae

ad 1-1,2 mm. altae; styli deinum 0,8 mm. longi; bypanthium

sect. long. cire. 1x1,5 mm. Flores stériles : sepala cire. 0-10

x

5-8 mm. Capsula sect. long, lx fere 2 mm.
Columbia : El Roble (Quindiu) et Manigales, ait. 1600-2000 m.

(Triana, ann. 1851-57 in herb. DC).

Espèce voisine de la précédente, mais facile à distinguer par

la forme et la nervation des feuilles, les cymes plus condensées,

à pédicelles des fleurs stériles plus courts, les sépales pétaloïdes

notablement plus petits, l'androcée Sandre, les styles presque

deux fois plus longs.

231. Hydrangea Goudotii Briq., sp. nov. — Arbor ra-

morum vetustiorum cortice brunneo-griseo, longitudinaliter stria-

tulo, ramulis undique pilis stipitato-stellatis altis vel pubescen-

tibus obtectis, internodiis ± abbreviatis. Folia petiolata, sat

variabilia, non vel vix coriacea, multo minus dura quam in

speciebus vicinis, tamen firma ; majorum complète evolutorum

lamina oblonga vel late ovato-elliptica vel obovato-elliptica, apice

breviter vel longiuscule constricto-acuminata, acumine ipso sae-

pius obtuso, marginibus nunc longe leniter convexis nunc ultra

médium convexioribus, integris vel versus apicem distanter den-

ticulatis, basi intègre acuta vel cuneata, petiolo brevi vel me-

diocri, supra canaliculato, primum undique pilis stipitato-stella-
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lis obtecto, deinde calvato, supra viridis, demum glabrata vel

pilis singulis stellatis paucissimis persistentibus praedita, subtus

pallidior, undique pilis stipitato-stellatis ± dissitis obtecta, ner-

vis lateralibus praecipuis utrinque cire. 8-10, inter se distantibus

cum medio subtus prominentibus, anastomosium rete in utraque

pagina parum (supra magis) prominulo ; folia superiora elliptica

vel ovato-elliptica, apice obtusa vel breviter contracta, basi la-

tiora, breviter petiolata vel subsessilia, subtus pilis stellatis den-

sius obtecta, minora. Inflorescentiae in pedunculo conspicue in-

crassato pilis stellatis undique obtecto ramulos finientes, basi

bracteis in spec. nostris jamoccasissuffultae; cyinaruui axes un-

dique pilis stellatis fuscescentibus, undique dz laxe tomentello-

vestitae, axes ordinis I umbellatim dispositi partem minorera tan-

tum longitudinis cymae partialis nuncupantes, sympodiis diebasia

valde multitlora gerentibus, axibus articulis ± decrescentibus,

ultimo iiliformi flores stériles ferente valde elongato tenuique,

pedicellis caeteris abbreviatis; bracteolae nullae. Flores perfecti

parvi: sepala 4 late ovata, obtusa; petala'4, ovato-elliptica, mar-

gine pallida, valvata, apice et lateraliter anthesi ineunte libéra

facta cito decidua ; stamina 8, filamentis complanatis apicem

versus sensim contractis, antheris ovoideis magnis; styli duo,

in calice non occulti, divaricati, versus apicem non incurvi

sed sensim complanato-clavati, stigmate ab apice introrsum

decurrente; hypanthium late crateriforme, latins quam altum,

nudum. Flores stériles extimi haud crebri: sepala 4, late

ovato-rotundata, intense colorata, tenuiter raembranacea, ner-

vis praecipuis flabellatis, inter se pulcbre anastornosantibus,

utrinque prominulis ; verticilli caeteri obsoleti. Capsula apice

inter stylos aperiens, poculiformis, lateraliter sulcatula, subae-

tiualidistanter longitudinaliter tenuiter 8 nervia, margine aliq.

eminente. Seraina minuta linearia.

Arbor ex Goudot 20-25 pedes alta. Internodia suppetentia 3-8

cm. longa. Foliorum evolutorum lamina superiîcie 10-16x6-10

cm., petiolus 1-2 cm. longus, apicalium 3-5,5x2-3 cm. Inflores-

centia ad 24 cm. lata; cymae partiales ad 12 cm. longae; pedi-

celli florum fertilium 1-3 ram., sterilium ad '4 cm. longi. Flores

fertiles : sepala 0,1-0,2 mm. alta
;
petala superf. 1,5x1 mm.; sta-



V

(192) — 406 —

minum filamenta 1,5 mm. longa, antherae cire. 1 mm. altae;

styli demum fere 2 mm. longi ; hypanthium sect. long. cire. 1x2
mm. Flores stériles: sepala superf. ad 1,8x1,5 cm. Capsula sect.

long. cire. 1,3x2,5 mm. Semina 0,5-0,8 mm. longa.

Columbia : Ibaque, Cahi fl. jun. (Goudot) ; rives du Combayma,

fi. januar. (Goudot); massif du Quindiu, à Portoibuelo (Goudot).

Espèce voisine des précédentes, cependant distincte par la

texture non ou à peine coriace, quoique ferme, du limbe foliaire;

«lie s'écarte de 17/. platyphylla, en outre, parles feuilles oblon-

gues et l'androcée 8andre; de 17/. Trianae par le limbe foliaire

non rugueux -réticulé à la page inférieure, les sépales pétaloïdes

plus grands, le style notablement plus long, etc.

232. Hydrangea durifolia Briq., sp. nov. — Frutex ra-

morum vetustiorum cortice brunneo longitudinaliter sulcatulo,

ramulis parce pilis stellatis applanatis inconspicuis deciduis dis-

sitis praeditis, internodiis longitudine variantibus, nodis inter

petiolorum bases linea transversali conjunctis. Foliorum lamina

elongato-elliptica vel oblongo-elliptica, apice in acumen brève

contracta, acumine ipso obtuso, marginibus longe leniter con-

vexis, subintegris vel distanter denticulatis, basi acuta vel sub-

acuta, petiolo brevi valido glabro insidens, coriaceo-dura, supra

atroviridis, subtus pallidius virens, utrinque glabra, nervo medio

•cum lateralibus utrinque cire. 8 subtus prominulis, anastomo-

sium rete supra parum, subtus magis prominulo. Inflorescentiae

in pedunculo conspicue incrassato brevi fuscescenti pilis ramosis

dissitis obsito ramulos finientes, basi bracteis in specim. nostris

jam occasis suffultae. Cymarum axes undique pilis stellatis sub-

ferrugineo-tomentosi, axibus ordinis I umbellatiin dispositis

tertiam partem ad dimidium longitudinis cymae partiales adtin-

gentibus, sympodiisdichasia valde multifloragerentibus, floribus

dissite subglomerulatis, pedicellis florum fertilium abbreviatis,

iis florum sterilium elongatis; bracteolae nullae. Flores perfecti

parvi, sepala 4, ovata, obtusa, latiora quam alta, demum aliq.

accreseentia ;
petala 4, ovato-elliptica, margine subpallida, val-

vata, apice et lateraliter anthesi ineunte libéra facta cito deci-

dua; stamina 8, fdamentis parum complanatis, apice aliq.
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contractis, antheris ovoideis magnis ; styli duo, in calice non

occulti, divaricati, extrorsum paullo incurvi, aliq. complanati,

apice rotundati, papillis stigmaticis apicem totum obtegentibus

et ab eo in latere interiore profunde descendentibus; bypanthiurn

late crateriforme, latius quam altum, nuduni. Flores stériles

extimi haud crebri : sepala 4, late ovatorotundata, basi constric-

ta, intense colorata,j tenuiter membranacea, petaloidea, nervis

precipuis paucis flabellatis, inter se anastomosibus paucis haud

prominulis conjunctis ; verticilli caeteri obsoleti. Capsula inter

stylos aperiens, poculiformis, lateraliter sulcatula, margine vix

eminente, inconspicue longitudinaliter subaequidistanter 8 ner-

via ; semina minuta linearia.

Internodia suppet. 2-4 cm. longa. Foliorum evolutorum lamina

superficie ad 10x3,5-4,5 cm., petiolus 1-1,3 cm. longus. Inflo-

rescentia ad 12 cm. lata ; cymae partiales cire. 6 cm. longae
; pe-

dicelli florum fertilium 1-2 mm., sterilium ad 2 cm. longi. Flores

fertiles : sepala cire. 0,2 mm. alta ; petala superf. cire. 2x1 ,5 mm.;

staminum filamenta 2-3 mm. longa, antherae ad 1,2 mm. altae;

styli demum 1,2 mm. longi; hypanthium sect. long. cire. 1x1,6

mm. Flores stériles : sepala superf. 7-10x6-8 mm. Capsula im-

matura sect. long, ad 1,2x1,8 mm.
Columbia: prov. Pamplona, La Baja, 8000 m., fl. januar., «fleurs

rouges » [Linden (Funck et Schlim 1847) n. 1393]; in regione

neogranadino-bogotana (Holton n. 661).

Cette espèce s'écarte des précédentes par les feuilles adultes

entièremrnt glabres sur les deux pages.

233. Hydrangea Oerstedii Briq. = Comidia radiata

Oerst. in Vidensk. Meddel. Kjoebenh. ann. 1856 p. 42; non Hy-

drangea radiata Walt. (1788) — Hydrangea peruviana Hemsl.

Biol. centrali-amer. I, 383 (1879-88); non Moric! = Comidia

peruviana Small North Amer. Fl. XXII, 161 (1905) p. p. — Scan-

dens, ramorum vetustiorum cortice brunneo, longitudinaliter

sulcatulo, ramulis parce pilis stellatis mox cadentibus praeditis,

internodiis longitudinevariantibus, nodis inter petiolorum bases

lineatis. Foliorum lamina oblonga vel oblongo-elliptica, apice

obtusa vel in acumen obtusuin subcontracta, marginibus distanter
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denticulatis subintegrisve, basi constricta, acuta vel subacuta,

petiolo brevi glabro vel curvato insidens, dura, utrinque viridis

glabraque, nervo medio cum lateralibus utrinque 8 vel 9 subtus

prominulis, anastomosium rete parum prominulo. Inflorescentiae

amplissimae in pedunculo conspicue incrassato, brevi, pilis stel-

latis dissitis obsito, ramulos finientes, basi bracteis oblongis pe-

taloideis, obtusis, subparallele nervosis, pilis stellatis paucis

mollibus praeditis ornatae. Cymarum axes pilis stellatis dz

deciduis, ± dissitis praediti, axibus ordinis I saepe fere ad

dimidium cyraae partiales attingentibus, sympodiis dichasia mùl-

tiflora laxa gerentibus, pedicellis florum fertilium abbreviatis,

florum sterilium tenuibus valde elongatis; bracteolae nullae.

Flores perfecli parvi : sepala 4, ovata, obtuso-rotundata, latiora

quatn lata, demum aliq. accrescentia
;
petala 4, ovato-elliptica,

margine subpallida, apice et lateraliter anthesi ineunte libéra

facta cito decidua; staraina8, filamentis parum coraplanatis, api-

ce aliq. contractis, antheris ovoideis magnis ; styli duo intra se-

pala parum conspicui, divaricati, extrorsum.curvuli, apice cla-

vato-incrassati, papiilis stigmaticis clavatis apicem tôtuni obte-

gentibus et lateraliter introrsum descendentibus ; bypanthium

crateriforme, latius quam altum, nudum. Flores stériles extimi

pauci, sympodia praecipua finientes : sepala ample obovato-ro-

tundata, colorata, membranacea, glabra, nervis praecipuis flabel-

latis, inter se pulchre et prominule anastomosantibus; verticilli

caeteri obsoleti. Capsula inter stylos apeiïens, poculiformis,

lateraliter sulcatula, margine aliq. eminente, inconspicue lon-

gitudinaliter subaequidistanter 8nervia; semina minuta, line-

aria.

Internodia suppet. ad 5,5 cm. longa. Foliorum lamina superf.

ad 12 zh 6 cm., petiolus ad 1,5 cm. longus. lnflorescentia ad

24 cm. lata; cymae partiales ad 14 cm. longae; bracteae basales

superficie ad 3,5 x 1 cm. ; pedicelli florum fertilium 2-4 mm.,

sterilium ad 4,5 cm. longi. Flores fertiles : sepala ad 0,6 mm.
alta ; petala ad 2,5 mm. longa ; staminum filamenta 2-4 mm. alta,

antherae 1 mm. longae; styli infra 1 mm. longi; bypantbium 1

mm. altum et fere 2 mm. latum, Flores stériles: sepala superf.

ad 2x2 cm. Capsula sect. long. cire. 1,5x2 mm.
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Costa Rica, et Panama dans la cordillère de Veragua (von War-

scewicz).

C'est là l'espèce qui a été décrite par Oersted et découverte par

ce botaniste dans les forêts montagneuses de Costa Rica, à l'alti-

tude d'env. 7-8000 pieds, où elle a été retrouvée plus tard par

MM. Pittier et Tonduz [voy. Pittier Prim. fl. costar. II, 91

(1898)]. N'ayant pas vu les échant. récoltés dans le nord du

Mexique par Seeman et dans le sud de ce pays par Bourgeau, nous

n'osons pas les attribuer à YH. Oerstedii, mais il est probable

qu'il s'agit là aussi de la même espèce, caractéristique pour

l'Amérique centrale. L'erreur de détermination faite par Hems-

ley — qui a confondu le Comidia radiata Oerst. avec {'Hydrangea

peruviana Moric, suivi par Donnell Smith (ap. Pittier 1. c.) et

par M. Small — est évidente lorsqu'on compare les deux plantes,

lesquelles appartiennent à deux groupes très différents. L7/.

Oerstedii doit être rapproché de YH. durif'olia Briq., dont il se

distingue facilement par la texture bien moins coriace des

feuilles, l'inflorescence du double plus ample, a cymules lâches

et non pas glomérulées, les sépales des fleurs stériles 2 à 3 fois

plus grands, plus papyracés, à anostamoses plus abondantes et

plus saillantes. Les feuilles ont un limbe glabre à l'état adulte

dans les deux espèces, ce qui les fait reconnaître au premier

coup d'oeil par rapport aux H. Gpudotii, Trianae, platyphylla et

Schlimii.

235. Hydrangea Preslii Briq. = Sarcostyles peruviana

Presl Reliq. Haenk, p. 54, tab. LX (1831) = Comidia peruviana

Small ISorth Amer. Flor. XXII, 161 (1905) p. p. ; non Hydrangea

peruviana Moric. — Nous ne connaissons cette espèce péruvienne

(« in montanis Huanoccensibus ») que par la description et la

planche de Presl. Il résulte de ces documents que YH. Preslii est

caractérisé par l'absence de fleurs stériles à sépales pétaloïdes,

comme dans les espèces suivantes, mais qu'il s'en distingue par

les feuilles parfaitement glabres («utrinqueglaberrima») à marges

non pas entières, mais pourvues de denticulesargutes et écartées

(« minute argute remoteque serrata »), enfin par la présence de

3 à 4 styles. Hooker et Arnott [in Hook. Bot. Micell. III, 344
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(1833) ont, il est vrai, identifié le Sarcostyles peruviana Presl

avec le Comidia umbellata Ruiz et Pav. Mais les deux espèces

présentent de nombreuses différences, ainsi qu'on le verra plus

loin (n°. 236 : Hydrangea umbellata).

235. Hydrangea ecuadorensis Briq., sp. nov. — Ar-

bor ramorum cortice brunneo, laevi, longitudinaliter sulcatulo,

ramulis subglabratis (pilis stellatis mox caducis praeditis), inter-

nodiis longitudinis variantibus, nodis inter petiolorum bases

transverse lineatis. Foliorum lamina elliptica, mediocris, apice

obtusa vel brevissime in acumen obtusum contracta, marginibus

longe leniter convexiusculis, integris vel obscure unclulatis, basi

obtusa, petiolo valido brevi glabro insidens, dura, coriacea,

utrinque glaberrima, supra viridis nitida, subtus pallidius virens,

nervo medio et lateralibus praecipuis utrinque 7-10 subtus pro-

minentibus, anastomosium rete arcto subtus prominulo. Inflores-

centiae amplae in pedunculo conspicue incrassato, brevi, pilis

stellatis adpressis brevibus densiuscule obsito ramulos fiiiientes,

basi bracteis (in spec. nostro jam occasis) praeditee. Cymae um-

bellatim dispositae, axibus omnibus pilis stellatis fuscescentibus

obsitae, axe ordinis I valido reliquam partem cymae longitu-

dinae aequante vel superante, dichasiis pseudo-umbellatis, pedi-

cellis nunc fere nullis, nunc brevibus ; bracteolae nullae. Flores

omnes fertiles. Sepala 4, ovata, obtusa, latiora quam alla. Petala

4, ovato-elliptica, margine subpallida, apice et Iateraliter anthesi

ineunte libéra facta, cito decidua. Stamina 8, filamentis albis

aliq. complanatis, apice contractis, antheris parvulis. Styli 3 vel

4, inter stamina valde conspicua, demum extrorsum curvula, te-

viter complanata, basi conica, spissa, apice incrassata, stigmate

prominulo, introrsum oblique decurrente, papillis elongatis prae-

dito. Hypanthium poculiforme, latius quam altum, nudum ; ova-

rium 3-4 loculare. Capsula proculiformis, stylis incrassatis, inter

stylos aperiens, lateribus 3-4 sulcatulis, nervis 8 omnino incons-

picuis. Semina minima linearia. .

Foliorum evolutorum lamina superficie ad 10x1 cm., petiolus

1-1,5 cm. longus. Inflorescentia ad 14 cm. ampla; cymae par-

tiales ad 8 cm. longas, axibus ordinis I ad 4 cm. longis; pedicelli
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(0-) 0,5-3 mm. longi. Sepala ad 0,4 mm. alta. Petala ad 1,5 mm.
longa. Staminum filamenta 0,5-1 mm. longi. Hypanthiura sect.

long. cire. 1x1,5 mm. Capsula sect. long. cire. 1,5x2 mm.
Ecuador: in Andibus loco haud indicato (Spruce, ann. 1857-59,

n. 5058).

Espèce possédant en commun avec YH. Preslii des feuilles très

glabres, mais à marques entières, et bien caractérisée par son

inflorescence. Dans YH. Preslii les cymes forment un massif

subsphérique, à axes de 1
er ordre relativement courts. Dans

YH. ecuadorensis, les axes de 1
er ordre sont allongés à la façon

des rayons d'une ombelle et se terminent par des cymules à port

pseudombellulé.

236. Hydrangea umbellata Briq. = Comidia umbellala

Ruiz. et Pav. Syst.veg. fl. peruv. p. 91 (1798). — Arbor ramorum

vetustiorum cortice griseo, longitudinaliter striato, ramulis bre-

vissime et adpresse stellato-vestitis, nodis interpetiolorum bases

transverse lineatis. Foliorum lamina magna, elliptica vel oblongo-

elliptica, apice subito in appendicem acuminatum contracta,

marginibus longe convexiusculis integris, vel obscure undulatis,

basi obtusa, petiolo valido supra canaliculato pilis stellatis ad-

pressis consperso insidens, coriacea, dura, supra nitide viridis

laevis, subtus pallidius virens et pilis stellatis adpressis brevis-

simis dissitis conspersa, nervo medio subtus crasso valde promi-

nente, lateralibus praecipuis utrinque 6-10 inter se pulchre arcte

anastomosantibus omnibus subtus prominulis. Inflorescentiae in

pedunculo conspicue incrassato, brevi, pilis stellatis adpressis

brevibus densiuscule obsito ramulos flnientes, basi bracteis (in

spec. nostro jam occasis) praeditae. Cymae laxae umbellatim dis-

positae, axibus pilis paucis dissitis stellatis brevissimis praeditis,

nunc fere calvatis, sympodiis crassulis ± elongatis, axibus di-

chasiorum ultimorum tenuioribus magis abbreviatis, pedicellis

florum extimorum magis elongatis; bracteolae nullae. Flores

omnes fertiles. Sepala 4, ovata, obtusa, latiora quam alta. Petala

4, ovato-elliptica, margine subpallida, apice et lateraliter an-

tbesi ineunte libéra facta, cito decidua. Stamina 8, fdamentis

albis complanatis, apice contractis, antberis ovoideis violaceis
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magnis. Styli 3 intra stamina paru ni conspicui, demum ex-

trorsum divaricati, cylindracei, leviter complanati, apicem

versus aliq. incrassati, papillis stigmaticis eminentibus apicem

totum styli tegentibus et in latere interno ± profunde des-

cendentibus. Hypanthium crateriforme, latius quam altum, nu-

dum; ovarium triloculare. Capsula poculiformis, stylis incras-

satis valde divaricatis, apice valde incrassatis, basi sensim ven-

tricosioribus, inter stylos aperiens, lateribus leviter 3 sulcatulis,

nervis 8 parvis oninino inconspicuis. Semina rainima linearia.

Foliorum evolutorum lamina superficie ad 20x10 cm., pe-

tiolus ad 3 cm. longus. Inflorescentiae cymae partiales ad 7 cm.

longae, axe ordinis I in spec. nostro ad 2,5 cm. longo
;
pedicelli

(0-) 0,5-4 mm. longi. Sepala ad 0,4 mm. alta. Petalaad 1,5 mm.

longa. Staminuni filamenta 2-2,5 mm. longa, antberae cire. 1 mm.

altae. Styli cire. 1 mm. longi. Hypanthium sect. long. 1 X 1,5

mm. Capsula sect. long. cire. 1,5 x 2,5 mm.

Peruvia, loco non indicato (Pavon).

Identifiée avec le Sarcoslyles peniviana Presl (Hydrangea Preslii

Briq.) par Hooker et Arnott, cette espèce s'en distingue par les

feuilles bien plus grandes, à limbe plus ample, plus large à la

base, entier, couvert de poils étoiles apprimés et distants à la

page inférieure, par l'inflorescence plus grande à cymes lâches

(et non pas subsphérique à cymes très multiflores condensées).

237. Hydrangea Sprucei Briq., sp. nov. — Arbor

ramorum vetuestiorium cortice brunneo-griseo longitudinaliter

sulcatulo, ramulis pilis stellatis densiuscule obsitis, internodiis

longitudine variantibus, noclis inter petiolorum bases transverse

lineatis. Foliorum mediocrium vel magnorum lamina oblonga,

apice acuminata, marginibus longe convexiusculis, integris,

basi obtusa vel acute constricta, petiolo valido supra sulcato pilis

stellatis deciduis obsito insidens, coriacea, dura, supra viridis,

adulta glaba, subtus pallidius virens, nunc subeinerascens, pilis

stellatis minutis dissitis undique praedita, nervo medio validis-

simo subtus valde prominente, nervis lateralibus utrinque ad 10

subtus prominentibus, anastoniosiiim rete supra in sicco aliq.

prominulo. Inflorescentiae condensatae, in pedunculo conspicue
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incrassato, brevi, pilis stellatis densiuscule ferrugineo-tomentello

ramulos finientes, basi bracteis oblongis petaloideis parallèle

nervosis extus pilis stellatis laxe villosellis suft'ultae. Cymae um-

bellatim dispositae, axibus omnibus pilis stellatis ferrugineo-

tomentosis, axe ordinis I ± valido saepius breviusculo, dichasiis

dense multifloris, pedicellis nunc fere nullis, nunc brevibus;

bracteolae nullae. Flores omnes fertiles. Sepala 4,.ovata, obtusa,

latiora quam alta. Petala 4, ovato-elliptica, margine pallida, apice

et lateraliter anthesi ineunte libéra facta, cito decidua. Stamina

8, filamentis aliq. complanatis, apice contractis, antberis raagnis,

ovoideis, albis. Styli 3 vel 4, inter stamina valde conspicui, de-

mum extrorsum curvuli, breviter complanati, basi conici, spissi,

apice incrassati, stigmate prominulo, introrsum oblique decur-

rente, papillis elongatis praedito. Hypanthium poculiforme, latius

quam altum, nudum; ovarium 3-4 loculare. Capsula poculiformis,

stylis incrassatis, inter stylos aperiens, margine eminente, late-

ribus 3-4 sulcatulis, nervis 8 omnino inconspicuis. Semina mi-

nima linearia.

Foliorum evolutorum lamina superficie ad 22x8 cm., sed

etiam minor, petiolus ad 3,5 cm. longus. Inflorescentia 7-9 cm.

ampla; cymae partiales ad 5 cm. longae, axibus ordinis I cire,

1,5-2,5 cm. altis; pedicelli (0-) 0,5-3 mm. longi. Sepala 0,2-0,4

mm. alta. Petala ad 1,5 mm. longa. Staminum filamenta ad 1,5

mm. longa, antherae cire. 1 mm. altae. Styli cire. 1,5 mm. longi.

Hypanthium sect. long. cire. 1,2x1,5 mm. Capsula sect. long,

cire. 1,5x2 mm.
Columbia : prov. Pamplona, la Baja, ait. 5000, « fleurs rou-

ges », fl. januar. [Linden (Schlim) 1846-1852 n° 1140]. — Peru-

via orientalis: in monte Campana, propeTarapoto, fl. dec. (Spruce

n. 4328).

Espèce voisine de YH. umbellata Briq., dont elle se distingue

facilement par les feuilles oblongues, plus étroitement allongées,

l'inflorescense condensée à dichasia densément multiflores, à

axes couverts d'un tomentum «ferrugineux».

238. Hydrangea Mathewsii Briq., sp. nov. — Arbor

ramorum vetustiorum cortice brunneo longitudinaliter sulcatulo,
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ramulis pilis stellatis undiqiie ferrugineo-tomentosis, internodiis

elongatis, nodis inter petiolorum bases transverse lineatis. Folio-

riim mediocrium lamina obovata, apice obtusaetapiculata, ultra

médium latior, marginibus versus apicem crenato-denticulatis,

interne longe intègre cunealo-constricta, basi ipsa obtusa vel

subobtusa, petiolo valido pilis stellatis ferrugineo-tomentoso

supra sulcato insidens, coriaeea, dura, rugosa, supra viridis pilis

stellatis parvis dissitis praedita, subtus ferrugineo-viridis pilis

stellatis undique velutello-tomentosula, nervo medio laterali-

busque praecipuis utrinque cire. 10 subtus prominentibus, anas-

tomosibus subtus aliq. prominulis, omnibus paginam superiorem

aliq. fodientibus. Inflorescentiae condensatae, in pedunculocons-

picue incrassato, brevi, pilis stellatis dense ferrugineo-tomentello

ramulos finientes, basi bracteis (in specim. nostro jam occasis)

sumiltae. Cymae umbellatim dispositae, axibus omnibus pilis

stellatis ferrugineis dense obsitis, axe ordinis I ±,valido saepius

brevïusculo, diebasiis dense multifloris, pedicellis nunc fere

nullis, nunc brevibus; bracteolae nullae. Flores omnes fertiles.

Sepala 4, ample ovata, obtusa, latiora quamalta. Petala4, ovato-

elliptica, margine subpallida, apice et lateraliler antbesi ineunte

libéra facta. Stamina 8, filamentis aliq. complanatis, apice ±
contractis, antheris ± mediocribus ovoideis, albis. Styli 3, inter

stamina valde conspicui, demum extrorsum ± curvuli, leviter

complanati, basi incrassati, stigmate haud prominulo, introrsum

oblique descendente, papillis elongatis praedito. Hypanthium

crateriforme, latius quam altum, nudum; ovarium 3loculare.

Capsula late poculiformis, >tylis parum incrassatis, inter stylos

aperiens, margine eminente, lateribus Bsulcatulis, nervis 8

omnibus in conspicuis. Semina minima linearia.

Foliorum evolutorum lamina superficie ad 12x6 cm., petio-

lus 1,5-2 cm. longus. Inflorescentia cire. 8 cm. ampla; cymae

partiales 4-5 cm. longae, axibus ordinis I cire. 1-2 cm. longis;

pedicelli (0-) 0.5-3 mm. lougi. Sepala 0,2-0,4 mm. alta. Petala

ad. 1,5 mm. longa. Staminum fliamenta ad 1,5 mm. longa,

antherae cire. 0,7 mm. altae. Styli ad 2 mm. alti. Hypanthium

sect. long. cire. 1 x 1,5 mm. Capsula vero non omnino matura

bypanthio vix major.
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Peruvia : in Aridibus prov. Cliachapoyas(Mathe\vs in lierb. DC).

Espèce voisine de VH. Sprucei, mais facile à distinguer par ses

feuilles obovées, denticulées vers l'extrémité, rugueuses, ferru-

gineuses-tomentelleuses à la page inférieure, à poils étoiles dissé-

minés à la page supérieure, les anthères plus petites, les styles

plus longs obliquement tronqués.

239. Hydrangea tarapotensis Briq., sp. nov. — Arbor

ramorum vetustiorum cortice brunneo longitudinaliter sulcatulo,

ramulis pilis stellatis breviter denseque pubescentibus, interno-

diis longitudine variantibus, nodis inter petiolorum bases trans-

verse lineatis. Foliorum mediocrium lamina obovata, apice

obtusa vel in acumen brève obtusum contracta, ultra médium

latiora, marginibus integris, inferne cuneato-contracta basi acuta,

petiolo mediocri supra sulcatulo glabra insidens, coriaceo-dura

supra atroviridis glabra, subtus pallide virens, pilis stellatis

minimis dissitis adpressis obsita, nervo medio lateralibusque

praecipuis utrinque 6-7 subtus prominulis, anastomosium rete

subtus aliq. prominulo. Inflorescentia constans ex cymis

umbelliformibus racemose dispositis, paniculam vel thyrsum

amplum valde multiflorum efformantibus, rachibus axibusque

omnium ordinum undique pilis stellatis brevibus ferrugineo-

vestitis, axibus gradatim tenuioribus, pedicellis nullis (in flore

medio dicbasiorum) vel mediocribus ; bracteae cymas umbel-

liformes suffulcientes petaloideae, ovatae, obtusae, ciliolatae,

parce pilosulae. Flores omnes fertiles. Sepala 4, ovata, obtusa,

latiora quam alta. Petala 4, oblongo-elliptica, margine subpal-

lida, apice et lateraliter anthesi ineunte secedentia, cito decidua.

Stamina 8, filamentis aliq. complanatis, antheris magnis, ovoi-

deis, albidis. Styli 1, 2 vel 3, inter stamina valde prominula,

basi conica, crassa, erecta, inter se saepius in columnam valde

cohaerentia, rarius omnino distincta, apice stigmatosa, papillis

stigmatosis lateraliter subextrorsum ± descendentibus proininen-

tibus. Hypanthium parvum, late crateriforme,latiusquamaltum,

nudum ; ovarium 2-31oculare. Capsula crateriformis parva, stylis

incrassatis, saepissime cobaerentibus, ideo dehiscentiae modus

propter specimina non omnino matura subdubius, versimiliter
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secessa stylorum columna basilari effecta. Semina minuta,

linearia.

Foliorum lamina superficie ad 10 X 6 cm., petiolus ad 2,5 cm.

longus. luflorescentia ad 9x9 cm. ; bracteae superf. ad 1 cm.

longae; pedicelli (0-) 4 mm. longi. Sepala cire. 0,3 mm. longa.

Petala 2 mm. longa. Staminum filamenta 1,5-2 mm. alta,

antherae 1 mm. altae. Styli 2 mm. alti. Hypanthium sect. long.

0,5 x 1-1,2 mm. et capsula versimiliter vix major.

Peruvia orientalis : in montibus secus flumen Mayo prope

Tarapoto, fl. jul. aug. (Spruce ann. 1856 n. 4349).

Espèce apparentée aux H. inlegerrima (Hook. et Arn.) Engl.

et H. serralifolia (Hook. et Arn.) Phil. par les cymes ombelli-

formes étagées, à multiples étages de bractées, mais singulière-

ment différente par la forme, la nervation et l'indument des

feuilles, ainsi que par l'organisation de la fleur. Les styles géné-

ralement réunis en une colonne unique lui donnent une place à

part dans le genre Hydrangea, car ce dernier caractère évoque

dans une certaine mesure l'image du style unique à branches

apicales stigmatifères multiples des genres Schizophragma Maxim,

et Pileoslegia Hook. f. et Thoms.

240. Hydrangea integerrima Engl. in Engl. et Prantl

Nat. Pflanzenfam. III, 2 a, p. 76 (1890) = Hydrangea scandais

Poepp. ex. DC. Prod. IV, 666 (1830) ; Gay Fl. Chil. III, 48 ; non

Hydrangea scandens (L.) Ser. in DC. Prodr. IV, 15 (1830) ; nec

H. scandens Maxim. = Cornidia inlegerrima Hook. et Arn. in Bot.

Mise. III, 344 (1833). - L'épitbète spécifique scandens avait déjà

été employée par Seringe pour une espèce asiatique différente,

lorsque A. -P. DC. a donné une courte diagnose de YH. scandens

Poepp. Nous adoptons donc la nomenclature de M. Engler.

Hooker et Arnott (1. c.) ont dit que le Cornidia integerrima n'est

pas une plante grimpante, et les échantillons d'herbier n'ont en

effet rien d'une liane. Cependant M. Reiche [Fl. Chile III, 12

(1902)] affirme qu'il est parfois « voluble en los troncos de

los bosques ». Tous nos échant. ont des fleurs fertiles : nous ne

voyons pas trace des fleurs périphériques neutres à sépales péta-

loïdes dont parle ce dernier auteur.'
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241. Hydrangea serratifolia Phil. Cal.' pi. vase, chil:

p. 97 (1881); Engl. in Engl. et Prantl Nal. Pftanzenfam.

III, 2 a p. 76 (1890) == Cornidia serratifolia Hook. et Ara. in

Hook. Bot. Mise. III, 344(1833). — Nous ne connaissons cette

espèce — qui selon Philippi et M. Reiche (11. ce.) serait péru-

vienne et non pas chilienne — que par la courte diagnose de

Hooker et Arnott. Elle se distingue de la précédente, d'après ces

auteurs, par les feuilles dentées vers le sommet. L77. serratifolia

mériterait de faire l'objet d'une description détaillée.

242. Escallonia illinita Presl Bel. Haenk. II, 49 (Ï831).

— Il y a quelque incertitude quant aux deux variétés distinguées

à l'intérieur de cette espèce par Houker et Arnott, puis par

M. Engler. Les premiers [in Hook. Bot. mise. III, 343 (1833)],

admettant implicitement la glabréité de VE. illinita, ont men-

tionné une var. p (= E. cupularis Gill. mss.) à feuilles densé-

ment et brièvement glanduleuses à la page inférieure, glandulo-

sité qui tend à passer « à une sorte de pubescence » ; ils ne disent

rien de la glabréité ou de la pubescence du calice. M. Engler [in

Linnaea XXXVI, 546 (1870)], tout en disant les feuilles briève-

ment glanduleuses à la page inférieure, caractérise sa var. cupu-

laris par des calices glabres et non pas pubescents, comme dans

VE. illinita Presl. Cependant Presl a dit (1. c.) : « calyx campa-

nulatusglaberrimus » ! En réalité, M. Engler a, par inadvertance,

interverti les caractères des deux variétés de Hooker et Arnott ;

la même erreur a été faite dans l'interprétation de VE. stenopelala

Kunze par rapport à VE. illinita Presl. — Les caractères et la

synonymie des formes de VE, illinita doivent être rétablis

comme suit :

a. Var. pubicalicina Briq. = E. illinita var. p Hook. et Arn. in

Hook. Bot. Mise. III, 343 (1833) = E. cupularis Gill. ap. Hook.

et Arn. 1. c. (1833) = E. stenopelala Kunze in Linnaea XX, 14

(1847) = E. illinita Engler in Linnaea XXXVI, 545 (1870), excl.

var. p ; non E. illinita Presl sensu stricto. — Ramuli minute

glanduloso-puberuli, fuscescentes. Foliorum lamina oblonga,

apice obtusa vel obtuso-apiculata, ultra médium latior, minutis-

sime denticulato-crenulata, superficie ad 5 x 2 cm. basi cunea-

27
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tira vel subcuneatim et intègre in petioluin ad 5 mm. longum

extenuata, supra minute glandulosa viridia, non nitida, sul)tus

pallidius virentia glanduloso-puberula; folia ramulorum minora

obovato-elliptica. Calix breviter glanduloso-puberulus, sordide

virens vel cinerascens.

Argentinia : cordillières de Mendoza (Bâcle). — Chili : loco

liaiid indicato (Gay) ; Collina (Macrae).

Nous ne pouvons séparer le type du Chili de nos échanC argen-

tiniens ; YE. illinita n'avait, à notre connaissance, pas encore été

signalé en Argentine.

p. Var. angustifrons Briq. — Quoad induinentum inter a et 7

ambigens, ramulis, foliis calicibusque magis glabratis, minus

puberulo-glandulosis. Praeteraea, folia angustiora,ea ramulorum

clongato-oblonga, nunc fere lanceolata, apice breviter aculata,

majorum lamina superficie ad 4 xt,5 cm., petiolus ad 0.5 mm.

longus.

Chile : Valparaiso (Bertero 11" 984); Quillota (Germain).

7. Var. eu-illinita Briq. = E. illinita Presl 1. c. (1831), sensu

stricto = E. illinita var. a Hook. et Arn. in Hook. Bot. mise. III,

313 (1833) = E. illinita var. cupularis Engi. in Linnaea XXXVI,

546 (1870) ; non E. cupularis Gill. — Bamuli glabri, nitido-illi-

niti. Foliorum lamina elliptica vel elongato-elliptica, apice

oblusa, minute apiculata, marginibus longe leniter convexis

minute confertim regulariter crenulato-denticulatis, superficie

ad 5,5 X 2,7 cm., basi cuneatim in petiolum ad. 5 mm. longum

extenuata, supra laete, subtus pallidius virentia, utrinque gla-

bra, viscosa; folia ramulorum laminisreductis obovato-eliipticis.

Calix glaber, nitidule illinitus.

Chili : Santiago (Caldcleugh).

§. Var. ? andina Beiche El. Chile 111, 24 (1902) = E. andina

Phil. in. Anal. Univ. Santiago LXXXV, 502 (1894). — La des-

cription originale est muette sur plusieurs caractères importants,

en particulier la forme et la grandeur relative des lobes calici-

naux. Si M. Reiche ne s'est pas trompé en rattachant YE. andina

Phil. à YE. illinita Presl, il faut admettre qu'il s'agit d'une forme
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paucitlore, à fleurs blanches, voisine de la var. eu-illinïla, car

Philippi caractérise VE. andina, comme « glaberrima ».

.
243. Escallonia pycnantha Briq, sp. nov. — Frutex ra-

niornm vetustiorum cortiçe pallido, ramulisundiquebreviter pu-

berulis, internodiis brevissimis. Folia parva vel minuta, obovata,

apice obtusa, ultra médium Iatiora, marginibus versus apicem

breviter confertim calloso-denticulata, basi intègre cuneata, ses-

silia vel subsessilia, dura, utrinque giabra, supra atroviridia,

subtus pallidïus virentia, nervo medio subtus aliq. prominulo,

lateralibus immersis. Flores in racemum compositum, ramulis

racemosis, dispositi, non vel tantum basi foliosum, bracteis lan-

ceolato-subulatis, integris vel subintegris, pedicellis breviores;

pedicelli calice breviores vel ei vix aequales, breviter parce pube-

ruli. Calixobconico-crateriformis, glabrescens vel parce puberulus,

parle inferiore 5angulosa, nervis non ramosis, parte membra-

nacea ultra ovarium nervis peunatim ramosis reticulescentibus,

pallida vel pallidius virente, dentés aequante, dentibus triangu-

laribus, acutis,brevibus, sinibuslatisseparatis. Petala alba, lobis

calicis multo longiora, longe oblongo-spalhulata, apice rotundata,

unguiculata, sursum flabellalim atrovenosa, mox medio reflexa.

Stamina petalis breviora, sed petalorum partem unguiculatam

excedentia, fllamentis erectis robustis laevibus quam antherae

multo longioribus,antheris ellipsoideis. Discus conicus, styli ba-

sem arcte cingens. Stylus teres, stamina aequans, stigmate peltato-

capitato, obscure crenulato ; ovarium globosum. Capsula deest.

Internodia ramorum (loriferorum 5-10 mm. longa. Folia

superficie ad 15 x 6 mm. Racemi sect. long. cire. 4x2 cm. ;

bracteae 1-2 mm. longae; pedicelli 2-3 mm. longi. Calix 3,5-

4 mm. altus, parle angulosa tubi vix 2 mm. alta, parte mein-

branaceà reticulata fere 1 mm. alta, dentibus vix 1 mm. altis.

Petala vix 5 mm, alta, sub apice 1,8 min. lata. Staminum flla-

menta cire. 3 mm. alta, antherae cire. 1 mm. longae. Stylus cire.

3 mm. longus.

Chile : loco non indicato (Bridges).

L'herbier Delessert a reçu diverses plantes de Bridges qui ne

paraissent pas avoir passé entre les mains des botanistes anglais
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auxquels on doit l'étude des matériaux récoltés au Chili par ce

voyageur. UE. pycmntha est de ce nombre, car nous ne pouvons

l'identifier avec aucune espèce connue. Les clés données succes-

sivement par M. Engler et par M. Reiche pour les Escallonia du

Chili, comme la comparaison avec les espèces représentées à

l'herbier Delessert, s'accordent à placer cette espèce à côté de

YE. leueantha Remy [in Gay FI. Chil. III, 53 (1847)]. Elle en dif-

fère notablement par la microphyllie, les feuilles obovées, ses-

siles à nervure médiane glabre, les inflorescences plus rameuses,

très mulliflores, très condensées, non dorsiventrales, à feuilles

pour la plupart réduites à des bractées subentières ou entières, le

calice plus petit.

244. Escallonia modesta Briq., sp. nov. — Frutex ra-

morum erectorum vetustiorum cortice griseo, ramulis angulatis

parce breviter puberulis, internodiis quam folia brevioribus.

Foliorum breviter petiolatorum vel subpetiolatorum lamina

ovato-oblonga, apice ohtusa, ultra médium latior, marginibus

versus apicem regulariter confertim argutule calloso-serrala,

basi intègre cuneata, petiolo brevi dense patule puberulo insidens,

firmula, supra atroviridis, glabra excepto nervo medio versus

basin immerso puberulo, subtus pallidius virens, glabra excepto

nervo medio subtus prominulo, versus basin cum marginibus pu-

berulis, nervis lateralibus praecipuis utrinque 5-7 in sicco conspi-

cuis sed parum prominulis, inter se ± anastomosantibus; folia

basalia ramulorum sensim magis microphylla et ad perulas cilio-

latas perviscosas transeuntia. Flores in racemum compositum,

ramulis racemosis multifloris densis, ± dorsiventraliter dispositi,

rache dense puberula, foliis reductis sessilibus pauce dentatis in

axibus lateralibus ad bracteas lanceolato-subulatas subintegras

reductis praedita; pedicelli parce puberuli calices aequantes vel

iis breviores. Calix obconico-crateriformis, parte inferiore angu-

lata parce dissite puberula 5angulosa, nervis non ramosis, parte

superiore ultra ovarium membranacea nervis pennatim ramosis

reticulescentibus, dentés aequante, dentibus e basi lata triangu-

lari apice breviter acuminatis, brevibus, sinibus rotundatis sepa-

ratis. Petala alba, lobis calicis aliq. longiora, breviter oblongo-
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spatlmlata, apice rotundata, unguiculata, sursuin llabellatim

atrovenosa, erectiuscula. Slamina petalis breviora, filamentis

erectis robustulis laevibus, antberas cire, aequanlibus vel vix

Iongioribus, antheris elongato-ellipsoideis. Discus conicus, styli

basera arctecingens. Stylus teres, stamina leviter superans, stig-

mate peltato-capitato, obscure crenulato ; ovarium globosum.

Capsula deest. — Pili uuicellulares, acuti, parietibus incrassalis.

Internodia ramoruni floriferorum 0,5-4 cm. longa. Foliorum

majorum lamina superficie ad 2x1 cm., petiolo 1-2 mm. longo.

Racemi ad 4 cm. longi; pedicelli 1-2 mm. longi. Calix vix 3mm.
longus, parte angulosa tubi ad 1,5 mm. alta, parte membranacea

reticulata cire. 1 mm. alta, dentibus vix 1 mm. altis. Petala ad

4 mm. alta, sub apice 1,5 mm. lata. Staminum fllamenta ut

antberae fere 1,5 min. longae. Stylus cire. 2,5 mm. longus.

Cbile: loco non indicato (Bridges).

Notre description a été établie sur une brandie principale très

rameuse avec les racèines en boutons, d'ailleurs en excellent état;

quelques fleurs basales écloses ont permis d'étudier commodé-

ment les fleurs. VE. modesta rappelle par les caractères de l'ap-

pareil végétatif plutôt VE. leucantha que VE. pycnanlha, mais il

s'écarte de tous deux par de nombreux détails, en particulier par

les fleurs notablement plus petites, les élamines à filets ne

dépassant guère la longueur des anthères, les pétales moins lon-

guement et plus largement onguiculés, etc.

AQUIFOLIACEAE

245. Ilex Merrillii Briq.,. sp. uov. — Frutex vel arbor

parva, ramorum corlice griseo, ranmlis griseo-brunneis lenticel-

latis, junioribus angulatis. Folia decidua, parvula, petiolata;

petiolus glaber quam lamina brevior; lamina ovato-lanceolata,

apice caudato-acuminata, acumine ipso obtuso-apiculato, margi-

nibus versus basin convexioribus, basi cdnstricto-acuta, ulrinque

glabra, superne atroviridis, subtus pallidius virens, pennato-

nervata, nervis lateralibus 5-7 laxe anastomosantibus, omnibus

baud prominulis ; serratura constans ex dentibus angustis, apice
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inscrâssatis, parvulis, distantibus, prorsus versis vel subargutis.

Inflorescentiae inaxillis ramulorum sitae, constantes ex floribus

pedicellatis umbellatim fascicnlatis, saepius crebris (ad 5-10),

rarius paucis, rarissime solitariis, pedicellis filiformibus, laevi-

bus, quam petioli longioribus. Flores minnti, 4-5meri. Calix viri-

dis glaber, ample patellatus, lobis late ovatistubum cire, aequan-

tibus, marginibus minutissime fimbriato-ciliolatis. Corollae

rotatae albae lobi ample obovati, apice obtuso-rotnndati, laeves,

tubo brevissimo. Florum Q* stamina corollae lobis breviora,

antheris ellipticis Intescentibus, fllamentis abbreviatis quam

antherae breviores
;
pistillodium auguste conicum quam stamina

multo brevius. Florum 9 staminodia antheris valde diminutis

subsessilibus ; ovarium conico-ovoideum, stigmate discoideo

coronatum, 4-5 loculare, loculis tovulatis. Fructus deest.

Foliorum lamina superficie ad 3,5 x 1,5 cm. sed saepe minor,

parte caudato-acuminata ad 1,5 cm. longa et 5-1 mm. lata, den-

tibus 0,1-0.8 mm. altis ; petiolus 5-10 mm. longus. Pedicelii

cire. 5-10 mm. longi. Calicis lobi superficie cire. 0,5x0,5 mm.,

tubus cire. 0,5 mm. altus. Corollae lobi superficie fere 1 mm.

X 0,9 mm., tubo 0,5 mm. alto. Florum çf antherae sect. long.

0,8 x 0,6 mm., filamenta vix 0,4 mm. alta. Florum 9 ovarium

1 mm. altum.

Philippines: Luzon, Benguet subprovince, mai 1911 (Merrill

Philipp. pi. n. 881).

Cette espèce est rapportée dans la collection citée à 17. asprella

(Hooket Arn.) Champ. Mais comparée à nos échant. de Chine

[(original de Beechey sur lequel a été fondé le Prinos asprellus

Hook. et Ai*n.; env. de Canton (Hillebrand)], elle en diffère très

nettement par les fleurs minuscules, plus du double plus petites

dans toutes les parties, à lobes corollins moins rétrécis à la base,

par les pédicelles plus nombreux, beaucoup plus courts, presque

capillaires. Ce dernier caractère rapproche 17. Merrillii de /'/.

atpillipes Merr. Ce dernier, à en juger par nos échant. (Elmer,

Philipp. isl. plants n. 9515 a et 10028), en diffère par les fleurs

notablement plus grandes, les feuilles à limbe beaucoup plus

développé (atteignant jusqu'à 10 cm. de longueur), plus oblbng-

allongé au-dessous de l'acumen-, à serrature très fine et écartée.
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etc. Le véritable /. asprellù Cliamp. existe cependant aussi dans

l'île de Luzon, d'où il a été distribué, en écharit. qui nous pa-

raissent identiques à nos écbant. chinois, par M. Ehner (Philipp.

plants n. 8654) sous le nom d7. gracilipes.

EUCRYPHIACEAE

246. Eucryphia lucida Briq. — Carpodonlos lucida

Labill. Voy. II, 16, t. 18 (1799) =E. Billardieri Spach ffist. val.

vég. pkanér. V, 34-5 (1836).

Rétablissement de l'épithète spécifique princeps selon les

Règl. nomencl. bot. art. 48.

PITTOSPORACEAE

247. Sollya fusiformis Briq. = Billardiera fusiformis

Lab. Nov. Holl. pi. sp. I, 65, tab. .90 (1804) = Sollya hetero-

phylla Lindl. Bot. Heg. t. 1466 (1831).

Rétablissement de l'épithète spécifique princeps selon les

Règl. nomencl. bot. art. 48.

STAPHYLEACEAE

248. Turpinia heterophylla Briq. = Staphylea hetero-

phylla Ruiz et Pav. FI. Per. III, 29, tab. 253 (1802). — Les ori-

ginaux de Pavon entrés à l'herbier Delessert par le canal de

l'herbier Moricand montrent que le Staphylea heterophylla Ruiz

et Pav. est un véritable Turpinia voisin, mais bien distinct, du

T. panic.iilata Vent.

ANACARDIACEAE

249. Sorindeia Goudotii Briq., sp. nov. — Arbor. Folia

ad 9-juga, petiolata ;
petiolus basi incrassatus, brevis, cum rache

supra canaliculatus, dense adpresse pubescens, pilis prorsus

versis, racheos articulis quam foliola brevioribus ; foliola ellip-

tica, terminale caeteris majus, pro génère parva, apice obtusa vel

rotundata, marginibus longe leniter convexis integerrimis, sub-
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tus revolutis, basi rotundata, petiolulo dense breviter adpresse-

que pubescenti brevissimo insidentia, dura, coriacea, supra viri-

dia, nitidula, giabra exeepto nervo medio versus basin impresso

pubescente, subtus albido-tomentosula, pilis albis brevibus

adpressis densissime obtecta, nervo medio subtus prominulo,

lateralibus praecipuis ad 8 inconspicuis omnino immersis. Pani-

culae amplae foliis multo majores, ramulis divaricatis, axibus

omnibus glabris sicco atratis
;

pedicelli flores aequantes vel

superantes ; bracteolae triangulari-subulatae, brevissimae, gla-

brae. Flores unisexuales, 5 meri. Calix glaber tubo explanato,

lobis ample ovatis apice breviter contractis, brevibus. Petala

atra-coerulea, ovata, apice obtusa, crassa, carnosa, giabra, ante

antbesin alabastrum sphaericum super calicem explanatum for-

manlia. Stamina 10; lîlamenta brevissima, erecta, crassula
;

antberae lineares, fllamentis multo longiores, petalis breviores.

Flores feminei in specim. nostr. desunt. Fructus deest.

Arbor.ex Goudot 8 pedes alta. Folia cire. 20 cm. longa, petio-

lus 3-4 cm. longus, articuli racheos 1,5-2,5 cm. longi, petioluli

1-2 mm. longi, foliolorum lamina superf. ad 4 x 2,5 cm. Pedi-

celli 1-5 mm. longi. Calix explanatus ad 4 mm. latus, lobis

cire. 0,5-7 mm. altis. Alabastrum sect. long, ad 4 x 4 mm.
Petala ad 5 mm. alta. Staminum filamenta infra 1 mm. alta,

antberae ad 3 min. longae.

Madagascar : loco baud indicato (Goudot),

Espèce pentamère comme le S. madagascarknsis DC, dont

elle dilïère absolument par la. forme, l'indument et le mode de

nervation des folioles.

VALERIANACEAE

250.Valeriana BornmuelleriBriq.,sp. nov.— Herbapro-

cumbens, perennis, rbizomate repente tenui radicifero, caulequa-

drangulari, glabro, internodiis elongatis,ramis debilibus adscen-

dentibus, quadrangulari-striatulis, glabris vel subglabris, ad no-

dos tantum puberulis, internodiis quam folia longioribus. Folia

pinnatipartita, ambitu ovata, lobis 4-5 jugis, parvulis, sat brevi-
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bus, lineari-oblongis, apice rotundatis, basin versus longiuscule

angustatis et in racbem membranaceo-alatam decurrentibus,

membranaceis, tenuibus, utrinque viridibus glabrisque, uniner-

viis, integris, inferioribus petiolo brevi glabro marginato glabro

insidentibus, superioribus subsessilibus. Inflorescentia panicu-

lata, racbeos internodiis elongatis, quam cymulae longioribus;

pedunculi inferiores basi foliis pinnatipartitis reductis, supe-

riores braçteis integris subintegrisve quam pedunculi multo

brevioribus glabris vix parce breviter pilosulis oblongis suffulti;

cymulae densiflorae, primuni subglonjerul [formes, demum œagis

laxiusculae, axibus tamen valde abbreviatis parce breviter pilo-

sulis; bracteolae oblongae, apice obtusae vel rotundatae floribus

breviores, herbaceae, parce pilosulae praesertim ad margines,

pilis unicellaribus tenuibus acutis cum glandulis clavaeformibus

apice pluricellaribus paucis commixtis. Flores parvi, hermaphro-

diti, ut videtur albi, sessiles vel breviter pedicellati. Corolla

glabra, obconico-campanulata, antice leviter gibbosa, tubo

5nervio; lobi 5, ogivales, quam lubus aliq. breviores, 3nervii,

nervis inter se et basi infra sinus cum nei'vis loborum vicinorum

anastomosantibus. Stamina3, inter lobos corollaealiq. exsertula,

lilamentis crassulis brevibus, antheris filamenta cire, aequantibus

testiculato-ovoideis. Stylus inclusus, basi constrictus, superne

incrassatus, apice ramis stigmatiferis 3 subulato-extenuatis bre-

vibus praeditus. Fructus ovoideus, obscure trigonus, carinapos-

tica obtusa inconspicua, carinis latéral ibus pulchre alato-mar-

ginatis, alis late hyalino-pellucidis, epicarpio tenui facile a

mesocarpio secedente, pilis patulis elongatulis d^ssitis, paten-

tibus, extenuato-acutis, unicellularibus, parietibus tenuibus,

undique, etiam in alis, praedito, apice margine tenuissimo

coronato, pappo déficiente.

Caulis prostrati internodia 5-8 cm. louga. Rami 10-25 cm. longi.

Foliorum lamina ambitu cire, ad 2x 1.5 cm., lobisad 7 mm.
longis et 1-2 mm. Mis, petiolus ad 7 mm. longus. Panicula ad

15 cm. alta, racheos internodiis 4. ..3, 5. ..3... cm. longis
;
pedun-

culi ad 1,5 cm. longi vel etiam breviores; cymulae ad 5 mm.
altae et 1 cm. latae; bracteolae infra 2 mm.longae et ad 0,7 mm.
latae. Corollae tubus 1-1,2 mm. altus,. lobi 0,6-0,8 mm. longi.
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Staminum filaraenta ut antherae cire. 0,5 alta. Stylus cum ramu-

lis cire. 1 mm. altus. Fructus sect. long, ad 1,7 x 1,4 mm.,

alis 0,1-3 mm. latis.

Brasilia : Rio Grande do Sul, Nouv.-Wûfttemberg, Arroia

da Ruiz sur Est-Laurenze Gomez, ait. cire. 500 m., 10 déc. 1904

11. fr. (Rornmùllern. 198).

Espèce de la section Valerianopsis qui s'écarte énormément de

tous les types connus de ce groupe par l'organisation de son

fruit, ainsi que par le mode de végétation et les fleurs herma-

phrodites.

APPENDIX

Ad. n. 60 (p. 42). Lire : « Cerastium schi&opetalum WirikI. in

Vidensk. Medd. Kjobenh. ann. 1901 p. 51 (1901) » — et non pas

« ann. 1904, 51 (1852) ».

Ad. n. 102 (p. 75). — Une ligne sautée au cours de l'impres-

sion rend obscure la synonymie de la section Porteria du genre

Valeriana. Ce passage doit être rétabli comme suit :

« 102. Valeriana sect. Porteria Hoeck in Engl. Bot.

Juhrb. III, 57 (1882) p. p. ; Graebner in Engl. Bol. Jahrb. XXXVII,

476 (1906) p. p. ; emend. Briq. = Phyllaclis sect. Porteria Benth.

et Hook.... »; le reste sans modification.

Ad. n. 110 (p. 80). — Loeflingia Vaucheri Briq. = L. mi-

cru lUha Boiss. et Reut.var. Vaucheri Briq. — Depuis l'époque où

nous avons décrit le L. Vaucheri, nous avons pu nous convaincre

que cette plante est une simple variété densément et brièvement

hérissée, presque cendrée, du L.micranlha Boiss. etReut. L'ana-

lyse de nouveaux échanl. du Maroc (Pitard n. 2660 !) et celle des

originaux de Roissier et Renier (L. micranlha var. genuina Briq.)

montre que les fleurs oscillent de grandeurdans les mêmes limites

tant dans la péninsule ibérique qu'au Maroc, les sépales internes

sont ± aristés clans les diverses provenances, la longueur du

style par rapport à l'ovaire varie selon le degré de développe-

ment de ce dernier.
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Ad. n. 128 (p. 90). Au lieu de « Cleome foliosa DC. »,

lire « Cleome foliolosa DC. ».

Ad. n. 133(p. 9(3), ligne 11 d'en bas. Au lieu de : « Le C. gua-

ranilica est pubescent... », lire : « Le C. guaranitica est frutes-

cent.... ».

Ad. n. 150 (p. 109), ligne 2 d'en bas. Au lieu de : « Pedicel-

làriaG'ùg », lire : « Pedicettaria Ulei Gilg ».

Ad. n. 161 (p. 118). — Pour le Capparis Blanchetii Briq.,

ajouter la provenance :

Brasilia : env. de Babia (Blancbet n. 375).
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ques, ainsi que dans l'herbier Stuckert et fournis par la bibliographie

par

Teodoro STUCKERT

III
1

ÉNUMÉRATION
DES

VALÉRIANACÉES DE L'ARGENTINE
par T. Stuckert et J. Briquet

Fam. 273. VALERIANACEAE Batscii emend. Dumo«ï.

Summa generum argentinorum

1. (8527. 1)- Plectritis DC. [Betckea DC, Vale-

rianella (Ludw.) Post et O.K.] . . . sp. 1* v. 5

2. (8529. 3) Valerianella Mœnch sp. .

"1

3. (8532. 6) Valeriana L. (Astrephia Dufr. p. p.,

Phyllactis Pers.) . sp. 31 v. 4

sp. 31 (32) v. 5

1 Voy. Ann. Cons. et Jard. bot. Génère XVII, p. 219-234 (1914) et

278-309(1914).
2 Cfr. Dalla Torre et Harms Gênera Siphonogamarum, p. 511.
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1. PLECTRITIS DC.

1. P. samolifolia Hoeck in Engl. Bot. Jahrb. III, 37 (1883);

Reiche Fl. Chil. III, 153 = Valeriana Cornucopiae Ruiz et Pav.

Fl. peruv. et chil. I, 41 (1798); non L. = Valeriana seu Fedia

samolifolia Colla in Bull. se. nat. ann. 1830 = Valeriana samoli-

folia Colla PI. rar. chil. IV, 4 [Mem. Accad. Se. Torino XXXVIII

(1835)] = Belckea samolifolia DC. Prodr. IV, 642 (1830); Clos in

Gay FI. chil. III, 242; F. Phil. Cat.pl. chil. p. 116— Yalerianella

samolifolia A. Gray in Proc. amer. Acad. XIX, 83 (1883).

(U.S. A. pacif., Peruv., Chile).

Var. pusilla Speg. Nov. add. fl. pat. in Anal. Mus. nac. Buenos

Aires VII, 299 (1902); Macloskie in Scott Eccp. Patag. p. 750.

Patag.

2. VALERIANELLA Poil.

1* V. olithoria Poil. Eût. pi. Palat. I, 30 (1776); DC
Prodr. IV, 625; Krok Valer. p. 88, fig. 40; F. Phil. Cat. pi. chil.

p. 119; Reiche Fl. Chil. III, 154= Valeriana locusta a olitoria L.

L. Sp. éd. 1, p. 33 (1753) = Fedia olitoria Gmel. Fl. bad. I, 72

(1805) = Fedia Locusta Reiclib. PI. crit. I, 48 {lS23)= Valeria-

nella Locusta Retcke Animadv. Valer. p. 10 (1826).

Plante vulgaire dans les cultures et les moissons d'Europe, in-

troduite au Chili et en Argentine : RA., Tandil. — Vêla près

Ruenos Aires (Stuckert n. 19258, leg. Max. Rrocco).

3. VALERIANA L.

Sect. I. Euvaleriana Hoeck
in Engl. Rot. Jahrb. III, 38 (1882).

Ser. 1. Lapathifoliae
1

.

1. V. lapathifolia Vahl Enum. II, 11 (1806); DC. Prodr.

IV, 635; Clos in Gay Fl. chil. III, 217; F. Phil. Cat.pl. Chil. p. 117;

1 Nous avons remplacé les désignations encombrantes employées par
Hoeck (« Séries Valerianae lapathifoliae, séries Valerianae earnosac.

séries Valerianae polemonioidis, etc. »). lesquelles ne sont pas con-
formes aux Règles intern. de la Nomenclature, par des noms de séries

plus courts qui en sont synonymes: Lapathifoliae, Garnosae, Polemo-
nioideae, etc.
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Reiche Fl. Chil. III, 166 p.p. ; Speg. /'/. Fueg. p. 61 ; 0. Kuntze

Rev. gen. pi. III
2

, 126; Alb. FI. .mis. Terre de Feu p.VIII; Grœbn.

in Engl. Bot. Jahrb. XXVI, 427; Macloskie in Scott Exp. Patag.

p. 747; Dusen in Nordensk. Svensk Exp. Magell. III, 124; VVilde-

man Phanér. Terr. Magell. p. 153. — Nom. vernac. : Gnaluiilque

(Chili).

Fueg., Pat. austr. (Chile).

Ser. 2. Carnosae.

2. V. carnosa Sm. PI. 'te. ined. tab. 52 (1791); DC. Prodr.

IV, 635; Clos in Gay FI. chil. III, 216; F. Phil. Cat. pi. chil.

p. 116; Wedd. Chl. und. II, 24; Dusen in Nordensk. Svensk Exp.

Mug. III, 124; Alboff FI. rais. Terre de Feu p. VIII; Wildeman

Phanér. Terr. Magell. p. 153; Rendle Prich. pr. pi. 372; Speg.

Nov. add. fl. pal. in Ann. Mus. Nac. Buenos Aires SM, 296; Autran

Pares nat. p. 35 n. 31 = F. magellunica Lamk Encgcl. méth.

VIII, 306 (1808); non Hoinbr. etJacq. = Astrephia carnosa Dufr.

Yalér. p. 51 (181 1) == Phgllactis carnosa Speg. PI. Patag. austr.

\\\Bev. Fac. Agr. y Yel. La Plata III, 526 (1897) et Fl. Patag.

in Ann. Soc. Cienc. Arg. XLVIII, 172.

Magell., Fueg., Chub., N.euq. (Chile).

3. V. chubutensis Speg. Nov. add. fl. patag. in Ann. Mus.

Nac. Buenos Aires VII, 297 (1902); Macloskie in Scott Exped.

Patag. p. 746.

Chubut., Carrenleofû.

4. V. clarioneaeiolia Phil. in Linnaea XXVIII, 702 (1856);

Macloskie in Scott Exped. Patag. p. 746; Speg. Nov. add. fl: patag.

in Annal. Mus. Nac. Buenos Aireslll, 298; Alboff Fl. rais. Terre

de Feu p. VIII; Wildeman Phanér. Terr. Magell. p. 153; Autran

Parcs nul. p. 86 == V. laxiflora 0. Kuntze Rev. IIP, 125 (1893)

ex Speg. I. c. ; non DC. = Phgllactis clarioneifolia Speg. Fl.

Pat. austr. in Rev. Fac. Agr. g Yel. La Plata III, 526 (1897)

et Nov. add. fl. pat. in Annal. Soc. Clenc. Arg. XLVIII, 172.

Fueg., Pat. austr. et and. (Chile).



- 431 - (4)

5. V. sarcophylla Biiq., sp. nov.

Herba perennis, caudice obliquo, crasso. Caulis adscendens, cy-

lindricus, glaberrimus, minute striatulus, inlernodiis basulibus

brevissimis, caeteris elongulis paucis. Folia busuliu rosulalim con-

fertissima, carnosula, glaberfima, alroviridia, profunde pinnati-

loba, ambitu oblonga vel obovatà, loborum paribus 6-10\ deorsum

decrescentibus, distalibus ut lobus apicalis oblique ogival/bus apice

obtusis breviler apiculatis, luteraliler convexiusculo-truncatulis,

integris vel repando-subcren a lis , ban aliq. angustatis, proximalibus

sensim ad lobulos in rachern decurrenles reductis, niche alato-

ampliala, sinibus inter lobos distales perangustis, inler lobos pro-

ximales sensim amplioribus ; peliolus quatn lamina brevior, mar-

ginato-subulalus, glaber, basi in vaginam late ampliatus, vaginis

imbricalis. Foliorum caulinarium supraterraneorum paria 1-3,

limbo pinnatifido, lobis oblongo-linearibus , distalibus quam proxi-

males latioribus, pelioli brèves, vaginis anguslioribus basi trans-

verse connexis. Panicula luxe ramosa, rumis divaricalis, raeheos

ramorumque lateralium glabrorum, inlernodiis elongatis; bracteae

inferiores foliis superioribus similes sed reduelae, eaelerae lineares

inlegrae glabrae ; flores hermaphrodili in cymulis spiculif'ormibus

confertissimi, sessiles, parvi, bracleolis, linearibus glabris integris

avaria cire, aequantibus. Corolla parva, /lava, glabra, lubo brevi

subinfundibuliformi, lobis longiore, lobis 5 obovato-rotundalis

laleraliler truncululis, basi saepe aliq. angustatis. Staminu 3, co-

rolla breviora, filumentis laevibus crassulis quam anlhera elongalo-

ovoidea brevioribus. Stylus ovario brevior, parvulus, crassule cylin-

draceus, apicem versus subclavatus, apice ipso subintegro vel obscure

3 gibbosulo. Fruelus sat magnus, compressas, ovato-elongains,

marginibus incrassatis, glaber, alroviridis, apice truncatus, basi

rotundatus, fade postica medio costa unica, facie antica coslis 3

dissitis praedilus; calycis laciniae 10 in pappum pulchrum evolu-

lae, basi in vaginam carnosulo-membranaceam connalae, atro-

virides, longe et albe plumosae fruclum ipsum cire, demum

aequanles.

Planta cire. 40-50 cm. alla. Caulis inlernodia supra rosulam ad

10 cm. alla. Foliorum basalium lamina ambitu superf. ad 7 X 3
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cm., lobis majoribus ad 1 cm. allis el 0,7 cm. lalis, racltis ad

5 cm. lata, petiolus ad 4,5 cm. longus, vagina basait 7-8 mm. lata;

foliorum caulinarium lobi 5-10 mm. longi. Panicula ullra 20 cm.

alla, racheôs internodiis S...7 ... 4... cm. longis; cymulae spiculi-

formes 10-20 mm. longae, bracteolis 3-5 mm. longis. Corollae

tubus cire. 1,5 mm. longus, lobi superf. 0,5x0,6 mm. Staminttm

filamenta 0,5-0,6 mm. longa, anlherae 0,8-0,9 mm. allae. Slyltts

0,9 mm. longus. Fructus superf. 5x2 mm., pappi laciniis 5 mm.

longis.

Cordillère de Mendoza: RioSalado sup., in fissuris ru pi um ba-

sait. « Infierno chico » dictarum, 29jan. 1893 (St(1ckertn.7622 ,l

).

Espèce à rapprocher du V. clarioheaefolia Phil.; mais dans ce

dernier les feuilles plus nettement spalulées-oblongues ont des

lobes suborbiculaires, l'inflorescence cymeuse-paniculée est courte

et contractée, les fleurs unisexuées ont des corolles roses plus

grandes et des fruits comprimés-cylindriques, caractères qui la

distinguent nettement du V. sarcophylla.

6. V. lasiocarpa Griseb. Symb. fl. argent, p. 160(1879).

Cal., Capillitas.

Ser. 4. I'olemonioideae.

V. decussata Ruiz et Pav. FL périt v. et eliil. I, 42, tab. 70 f. B.

mala (1798) ; Briq. in Ann. Cons. et Jurd. bot. Genève XVII, 333 =
V. polemonioides Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. gett. et $}>. III,

332 (1818).

Cette espèce du Pérou et de l'Ecuador à été indiquée dans la

province de Tucuman par M. 0. Kuntze [Rev. III
2
, 125(1898)] sous

deux variétés normalis 0. K. et acuminatissima 0. K. La présence

du V. decussata en Argentine nous paraît extrêmement impro-

bable. Il y a là sans doute une erreur de détermination, laquelle

ne pourrait être tirée au clair que par un examen des originaux

de Kuntze.

V. paniculata Ruiz et Pav. Fl. peruv. et chil. I, 41, tab. 70fig. A ;

DC. Prodr. IV. 638; Munk-Parody PI. us. in Anal. Soc. Cienc.

Argent. IV, 215. Nom. vernac. Caâ-imbé-mi, ïbapôguambâé,

Tbapô-guagû.
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Espèce vaguement indiquée dans les Corrientes et Misiones; sa

présence dans ces régions est très invraisemblable, car le V. pa-

niculata est une espèce ries hautes vallées andines du Pérou et

de Bolivie.

7. V. effusa Griseb. PL Lorentz. p. 114 (1874) et Si/m Ik //.

arg. p. 161; Lor. Yeg. Entrer, p. 139; Lillo FI. liicum. p. 80;

0. Kuntze Rev. IIP, 126; Fries in Ark. /'. Bol. VI, n. 11,7.

Mend., Gord., Catam., Tiicuiti. (Roliv.).

a Var. genuina Briq.

Folia omnia pinnalisecla , segmenlis in f'oliis inferioribus cavli-

naribusque oblongis vel ovato-oblongis, in superioribus saepius an-

gustioribus, oblongo-lanceolalis vel lanceolatis. Inflorescentia

maturilale saepius taxa vel laxissima. Fruclus omnino glaber vel

poslice secus coslam médium pilis brevibus paueissimis dissitis

praedilus.

La variabilité des feuilles, souvent sur les rameaux d'un même
et seul échantillon, rappelle celle du V. of/icinalis de l'Ancien

Monde et présente même les phénomènes de dissymétrie fruc-

tuante dans les segments des feuilles inférieures tels qu'ils ont

été décrits récemment par l'un de nous 1
. Grisebach ne dit rien

de la durée chez le V. effusu: cette espèce est vivace et possède

un rhizome épais et oblique. Nous rapportons ici les numéros

suivants de l'herbier Stuckert :

Stuckert n. 1037 (Cordoba), 1470 (Cordoba),2609 (Alta Gracia,

Cordoba), 4205 (Cordoba), 5628 (Cordoba), 5706 (Cordoba), 5926

(Achala, Sierra de Cordoba), 6104 (Cordoba), 8402 (Rio IV, Cor-

doba), 8427 (Cordoba), 10109 p. p. (Estancia SanTeodoro, Rio I,

Cordoba), 1097 (Falda de Arguel, Sierra de Cordoba), 12537 p. p.

(Cordoba), 12899 (Cordoba), 15294 (Rio IV, Cordoba).

p. Var. trifoliata Griseb. Synib. //. urgent, p. 161 (1879).

Folia inferiora pauce pinnuliscetu, segmenlis laie ovatis, saepe

longiuscule « petiolulatis » ; caulinaria pavée pinnalisecla vel tri-

'
.
Voy. J. Briquet. Quelques nouveaux cas de dissymétrie foliaire

hétérogène et fluctuante. [Arch. Se. phys. et nat. Genève, ser. 4, XLIV,
395-399 (1917)].

28
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secla, superiora trisecta, omnia segmentis laie ovalis, medio cae/e-

ris mullo majore. Panieulac rami latérales brèves, densiflori, quant

internodia racheos breviores vel subbreviores (demum elongandi?),

ita ut inflorescenlia angusta, inlemtple elongata fiai. Fruclus ul

in var. j..

Signalée par Grisebaeh (1. c.) dans la province de Catamarca.

cette variété est représentée dans l'herbier Stuckert par les nu-

méros suivants : Stuckert n. 10109 p.p. (Estancia San Teodoro,

Kio I, Cordoba), n. 12537 p. p. (Cordoba). La var. tri/'oliala pa-

raît au premier abord assez distincte, mais elle passe à la précé-

dente par des formes douteuses et, étant donnée la grande varia-

bilité des individus chez le V. eff'usu, nous conservons des doutes

sur sa valeur comme entité systématique. En revanche la variété

suivante nous paraît avoir une valeur plus grande.

7 Var. Fiebrigii Briq., var. nov.

Organa vegetalionis vl in var. a, foliofum segmentis oblongis

vel oblongo-lanceolatis. Di/fert autem fructu poslice sccus costam

mediam regulariter etsi parce pilosulo.

Bolivia australis : La Merced près Bermejo, 1400 m. (Fiebrig.

n. 2196).

Nous insérons ici cette variété pour comparaison avec les pré-

cédentes et pour éviter une confusion avec l'espèce suivante,

bien qu'elle soit étrangère — jusqu'à présent du moins — au

territoire argentin. Grisebaeh a décrit les fruits du V. effusa

comme dépourvus d'indûment (« achenio ovato laevi»), mais on

rencontre cà et là quelques petits poils sur la face dorsale du fruit

le long de la côte médiane, de sorte que la formé bolivienne ne

peut pas être séparée spécifiquement.

8. V. approximata Briq., sp. nov.

Herbu elata, caule firmo, viridi, pluriangulalo-sulcalulo, inferne

glabru, superne undique hirto, pilis patulis dissitis. Folia inferiora

et eaulinaria désuni; folia superiora, infra inflorescenliam sita,

breviter petiolata, trisecta ; segmenta oblongo-lanceolala, longe

acuminata, intégra vel distante/' dentata, « sessilia », membranacea,

vifidia, ulrinque lam in nervis quant inter nervos pilis patulis dis-
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silis praedila. Infloreseentia ample et laicissime paniculala, rachéos

nodis dense cinerep-hîrlùlis; internodiis elongalis la.re palule Itiriis,

ramis laleralibus cgmularumque axibtts tenuibus, glabris, an'gula-

tis; bracteae secus rachem oblongae, indivisae, pilosulae; bracteolae

parvae, lanceolalo-subulatae, glabrae ; cgmulae terminales, démitm
suispiciformes, paitciflorae, sgmpodio tenuissimo. Flores sessiles.

Corolla cumpanuluta minima, exlus glabra, 5 loba, lobis ovalo-

rolundatis quant lubus brevioribus. Fructus parvtts complanalo-

ovoideus, marginatus, marginibus laevibus, fade postica secus

costam mediam ut anlica inter 3 costas regulariler densittscule

liirlitlo-pilosiilus, calicis laciniis 10 in pappum evolutis, ftliformi-

bus, phimosis, basi membranaceo-i'onnatis, quant fructus 1er lon-

gioribus.

Panicula secl. long. 25x20 cm. et ultra, saepe maxima; racheos

internodia 8...0...4... cm. longa ; bracteolae cire. 1 mm. longue;

cgtnularum sgmpodia jlorigera 3-8 mm. longa. Corollae tubus ad

0,8 mm. longus, loin cire. 0,0 mm. alti. Fructus superf. ad /,/x
1 ,2 mm., pappo 3-3,5 mm. longo.

Tucuman : Cerro del Campo, Burruyacu (Stuckert n. 22022).

Espèce très voisine du Y. eff'usa, dont elle s'écarte cependant

par les tiges pourvues d'un indûment hérissé lâche qui se pour-

suit depuis les branches supérieures jusque sur le rachis de l'in-

florescence, et se retrouve sur les deux pages des segments

foliaires. Chez le V. eff'usa, les nœuds caulinaires sont aussi fine-

ment et densément pubescents, mais les eutreuœuds sont glabres,

les segments foliaires sont glabres à la page supérieure et pour-

vus çà et là à la page inférieure de longs poils, localisés sur les

nervures. Le V. approximala se distingue en outre du V. eff'usa

par les fruits densément poilus sur les deux faces (à l'exclusion

~Yles ailes marginales) et un. peu plus petits (atteignant 2 x 1,9

mm. dans le V. eff'usa), à pappus formé le plus souvent par 12

soies (8-10 dans le V. eff'usa). Les feuilles basilaires et caulinaires

(qui manquent malheureusement dans nos échant.) donneront

peut-être encore d'autres notes différentielles. Au demeurant, il

n'est pas exclu que des matériaux plus abondants obligent à rat-

tacher le Y.approximala, comme variété extrême, au V.effusa,ce

que nous n'avons pas de motif de faire actuellement. Nos échant.
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avaient été soumis à M. Lillo, qui les avait attribués dubitative-

ment au V. decitssata Ruiz et Pav.; mais ce dernier est une

espèce loto coelo diversa, du Pérou et de l'Ecuador, sans aucun

doute étrangère à l'Argentine (voy. plus haut p. 000).

Ser. 5. Radicales.

9. V. leucocarpa DC. Prodr. IV, 638; Clos in Gay Fl. chil.

111, 218; Poepp. et Endl. Nov. gen. et sp. III, 16, tab. 216;

Wedd. Chl. and. II, 25 ; Reiche Fl. Chil. III, 166 ; Autran Parcs

mal. p. 35.

Neuquén. (Chile).

10. V. Foncki Phil. in Linnaea XXVIII, 698 (1856); F.

Pbil. Cal. pi. chil. p. 117; Reiche FI. Chil. III, 165 =? V.

spalhulala Phil. in Anal. Univ. Santiago XXI, 379 (1862) et in

Linnaea XXXIII, 100; non Ruiz et Pav. = 1". crenata Phil. in

Anal. Univ. Santiago LXXXV, 744 (1893-4).

(Chile;.

Var. spiciformis Dusen in Scott Exp. Patag. VIII, tab. III

1903-06).

Patag.

Ser. 6. Luxiflorae.

11. V. virescens Clos in Gay FI. chil. III, 222 (1847) ; F.

Phil. Cal. pi. chil. p. 119 ; Reiche FI. Chil. III, 163; Speg. Novl-

add. fl. patag. in Anal. Mus. nûc, Buenos Aires VU, 299 — Phyl-

lactis reguluris Speg. Nov. add. fl. patag. in Anal. Soc. Cien.

argent. XLV1II, 173; non Clos.

Pat., Neuq. Nahuel-buapi. (Chile).

12. V. Hornschuchiana Walp. in Nov. Ad. Acad. Leop.-

Carol. XIX, suppl. I, 357 (1843); F. Phil. 'Cat. pi. chil. p. 1 17 ;

Reiche Fl, Chil. III, 172 ; Fries Alp. Fl. nordl. Argent, p. 100.

Jujuy. (Chile).

13. V. laxiflora DC. Prodr. IV, 638 (1830); Clos in Gay

Fl. chil. III, 236 ; F. Phil. Cat. pi. chil, p. 117 ; Reiche Fl. Chil.
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III, I69 = V. sparsiflora Clos ia Gay FI. chil. III, 2I8 (1847);

cfr. Phil. in Anal. Univ. Santiago MA, 734 (1872).

Patag. (Cliile).

14. V. laxa Philippi in Linnaea XXVIII, 701; F. Phil. Cal.

pl. chil. p. 117; Reiche FI. Chil. 111, 169; Speg. Nov. add. //.

palay. in Anal. Mus. nue. Buenos Aires VII, 298; Macloskie in

Scott Exp. Palac/. p. 747.

Chub., Garrenleofû. (Chile).

Ser. 7. Standentes.

15. V. scandens Lœfl. IL hisp. p. 235 ( 1758); Linn. Sp.pl.

éd. 2 p. 47; Niederl. RésulLbot. Mis. p. 38 ; Matoso Cien ind.

p. 189; 0. Kuittzé Rev. yen. pl. IIP2 , 126. — Nomen vernac. :

Caimbéniini (Coït.).

Coït., Mis. (Parag., Boliv., Amer. trop.).

Ser. 8. M'exicanae.

V. urticaefolia Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. yen. et sp. 111,330,

tab. CCLXXV (1818); DC. Prodr. IV, 635; Wedd. CM. and'. Il, 25.

Cette espèce a été signalée par Grisebach [Symb. fl. urg. p. 161

(1879)] sous i.eux formes différentes. L'unp a été caractérisée par

les mots : « forma brevior, glabra » et indiquée à Nevado del

Castillo dans la province de Salta. L'autre, désignée comme var.

courctata Griseb., est ainsi définie: « spjthamea, glabra v. apice

puberula, cyma terminali coarctata » ; elle est indiquée dans les

environs de Cienega, province de Tucuman. La première forme

n'appartient sûrement pas au F. urticaefolia Kunth, lequel- est

caractérisé, sous toutes ses formes, par un indûment hérissé.

Ouant à la seconde, M. Graebner [in Engl. Bot. Jahrb. XXVI, 429

(1899)] a supposé qu'elle pourrait appartenir au V. tuberifera

Graebn. (1. c, espèce bolivienne). Quoi qu'il en soit, la présence

en Argentine du V. urticaefolia n'est pas établie. Il n'y a rien à

tirer des renseignements tout à fait insuffisants donnés par Gri-

sebach. Tout ce que l'on peut dire, c'est que la série des Mexica-

nae est peut-être représentée dans ce pays par une ou deux
espèces qui devront être recherchées et étudiées ultérieurement.
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Sect. II. Hvbocarpos Hoeck

in Engl. Bol. Jahrb. III, 52 (1882).

16. V. obtusifolia DC. Prodr. IV, 635 (1830); Clos in Gay

Fl. cliil. III, 221; F. Phil. Cal. pi. civil, p. 118; Macloskie in

Scott Exp. Patag. p. 749; Reiche FI. Chil. III, 164 = V. obovala

Clos in Gay FI. chil. III, 221 (1847); non Schult.

Patag. anstr. (Chile).

17. V. pinnatifida Ruiz et Pav. EL peruv. et chil. I, 41,

tab. 67 B (1798).

(Peruv., Chile). '

Indiqué par M. 0. Kuntze [lier. III-, 126 (1898)] clans la prov.

de Mendoza, à Paso Cruz, 2500 m., frontière du Cliili.

18. V. regularis Clos in Gay FI. chil. III, 225 (1847); F.

Phil. Cal. pi. chil. p. 118; Autran Parcs nul. p. 36; Macloskie in

Scott Exp. Patag. p. 749; Reiche FI. Chil. III, 181.

Patag., Neuquén. (Chile).

19. V. interrupta Ruiz et Pav. FI. pèr. et chil. I, 42, tab.

67 fig. A (1798); Wedd. CM. and. II, 27; Reiche FI. Chil. III, 175.

(Peruvia, forsan etiam Chili sept.).

'? Var. calcitrapifolia Griseb. Symh. fl. argent, p. 161 (1879).

Indiquée par Grisebacb (Le.) dans la prov. de Salta : Nevada

del Castillo, entre 1000 et 1500 m. Les détails donnés par l'au-

teur sont absolument insuffisants pour que l'on puisse interpréter

cette plante avec certitude, et cela d'autant plus qu'il le compare

au « V. gracilis Clos. » Or, il n'existe pas de V. gracilis Clos, ainsi

que l'a déjà fait remarquer M. Reiche [Fl. Chil. III, 186 (1902)],

tandis que le Y. gracilis Benth. est une espèce complètement dif-

férente. Peut-être s'agit-il du V. graciliceps Clos [in Gay Fl. chil.

III, 231 (1847) = V. gracilipes F. Phil. Cal. pi. chil. p. 1 17 (1881 ) ;

Hoeck in Engl. Dot. Jahrb. III, 49], supposition qui a été émise

par Philippi (I. c.)?
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Sect. III. Valerianopsis Wedd.

CM. and. II, 31 (1857) ; Hoeck in Engl. Bol. Jahrk III, 53.

Ser. 1. Macrprrhizae.

20. V. macrorrhiza Poepp. et Endl. Nov. gen. et sp. III,

15, tab. 214 (1845) ; Hook. et Ara. in Hook. Bol. Mise. III, 365;

Clos in Gay FI. chil. III, 216 ; Speg. Nov. add. fl. patag. 'm Anal.

Mus. nac. Buenos Aires VII, 299 ; Macloskie in Scott Exp. Patag.

p. 748 ; Reiche Fl. Chil. III, 164= Phyllaetis macrorrhiza Wedd.

CM. and. II, 33 (1857).

Chubut., Carrenleofû, Mendoza. (Chile).

Le V. macrorrhiza var. pumila Speg. [Add. fl. patag. in Anal.

Mus. nac. Buenos Aires 1. c. (1902) = Phyllaetis macrorrhiza var.

pumila Speg. Prim.
fl.

Chub. in Bev. Fac. Agronom. y Yeter.

La Plata III, 607 (1897)], nous paraît être un simple état réduit

du V. macrorrhiza plutôt qu'une variété proprement dite. Nous

avons vu des échant. analogues des Andes du Chili.

21. V. dinorrhiza Hoeck in Engl. Bol. Jahrb. III, 54

(1882) = Phyllaetis dinorrhiza Griseb. PI. Lorentz. p. 113 (1874)

et Symb. fl. arg. p. 159 ; Lor. Veg. Entrer, p. 139; Lillo Fl. lue.

p. 80; Kurtz Enum. pi. Mend. p. 511.

Mend., Catam., Tucum.

22. V. Moyanoi Speg. Prim. fl. chubut. in Bev. Fac.

Agron. y Yeter. La Plata III, 607 (1897) et Nov. add. fl. patag.

in Anal. soc. cienc. argent. XLVIII, 172 = T. crassiscaposa 0.

Kuntze Bev. III
2

, 125 (1898); Macloskie in Scott Exp:, Patag.

p. 747.

Chubut, Karraik.

23. V. Gilliesii Briq. == Betckea Gilliesii Hook. et Arn. in

Hook. Bot. Mise. III, 366 (1833) = Phyllaetis Gilliesii Wedd.

Chl. and. II, 33 (1858) ; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 116.

Mend. (Chile).



(13) — 440 —

Ser. 2. Polysiaohijae.

24, V. salicariaefolia Vahl Enum. II, 16 (1806); DC
/Vo<//\ IV, 634; Hook. et Arn. in Hook. Bol. Mise. III, 365;

Hpeck in Engl. Bot. Jahrb. III, 55; Chod. et Hassl. PI. Hassl.

Il, 696 ; tticken 6'AZ. jo/«/. arg. p. 232 ; Macloskie in Scott Exp.

Pat.- p. 749 = Valerianopsis salicariaefolia C. A. Mûll. in Mart.

/^/. ftra*. VI, 4, 347, lab. Cl flg. I (1885) ; Arech. FI. urug, III,

73 = Phgllactis salicariaefolia Speg. Nov. atld. fl. pat. in k?i«Z.

«oc. se. arg. XLVIII, 173, (1901).

RN., BA. (l'arag.).

25. V. glomerulosa Briq., sp. nov.

Herba perennis. Caulis elatus, foliosus, quadrangulalus, faciebus

superne siria Us, glaber praeler nodos crispule pilosulos praeserlim

in vaginula peliolorum bases connectenle, internodiis elongalis.

Folia valde hèteromorpha; caulinarium peliolutorum lamina ob-

longo-lanceolala, apice acuta, marginibus longe lenissime convex-

iusculis, versus apicem dislanler superficialiler serra tis, denfibus

acuiis parvis prorsus versis extus convexiuseiilis, basi longe et in-

tègre in peliolum exlenuata, membranacea, ulrinque viridis, gla-

bra, penninervia, nervo medio subtus prominulo, nervis lateralibus

praeeipuis paucis debilibus , su b ungala acutissimo divergenlibusjale

anaslomosanlibus, petiolus glaber, alalus, basi sensim vaginulato-

ampliatus,vaginulis connexis; folia summa ad basin inflorescenliae

sila, segmenlis parvis linearibus utrùiquè 3-5. Inflorescentia pa-

niculata, ramis adscendenli-erectis, quadrangularibus, glabris
;

bracleae inferiores secus rachem in lacinias paucas glubrus ad nodos

pilosulos divisae, superiores ovalae inlegrae purvae; flores secus

ramos valde elongalos in glomerulis densifloris dissilis sessiles, more

verticillaslrorum Lubialarum Menlhoidearum congesli, bracteis

parvis glabris ovato-lanceolalis flores cire, aequantibus, bracteolis

angustioribus, uninerviis, margine pellucidis. Flores minimi her-

maphroditi. Corolla hemisphaerico-campanulala, lobis 5 lubum fere

aequantibus, ovalis sed basin versus aliq. ungustalis, apice ovato-

rotundatis. Slamina3 inclusa. Stylus ovarium. cire, aequans, apice

indivisus. Fruclus oblongo-linearis, triqueter, carina poslica e
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conta dorsali prominula efformaia, lalere antico costis 2 tenuibus

parallelis praedilo, glaber, coroiui apicali membranacea mihima

lanlum in ovario conspieua, in fruclu aulem obsolela, pappo nullo.

Planta ultra 00 cm. alla. Inlernodia inter f'olia indivisa 3-6 cm.,

superiora ad 12 cm. longa. Foliorum caulinarium lamina superf.

ad 12x2,5 cm., dentium culmina ad I mm. alla, peliolus 2-3,5

cm. longue; foliorum nummorum segmenta 5- 5 mm. longa, infra

/.mm. lata. In/lorescenliu Iota ultra 25 cm. longa; inlernodia ra-

cheos paniculae 8...(>...i cm., ea inter glomerulos 3-8 mm. longa;

glomeruli 2-5 mm. lali, bracleis bracleolisque 1 ,5-2 mm. longis.

Corollae tubus ad 1 mm. longus, lobis ad 0,7 mm., longis, sed co-

rollae etiam minores reperiunlur. Staminum filamenla l-l ,5 mm.

alla, antlierae infra 0,5 mm. longue. Stylus ad 0,3 mm. longus.

Fructus sect. long. 2x0,5 mm.

Tiicumaii (Stûckert n. 7.G37 ex Lille n. 20).

Espèce voisine des V. Mulleri Graelm. [in Engl. Bot. Jahrb.

XXVI, 435 (1899) = Valeridnopsis angu.slifolia C. A. Miill. in

Mari. FI; bras. VI, 4, 346 (1885); non Valériane àngustifolia

Tauscli, nec alior.], V. salicariaefolia Vahl, V. Cilgiana Graebn.

[i. c. (1899) = Valerianopsis foliosa C. A. Mnell. in Mart. FI.

bras.\J
\, 4, 345 (1885); non Valeriana foliosa Philippi] et V.

polybolrga Iloeck. etc., à fruits triquètres, et rappelant ces deux

derniers types par la disposition glomérulée des cymes. Mais elle

se distingue facilement par la remarquable hélérophyllie, les

rameaux latéraux de l'inflorescence très allongés, bien plus longs

que les entrenœuds du racbis et par ses Heurs hermaphrodites.

26. V. polybotrya Hoeck in Engl. liol. Jahrb. III, 55

(1882); Hicken CAL plat. arg. p. 231 — Phyllactis polybotrya

Griseb. PL Lorenlz. p. 114 (1874) et Symb. //, argent, p. 160;

Loi". Veg. Entrer, p. 139.

BA.? — Càtam.

27. V. polystachya Sm. le ined. t. 51 (1791); Wiltd.

5p. pi. I, 181 ; DC. Prodr. IV, 630; Hook. et Arn. in llook. Mise.

bot. III, 366; Hœek in Engl. Bol. Jahrb. III, 55; Matoso Cien

nd. p. 189; Gibert Enum. pi. monlev. p. 22; Hicken CM. plat.
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argent, p. 231 ; Macloskie in Scott E.rp. Pal. p. 749= Phyllaclis

polyslachya Griseb. Symb.
fi. argent, p. 160 (1879); Niederl.

Remit, bot. Mis. p. 38 ; Speg. FI. neut. p. 31 ; id. FI. Tandit p.

21 ; id. Nor. add. fl. patag. in Anal. Soc. cienc. argent. XLVI1I,

173; Bettfreund Herb. p. 23 =- Valerianopsis polystrachia C. A.

Miill. in Mart. Fl. bras. Vï,: 4, 350 (1885); Arechav. Fl. urug.

IIJ
, 74. — Nonien vermac. : Caimbé — guazû (Coït.).

RN., BA.. Cat. Corr., Mis. (Urug.).

Bentham et Hook. [Gen. pi. II, 154 (1873)J se sont bornés à

placer le V. polystachya Sm. dans le genre Phyllactis, sans créer

la combinaison de noms correspondante ; c'est donc à Grisebacb

que cette dernière doit être attribuée.

28. V. ferax Hoeck in Engl. Bot. Jahrb. III, 55 (1882) =
PhyUact.isferaxGrheh.Symb. fl. argent, p. 159 (1879); Hier.

PI. diaph. p. 142 = Phyllactinia ferax Kurtz Inf. prêt. p. 7 et 9

(1886). — Nomen vernac : Dorlado.

Mena1 ., Cordoba, Acbala.

A cette espèce se rapportent les numéros suivants de l'herbier

Stuckert: Stuckert n. 10699 (Acbala, Sierra de Cordoba), 10741

(Achala, punta de la Sierra, Cordoba), 10907 (Falda de Aguel,

Sierra de Cordoba), 20649 (Acbala, Sierra de Corboba), 20834

(ibidem), 20840 (ibidem), 21174 (ibidem).

29. V. Stuckertii Briq., sp. nov.

Siiffrulex dioicus. Gaules basi incrassalo-lignosi, nunc ramos

basilares lignosos nonnullos corlice griseo-sitlcalulo emillenles ;

rami anni erecti vel rigidi, adùto-quadrangulares, superne strialidi,

virides, glaberrimi, exceptis nodis breviter piiberulis, inlernodii.s

elongatis. Folia omnia pinnatipartila, peliolata ; segmenta linearia,

vel auguste lineari-oblonga, apice subito obtusa vel acuta, margi-

nibus integerrimis, basi exlenuata, lateralia inferne decurrentia

,

ulrinque glabra, viridia, siccando saepe nigrescentia, ullimum

majus, ea jagorum 4-9 deorsum decrescentibus ; peliolus fqliorum

inferiorum mediorumque -4- elongdtus. sed radie brevior, stria tulus,

basibus vaginulalo-amplialis in quoque.pare circa càulem breviter

connatïs, in foins superioribus segmentis lincaribus peranguslis
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sensim abbïeviatus, tandem nullus. Panicula elongata cous/ans ex

rumis laiemlibus quam racheos inlernodia nunc breviora, nunc

longiora, glomerulos dense miiltifloros breviter peduneulalos geren-

fibus, cymulissat demis, demum tamen uliq. laxiores faciis; rachis

quadifangularis, glabra, ad nodos lanluni puberula; bratieolae

brèves, ovato-lanceolalae, acuminatae, margine hyaliniores, gla-

brae vel subglabrae; pedunculi glabri vel subglabri glomeruîïs

breviores vel longiores; bracleolae breviter laleque lanceolatae,

marginibus Jrgalinis, glabris vel subglabris. Flores in sympodiis

abbreviatis conferti vel sublaxiusculi, sessiles, parvi. Flos çf : co-

rolla campanulata glabra, lubo obeonico quam lobi triangulâri-

ovati 5 breviore; stamina 3 lobos haud excedentia vel illis aliq.

breviora, filamenlis brevibus, anllteris teslicnlalis, tlieca quaqtie

ovoidea ; ggnaeeeum omnino evanidum. Flos Ç : corolla exlus pilis

palulis paucis praedila, tubuloso-obconica, lubo quam lobi longiore

basi breviter conslricio, lobis ovalo-rotundalis. Ovarium undique

pilis palulis elongatis praedilûm ; stglus ovario cire, aequilongus,

apice pulchre in ramulos stigmaligeros 3 palulos divisus. Fructus

compresso-ovoideus, pericarpio membranaeeo, viridi, dorso pro-

minule coslalo, antice coslis 2 parallelis inconspicuis praedilo,

linéique pilis elongatis palulis unicellaribus extenualis sed apice

ipso subito rolundatis praedilo, apice corona membranacea angusta

pilis longe superala ornalus, pappo caelerum nullo.

Gaules ad 00 cm., iitlernodiis ad 10 cm. longis. Foliorum pelio-

lus in foliis inferioribus ad 5 cm. longis, radie S- 10 cm. longa,

segmenlis majoribus ad 3x0,7 mm., sed saepius multo anguslio-

ribus nunc lanlum I mm. lutis. fn/lorescenlia saepe ultra 25 cm.

longa. racbeos inieniodiis 0...7...6...5 cm. longis, inlernodiis ra-

mulorum inter cgmularum glomerulos 3...2..J\,5..,1 ... cm. longis;

bracteae inferiores secus rachem ad 1 ,5 cm. longue, caelerae multo

bre viores ; cgm ularum glomeruli 1-3 cm . loti ; bracleolae0,8-1 ,5mm

.

longue. Flos cf : corollae tubus 0,5-0,7 mm., lobi 0,5-0,7 mm. alti ;

/ilamenta 0,5 mm. longa, anlherae 0,3-0,4 mm. altac. Flos 9 :

corollae tubus 0,4-0,5 mm., lobi 0,2-0,3 mm. longi ; stglus 0,5 mm.

longus, ramis f'ere 0,2 mm. longis. Fructus superf. 1x0,6 mm.,

corona apicali vix 0,2 mm. alla.

Hue spectant : Stuckert n. 2749 (Sierra de Cordoba), 7742.
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(ibidem), 10699 (Acliala, Sierra de Cordoba), 12063 (Ochoa,

Sierra de Cordoba), 12324 (ibidem), 12437 (Calera, Sierra de

Cordoba).

Espèce de premier ordre, ressemblant au premier abord aux

V. ferax Griseb., polybolrya Jloeck et polystaehya Sm., mais

s'écartant de toutes les espèces de ce groupe par les tiges suffru-

tescentes à la base, et les fruits longuement hérissés;

Sect. 4. Aretiastrum DC.

Prodr. IV, 633 (1830); Hoeck in Ëngl, Bot. Jahrb. III, 57 ==

(gênas) Aretiastrum Graebn. in Eilgl. Bot. Jahrb. XXXVII, 447

(1906).

M. Graebnerd. c.)a élevé la section Aretiastrum au rang de

genre. Mais cetle modification de rang hiérarchique est fondée

essentiellement sur les caractères — très remarquables il est vrai

— de l'appareil végétatif. Or, ce principe, appliqué avec logique

à l'ensemble du polymorphe genre Valeriaiui, aboutirait à la

création de toute une série de genres mal circonscrits. Il est

exact que le développement en coussinet des Aretiastrum rappelle

l'organisation du Silène aeaulis L. Cependant, personne ne songe

à faire du Silène aeaulis un genre distinct, malgré les très grandes

différences que présente l'appareil végétatif dans des espèces

telles que les Silène aeaulis L. ou le S. exseapa Ail. et le 5. fru-

ticosa L. L'inflorescence ne présente aucun critère différentiel;

chez les Aretiastrum, autre que la réduction qui accompagne

tous les organes axiles et foliaires de ces plantes haut-andinesou

antarctiques. La corolle pentamère, les 3 élamines, l'ovaire, le

style et le fruit ne présentent pas de caractère de nature à auto-

riser une séparation entre les Aretiastrum et les Valeriaua. 11

nous paraît, dans ces conditions, conforme à une saine systéma-

tique de dégager les caractères génériques fondamentaux,

empruntés à la fleur et au fruit, des caractères végétatifs nette-

ment épharmoniques qui les voilent au premier abord. En don-

nant la prépondérance aux seconds sur les premiers, on ouvre

la voie à une systématique aventureuse et on donne une image

moins claire de la phylogénie probable du groupe. Nous nous
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trouvons sur ce point en communion d'idées avec Hoeck [in Engl.

Bot. Jahrb. III, 5 et 57 (1883)], qui a envisagé les caractères

empruntés à l'appareil végétatif des Areliaslrum comme étant

d'ordre sectionnel.

30. V. magellanica Hombr. et Jacq. ex Decaisne Voy.

Pôle Sud, Bot. II, 54, tab. XVI, fig. B (1853); Clos in Gay Fl.

chil. III, 214; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 117; Alboff FI. rais.

Terre Feu p. VIII ; Macloskie in Scott Exped. Patag. p. 748
;

Wildem. Phanér. terres Magett. p. 153; Beiche F/. Chil. III, 161;

non Lamk = Plujllaelis magellanica Speg. Non. add. jl. patag.

in Anal. soc. cienc. argent. XLVIII, 172 (1901) = Areliastrum

sedifolium Graebn. in Engl. Bot. Jahrb. XXXVII, 448 (1906) p. p.

Fueg., Patag. austr. (Cliile).

^Var. azorelloides Macloskie 1. c. (1903-06) — Phgllaclis

magellanica var. azorelloides Speg. 1. c. (1901).

Pat., Karr-aik, Lago Augustino.

31. V. sedifolia Urv. in Mém. soc. lin». Paris IV, 612

(1826); Gaudich. in Freyc, Voy. Bot. p. 135; DC. Prodr. IV,

633 ; Clos in Gay FI. chil. III, 215 ; Speg. PL Fueg. p. 61 ; Ma-

closkie Exp. Patag. p. 749; Wildenian Phanér. terres Magell. p.

153; Beiche FI. Chil. III, 161 == V. sedoides Hombr. et Jacq. ex

Decaisne Voy. Pôle Sud, Bot. II, 53 = V. sedifolia Hombr. et

Jacq. op. cit. tab. XVI fig. A (1853)= Phgllaclis sedifolia Wedd.

CM. and. II, 31 (1857) = Areliaslrum sedifolium Graebn. in

Engl. Bot. Jahrb. XXXVII, 448 (1906) p. p.

Insul. Malv., Fuegia (Cliile).

Les Valérianes suivantes ont été mentionnées sans détermina-

tion précise par nos prédécesseurs :

Valeriana sp. = Phyllactis sp. Kurtz Viaj. bot. p. 26. — Mend.

Valeriana sp. Philippi Sert. mend. p. 395, n. 45. — Mend.

Valeriana sp. Speg. PL Fueg. p. 61, n. 102. — Fueg.

Valeriana sp. Hicken Chl. pi. argent, p. 232, n. 1057. — B. A.
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IV

CATALOGUE
DES

OXALIDACÉES DE L'ARGENTINE
par T. Stuckert

Fam. 130. OXALIDACEAE Lindl.

Summa generum argentinorum

1. Oxalis L. (3936. 2) sp. 79 (74) -var. 9 (11) lad. 2

2. HypsèochaiiS Rémy (3938. 4) sp. 3

sp. 82 (77) var. 9 (11) Ind. 2

1. OXALIS L. (Acelosella Môhring).

1. O. Acetosella L. (subg. Tnfoliaslrum sect. Acetoscllac

Reiche); L. Sp. éd. 1, p. 433; Hook. Bot. Mise. III, 165; Hicken

Chl. pi. arg. p. 139 = Acelosella alba (Lamk) 0. K. Rev. I, 90.

— Nom. veniac. : Aleluya, Acedei'illa (Hisp.).

BA. (Eur., Reg. bor. temp.).

2. O. adenophylla Gill. (div. Pâlmatifoliae Reiche); Gill.

in Hook. Bot. Mise. III, 165; Gay FI. chil. I, 458; F. Phil. Cul.

pi. chil. p. 37; Reiche in Engl. Bol. Jahrb. XVI II, 280 et FI. Chil.

I, 310 et II, 375; Kurtz Coll. //. arg. p. 6; Speg. Nov. add. //. put.

in Anal. Mus. nae. BA. VII, 257; Macloskie E.rp. Pal. p. 538 =
O. Bustillosii Phil, in Linnaea XVIII, 614 (1856); Chod. et Wilcz.

Contr. II. arg. p. 293; Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 280 et

FI. Chil. I, 310 = Acetosella adenophylla 0. K. Bec. I, 91.

Chuh., Mena. (Chile).

3. O. amara S l-Hil. (subg. Trifoliastrùm sect. Corniicùlalae

Reiche); S'-Hil. FI. Bras. mer. p. H9;Zucc. Nachlr. p. 227; Prog.
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in Mari Fl. brun. XII, 2, 492; Griseb. Symb. //. rt/77. p. 73; Lor.

Veg. Entr. p. 130; Hieron. PI. diaph. p. 51; Munk-Parodi PL us.

p. 73; Niederl. Rés. bot. Mis. p. 19; Matoso Cien. ind. p. 202;

Macloskie Exp. Pal. p. 538; Arecll. Fl.urug. II, 235; Hicken CM.

plat. arg. p. 139; Fredrikson Oxalid. erst. Regn. Exp. in Bihang

su. vct. Akad. Handl. XXII, 9 (1897) = Aeetosella amara 0. K.

Rev. I, 92. — Nom. vernac. : Macachi, Ibiâ-baïiado (Corr.),Chull-

cuyuzu.

RN., BA., E., Coït., Mis. (Urug., Bras. nier.).

4. O. andicola Gill. (subg. Trifotiastrum sect. Berleroanae

Reiche); Gill. in Hook. Rot. Mise. III, 161; Gay FI. chil. I, 436;

F. Phil. Cal. pi. chil. p. 37; Reiche in Engl. Bol. Ja/trb. XVIII,

294 et FI. Chil. I, 328 = Aeetosella andicola 0. K, Rev. 1,-91.

SL., C. (Cbile).

Var. Wallichiana Stuck.i^O. andicola var. calyce glabriusculo

Hook. 1. c. = 0. Wallichiana Gill. mss.

SL.

5. O. articulata Savigny (subg. Trifàliaslrum sect. Euoxys);

Savigny in Larak Encycl. mélh. IV, 686; S'-Hil. FI. Rras. mer. I,

124; Zncc. Mon. amer. Oxal. p. 26 etNachlr. p. 212; DC. Prodr.

I, 695; Gay FI. chil; I, 452; Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 488;

F. Phil. Cal. pi. chil. p. 37; Lorentz et Niederl. Exp. Rio Negro

p. 52; Hier. PI. diaph. p. 50; Speg. FI. vent. p. 19; id. FI. Tandil

p. 11; id. Bol. fl. plut. p. 340; id. FI. Ruenos Aires p. 140; Arech.

FI. urug. 11,222; Cbod. et Hassl. PI. Hassl. II, 529; Hicken Chl.

plat. arg. p. 139; ?Reiche in Engl. Rot. Jahrb. XVIII, 301 et Fl.

Chil. I, 338 ; Fredrickson Oxal. erst. Regn. Exp. in Rih. sv. vet.

Akad. Handl. 1897 p. 5 = 0. floribunda Lehm. sec. Hildebr. =
Aeetosella articulata 0. K. Rev. 1,91 et III

2

,
30. — Nom. vernac.

Macachin de chanchos.

C., R., RN., BA., EB. (Urug., Parag., Bras, mer., ?Chi!e).

Le synonyme de Reiche est douteux. VO. articulait! possède

un rbizome, tandis que Reiche lui attribue un bulbe. L'espèce

visée par cet auteur est probablement VO. arenaria Bert.
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Var. sericea Prog. iii Mari. FI. Bras. XII, 2, 498; Freclrikson

Oxal. ersl. Regn. Exp. in Bih. sv. vel. Akad. Handl. XXII, 6 =
Oxalis sericea Arech. FI. Urug. I, 293; non. L. f.

G., Corr. (herb. Stuckert), Unig., Bras. mer.).

6. O. biloba Fredr. (subg. Trifoliaslrum sect. Eiïoxys

Reiche); Freclrikson Oxal. ersl. Regn. Exp. in Bili.sv. vel. Akad.

Handl. XXII, 5, tab. 2, fig. 2(1897); Norlind Neue amer. Oxalisarl.

p. 3 [Ark. f; Bot. XIV (1915)] = 0. bipartita S'-Hil. f. majorina

Arech. FI. urug. II, 218.

Entre Rios (herb. Stuckert). (Parag., Urug., Bras. mer.).

7. O. bipartita S'-Hil. (Subgen. Trifoliaslrum nat. Euoxys);

S* Hil. FI. Bras. mer. I, 125, fig. 25; Zucc. Naehtr. p. 201 ; Prog.

in Mart. FI. brus. XII, 2, 484; Griseb. PI. Lor. p. 56; id. Symb.

//. argent, p. 71 ; Lor. Veg. Entr. p. 130; Hieron. PL diapli. p.

51 ; Speg. FI. cent. n. 50 bis ; id. in Rev. agr. La Plala 1896 n.

347 ; Arech. FI. urug. II, 217 ; Fredrikson Oxal. ersl. Regn. Exp.

in B/b. sv. vel. Akad. Handl. XXII, p. 4 (1897) = Acelosella

bipartita O. K. Bev. I, 92.

BA., G., Ct., T. (Urug., Bras. mer.).

8. O. brasiliensis Lodd. (subgen. Trifoliaslrum sect.

Euoxys Reiche); Lodd. Bot. Cab. XX n. 1962; Hildebr. Lebens-

verh. Oxal. p. 43(1884).

BA. (an introducta?). (Bras.).

9. O. bryoides Phil. (subgen. Tri/olias/rum sect. Alpinae

Beiche); Phil. in Linnaea XXVIII, 678; F. Phil. Cal. pi. chil.

p. 37; Beiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 299; id. FI. Chil.A,

335; Chod. et Wilcz. Conlr. ft. arg. p. 293 = Acelosella bryodes

0. K. Bev. I, 92.

Mend., rio Atuel etc. (Chile).

10. O. carnosa Mol. (subg. Trifoliaslrum sect. Carnosae

Reiche); Mol. in Lindl. Bot. Reg. t. 1063; Hook. Roi. Mag. LV,

t. 2866; Zucc. Naehtr. p. 257; Gay FI. chil. I, 440; F. Phil. Cal.

pi. chil. p. 37; Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 289; id. FI.
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Chil. I. 321 ; Fries Alp. FI. Arg. p. 128 = 0. magellanica Bot.

Reg. ; non Forst. = 0. megalorrhiz-a Jacq. Mon. Oxal. p. 112 =
0. reliculata Steud. in Flora XXXIX, 441 (1856).

Jujuy. (Chile, Peruv.).

11. O. chrysantha Prog. (subg. Trifoliastrum sect. G'or-

niculatae Reiche); Prog. in Mart. FI. Bras. XII, 2, 491; Grah.

Kerr Pilcomayo Exp. p. 49; Arecb. FI. urug. II, 234; Chod. et

Hassl. PL Hassl. I, 181 et II, 529; Keissler in Ergeb. Exp. /..

Akud. Sûdbras. I, 270 = Acelosella chrysantha 0. K. Rev. I, 92 et

III
2

, 30.

Jujuy (herb.Regnell),C.,Sf.,Form.(Parag., Urug., Bras., Chile).

12. O. cinerea S'-Hil. (subg. Trifoliastrum sect. Cornicu-

lalae Reiche) ; S'-Hil. FI. Bras. mer. I, 128; Zucc. Nachlr. p.

220; Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 491; Matoso Cien ind. p.

212; Arecli. FI. urug. Il, 237 = Acelosella cinerea 0. K. Rev. I,

92. — Nom. vernac. : Ibiamoroti (Corr.).

Corr. (Urug., Bras.).

13. O. compacta Gill. (subg. Trifoliastrum sect. Alpinae

Reiche); Gill. in Hook. Bot. Mise. III, 162; Wedd. Chl. and. Il,

292; Gay FI. chil. II, 429; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 37; Phil.

Sert. mend. II, 166; Kurtz Via], bol. p. 33; 0. K. Rev. IIP, 30;

Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 299 et FI. Chil. 1, 335= ,4ce-

tosella compacta 0. K. Rev. I, 92.

Mend. (Chile).

14. O. conorrhiza Jacq. (subg. Trifoliastrum sect. Corni-

culatae Reiche) ; Jacq. Oxal. p. 22; Spreng. Syst. II, 428; Zucc.

Mon. Oxal. p. 167 ; Hicken Chl. plat, argent, p. 139 = Acelosella

conorrhiza 0. K. Rev. I, 92.

BA?(Parag.).

15. O. cordata S'-Hil. [subg. Thamnoxys (Prog.) Reiche];

S'-Hil. PI. us. Brés. t. 45; Zucc. Nachtr. p. 258; Munk-Parodi

PI. us. p. XIII ; Prog. in Mart. FI. Bras. XII, 2, 511 = Acelosella

cordata. 0. K. Rev. I, 92. — Nom. vernac. : Ibiû-miré.

Corr.? Mis? (Parag.? Bras.).

29
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16. O. corniculata L. (subg. Tnfoliasihtm sect. Cornicu-

lalae Reiche); L. Sp. éd. 1 p. 435; DC Prodr 1,692; Zucc. Mon.

amer. Oxal. p. 34; Prog. in Mari. Fl. bras. XIII, 2, 492; Gay Fl.

cltil. I, 434; F. Phil. Cal. pi. ckil. p. 37; Speg. FI. Tandil p. 11;

id. FI. Buenos Aires p. 138; id. Bol. fl. pi. p. 339; Morong Enum.

pi. Purag. p. 08; Arech. Fl. urug. II, 237; Reiche in Engl. Bol.

Jahrb. XVIII, p. 300 et Fl. Chile I, 336: Hicken CM. pi. argent.

p. 140; Fredrikson Oxal. ersl. Begn. Exp. in Bih. sv. vel. Akad.

Handl. XXII, 8 — Acelosella cornicvlala 0. K. Rev. I, 90. — Nom.

verriac, : Vinagrillo rastrero.

Jujuy (exherb. Regnell), Corel., RA., E,, Form. (Urug., Parag.,

Bras., Chile, Éurop.).

Var. microphylla Griseb. Symb.
fi.,

arg. p. 73; Hieron. PL

diap/i. p. 51; Matoso Cien ind. p. 212; non Phil. nec Kunth =
O.ia lis microphylla Vmr.Encycl. suppl. IV, 248. — Nom. vernac. :

Ihià miri.

E., Corr.

Var. repens Zucc. Naddr. p. 230; S'-Hil. /'/. us. Brés. n. 43;

Prog. in Mart. Fl. bras. XII, 2, 493; Lor. Veg. Entrer, p. 130;

Hieron. /'/. diaph. p. 51; Speg. Fl. vent. p. 52; 0. K. Rev. III
S

,

30; Speg. Bol. fl. plat. p. 339; Arech 1. c. = 0. repens Thunb.

Oxal. n. 14, t. 1, f. 5; Jacq. Mon. Oxal. p. 32, t. 78, f. 1.

RA., C. (Bras.).

Var. purpurascens Speg. Bol. fl.
plat. p. 339. — Nom. vernac:

Vinagrillo rastrero.

BA.

17. O. Darwinii Bail in Joum. Unn. soc. XXI, 214(1884);

Macloskie in Scott Exp. Pal. p. 538.

BA., Pat. bor.

La description très insuffisante ne nous permet pas de dire

avec certitude à quelle section celte espèce'appartient.

18. O. distans S*-Hîl. [subg. Thamnoxys (Prog.) Reiche];

St-Wi\. Fl. Rras. mer. I, 115; Zucc. Naclilr. p. 251; Prog. in

Mart. Fl. Bras. XII, 2, 499 = 0. hispida Zucc, in Denlschr.
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A/,ad. Miïnch. IX, 170 (1823); Speg. EL vent. p. 19 == Acetosellq.

distans 0. K. Tfc». I, 92.

BA. Sierra venlana. (Bras.).

19. O. Echegarayi Hieron. Sert, sanjuan. in Bol. acad.

Cord. IV, 19 (1881) et PL diaph. p. 51.

San Juan.

Je ne connais pas celte espèce et la bibliographie citée n'est

plus ici à ma disposition.

20. O. elegans Kunlli (subg. Trifoliastrum sect. Enoxys

Reictae); Kuntli in Humb. et Bonpl. Nov. gen. sp. V, 234 t. 460;

Hieron. PL diaph. p. 51 ; Lillo FI. lue. p. 00; Niederl. lies. bot.

Mis. p. 19; Fries Alp. FI. Arg., p. 128; Hicken PL plat. arg. p.

140 = Acelosella elegans 0. K. Rcv. 1, 92.

BA., Ct., Tue, Juj., Mis. (Peruv.).

Var. macrophylla Griseb. Symb. //. arg. p. 71.

BA. (berb. Stuckert), CL, Quebrad. de Choyo.

L'indication de cette variété au Brésil, donnée par Grisebach

(I. c), me paraît douteuse.

Var. subuniflora Griseb. op. cit. p. 72.

T. Cienega.

21. O. enneaphylla Cav. (Div. Palmalifoliue Reicbe) ;

Cav. le. V, 7, t. 141 ; Zucc. Mou. amer. O.ral. p. 29 et Nachtr.

p. 214; Speg. FI. Fueg. p. 51 ; id. PL Patag. austr. p. 501 ; id-

Hev. list. pi. Pat. in Anal, soc.cienc. arg. XXXII, 388; Dusen Sv.

F.rp. p. 1 .,7; Alboff FI. rais. Terre Feu p. VI; Macloskie in Scott

Exp. Put. p. 538; Wildém. Phan. Terres Magellan, p. 117;

Autran- Parcs Nui. p. 25; Rendle Prich. pi. Pal. p. 334; Reiche

in Engl. Pot. Jahrb. XVIII, 280 et FI. Chil. I, 311; Hickeit

Canist. Neuq. p. 102; Skottsb. Bol. Erg. scfiwed. Exp. l'a t. III*

39 = 0. pumila Urv. ; non l'hil. = Acelosella enneaphylla 0. K.

Hev. 1, 92. — Nom. vernac. ; Culli, Vinagrillo.

Ins. Malv., Fueg., S., C, Bat. austr.., Neuq., BA., M. (Cbile).
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22. O. eriorrhiza Zucc. (subg. Trifoliasirum sect. Euoxys

Reiche); Zucc. Mon. amer. Oxal. p. 26 et Nachtr. p. 197; Prog.

in Mart. Fl. bras. XII, 2, 483, tab. Cil fig. 2; Arech. Fl. urug. II,

214; Speg. FI. Tandil p. Il; id. Bol. fl. pi. p. 339; id. FI. Buenos

Aires p. 139; Hicken Chl. pi. urg. p. 140; Fredrikson Oxal. ersl.

Regn. Exp. in Bihang sv. vet. Akad. Handl. XXII, p. 4 (1897) =
Acetosella eriorhiza 0. K. Rev. I, 92. — Nom. vernac. : Macachin

amarillo.

BA. (aussi de B.A. Chacarita dans l'herb. Regnell), Entre Rios

(Urug., Bras., Chile?).

23. O. erythrorrhiza Gril, (subg. Trifoliasirum sect. Ca-

pillares Reiche); Gill. in Hook. Bol. Mise. III, 162; Gay Fl. chil.

I, 430; F. Phil. Cal.pl. élut. p. 38; Cliod. etWilcz. Contr.fl. arg.

p. 292; Reiche in Engl. Bol. Jahrb. XVIII, 298 et Fl. Chil. I, 333

== Aeelosella eryl/iror/iiza 0. K. Rev. I, 92.

Mend. (Chile).

24. O. filiformis Kuntli (subg. Trifoliasirum sect, Cornieu-

lalae Reiche); Kuntli in Humb. et Bonpl. Nov. gen. el sp. V, 245,

t. 469; VVedd. Chl. and. II, 292: Lor. Veg. Entrer, p. 130; Hieron.

/'/. diaph. p. 51; Lillo Fl. lue. p. \h§= Ace lo&ella filiformis O.K.

Rev. I, 92.

Tue. (Columbia).

25. O. fuegensis R. Knuth (div. l'almatifoliae Reiche); R.

Knuth in Fedde Rep. XII, 36.

Fuegia (O'Connor in herb. Niederlein).

26. O. Gayi Macloskie (subg. Trifoliasirum sect. Euoxys

Reiche?); Macloskie in Scott Exp. Pat. p. 539 = O. arlieulata

Gay ; non Sav

.

RN. (Chile).

Si cette espèce est vraiment identique avec VO. «rticulala,

alors elle appartient certainement à la section Euoxys.

27. O. geminata Hook. (subg. Trifoliasirum sect. Roseae

Reiche); Hook. Bot. Mise. III, 163; VVedd. Chl. and. II, 293; Gay
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FI. chil. I, 457; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 38; Reiche in Engl. Bol.

Jahrb. XVIII, 291 et FI. Chil. I, 324= Acclosella geminala O.K.

Rev. I, 92.

Mend. (Ghile .

28. O. Gilliesii Phil. (subg. Trifoliaslrum sect. Cupillares

Reiche); Phil. in Anal. univ. Santiago LXXXIl, 902 (1893);

Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 296 et FI. Chil. I, 331.

Mend. Aconcagua (Chile).

29. O. glauca Kunth (subg.. Thamnoxys Reiche); Kunth in

Humb. et Ronpl. Nov. gen. et sp. V, 247, t. 471 ; DC. Prodr. I,

691 ; Zucc. Nachlr. p. 255; Griseb. Symb. fi.
arg. p. 73; Hieron.

PL diaph. p. 51 ; Lillo FI. lue. p. 66 ; Munk-Parodi PI. us. p. 73 ;

Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 502 == Acelosella glauca 0. K.

Rev. I, 92. — Nom. vernac. : Vinagrillo, Macachi.

T., S., Corr.'.'Mis? (Rras.j.

La détermination de Grisebach (l.c.) est douteuse. La plante

de Lorentz citée n'appartient probablement pas à Vf), glauca (ex.

du n° cité dans l'herb. lîegnell).

30. O. Hieronymi Griseb. (subg. Trifoliaslrum sect. Eu-

oxys Reiche); Griseb. Symb. [I. arg. p. 72.

C, RA.,Tuc. (herb. Stuckert).

31. O. hispidula Zucc. (subg. Trifoliaslrum sect. Euoxys

Reiche); Zucc. Mon. h. 3 et Nac.htr. p. 200; Prog. in Mart. FI.

bras. XII, 2, 484; Speg. Bol.
fi.

plat. p. 34; id. FI. Buenos Aires

p. 143 (cum tig. p. 142 quae non ad N. Marlianam sed ad 0. hus-

pidulam referenda !); Arech. PI. urug. I, 215; Hicken Chl. pi. arg.

p. 140; Fredrikson Oxul. ersl. Regn. Exp. in Bihang sv. vet.

Akad. Handl. XXII, 4; Nordlind Neu. amer. Oxalisarl. p. 3 [Ark.

/'. Bol. XIV (1915)] = Oxalis hispidula 0. K. Rev. 1, 92. — Nom.

vernac. : Macachin moraclo.

Entre Rios (ex. in herb. Regnell), RA. (Urug., Rras.).

32. O.holosericea Phil. (subg. Trifoliaslrum sect. Alpinae

Reiche); Phil. in Linnaea XXVIII, 678; F. Phil. Cal. pi. chil.
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p.38; Keiche in Engï. Bol. Jahrb. XVIII, 298 et Fl. Chil. 1,334=
O. sericea Chod. et Wilcz. Contr. fi. arg. p. 292; non Arecli. nec

0. sericea L. f.; Jacq. Mon. p. 74, tab. 77 f. 1 = Acelosellu holo-

wricea 0. K. Rev. I, 92.

M. (Chile).

f. pedunculut a — 0. sericea f. pedumula.ta Chod. I. c.

M.

33. O. Ibari Pb.il. (divis. Palmaiifoliae Reicbe); Pbil. in

Anuar. hidrogr. chil. V, App. p. 25 (1879) = ? 0. palagonica

Speg. in Rev, Agron. et Yel. 1897 p. 501. — Cfr. Reiche Fl. Chil.

III, 391.

ï'atag. and. (Chile).

34. O. incana Phil. (subgen. ïnfoliaslnim sect. Alpinae

Reiche); Phil. in Linnaea XXVIII, 677; F. Phil. Cal. pi. chil.

p. 38; Fries Alp. Fl. Arg. p. 120; Reiche in Engl. Rot. Jahrb.

XVIII, 299 et Fl. Chil. l,334= Ace/osella•incana 0. K. Rev. 1,92.

Juj. (Chile).

35. O. laciniata Cav. (div. Palmaiifoliae Reiche); Cav. le.

V, 7 t. 412; Hieron. Sert. pal. p. 339; Speg. Fl. pal. uustr. p. 501;

Dusen Sv. Exp. p. 285; Macloskie in Scotl Exp. Pal. p. 539;

Reiche in Engl. Rot. Jahrb'. XV11I, 289 et Fl. Chil. I, 31 1 = Ace-

losella laciniata 0. K. Rev. I, 92 et III
2

, 30.

S. C, Patag. anstr. et bor. (Chile).

30. O. lasiopetala Zucc. (subg. Trifoliuslnnn sect. Euoxys

Reiche); Zucc. Mon. amer. Oxal. p. 149 et Naehlr. p. 212; Prog.

in Mart. Fl. bran. XII, 2, 487; Arech. Fl. nrug. Il, 225.

Var. pubescens Prog. in Mail. Fl. bras. XII, 2, 487; Arech. Fl.

urug. II, 225.

RA. (herb. Stuckert). (Urug., Rras. mer.).

37. O. lasiophylla S^Hil. et Naud. (Subg. Trifolias/rinn

sect. Fuoxgs Reiche); S'-IIil. et Noud. in Aiin.sc. liai., ser. 2,
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XVIII, p. 30 (1842); Prog. in Mari. FI. bru*. XII, 2, 488; Arech.

FI. urug. II, 233; 0. Hoffmann PL Lorenlz. p. 7.

E. (Urug., Bras.).

38. O. laxa Hook. et Arn. (subg. Trifoliastrum sect. Laxae

Reiche); Hook. et Arn. Bot. Beech. p. 13; Gay FI. chil. I, 431 ;

F. Phil. Cal. pi. chil. p. 38; Macloskie in Scott Exp. Pat. p.

540; Reiche in Engl. Bot. Juhrb. XVIII, 283 et FI. chil. I, 314 =
0. pubescens Bert. herb; non H. B.K. =? 0. alsinoides Walp. in

Nov. Acl. Leop.-Car. XIX, Suppl. I, 319 = 0. brevicaulis Steud.

in Flora XXXIX, 442 ; Gay op. cit. I, 447 (sec. Reiche) = Acelo-

sella la:ra 0. K. Rev. I, 92.

Pat., Chub. (Chile).

39. O. lineata Gill. (subg. Trifoliasirum sect. Berleroanae

Reiche); Gill. in Hook. Bol. Mise. III, 162; Wedd. Chl. and. II,

293; Gay FI. chil. I, 439: F. Phil. Cal. pi. chil. p. 38; Reiche in

Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 295 et FI. Chil. I, 329 = Acelosella

lineata 0. K. Rev. I, 92.

M. (Chile).

40. O. liniflora Prog. (subg. Trifoliastrum sect. Euoxgs

Reiche); Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 490; Fredrikson Oxal.

erst. Regn. Exp. in Bih. sv. vet. Akad. Handl. XXII, 6 = Acelo-

sella liniflora 0. K. Rev. I, 92 et IIP, 30.

Misiones (herb. Stuckert), C. Gigantes. (Bras.).

Au sujet de la position systématique de cette espèce, placée

par Progel dans une autre section, voy. Fredrikson op. cit. p. 7.

41. O. lobata Sims (subgen. Trifoliastrum sect. Euoxys

Reiche) ; Sims Bot. Mag. t. 1249; DC. Prodr. I, 696; Gay FI.

chil. I, 427 ; F. Phil. Cal. pl. chil. p. 38; Griseb. Symb. (I. arg.

p. 72; Munk-Parodi /'/. us. p. 73; Hieron. /'/. diaph. p. 50;

Matoso Cien ind. p. 212; Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 302

et FI. Chil. I, 338 = 0. perdicuria Rert. in Merc. Chil. XV-I, 739

= 0. tenera Lindl. Bot. Reg. t. 1046; non Phil. nec alior. =
Acelosella pardicaria et A. lobata 0. K. Rev. I, 91 et 92. — Nom.

vernac. : Macachin amarillo, Flor de la perdiz, Riinû (Chile).

E., Corr., Mis. (Bras., Chile).
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42. O. loricata Dusen (div. Palmatifoliae Reiche); Dusen

in Oefvei'è. Vel. Akad. Forh. Slockh. LVIII, 247 ; Nette und sell.

Gebirgspfl. p. 24; Speg. Nov. add. fl. pal. in Anal. Mus. nac.

Buenos Aires VII, 257 ; Macloskie in Scott Exp. pat. p. 540 = 0.

squamoso-radicata Speg. Fl. Pal. auslr. p. 50; non Steud.

SC, Pat. and., Neuq.

43. O. Macachin Arecli. (subg. Trifoliaslrum sect. Euoxys

Reiche); Arech. Fl. urug. II, 219, tab. 1 ; Speg. Fl. Buenos Aires

p. 141 ; Chauvel Rech. Oxal. p. 154, fig. V et XXIV. - Nom. ver-

nac. : Macachin blanco.

BA. (Urug.).

44. O. mallobolba Cav. (div. Palmatifoliae Reiche); Cav.

te. IV, 64, tab. 393 f. 2; DC. Prodr. I, 702; Zucc. Mon. p. 151

etNachir, p. 214; Walp. Rep. I, 483; Hicken CM. plat. arg. p.

140 = Acetosella mallobolba 0. K. Rev, I, 92.

BA.

45. O. macrorrhiza Gill. (subg. Trifoliaslrum sect.

Roseae Reiche); Gill. in Hook. Bot. Mise. III, 162; Gay. Fl. chil.

I, 453; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 38; Reiche in Engl. Bot. Jahrb.

XVIII, 293 et Fl. Chil. I, 326 = Acetosella macrorrhiza 0. K.

Rev. 1, 92.

M. (Chile).

46. O. magellanica Forst. (subg. Trifoliaslrum sect. Ace-

tosellae Reiche); Forst. Comm. Coett. IX, 33; DC. Prodr. 1,700;

Gay Fl. chil. I, 459; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 38; Speg. PL Fueg.

p. 45; id. Rev. list. fl. pal. in Anal. soc. cienc. arg. XLI1, 388;

Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 302 et Fl. Chil. I, 339; Albofï

Fl. rais. Terre Feu p. VI ; Macloskie in Scott Exp. Pat. p. 541
;

Wildem. Phan. Terres Magell. p. 117 = Acetosella magellanica

0. K. Rev. I, 92. — Nom. vernac. : Ojos de agua (Chile).

Fueg., Pat. and. (Chile, Nov.-Zel.).

47. O. Martiana Zucc. (subg. Trifoliaslrum sect. Euoxys

Reiche); Zucc. in Denkschr. Akad. Miinchen IX, 144; Lor. Yeg.
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Entrer, p. 130; Hieron. /'/. diaph. p. 50 ; Matoso Cien ind. p. 212;

Speg. Bol. fl. pi. p. 340; id. FI. Buenos Aires p. 142; Munk-

Parodi PI. us. p. 73; Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 486 et ap.

Warm. Symb. XXV, 20; Arech. F/, umg. II, 220; Hicken CÂZ.

/>/«/. «r#. p. 141 = 0: urbica S l-Hil. F/. firçw'. me?-. I, 126 = 0.

bipunclata Grah. in Hook. Bol. Mise. III, 1(34 == 0. floribunda

Link et Otto Abbild. sell. Gew. I, 19, tab. 10; non Lehm. — Nom.

vernac. : Chacachin rosa, v. rosado, Ibiâ-pulâ (Coït. ).

C (herb. Stuckert), BA., É., Coït., Mis., Salta, Orân(Urug.

Bras.).

VO. violacea L..[Sp. éd. 1 p. 434 (1753)] n'est pas synonyme

de VO. Marliana Zncc, c'est une espèce de l'Amérique du Nord

parfois confondue avec VO. Marliana.

48. O. melanopotamica Speg. (sect. Euoéys Beicbe);

Speg. FI. Buenos Aires p. 141.

BA.

49. O. melilotoides Zucc. (subg. Trifoliaslram sect. Cor-

niculalae Reicbe) ; Zucc. in Denkschr. Akad. M'ûnchen I, 239 ;

Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 478; Lillo FI. lue. p. 66 = 0.

Haenkeana Spreng. Sysl. IV, Cur. post. p. 186 = Acelosella me-

lilotoides 0. K. Rev. I, 92.

Tue. (Peruv.).

Var. argentina Griseb. Symb. //. arg. p. 73; Hieron. /'/. diaph.

p. 51.

Tue, Salla (Peruv., Cordillera).

50. O. micrantha Bert. (subg. Trifolias.lrum sect. Laxae

Reicbe) ; Bert. ex Colla in Mem. Accad. Torin. XXXVII, 50; Gay

FI. chil. I, 449; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 39; Speg. Prim. fl.

Chub. p. 600; id Nov. add.fl. patag. in Anal. mus. nac. Buenos

Aires VII, 257; Beiche in Engl. Bol. Jahrb. XVIII, 281 et Fl.

Chil. I, 316 = 0. alsinoides^x\\). in Nov. Aet. Aead. Leop.-

Carol. XIX, Suppl. I, 319= Acelosella micrantha 0. K. Rev. I, 92.

Chub., Pat. and., Mend. (in herb.Regiiell.)(ChiIe).
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51. O. minutula Cesati in AU. soc se. Nap. V, n. VII, 5.

Cfr. Reiche F/, chil. III, 391.

Mendoza, Paso Planehon.

Je ne connais pas cette espèce.

52. O. modesta Phil. (sect. Trifoliaslrum sect. Alpinae);

Phil. in Linnaea XXVIII, 166; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 39;

Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 299 et FI. Chil. I, 335 =
Acelosella muscodes 0. K. Rev. I, 92.

Mend. (Chile).

53. O. montevidensis Prog. (subg. Trifoliaslrum sect.

Corniculatae Reiche); Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 491, tab.

Cil fig. IV; Arech. FI. urug. I, 234; Keissler in Ergebn. bot.

Eœped. Akad. Wiss. Siidbras. I, 270.

Entrer. (Urug., Rras.).

54. O. muscoides Phil. (subg. Trifoliaslrum sect. Alpi-

nae); Phil. 'Sert. Mend. II, 166; F. Phil. Cat. pi. chil. p. 39;

Reiche in Engl. Bol. Jahrb. XVIII, 299 et FI. Chil. I, 335 =
Acelosella muscodes 0. K. Bev. 1, 92.

Mend. (Chile).

55. O. nahuelhuapiensis Speg. Nov. add. fl. palag. in

Anal. soc. cienc. arg. XLVII, 227 ; Macloskie in Scott Exp. Palag.

p. 541 ; Autran Rares nat. p. 25.

Nenq., Nahuel-huapi.

Je ne connais pas cette espèce.

56. O. nubigena Walp. (subg. Trifoliaslrum Reiche);

Waip. in Nov. acl. Acad. Leop.-Carol. XIX, Suppi. p. 320; Wedd.

Chl. and. II, 291 ; Griseb. Sgmb. fl. arg. p. 73; Lillo Fl. tue.

p. 66.

Ct., T., S. Nevado de! Castillo. (Bol., Peruv.).

57. O. pachyrrhiza Wedtl. (subg. trifoliaslrum Reiche);

Wedd. Chl. and. II, 290; Griseb. Sgmb. fl. arg. p. 72; Lillo Fl.

tue. p. 66.

Ct., T., S. Nevado del Castillo.
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58. O. parvifolia DC. (subg. THfolïaslrum sect. Corniett-

lalae Rendre); DC. Prodr. I, 693; Fredrikson Oxal. erst. Regn.

E.rp. in Bih. sv. vel. Akud. Handl. XXII, n° 10 p. 9 = 0. anreo-

flàva Steud. in Flora XXIX, 433.

Form., Pilcomayo (Parag.) (Lindniann), (Chile).

59. O. Pastorei Hicken Canut. Neuq. in Bol. soc.Phy.sis I,

123.

Neuqueir.

Je ne connais pas cette espèce.

60. O. patagonica Speg. (div. Palmatifoliae Reiche); Speg.

FI. Paiag. austr. p. 501 ; id. Nov. add. fl. pat. in Anal. mus. nue.

Buenos Aires^W, 257; Macloskie in Sott Exp.Palag. p. 541.

Patag. austr. et and.

61. O. pentantha Jacq. (subg. Thamnoxys Reiclie); Jacq.

Oxal. p. 21 tab. 1 ; Zucc. Mon. n. 64 et N'àchtr. p. 252; Prog. in

Mart. Fl. bras. XII, 2, 501 = Acetosella penlantha 0. K. Rev. I,

93 et IIP p. 31.

Salta. (Rras., Amer. cal.).

62. O. platensis S'-Hil. et Naud. (subg. Trifoliaslrum sect.

Euo.vys Reiche); S*-Hil. et Naud. in Ann. se. nul. sér. 2, XV11I,

30; Prog. in Mart. Fl. bras. XII, 2, 488; MatosoC?>« ind. p. 212;

Arecli. Fl. nrug. II, 229 = Aeelosella platensis 0. K. Rev. 1, 93.

— Nom. vern. : lbia-y (Corr.).

E., Corr. (Urug., Rras.).

63. O. platypila Gill. (subg. Trifoliahtrurn sect. Capillares

Reiche); Gill. in Hook. Bot. Mise. III, 163; Wedd. Chl. and. II,

291 ; Gay Fl. ehil. I, 428; F. Pliil. Cal. pi. chil. p. 39; Kurtz

Viaj. bot. p. 24; Chod. et Wilcz. Conlr. fl.
arg. p. -292; Reiche

in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 297 et Fl. chil. I, 333 = O. Gayana

Pliil. in Linnaea XXVIII, 615 = Aeelosella platypilla 0. K. Rev.

I, 92.

Mend., Juj. (in herb. Regnell). (Chile).
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04. O. réfracta S*-Hil. (subg. Trifoliuslrum sert. Cornieu-

lalae Reiche) ; S'-Hil. Fl. Bras. mer. I, 119; Zucc. Nachtr. p. 228;

Prog. in Mart. FI. brus. XII, 2, 492; Arech. FI. urug. II, 230;

Grlseb. Symb. fl. arg. p. 73; Hieron. /'/. diaph. p. 51 ; Niederl.

liésiill. bol. Mis. p. 19 ; Munk-Parodi PI. us. p. 73; Matoso Cien

ind. p. 213; Hicken CM. pi. arg, p. 141; Norlind Neu. amer.

Oxulïsart. p. \%\Ark, f. Bol. XIV (19I5)J = Aeelosella réfracta

0. K. Bev. I, 93 et IIP, 31. — Nom. vern. : Maeachi, lbia-yboti-

guazû (Corr.).

Tucuman (in herb. Hegnell), BA., Corr., Mis. (Urug., Bras,

mer.).

05. O. rosea Jacq. (subg. Trifoliuslrum seet. Boseae Reiche);

Jacq. Mon. Oxal. p. 25; DC. Prodr. I, 093; Zucc. Nachtr. p. 241;

Gay FI. chil. I, 450; F. Pbil. Cul.pl. chil. p. 39; Reiche in Engl.

Bot. Juhrb. XVIII, 291 et FI. Chil. I, 323 = O. floribunda Lindl.

Bot. Reg. lab. 1123; Bail FI. put. I, 214; Macloskie in Scott Exp.

Pal. p. 539 == Aeelosella rosea O.K. Bev. I, 93.

Pat., BA., Mend. (? exempl. in herb. Regnell), E. (Chile).

00. O. rubra S'-Hil. (subgenus Trifoliuslrum sect. Euoxys

Reiche); S'-Hil. FI. Brus. mer. I, 99; Zucc. Nachtr. p. 213; Prog.

in Mart. FI. bras. XII, 2, 488; Hieron. 5c?'/. pat. p. 338; Macloskie

in Scott E.vp. Pal. p. 542 ; Loi*, et Niederl. Exp. Rio Negro p. 53

= Aeelosella rabra 0. K. Rev. I, 93. — Nom. vern.: Tschilki,

Chilqui (Pat.).

RN. (Bras.).

07. O. Selloviana Zucc. (.subg. Trifoliuslrum sect. Euoxys

Beiche); Zucc. Nachtr. p. 198; Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2,

483; Arech. FI. urug. 1, 212; Speg. Bol. fl. pi. 339; id. FI. Ruenos

Aires p. 139; Hicken Chl. pi. arg. p. 141; Chauvel Reeh. Oxul.

p. 159, lab. I = Acetosellu Sellowiana 0. K. Rev. I, 93. — Nom.

vernac. : Macachin amarillo.

BA. (Urug., Bias.).

08. O. sepium S'-Hil. (subg. jphamnoxys Beiche); S'-Hil.

Fl. Rras mer. I, 89; Griseb. Symb. //. arg. p. 73; Lor. Veg.
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Entrer, p. 130; Hieron. PL diaph. p. 52; Lillo FL lue. p. 66;

Niederl. liés. bot. Mis. p. 19; Prog. in Mart. FI. bras. XII, 2, 505

= 0. hedysaroides Zucc. Nachtr. p. 260; non Kunth sec. Progel

= Aeetosella sepium 0. K. Rev. I, 93 et III
3

, 31.

T., S., J., 0., Mis. (Bras., Amer. cal.).

69. O. sexenata Savigny (subg. Trifoliaslrum sect. Corni-

eulatae Reiche); Savig. in Lamk Encycl. meth. IV, 687 (1797) =
0. Commersonii Pers. Syn. I, 519 (1805); Griseb. PL Lor. p. 56

et Symb. fl. arg. p. 72; Lor. Veg. Enlr. p. 130; Hieron. PL

diaph. p. 51; Munk-Parodi PL us. p. 73; Matoso Cien ind. p.

212 == 0. Sternbergii Zucc. in Denkschr. Akad. Mùnchen IX, 156

et Naehlr. p. 220; Prog. in Mart. FL bras. XII, 2, 490; 0. Hoff-

mann PL Lor. p. 1 ; Arech. Fl. urug. I, 238; Ctiod. et Hassl. PL

Hassl. I, 160 et II, 529; Fredrikson Oxal. erst. Regn. Exp. in

Bih. sv. vetensk. Akad. Handl. XXII, 7 = Aeetosella Commersonii

0. K. Rev. I, 92. — Nom. vern. : Macachi, Ibia-guazù.

Cha., T., BA., RN. (berb. Stuckert), C, E., Corr. (Urug.,

Parag., Bras.).

70. O. squamoso-radicosa Steud. (div. Palmatifoliae

Beiche) ; Steud. in Flora XXXIX, 443; Alboff FL rais. Terre Feu

p. VI ; Wildem. Phariér. Terres Magell. p. 118; Dusen Neue und

sell. Gefcisspfl. p. 25; Beicbe in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 281 et

FL Chil. I, 311 ; non Speg. = O. Prichardi Bendle Prich. pal.

pi. p. 334.

Pat. austr., Cbub. (in berb. Holm.), Fret, magell. (Cbile).

Var. pubescens Skottsberg in sebed.

Patag. and. (herb. mus. Stockbolm).

71. O. stenophylla Speg. (sect. Euoxys Reiche) ; Speg.

Nov. add. fl. pat. in Anal. soc. cienc. arg. XLVII, 228; Macloskie

in Scott Exp. pal. p. 542 = O. rubra S l-Hil. var. patagoniea

Hieron. Sert. pat. p. 13. — Nom. vern. : Tscbilki, Cbilqui.

Bio Negro.

72. O. subacaulis Gi 11- (subg. Trifoliaslrum sect. Berte-

roanae Beiche); Gill. in Hook. Bol. Mise. III, 163 ; Gay FL chil.
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I, 438; F. Phil. Cal. pi. chil. p. 39; Reiche in Engl. Bol. Jahrb.

XVIII, 294 et FI. Chil. I, 328 == Acelosella subaeaulis 0. K. lier.

I, 92.

Mend. (Chile).

73. O. subcorymbosa Arech. (subg. Trifoliaslrûm sect.

Corniculalae Reiche); Arech. FI. urug. II, 238 ; Speg. FI. Buenos

Aires p. 1 39 ; Hicken Chl. plal. arg. p. 141.

RA. (Urug.).

74. O. tenera Phil. (subg. Trifoliaslrûm sect. Rerleroanae

Reiche); Phil. Sert. mend. in Anal. Univ. Chili 1870, II, 166; F.

Phil. Cal. pi. chil. p. 40; Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 295

et FI. Chil. I, 329 = Acelosella tenera 0. K. Rev. I, 92.

Mend. (Chile).

75. O. tuberosa Savigny (subg. Trifoliastrum sect. Corni-

culalae Reiche?); Sav. in Lamk Encycl. mélh. IV, 684; Molina

Sagg. Chile p. 132; DC. Prodr. I, 693; Zucc. Mon. 167; Prog.

in Mari. FI. bras. XII, 2, 478 ; Gay FI. chil. I, 435; F. Phil. Cal.

pi. chil. p. 40; Munk-Parodi PL us. p. 305; Reiche in Engl. Bol.

Jahrb. XVIII, 364 et EL Chil. I, 340 = Acelosella tuberosa O. K.

Rev. I, 92. -— Nom. veni. : Maquichi (Corr.).

Colt.? Mis.? (Parag.?, Bras.?, Chile).

76. O. valdiviensis Barn. (subg. Trifoliaslrûm sert.

Laxue Reiche) ; Barn. in Gay FI. chil. I, 446; F. Phil. Cal. pi.

chil. p. 40; Bail FI. pat. 1, 480; Speg. Nov. add.
fi.

pal. in Anal,

mus. nac. Buenos Aires VII, 258 ; Maçloskit:. in Scott Ecep. Pal.

p. 542; Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 283 et FI. Chil. I,

314 = Acelosella valdiviensis 0. K. Rev. I, 92.

Chub., Patag. and. (in valle Futalinfu, herb. Stockholm), Pat.

bor. (Chile).

Var. humulis Speg. 1. c; Macloskie I. c.

Chub. Cholila.

77. O. variabilis Jacq. (suhg. Trifoliaslrûm); Jacq. O.ral.

p. 89 = 0. grandiflora Jacq. Oxal. p. 96 t. 84; Munk-Parodi PL
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u.s. p. '.)Q0-= Acelosella variabilisO. K. Rev. I, 91. — Nom. vern. :

Théa-guazù, Coiei'â-Yuambuyati (Gorr.).

Coït. ? Mis. ? (Bras. ? — Alïïca austr. !).

78. O. vernalis Ffedricks. (subgen. Trifoliaslmm seçt. Eu-

oxj/s Reiche); Fredrickson in Norlind Neu.sûdamer. Oxalinsurlen

p. 9, tal). I f. 2 [Ark. /'. Bol. XIV (1915)].

Salta : San Lorenzo, El Carmen.

79. O. violacea L. (sulig. TrifoUastrum secl. Euoxys Reiche)

L. Sp. éd. 1, p. 434; Hook. Bot. Mise. III, 164; Gay FI. chil. I,

455; Reiche in Engl. Bot. Jahrb. XVIII, 304 et FI. Chil. I, 340;

Hicken Chl. pi. arg. p. ÏM—Acetosellu violacea 0. K. Rev. 1,90.

BÀ. (Chile?, Amer. bor.).

80. O. Zuccariniana Steud. {subg. Thamnoxys (Prog.)

Reiche); Steud. Nom. bol. II, 242; Norlind Neu. amer. Oxalisarten

p. 15 [Ark. /'. Bol. XIV (1915)] = 0. linearis Zucc. Mon. p. 168

et AW</r. p. 247 ; Prog. in Mark FI. bran. XII, 2, 497 ; Chorl. in

Vlanl. Basai. I, I79; non .lacq. = 0. nigrescens S'-Hil. var.

linearifolia S 1 Hil. FI. Bras. mer. I, I 14 = Acelosella linearis 0.

K. Rev. 1, 92.

Misiones: Posadas, Loreto. (Parag., Bras. mer.).

81. O. sp. Pries Alp. FI. Arg. p. 129.

.1 iij u y (Kurlz n. 11681). — Appartient probablement à VO.

pycnopliylla VVecld. Chl. and. II, 291 , selon des échant. de l'herb.

Regnell.

82. O. sp. Fries Alp. FI. Arg. p. 129.

Jiijuy.

2. I1YPSE0CHAR1S RÉMY.

1. H. corydalifolia R. Ivnuth in Engl. Bol. Jahrb. XLI,

173 (1908).

Rioja, Cat. (Bolivia).
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2. H. pimpinellifolia Réiny in Ann.scnat., sër. 3, VIII,

238 (1847) ; Fries Aïp. FI. Arg. p. 129; R. Knuth op. cit. p. 172.

Salta, Jujuy. (Chile, Bol.).

3. H. tridentata Griseb. in Goett. Nachr. ann. 1877, p. 493

et Symb. fl. arg. p. 73.

Salta, Nevado del Castillo.

CORRECTION

Des additions survenues au cours de l'impression obligent à

modifier la statistique des Oxalidacées de l'Argentine comme

suit :

1. Oxalis L sp. 80 (75) var. 9 (11) Ind. 2

2. Hypseoeliaris Rémy .... sp. 3

sp. 83 (78) var. 9 (11) Ind. 2

Paru le 1 Juin 1919
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LES COLLECTIONS BOTANIQUES
DU BOTANISTE ESPAGNOL

JOSÉ QUER
(1695-1764)

par

John BRIQUET

Paru le 1 er Juin 1919

Né à Perpignan le 26 janvier 1695, Quer est mort à Madrid le

19 mars 1764-, après avoir mené une vie mouvementée 1
. Son

père, espagnol comme sa mère, était lieutenant-colonel dans

l'armée. Après avoir fait ses premières études à Perpignan, il

se voua à la médecine, carrière qui lui permettait de cultiver

son goût pour la botanique. Ses progrès furent rapides et il ne

tarda pas à devenir chirurgien du régiment de Soria, qui tenait

garnison à Gérone. C'est avec son régiment qu'il parcourut en

1728 la Catalogne, l'Aragon et la province de Valence, utilisant

toutes les occasions qui se présentaient de récolter et d'étudier

les plantes. Désireux d'étendre ses recherches aux côtes de

l'Afrique, il se rendit à Oran en 1732. De retour en Espagne, il

résida quelque temps à Alicante, explorant de là diverses parties

des provinces de Valence et de Murcie. En 1733, il suivit l'armée

1 Sources : Gomez de Ortega. Elogio historiée de Don Joseph Quer,

32 p. in 4 • in Quer Flora Espagnola vol. V (1784) ; M. Colmeiro. La
botaniea y los botanicos de la Pcninsula Hispano-Lusitana p. 163-165
(1858).

30



(2) — 466 —

envoyée en Italie, dans l'espoir d'augmenter ses connaissances

botaniques au contact des maîtres de ce pays, pour autant du

moins que le lui permettaient ses devoirs professionnels. Pen-

dant son séjour à Pise, il fréquenta le Jardin botanique de cette

ville, alors dirigé par Tilli, et continua à herboriser dans la pé-

ninsule selon le hasard des déplacements de son régiment. A son

retour à Barcelone, en 1737, il eut le chagrin d'apprendre la

perte en mer de toutes les collections botaniques qu'il avait

faites en Italie, par suite d'une tempête. Il se rendit à Madrid avec

son colonel, « hermano » du duc d'Atrisco, et y installa une

sorte de petit jardin botanique dans lequel il cultivait des planles

intéressantes recueillies aux environs de la capitale en compagnie

de Minuart et de Vêlez. En 1741 , nommé chirurgien « consultor »

de l'armée, il quitta Madrid avec le duc d'Atrisco et s'embarqua

de nouveau à Barcelone pour l'Italie (1741). Il suivit à Bologne

les leçons de Monli, herborisa aux environs de Naples et de

Rome avec son fidèle Minuart, visitant partout les jardins et les

bibliothèques. En 174a, il reçut l'ordre de rentrer en Espagne,

ce qu'il fit en passant par Montpellier — où il entra en relations

avec Sauvages — et par Barcelone, d'où il fit une exploration au

Montserrat. Dès 174-6, il reprit à Madrid ses cultures dans le jar-

din du duc d'Atrisco, cultures alimentées par des voyages dans

les deux Castilles. De 1749 à 1852, Quer explora la Sierra d'Es-

tramadura, la lagune de Gredo et les monts d'Avila. C'est ainsi

qu'il s'imposa à l'attention de ses compatriotes comme le phy-

tognoste désigné pour créer à Madrid un jardin botanique. En

effet, par ordre royal du 21 octobre 1755, Ferdinand VI céda,

dans ce but, le terrain de Migas-Calientes. Quer fut nommé pre-

mier professeur de botanique, avec Minuart comme professeur

en second. En mai 1757, renseignement de la botanique fut donc

inauguré a Madrid dans un établissement, qui transféré plus

tard au Prado et développé sous Charles UI, devint à l'époque

de Cavanilles et La Gasca un des plus florissants d'Europe.

Quer caressait depuis longtemps le projet d'écrire une flore

d'Espagne. Fixé désormais^ Madrid, il lui devenait loisible de

mettre son projet à exécution. Dès le printemps de 1761 , il entreprit

dans ce but une nouvelle série de voyages, parcourant les mon-
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tagnes deBurgos, de Léon, des Asturies, de la Galice. Il s'aida

de l'herbier de Vêlez et du manuscrit d'un Flora madrilensis de

ce dernier botaniste, flore qui était restée inédite en 1753. Enfin,

en 1702 commença la publication du Flora Espanola (vol. l-III).

,
Le volume IV parut en 1764, et les deux derniers (V et VI) ne

virent le jour qu'en 1784-, 20 ans après la mort de l'auteur, par

les soins et avec la collaboration de Gomez de Ortega.

Ainsi que Colmeiro Ta très justement l'ait observer, le Flora

Espanola ne correspond ni à ce que l'on aurait pu attendre d'un

naturaliste zélé et instruit comme Quer, ni aux exigences de la

science de son temps. Quer était un Tournefortien convaincu: il

encourut pour ce motif la mésestime de Linné. Très conservateur

quanL aux formes, il s'en tint aux phrases prélinnéennes. L'erreur

de jugement qu'il commit en n'adoptant pas la nomenclature

binaire eut peur conséquence que bien des espèces espagnoles

qu'il fut le premier à signaler figurent maintenant sous l'autorité

d'auteurs plus récents. Cet accident est arrivé à d'autres plus

savants et plus grands que lui : ce sont Linné, Allioni et Villars

qui — en plus de leurs découvertes personnelles — ont « ex-

ploité les dépouilles » d'Albrecht de Haller! Mais il y a encore

d'autres choses à reprocher à Quer : l'ordre alphabétique qui dis-

simule un certain manque de méthode, une verbosité exagérée

sur des sujets déjà connus, des dissertations d'un intérêt médiocre

où l'admiration légitime pour Tournefort entraîne l'auteur à des

diatribes inégalement motivées contre Linné, parfois aussi un

manque de critique dans la façon de comprendre et de décrire

les espèces. D'un autre côté, c'est à Quer que l'on doit d'avoir

inauguré l'étude d'ensemble de la flore espagnole, c'est lui qui a

donné le premier catalogue des auteurs qui ont écrit sur celte

flore, enfin il garde le mérite d'avoir restauré à Madrid l'ensei-

gnement botanique en Pétayant sur un herbier et un jardin.

L'iconothèque du Conservatoire botanique de Genève possède

(n. 445) un portrait de J. Quer que nous reproduisons ci-joint

(ftg. 1). C'est une gravure sur bois (20 x 10,5 cm.) de Fernando

Selma, d'après une peinture d'Antonio Carnicero. J. Quer est

représenté jusqu'à la ceinture, dans un ovale, en perruque et en

habit brodé. L'ovale repose sur un socle qui porte un volume
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ouvert : sur Tune des pages est figuré uu échantillon du Queria,

tandis que l'autre page porte le titre : Flora Espanoïa. L'artiste

y a ajouté l'encrier et les classiques plumes d'oie, un rouleau de

manuscrit, un volume des Institution es Rei Herbariae de Tourne-

fort et un bouquet de plaides à l'étude. Sur le socle l'inscription

suivante est gravée :

Fortunatus amor Florae ! ex quo, nominis hères,

Parva, sed aetema est Queria nata mihi.

C'est en effet à la mémoire de Joseph Quer que Loefling a

dédié le genre Queria, de la famille des Caryophyllacées 1
.

Les écrits laissés par Quer sont les suivants :

1. Flora Espanoïa, o Historia de las plantas, que se crian en

Espana. Madrid 1762-84. 6 vol. in-4. (N.-J. Ibarra).

J : 1762. Ce volume renferme les matières suivantes ï Frontis-

pice, titre, armes royales d'Espagne, épître dédicatoire au

roi d'Espagne (17 p.), lettre au docteur Martinez (2 p.), com-

mentaire de la carte de la péninsule ibérique de A. J. Rodri-

guez (8 p.), licence de l'Ordinario (1 p.), licence du Conseil

(1 p.), tassa (1 p.), avertissement au lecteur (9 p.), 1 carte.

Toute cette première partie n'est pas paginée. Viennent en-

suite (p. 1-402) : Prologo 6 discoi-so preliminare ; Isagoge o

introducione a la materia herbaria de Tournefoit, aumentada

con la descripcion de los mas célebies méthodes Botanicos,

y un parafelo del de Tournefort, y de Lineo, avec planches

1-IX; Discorso analytico sobre los methodos Botanicos; In-

dice de las cosas notabiles.

II : 1762. Ce volume contient: Nota (1 p.); Errata (1 p.); tassa

(1 p.); Avvert. al lector (9 p.). Viennent ensuite (p. 10-303) :

Diccionario botânico ; Explicacion de las abreviaturas de los

Autores ; Plantarum gênera a botanicis constituta; Catalogo

de los autores espafioles que han escrito de Historia Natu-

ral ; Descripciones de los generos, y especies de plantas, que

produce la Flora Espanoïa; index divers; tab. 12-43. — La

flore proprement dite ne commence donc qu'à la page 129

du tome II.

1 Lœtling. Iter hispanieum p. 48 (1758).



-S«°»'i ' iwwiiiw^^^

Fig. 1. Portrait de J. Quer d'après le n° 445 de l'Iconothèque du Conservatoire botanique de Genève.
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III c 1762. Ce volume renferme: licence de l'Ordinario (1 p.), li-

cence du Conseil (1 p.), errata (1 p.); préface (4 p.); suite de
la flore et index (p. 1-436)

;
pi. 1-79.

IV: 1764. Suite de la flore et index, 471 p., pi. 1-66.

V: 1784. Continuacion, ordenada, suplida y publicada por Don
Casimiro de Ortega. Ce volume contient: Nota; Elogio histo-

rico de Don Joseph Quer (32 p.) ; suite de la flore et index

divers (p. 1-538), pi. 1-9.

VI: 1784. Suite de la flore, appendice, index divers; noticias et

descripcion de la Queria, p. 1-667, pi. 1-23.

Ces données sont empruntées à l'exemplaire de la bibliothèque

DC. Les exemplaires des diverses bibliothèques paraissent varier

quant au nombre dos planches. Colmeiro 1 a indiqué 11 planches

pour le vol. V et 14 planches pour le vol. VI. Pritzel 2 a admis 34

planches pour les tomes V et VI réunis. Dultz 3 a mis en vente en

1918 un exemplaire dit complet du Flora Espanola comportant un

total de 214 planches, ce qui se rapproche des données de Col-

meiro mais cadre mal avec les nôtres. En revanche, nos données

coïncident exactement avec l'inventaire du Flora Espanola, tel

que l'a donné William Holdén 4
.

2. Praelectiones bolanicae quibus planlanim et stirpium

natura virtutesque luculentissime
.
describuntur in medicorum

commodum et pharmaceuticorum usant, dictatae a D. Josepho

Quer primo Régis Hispaniaruni botanico professore et a Blassio

de Lamo, minimo tanti viri discipulo, transcriptae, anno 1762.

— Vol. de 344 p. in-4° nis. conservé au Jardin botanique de

Madrid 5
.

3. Dissertacion physico-botanica sobre la pasion nepliritica y

su verdadero especifico la Uva-ursi 6 Gayuba. Madrid 1763, 56

p. in-4. t tab. (J. Ibarra). — Traduit en anglais par Talbot

Dillon dans : Travels Ihrough S pain. London 1782.

1 Colmeiro, op. cit. p. 72.

2 Pritzel. Thésaurus litteraturae botanieae, éd. 2 p. 255 (1872).

3 Dultz. Antiquariats-Katalog n. 30, Botanik, p. 37 (Miinchen 1918).

4 W. Holden in Bibliographical Contributions from the TJoyd Li-

branj I, p. 293 (1912).
5 Colmeiro, op. cit. p. 165.
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4. Disertacion pliysico-botanica sobre el uso de la Cicuta.

Madrid 1764, 44 p. in-4°, 2 tab. (J. Ibarra).

5. Herbarïo seco de varias plantas que se crian en Espana, en

las dos Americas, en Africa, y ïtalia. —Texte incomplet et inédit

de 270 feuillets in-folio, conservé à la bibliothèque du Conser-

vatoire botanique de Genève. Nous revenons en détail ci-après

sur ce texte.

Colmeiro a terminé sa notice sur Quer par le renseignement

suivant : « Des restes de l'herbier de Quer, disposés en quelques

volumes, sont conservés au Musée botanique fondé par Delessert

à Paris
1

». Cette indication est évidemment empruntée à Lasè-

gue 2
qui a signalé la présence à l'herbier Delessert de 2 collec-

tions de plantes sèches reliées en volumes : celle des types du

Thésaurus Zeylanicus de Jean Burmann « et de plantes d'Espagne,

des deux Amériques, etc., disposées par Don Joseph Quer, auteur

de la Flora espanola ». De ces deux collections, celle de J. Bur-

mann avait été démontée et distribuée dans la collection géné-

rale — où elle a rejoint les vastes séries des frères Burmann —
déjà avant l'arrivée de l'herbier Delessert à Genève. En revanche,

on montrait aux botanistes curieux de choses anciennes, à Paris

comme à Genève, non pas « quelques volumes » comme l'a dit

Colmeiro, mais un volume in-folio renfermant cent plantes col-

lées sur fort papier à la main. En regard de chaque plante se

trouvait, sur un feuillet de même format, un texte, imprimé avec

des caractères rapportés, consistant le plus souvent en une

phrase des Inslilutiones de Tournefort, suivi de la synonymie. Le

texte était inscrit dans un cadre renfermant diverses parties de

végétaux stylisés, et placé sous l'égide de la déesse Flore, dont

la tète émerge du feston supérieur d'une guirlande, le cadre

étant gravé sur bois et imprimé avec une presse à main. Le titre

complet, tel qu'il figurait en tète du volume est le suivant :

' Colmeiro, op. cit. p. 165.

2 Lasègue. Musée botanique de M. Benjamin Delessert p. 2S9 (Paris

«1845).
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Herrario seco

DE

Varias Plantas

que se cr1an

en espana

EN LAS DOS AMER1CAS, EN AFRICA

y Italia

recogidas y dispuestas

en sus réspectivas classes, y generos, cou sus desciipciones

nombres- facultatives, segnn el methodo
de Joseph Pitton de Tournafort

por

D. Joseph Quer
Ciruj ano Honorario de Su Magestad, Consultor de sus Reaies

Exercitos, y segundo Cirujano Major del Real

Hospital General de Madrid, y Academico

del Instituto de las Ciencias

de Bolonia

Or, il nous avait toujours paru invraisemblable que Quer eùf

donné ce titre détaillé à une collection de cent plantes en grande

partie de provenance espagnole, titre singulièrement prétentieux

puisque le contenu du volume ne peut fournir aucune idée du

système de Tournefort. Nous pensions donc qu'il devait exister

quelque part dans l'berbier Delessert un complément non relié

au volume dont il a été question plus haut. Ce qui nous fortifiait

dans cette idée, c'est la rencontre occasionnelle dans la collec-

tion générale de l'herbier Delessert, de plantes isolées accompa-

gnées d'une étiquette portant celte laconique indication tracée au

crayon rouge : « h (erbarium) Quer ». Il devenait dès lors très

probable que les plantes sèches de Quer étaient réparties en trois

groupes : 1° le volume, relié (et très délabré !) mentionné plus

haut; 2° une série beaucoup plus considérable non reliée; 3° une

série de plantes égrenées, non collées sur feuilles, et déjà inter-

calée dans la collection générale de l'herbier Delessert.

Il était difficile de se livrer à des recherches dans l'ancien

Conservatoire botanique, sans une très grande perte de temps,

car les collections non attribuées à la collection générale étaient

alors accumulées dans un espace très resserré et pratiquement
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inaccessibles. Ce n'est qu'en 1904, lors du déménagement de

l'Herbier Delessert au nouveau Conservatoire botanique, que

l'occasion nous fut fournie, en tenant tous les fascicules de

l'Herbier un à un, de découvrir le gros de VHerbario seco de J.

Quer. Un inventaire ne tarda pas à montrer que XHerbario seco

se composait de 1638 numéros. Si l'on ajoute à ce chiffre les

échantillons égrenés et déjà intercalés depuis longtemps dans

l'Herbier Delessert, on arrive à un total approximatif de 2000

numéros pour la collection entière de Quer.

Il ne faut pas s'étonner que Lasègue ait ignoré l'existence de

cette importante série et ne fasse mention que du volume relié

contenant 100 espèces. Le livre des entrées de l'Herbier Deles-

sert nous apprend en effet que VHerbario seco a été acquis par

Benjamin Delessert en 1833, dans des circonstances inconnues,

mais il ne parle pas du nombre des parts et, à cette époque,

Lasègue venait seulement d'être attaché à l'Herbier Delessert

(1832) en qualité d'auxiliaire de Guillemin.

L'examen des fascicules de VHerbario .seco révèle sans peine

la méthode suivie par Quer pour la confection de cet herbier,

qui aurait formé, s'il avait été achevé sur le modèle du premier

et unique volume, environ 20 volumes in-folio. L'auteur collait

son échantillon sur une feuille de fort papier à la main, puis il

rédigeait en manuscrit le texte destiné à le commenter. Ce

manuscrit était ensuite remis à un « artisan » — lui-même ou

un de ses élèves — qui imprimait le texte sur une feuille spéciale

avec des caractères mobiles en bois et à la main (ils ne sont pas

toujours droits !) à l'intérienr du cadre décoratif décrit plus

haut. Beaucoup de feuilles sont d'ailleurs dépourvues de ce

cadre en gravure sur bois : elles sont alors ornées d'un cadre

consistant en motifs décoratifs plus ou moins compliqués et exé-

cutés au lavis. Quelques-uns de ces cadres sont extrêmement

curieux. Ainsi, par exemple, le texte du Thymbra hispanica,

'majoranae folio Tourn. (Thymus Maslichina L.) est encadré par

des animaux divers fortemeni déformés : chien marin, tritons,

anguilles, etc., ce qui cadre bien mal avec une plante caractéris-

tique des garigues rocheuses. Le texte relatif au Cacalia foliis

d'assis kirsulis C. B. (Cacalia alpitta L.) est entouré des emblèmes
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Fig. 2. Exemple de texte avec cadre décoratif peint, tiré de VHerbario seco de J. Quer.



Fig. 3. Echantillons du Drosera rotundifolia L. avec dessin allégorique.

Feuille tirée de VHerbario seco de J. Quer.
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les plus divers : en haul la tête d'un coursier en carrière, dont

la croupe est cachée par la fumée d'un encensoir, la tiare et la

croix pontificales; en bas une palette, un cahier de musique, des

livres de médecine, le casque d'un chevalier. — La plus bizarre

de ces décorations est celle qui accompagne le texte du Cacalia

foliis culaneis acutioribus et glabris C. B. (fig. 2) : en haut une

éthiopienne coiffée de plumes d'autruche s'appuie d'un bras au

cadre, tandis qu'elle tient de l'autre main un parasol ouvert; un

lion passe derrière la partie inférieure du cadre.

Quant aux échantillons eux-mêmes, ils présentent parfois des

particularités aussi étonnantes que le texte. S'agit-il du Linaria

hederaceo folio glabro seu Cymbalaria vulgaris Tourn. (Linaria

Cymbalaria Mill.)? L'auteur fait la peinture naïve d ?un mur

contre lequel la linaire grimpante est collée.— Très remarquable

est le feuillet portant le Rossolis folio subrolundo C. B. (Drossera

ratundi/olia L.) (ftg. S). La partie centrale du feuillet est occupée

par un soleil qui dirige vers le ciel un regard oblique et lamen-

ble ; la périphérie de la tète qui représente le soleil porte une

couronne de douze individus de « rosée du soleil » dont les in-

florescences rayonnent vers l'extérieur — C'est encore au moyen

d'aquarelles que Quer a complété ses échantillons lorsque ceux-ci

étaient pourvus d'organes souterrains volumineux (Arum, Cycla-

men, racines de Mmulragora, etc.). L'auteur s'est servi du même

procédé pour mettre en valeur les bractées colorées des Melum-

pyrum. Enfin, où le talent d'aquarelliste — exact mais un peu

fruste — de Quer s'est donné le plus libre essor, c'est lorsqu'il

s'agit d'échantillons en fruit. Le botaniste colle d'abord l'échan-

tillon, puis il substitue au fruit naturel un fruit peint à sa place

sur le feuillet. Nous avons sous les yeux une série de soixante

feuillets appartenant à cette catégorie (Solanum, Cueumis,

Hryonia, Abies, Ae.scidus, Sorbus, Craktegus, Euonymuss, Vacci-

nium, Arbulus, Sambucus, Lycopersicum, etc.). Nous donnons ci-

\o\nl(fig.l) un exemple réussi de ce curieux mélange d'échantillon

d'herbier et de peinture emprunté au Momordica zeylaniea, pam-

pinea fronde, frite! it longiore T. [Momordica Charanlia L.). Dans

le cas un peu spécial des Ruscus, le fruit est peint sur le cladode

dans sa position naturelle.



Fig. 4. Momordka Chcrantia L. dans VHerbario seco de J. Quer.

Le rameau avec vrilles tt feuilles est collé sur la feuille; les fruits sont peints en aquarelle.
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a
Eu dehors de son intérêt historique, VHerbavio seco de Quer

possède-t-il une réelle valeur scientifique? A cette question, on

doit répondre négativement. L'auteur a évidemment composé

son herbier avant la rédaction du Flora Espunola, car il ne cite

nulle part cet ouvrage. Le seul intérêt scientifique que pour-

rait présenter la collection, c'est lorsqu'il s'agit, dans les cas

douteux, d'interpréter le sens que Quer donnait aux phrases de

Tournefort et de ses autres prédécesseurs. On pourra alors

recourir à ses originaux. Mais il convient de faire remarquer que

beaucoup de ses plantes sont totalement dépourvues de texte

descriptif. En outre, l'origine des échantillons — selon les habi-

tudes du temps — n'est jamais indiquée.

Il n'était guère possible de conserver à part une série telle que

VHerbario seco de Quer, non classée et ne se rapportant pas à un

ouvrage publié. Au contraire, distribuée dans la collection géné-

rale de l'Herbier Delessert, elle pouvait — passant entre les

mains des .inonograph.es — aider à l'occasion a résoudre des.

questions de synonymie, de botanique prélinnéenne ou de bota-

nique espagnole ancienne. Nous nous sommes donc arrêté au

parti suivant. Partout où le texte imprimé existait seul, nous

l'avons fait recopier pour accompagner l'échantillon; et la série

tout entière a été distribuée dans la collection générale de l'Her-

bier Delessert, procédé qui — ainsi que nous l'avons rappelé

plus haut — a été avec raison appliqué jadis aux collections des

frères Burmann. Quant à la série des textes encadrés, imprimés

sur feuillets distincts, au nombre de 270 — série inachevée à la

mort de Quer — elle a été reliée en deux volumes in-folio qui

sont conservés à la bibliothèque du Conservatoire botanique de

Genève.
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RAPPORT
sur l'activité au

Conservatoire et an Jardin Botaniques de Genève

pendant les années 1916, 1917 et 1918

PAR

John BRIQUET

I. Personnel.

1. Le personnel auxiliaire occupé au travail du montage de

nos collections au Conservatoire botanique a élé diminué le 1 er

niai 1917 de M llc Savary, appelée à d'autres fonctions dans l'admi-

nistration municipale. En revanche, dès cette date,M"' c Tiercy a

été occupée à journées entières en qualité d'aide-préparateur.

D'autre part, notre personnel a été renforcé depuis 1916, en la

personne de M. Victor Lamunière, par un collaborateur exact et

actif qui se livre à des travaux bibliographiques d'un intérêt

spécial pour les herbiers.

Plusieurs de nos ouvriers ayant été successivement mobilisés,

nous avons dû, en 1917, les travaux étant fort en retard, engager

un ouvrier supplémentaire du 14 mai au 3 juillet. La même
année, du 13 avril au 8 juin, nous avons utilisé les services

volontaires d'un soldat belge interné en Suisse, horticulteur

diplômé : Louis Durand, neveu de feu Théophile Durand, ancien

directeur du Jardin botanique de l'Etat à Bruxelles.

Le personnel est donc composé au 31 décembre 1918 comme

suit :
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Directeur : D' J. Briquet.

Conservateur: D r
Fi. P. G. ilochreutiuer.

Assistant-cryptogamiste : Auguste Guinet.

Botaniste-auxiliaire: Georges Kohler.

Préparateur: M mf> J. Cordier.

Préparateurs auxiliaires : M nus Barral-Vibert, Elisa Grandjean,

J. Tiercy.

Jardinier-chef: Charles Larderaz.

Jardinier cliargé clu service des graines : Jacques Beaumel.

Jardiniers aux serres : Henri Eperon et Auguste Moser.

Jardiniers : Edouard lleidinger, Alphonse André, Georges

Weber et John Bouvier.

II. Entretien du Conservatoire botanique

2. En 1917 et 1918, divers travaux d'entretien et d'aména-

gement intérieur ont été effectués au Conservatoire botanique

par les soins du Service des bâtiments de la Ville. Les murailles

du hall central, de la cage du grand escalier et des laboratoires

ont été passés à l'huile. Les plafonds du vestibule, de la biblio-

thèque et du bureau du directeur ont été blanchis ; celte dernière

pièce a été tapissée à neuf. Le mobilier des galeries des héritiers

s'est augmenté de G tables mobiles. La bibliothèque a été pourvue

de 5 grands casiers nouveaux.

Dés le mois de décembre 1916, le combustible a commencé à

devenir rare et, sur l'ordre du Conseil administratif, le Conser-

vatoire botanique a été fermé du 15 janvier au 15 avril 1917,

période pendant laquelle le bureau du directeur était seul chauffé.

Le personnel emportait du travail à domicile. Cette manière de

faire présentant de nombreux inconvénients, nous avons, dès

l'hiver suivant (1917-18), groupé tous les travailleurs dans deux

laboratoires, chauffés chacun au moyen d'un poêle. Il est à peine

besoin d'ajouter que ce dispositif de fortune s'est montré très

insuffisant pendant les périodes de grand froid. Le bureau du

directeur est, en particulier, quasi inhabitable lorsque souffle la
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classique « bise » genevoise (fumée, oxyde de carbone, poussière

et température inférieure à 8° C).

Le manque de charbon a non seulement fait supprimer le

chauffage central et empêché d'utiliser les fourneaux auxiliaires

à gaz, mais encore amené la suppression du gaz d'éclairage. Aussi,

dans le courant de l'année 1917, le gaz a-t-il été remplacé au

Conservatoire botanique et dans le logement du jardinier-chef

par l'électricité.

III. Herbier Delessert.

3. Collection générale. — Le travail de montage a été pour-

suivi dans la collection générale d'une façon continue par nos

préparateurs, non sans peine, car il a fallu lutter contre la diffi-

culté qu'il y avait à se procurer les matériaux nécessaires

(impressions, papier, épingles, désinfectants, etc.), sans compter

l'énorme renchérissement des denrées et les démêlés avec la

Division du papier du Département suisse d'Economie publique!

Quant au travail de classement, il a été poursuivi avec méthode

et régularité et a porté pendant ces trois années sur les groupes

suivants.

M. Briquet a classé les: Kosacées, Quiinacées, Mélianthacées,

Sabiacées, Célastracées, Méliacées, Composées-Anthémidées,

Diptérocarpacées, Elatinacées, Tamaricacées, Fouquiéracées,

Globulariacées, Phrymacées, Pédaliacées, Martyniacées, Myopo-

racées, Cléthracées, Pyrolacées, Lennoacées, Diapensiacées,

Columelliacées et Guttifères-Hypéricoïdées. — M. Hochreutiner

a mis en ordre les Marcgraviacées, Tiliacées et Guttifères à

l'exclusion des Hypéricoïdées — M. Guinet a entrepris le classe-

ment général de l'embranchement des Champignons, travail

qui le retiendra vraisemblablement encore longtemps. — Enfin,

M. Kohler a été constamment occupé avec l'intercalation des

séries attribuées à la collection d'Europe, séries dont il sera

question plus loin.

31
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4. Herbiers inventoriés au Conservatoire botanique de 1916

à 1918. — Les herbiers suivants méritent une mention spéciale.

Herbier Schmidely . — L'inventaire de celte collection très

importante, donnée au Conservatoire botanique en 1913, a été

achevé en 1916. L'herbier Schmidely ne comportait pas moins de

22.527 numéros, dont 9.800 ont été attribués à !a collection de

l'Europe centrale à cause de leur intérêt essentiellement local et

suisse, et 12.727 ont été versés clans la collection générale.

A côté de nombreuses séries qui manquaient à l'herbier Deles-

sert, il convient d'insister sur la série des Ruina, admirablement

préparée et renfermant d'innombrables originaux : à elle seule,

cette série ascendait à 4930 numéros, dont 2330 pour le seul

bassin du Léman. Nous reviendrons dans un article spécial sur

la vie et l'œuvre botanique du regretté Aug. Schmidely (f le 28

octobre 1918) et donnerons à cette occasion un aperçu plus

complet des documents entrés au Conservatoire avec l'herbier

Schmidely.

Herbier Louis Ma ville. — Le bel herbier de Louis Na ville

(1843-1916), riche non seulement en plantes suisses, mais con-

tenant encore d'abondants documents sur la flore du Piémont,

de la Savoie, du Bugey et du Dauphiné, comportant 3001 numé-

ros, a été entièrement attribué à la collection de l'Europe cen-

trale. Nous gardons un pieux et reconnaissant souvenir au savant

modeste qu'était Louis Naville et lui avons consacré une notice

nécrologique détaillée dans cet Annuaire [XX p. 215-221, avec

portrait (1918)].

Herbier Elysée Mercier. — Le gros de l'herbier d'Elysée Mer-

cier (1802-1863), l'auteur des liubi genevenses, avait été donné il

y a quelques années à l'herbier Boissier, mais il était resté en la

possession de son fils le D 1' Louis Mercier, de Coppet, outre une

quantité considérable de doubles provenant des herborisations

suisses de son père, plusieurs séries gardées à part et fort inté-

ressantes, données au Conservatoire botanique en 1913 par le D r

Louis Mercier. Mentionnons parmi celles-ci les plantes de France

(Var, Lyonnais et région parisienne) d'Elysée Mercier, une série

des Vallées vaudoises du Piémont du D r Rostan, deux autres des
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herborisations françaises et palestiniennes de C. Kiener, enfin

une série européenne de collecteurs divers renfermant beau-

coup de documents intéressants. Ces séries ont été versées dans

la collection générale de l'herbier Delessert, tandis que les ré-

colles suisses d'Elysée Mercier ont été attribuées à la collection

d'Europe.

5. Collection générale. — Les séries suivantes sont entrées

dans la collection générale en 1916-18, par voie d'achat,

d'échanges ou de dons :

EUROPE /ombre
des parts.

1. Allmendiger, G.-P. Bryophyta Wiirttembergiana . . . 200

2. Almquist, Emil. Flora lapponica 7

3. Almquist, Emil. Plantae suecicae 55

4. Almquist, Emil. Algae suecicae 33
5. Aust, C. Muscinées d'Autriche et d'Allemagne ... 9

6. Bauer. Musci europaei exsiccati, ser. 1-23 1150

7. Beauverd, G. Anémone bolzanensis (don du collecteur) . 1

8. Boggiani, M.-O. Flora verbano-lepontica, ser. 1 . 100

9. Brachet, Flavien. Plantes du département des Hautes-

Alpes 193

10. Brunard. Bryophytes de l'Ain . . 18

11. Bryophyta Livonica, collecteurs : Braun et von Bock . 26

12. Bryophytes diverses de Scandinavie, collecteurs: K.-G.

Alm, Almquist, G. Berg, Berggren, Erikson, B. Hilt.

A. HoMstad, C. Jensen, E. Jôrgensen, H. Matson,

Nilsson, A. Tullgien 68

13. Carbonel. Plantes du Cantal ......... 4

14. Chaperon. Sarracenia pnrpurea (don de M. Chaperon) . 1

15. Chassagne. Plantes d'Auvergne 11

16. Corbière, L. Bryophytes de France (Normandie, Pyré-

nées-Orientales, Alpes maritimes) ....... 29

17. Cuny, A. Plantes du département de l'Isère .... 33

18. Dahlstedt. Taraxaca scandinavica exsiccata, fasc. "V et

VI, 1 65

19. Desplantes. Plantes du département de la Côte d'Or . 53

20. Uomanie. Plantes de Macédoine . . 397

21. Domingo, José. Plantas espanolas, Grenade .... 223

22. Dôrfler. Herbarium europaeum normale 200

23. Elias, H. Plantes d'Espagne, Castille. 249

24. Faure, A., Plantes du département des Hautes-Alpes . 303
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Nombre

des paris.

25. Flora bavarïca exsiccata, i'asc. XIX, 2 38

26. Flora hungaiïca exsiccata, cent. 1-4 400

27. Fries, de. Plantes du Valais et des Grisons (échange) . 6

28. Glowacki, J. Bryotheca centrali-europea . . . ... 287

30. Héribaud, F. Plantes de la province de Valence, Espagne 15

31. Héribaud, F. Muscinées du centre de la France et de la

Catalogne 34

32. Heyden. Sphaignes de Russie. 3

33. Hôppner. Orchidaceae exsiccatae I 25

34. Japp. Myxomycètes exsiccati. ser. 9 et 10 40

35-. Jimenez. Plantes de la province de Valence, Espagne . 4

36. Kiener, C. Plantes de France (don du U r L. Mercier) . 443

37. Krahmer, B. Bryophyta thuringiaca 50

38. Krahmer, B. Sorbus de Thuringe 20

39. Klikenthal, G. Iter corsicum (don de l'auteur) . . . 248

40. Landmark, Jonas-R. Plantae Norvegiae borealis. . . 37

41. Lindfors, Axel.. Plantae Fennicae ....... 30

42. Mercier, Elysée. Plantes de France (don du D r L.

Mercier) 171

43. Merino, P. Herbarium plantas gallecicas continens . . 46

44. Meylan, Ch. Myxomycètes du Jura 12

45. Montell, Justus. Plantae finlandico-lapponicae ... 86

46. Muscinées diverses d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie,

collecteurs : J. Barth, E. Bauer, Bertram, Blumen-
reich, von Bork, Breidler, W. Freiberg, Gioifl'y, Môn-
kemeyer, Beichardt, Uechtritz, Zschakke .... 34

47. Muscinées diverses de France, collecteurs : Arsène,

Bonnet, Brévière, Chassagne, Fazet, Gatilien, Jean-

bernat, C. Mûller, Philibert, Sennen ." 53

48. Naveau, R., Bryophytesde Belgique 72

49. Plantae criticae Saxoniae, fasc. XVIII-XIX .... 50

50. Plantae scandinavicae diversae, collecteurs : Ernst

Erikson, K. Santesson, E. Thorbjôrnson, Th. Wolf . . 20

51; Plantes européennes diverses provenant d'Elysée Mer-

cier (don du D 1 ' L. Mercier) ; collecteurs : Bause (env.

deMagdebourg); Boissieret Reuter (Iter norvegicum,

1851); Cariot (Lyonnais); Chambeiron (env. de Tou-

lon) ; Chavin (env. de Genève et Savoie); Crépin (Bel-

gique) ; Ebeling (env. de Magdebourg); L. Favrat

(Vaud) ; Franzoni (Tessin) ; G. Genevier (ouest de la

France); Gerenday (Hongrie); -Imhof (env. de Winter-

thun; C. Kiener (Suisse); Klatt (env. de Magdebourg);
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Nombre
des parts.

Loriol, de (Hongrie) ; Mangunato (env. de Vérone);

Martrin-Donos (env. de Toulouse et de Narbonne) ;

Mercier, Elysée (Tyrol, Piémont) ; J. Muret (Suisse);

Parlatore (Toscane); D. Payot (Neuchâtel); Louis Pia-

chaud (env. de Paris); Rehsteiner (S'-Gall); G. Reichen-

bach (env. de Dresde); G. Reuter (Suisse, Provence,

Salzbourg, Carniole, Carinthie); Schellenbaum (Suisse

centr. et orientale); Schneider (env.de Magdebourg);

Torges (env. de Magdebourg) 269>

52. Renauld. Rryophytes de France 19'

53. Reineck, E.-M. Bryophyta guestphalica 161

54. Reineck, E.-M. Rryophytes de Thuringe . . . 195

55. Reuter, G. Reliquiae Reuterianae (don de M. Ch. Reuter) 131

56. Rôll. Muscinées de Suisse et d'Allemagne H

57. Ross, H. Herbarium siculum, cent. IX . .... 10O

58. Rostan, E. Plantes du Piémont (don du D''L. Mercier) . 10O

59. Schemmann, W. Mousses de Westphalie 84

60. Sennen. Plantes d'Espagne et des Baléares .... 64

61. Septimien-Dorat. Plantes de Catalogne 2.

62. Société française pour l'étude des plantes : crypto-

games cellulaires distribuées en 1917 (don de M. Ph.

de Palézieux) 80

63. Sôrensen. Musci et Hepaticae Norvegiae 52

64. Vicioso, B. et G. Herbarium arragonense 82.

65. Vicioso et Bel tram. Plantes de l'Espagne centrale . . 40

ASIE

66. Determes. Muscinées de l'Himalaya. ....... 12

67. Elmer. Bryophytes des Philipines 17

68. Faurie. Mousses de Chine ... 3

69. Ferrie. Muscinées des îIps Liou-Kiou ....... 3

70. Fleischer, M. Musci Archipelagi lndici, reliquat des 8

premières séries et ser. 9 et 10 173

71. Kiener, C. Plantes de Palestine (don du D 1" L. Mercier) 94

72. Kitching. Muscinées d'Assam ... ...... 2

73. Saulière, A. Plants from the Pulney Hills, presidency of

Madras 135

74. Taquet. Muscinées de Corée 12

75. Vanoverbergh. Plants from the mountains of Northern

Luzon 78

76. Wenzel. Philippine Plants "868

77. Woronoff. Mousses du Caucase 1
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AFRIQUE «ombre

des parts.

78. Glavé. Plantes d'Algérie 365

79. Dusen. Muscinées du Cameroun ....... 2

80. Fogarthy, F. -A. Plantes du Griqualand West ... 3

81. Kitching. Muscinées de l'Afrique tropicale .... 4

80. Pitard. Plantes du Maroc 726

81

.

Plantes diverses de la Colonie du Cap, collecteurs : E.-P.

Phillipps, H.-H.-W. Pearson, Alice Pegler, R. Diimmer,

P. MacOwan, H.-G. Flanagan, D'' J. Muir, G. -H. Ridley,

G. -S. yan Bredd, F. Gutherie, E.-J. Steer, H. Schlechter,

Hutchins, F. Bachmann, W. Tyson 284

82. Rautanen, M. Plantae Africae austro-occidentalis, Am-
boland (échange) 2

83. Rodriguez. Bryophytes de la Réunion et de Maurice . 14

84. Rudatis. Plantae Natalenses 222

85. Schlechter. R. Plantae Africae australis, anciennes

séries (échange) 258

86. Stolz. Plantes de l'Afrique orientale britannique. Nyassa

Highlands . 141

87. Wood, J.-M. Herbarium Natalense 336

88. Wylie, J. Plantes du Zululand 134

AUSTRALIE ET OCÉAN!

E

89. Boorman, J.-L. Piants of New South Wales .... 21

90. Franc. Muscinées de Nouvelle-Calédonie 15

91. Herzog. Muscinées des îles Hawaï 2

92. Kitching. Muscinées d'Ucéanie 5

93. Plantes diverses de la Nouvelle-Galles du Sud, collec-

teurs : J.-H. Maiden, B.-H. Cambage, J.-L. Boormann,

J.-H. Camfield, D'' Rogers, E. Cheel, Smith, Sheath . 107

94. Plantes diverses de Victoria, collecteurs : F.-M. Reader,

Blakely, S. Williamson, Blackhurst, Ch. Walter, J.-W.

Andas, D'Alton, E. Fitzallan, Ed.-E. Prescott. H. -P..

Williams, G.-K. Towey, miss Dancock ..... 104

95. Smith, E. Muscinées de Tasmanie 2

96. Travers. Mousses de Nouvelle-Zélande ..... 1

AMÉRIQUE DU NORD ET CENTRALE

97. Biltmore Herbarium : plants from the Southern U. S. 415

98. Delamare. Muscinées de l'île Miquelon ..... 2

99. Dutton, D. Vermont Flora 99

100. Fisher. Plants of Texas and New Mexico ... . 200

101. Helion. Bryophytes de Panama 10
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Nombre
des parts.

102. Heller, A. A. California plants 470

103. Lunell, J. Flora of North Dakota 32

104. Nicolas et Arsène. Muscinées du Mexique .... 29

105. Nicolas, Arsène, Arbon et Adole. Plantae mexicanae . 747

106. Shaw, Ch.-H. Selkirk Flora, British Columbia ... 272

107. Suksdorf, W. Oregon and Washington plants . . . 310

AMÉRIQUE DU SUD

108. Apollinaire et Idinoel. Plantae Columbianae. . . . 199

109. Apollinaire,' Idinoel et Vincent. Muscinées de Colom-

bie 118

110. Bornmiïller, Alf. Flora von Sùdbrasilien, Rio Grande do

Sul,Neu-Wurttemberg. 122

111. Charcot. Mousses antarctiques 2

112. Reineck, E.-M. Muscinées de Rio Grande du Sul . . 7

DIVERS

113. Bonati. G. Exsiccata du genre Pedicularis, ser. 1 et 2. 20

114. Crucifères exotiques (don de M. E. Burnat); collec-

teurs: Regel (Tu rkestan); Becker (Caucase); Hrynie-

wiecki (Caucase); Balansa (Algérie 1853, PI. d'Orient

1855, 1856, 1857 et 1866); Bornmùller (Pers. austr.

1892, Pers. bor. 1902, Armen. turc. 1894 et 1904, It.

syr. 1897, Iter pers. turc. 1892-93, It. pers. ait. 1902),

Lyd. 1906, Anat. 1891 et 1899, Anat. or. 1889 et 1890,

Pers. occ. 1895, Cilic. 1906 et Aeg. 1908) ; Bourgeau

(Canaries, pi. Lyciae 1860, pi. Armen. 1862); Komarow
(Turkestan); Kotschy (Iter syriac. 1855); Gandoger

(Maroc); Alexeenko (Caucase); Woronow (Caucase);

Sintenis (iter transcap.-pers. 1900-1901) ; Busch (Cau-

case); White (Caroline); Umback, L.-M. (Illinois);

Marcowicz (Caucase) ; Blanche (Syrie) ; Forbes, F.-F.

(Rimansky County, U. S. A.); Ogler (Labrador);

Lipsky (Turkestan); Burchard (Canaries); Uuchtien

(Chili) 100

115. Acaena hybrides (don de M. G. Bitter, Brème) ... 9

116. Hayek, Aug. von. Centaureae exsiccatae I et II. . . 101

La collection générale s'est donc enrichie de 13.118 numéros,

qui ont tous été successivement montés et distribués. Ce total

donne une moyenne de 4-372 numéros par an, inférieure au chiffre

des acquisitions de 1915 (10.750 numéros), ce qui paraîtra natu-
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rel si l'on tient compte de l'arrêt presque complet des voyages

d'exploration botanique exotique, dû à la guerre. L'embran-

chement des Bryophytes a reçu au cours de ces trois années des

additions considérables. Cet embranchement était resté en arrière

depuis plusieurs années : quelques occasions favorables nous ont

permis de regagner rapidement une partie du terrain perdu.

Si l'on ajoute à ce total les 12.727 numéros de l'herbier Scbmi-

dely attribués à la collection générale, on obtient un total d'en-

trées de 25.845 numéros pour la période '1916-18.

6. Collection de l'Europe centrale. — Depu is 1 9 1 5, nous avons

introduit diverses modifications dans la composition de notre

collection d'Europe, en réduisant graduellement son cadre à

l'Europe centrale. Ces modifications sont fondées sur des motifs

de deux ordres différents. Tout d'abord, l'augmentation considé-

rable de la collection, due à des apports provenant de l'Europe

centrale, nous menaçait d'encombrement. En second lieu, les

documents se rapportant à des régions telles que l'Europe orien-

tale ou l'Espagne étaient évidemment plus à leur place dans la

collection générale.Nous réduisons donc peu à peu la collection

de l'Europe centrale aux territoires suivants: France, Suisse,

Italie extraméditerranéenne (Piémont, Lombardie, Vénétie), Au-

triche (Vorarlberg, Tyrol, Styrie, Carinthie, Carniole, Haute et

Basse-Autriche), Allemagne, Hollande, Belgique. Tout le reste

est graduellement intercalé dans la collection générale.

Les séries entrées en 1916-18 dans la collection de l'Europe

centrale ainsi circonscrite sont les suivantes :

Nombre
des paris.

1, Elysée Mercier. Plantes de Suisse et des régions circon-

voisines (voy. ci-dessus p. 482) . . 1728

3. Louis Naville. Herbier de Suisse et des régions circon-

voisines ... ... . ......... . .. 3001

4. Aug. Schmidely. Herbier de Suisse et des régions eir-

convoisines 9800

5. J. Briquet. Flore des Alpes Lémaniennes. — Cette série

unique réunie au cours de près de 35. années d'herbo-

risation est provisoirement conservée à part en vue

d'une publication spéciale env. 20000

B. Bouchard. Plantes de la Haute-Savoie 249
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La collection de l'Europe centrale s'est donc augmentée en

1916-18 d'environ 34.798 numéros. — M. G. Kohler consacre

maintenant tout son temps à cette collection dont la tenue en

bon ordre, avec les intercalations annuelles, représente un tra-

vail considérable.

7. Prêts et rentrées. — Nous avons continué, à notre très

grand regret, à refuser toute communication de matériaux scien-

tifiques hors de Suisse. Cette disposition en apparence peu libé-

rale, nous a été imposée, pour les motifs déjà exposés dans le

rapport précédent, jusqu'au moment où une sécurité suffisante

existera pour les envois à l'étranger. — Le prêt des collections

suivantes a été prolongé en 191B-18 à cause des risques de trans-

port ou accordé à l'intérieur de la Suisse :

1. Sapindacées (prof. Radlkofer, Munich, reliquat).

2. Ilieacées (D 1 ' Loesener, Berlin, reliquat).

3. Lobêliacées (collection complète, D r Zahlbruckner, Vienne).

4. Carnpanulacées du Cap (M. R. Buser, Genève).

5. Alchemilla divers (M. R. Buser, Genève).

6. Velloziacées (collection complète, D>' Gœthart, Leyde).. .

7. Genre Scmpervivum (collection complète, prof. R. v. Wettstein,

Vienne).

8. Amaranthacées diverses (prof. Schinz, Zurich).

9. Bupleurum divers (D 1- Wolf, Berlin).

10. Mousses du Chili et du Mexique (M. J. Cardot, Charleville).

11. Urticae americanae (D 1' Ross, Munich).

12. Genre Draba (prof. Gilg, Berlin).

13. Genre Arcytophyllum (prof. Schinz, Zurich).

14. Linum § Adenolinum (coll. complète, D 1

' Janchen, Vienne).

15. Nyctaginées diverses (U 1- Heimerl, Vienne).

16. Plantes diverses du Kamerun (prof. Gilg, Berlin).

17. Géraniacées diverses (D 1, Lundstrôm, Stockholm).

18. Xyridacées diverses (D r Malme, Stockholm).

19. Plantae Asiae centralis Brocherelianae (D r B. de Fedschenko,

Petrograd).

20. Genre Datura (collection complète, D r Lundstrôm, Stockholm).

21. Genre Xanthium (collection complète, D r Widder, Graz).

22. Bubus, série exotique (D 1' Focke, Brème).

23. Pterigophyllum indicum (M. Thériot, Le Havre). — Rendu.

24. Pipéracées diverses (M. C. de Candolle, Genève).

25. Carex erieetorum Poil. (Prof. C. Schrceter, Zurich). — Rendu.
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26. Plantes arctiques diverses (Prof. M. Rikii, Zurich). — Rendu.

27. Solanées diverses. (D r E. Hassler, Genève). — Rendu.

28. Hypericum, collection de l'Europe centrale. (Prof. D r Keller,

Winterthur).

29. Peronosporacées (collection complète, D r Gauniann, Rienne).

— Rendu.

8. Travaux exécutés au Conservatoire botanique ou en

utilisant nos collections. — Le Conservatoire botanique a reçu

(à l'exclusion des visiteurs non botanistes) : 84 visites de bota-

nistes en 1916, 91 visites en 1917 et environ 400 visites en 1918.

Ce dernier chiffre, tout à fait inusité, est dû au fait que plusieurs

botanistes étrangers à notre ville ou résidant au dehors, en par-

tie internés ou réfugiés à Genève, ont fréquenté nos galeries ou

nos laboratoires. Mentionnons parmi ceux qui au cours de ces

trois années ont travaillé au Conservatoire botanique : MM. 0.

Businger (Genève), P. Chenevard (Genève), W. Schopfer (Ge-

nève), H. Knechtli (Genève), H. Pumpin (Genève), D r E. Hassler

(Genève), G. Gaillard (Orbe), M. Minod (Genève), Ph. de Palé-

zieux (Coppet), Havas Laszlo (Budapest), Pellegrin (Paris), Sur-

gis (Beauvais), prof. Mereschkovsky (Khasan), prince Mohamed

Ali (Le Caire), prof. R. Poney (Genève), F. Lelay (Paris), D'Gau-

mann (Bienne).

Les travaux exécutés au Conservatoire botanique ou au dehors

— en utilisant en tout ou en partie les collections de l'herbier

Delessert — ont donné lieu en 1916-1918 aux publications sui-

vantes :

t. Reauverd, G. Monographie du genre Melampyrum L. [Mém.

soc. phys. et hist. nat. de Genève XXXVIII, p. 291-657, 25 fig.

3 graph. et 3 cartes dans le texte (1916)].

2. Briquet, J. Edition de: G.-F. Reuter. Notulae in species novas

vel criticas plantarum horti botanici genevensis publici

juris annis 1852-186.? factae, collectae et iterum editae

anno 1916. [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XVIII-XIX,

p. 239-254 (30 janv. 1916)].

3. Idem. Etudes carpologiques sur les genres de Composées An-
thémis, Ormenis et Santolina, suivies de quelques con-

clusions anatomiques et physiologiques d'intérêt général.

[Ann. Cons. et Jard. bol. Genève XVIII-XIX, p. 257-313, 22

fig. (30 anvier 1916)].
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4. Idem. Rapport sur l'activité au Conservatoire et au Jardin bo-

taniques de Genève pendant l'année 1914. [Ann. Cons.

et fard. bot. Genève XV1II-XIX, p. 315-330 (30 janv. 1916)].

5. Idem. Sur quelques points de la morphologie florale des

Artemisia. [Arch. se- phys. et nat., pér. 4, XLI, p. 69-72

(janv. 1916)].

(i. Idem. Carpologie comparée des Santolmes et des Achillées.

[Arch. se. phys. et nat., pér. 4, XLI p. 239-242 (mars 1916)].

7. Idem. Organisation florale et carpologie de l'Achillea fragran-

tissima (Forsk ) Boiss. [Arch. se. phys. et nat., pér. 4, XLI,

p. 242-245 (mars 1916)].

8. Idem. Les nervures incomplètes des lobe- de la corolle dans

le genre Adenostyles. [Arch. se. phys. et nat., pér. 4, XLI,

p. 342-345 (avril 1916)].

9. Idem. L'appareil agrippeur du puit dans les espèces du genre

Bidens. [Arch. se. phys. et nat., pér. 4, XLII, p. 65-68

(juill. 1916)],

10. Idem. Rapport sur l'activité au Conservatoire et au Jardin

botaniques de Genève pendant l'année 1915. [Ann. Cons.

et .Tard. bot. Genève. XX, p. 1-12 (août 1916)].

11. Idem. La chute des fleurs chez les Composées. [Bull. soc. bot.

suisse XXIV-XXV, p. XXI (30 nov. 1916)].

12. Idem. Morphologie de la fleur et du fruit du genre Pallenis;

remarques sur la systématique des lnulèes. [Act. soc. helv.

se. nat. XCVIII, p. 170-171 (déc. 1916)].

13. Idem. Notice nécrologique sur M. William Barbey [Bull, soc

bot. de France LXII, p. 201-204 (déc. 1916).

14. Idem. Labiatae (africanae Chevalieranae novae). [Bull. soc.

bot. de France, Mém. 8 e, p. 279-293 (janv. 1917)].

15. Idem. Sur la présence de trichomes plurisériés chez les Célas-

tracées. (Arch. se. phys. et nat., pér. 4, XLIII, p. 170-173

(février 1917)].

16. Idem. Les arilles tardifs et les arilles précoces chez les Célas-

tracées. [Arch. se. phys. et nat., pér. 4, XLIII, p. 173-176

(lévrier 1917)].

17. Idem. Quelques points de l'organisation des Klichryses Stoe-

chadinés. [Arch. se. phys. et nat.., pér. 4, XLIII, p. 253-259

(mars 191 7i|.

18. Idem. La structure des bractées involucrales et paléales dans

les espèces européennes du genre Bidens. [Arch. se. phys.

et nat., pér. 4, XLIII, p. 333-336 (avril 1917)].

19. Idem. Le critère différentiel des bractées involucrales et

paléales dans la calathide des Composées. [Arch. se.

phys. et nat., pér. 4, XLIII, p. 432-436 (mai 1917)].
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20. Idem. Les nacelles paléales, l'organisation de la fleur et du

fruit dans le Filago gallica L. [Arch. se. phys. et nat., pér.

4, XL1V, p. 145-150 (août 1917)].

21. Idem. Nouvelles remarques sur la dissymétrie foliaire hétéro-

gène chez les Ombellifères. [Arch. se. phys. et nat., pér. 4,

XLIV, p. 220-225 (sept. 1917)].

22. Idem. Quelques nouveaux cas de dissymétrie foliaire hétéro-

gène et fluctuante. [Arch. se. phys. et )tul., pér. 4, XLIV,

p. 295-299 (nov. 1917,)],

23. Idem. Les pseudo-nervures et les nervures incomplètes dans

la corolle des Senecio. [Act. soc. helv. se. nat. XCIX, p.

234 et 235 (1918)].

24. Idem. L'action métabolique de l'obscurité sur le développe-

ment de l'Achillea Millefolium L. [Ann. Cons. et .fard., bot.

Genève XX, p. 195-202, 1 fig. (8 février 1918)].

25. Idem. L'appareil staminal des Composées; structure et fonc-

tion de ses diverses parties. [Bull. soc. vaud. se. nat. LI,

p. 208-210(5 avril 1910)].

26. Idem. Notice sur la vie et les travaux botaniques de Louis

Naville, 1843-1916, [Ann. Cons., et Jard. bot. Genève. XX,

p. 215-221, portrait (30 mai 1918)].

27. Idem. Sur la morphologie et la biologie du genre Micropsis

DG. [Compte rendu soc. phys. et hist. nat. Genève XXXV,

p. 25-30 (juillet 1918)].

28. Idem. Les bractées paléales et l'organisation florale du genre

Psilocarphus Nutt. [Compte rendu soc. phys. et hist. nat.

Genève XXXV. p. 50-54 (déc. 1918)]

29. Idem. Sur la morphologie et la biologie de la fleur et du fruit

du Diaperia proliféra Benth [Compte rendu soc. phys. et

hist. nat. Genève XXXV, p. 76-80 (juillet. 1918)].

30. Idem. Les fruits du Diaperia multicaulis (DC.) Benth. et Hook.

[Compte rendu soc. phys. et hist. nat. Genève XXXV, p. 94-

95 (déc. 1918)].

31. Briquet, J. et Gavillier, Fr. (Suite de la) Flore des Alpes mari-

times par Fmile Burnat.

Vol. VI, Ira partie, p. 1-169, 3 fig. Genève et Baie, in-8",

juillet 1916.

Vol. VI, 2»> e partie, p. 171-344, Genève et Bâle, in-8".

décembre 1917.

32. Iidem. Notes sur quelques Phanérogames de l'Oberland ber-

nois. [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XX. p. 222-261

(le août 19-18)].

33. Engler, Ad. et Irmischer, E. Saxifragaceae-Saxifraga I. Leipzig

1916, 451 p. in-8, 101 fig. (Engler. Pflanzénreich IV, 117, I).



— 493 — (15)

34. Focke, W.-O. Rubi generis species novae exoticae. [Ann.

Cons. et Jard. bot. Genève XX, p. 103-106 (30 mars 1917)].

35. Gilg, E. Gentianaceae andinae. [Engl. Bot. Jahrb. XLV, Beibl.

n» 118, p. 4-122(1916)].

36. Guinet, Aug. Nouvelles récoltes bryologiques dans les envi-

rons de Genève. [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XX, p.

18-24 (15 sept. 1916)].

37. Idem. Floraison hivernale dans les rocailles alpines du Jardin

botanique de Genève. [Ann. Cons. et Jard. bot. de Genève

XX, p. 25-28 (15 sept. 1916)].

38. Hassler, E. Solanaceae austro-americanae imprimis paragua-

rienses. [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XX, p. 173-189

(1er octobre 1917)].

39. Idem. Aspicarpa, Gaudichaudia, Camarea, Janusia, adjectis

nonnullis notulis de Malpighiaceisparaguariensibus. [Ann.

Com. et Jard. bot. Genève XX, p. 203-214 (30 mai 1918)].

40. Idem. Solanaceae paraguarienses criticae vel minus cognitae.

[Kedde. Repertorium spec. non. regni veget. XV, p. 113-121

31 mai 1918) et p. 217-245 (31 oct. 1918)].

41. Hochreutiner, B.-P.-G. Monographia generis Anodae [Ann.

Cons. et Jard. bot. Genève XX, p. 29-68 (15 sept. 1916)].

42. Idem. Malvacées de Madagascar de l'Herbier Perrier de la

Bâthie. [Ann. Cons. et Jardin bot. de Genève. XX, p. 69-102

(15 janv. 1917)].

43. Idem. Malvaceae (at'ricanae Chevalieranae novae). [Bull. soc.

bot. de France, Mém. 8 e, p. 247-253 (janv. 1917)].

44. Idem. Notulae in Malvaceas, interjectis descriptionibus spe-

cierum et varietatum novarum praesertiin ex herbario

Delessertiano. [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XX, p. 107-

172 (15 août 1917)].

45. Idem. Theaceae novae. [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XX,

p. 190-194 (1 nov. 1917)].

46. Idem. A la recherche du Rafflesia Patma, la fleur géante de

Java. [Le Globe LVII, p. 28-36, pi. 1-1V (1918)].

47. Idem. L'allongement des nœuds du Cratoxylon floribundum

Vill. (Guttiferae). [Compte rendu soc. phys. et hist. nat.

Genève XXXV, p. 31-32 (juill. 1918)].

48. Idem. Un botaniste genevois, Casimir de Candolle [L'Image,

m> 207, 3 portraits (oct. 1918)].

49. Idem. Casimir de Candolle. [Semaine littéraire XXVI, p. 497-

499, portrait (19 oct. 1918)].

50. Idem. Casimir de Candolle. [Rev. gén. des se. pures et appl.

XXXIX, p. 625-626 (30 nov. 1919)].
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51. Idem. Sur une singulière ascidie chez un plant de Brassica.

[Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XX, p. 262-267, 10 fig

(15 déc. 1918)]. — Résumé : Compte rendu soc. phys. et

hist. nat. Genève XXXV, p. 60 (déc. 1918).

52. Idem. La fonction « lodiculaire » des corpuscules hypogynes
chez les Guttifères. [Compte rendu soc. phys. et hist. nat.

Genève XXXV p. 82-85 (déc. 1918)].

53. Minôd, M. Contribution à l'étude du genre Stemodia et du
groupe des Stémodiées en Amérique. Genève 1918, 103 p.

in-8, 41 fig. Thèse. {Bull. soc. bot. Genève, sér 2, X).

54. Schmidely, Aug. Rectification aux Konces du bassin du Léman.
[Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XVIII-X1X, p. 255(30janv.

1916)].

55. Thériot, I. Quelques précisions au sujet du Pterigophyllum

indicum Bel. [Ann. Cons. et Jard. bot. Genève XX, p. 13-

17, pi. I (15 sept. 1916)]

9. Voyages. — Les recherches sur le terrain n'ont probable-

ment jamais été aussi réduites que pendant les années 1916-18.

M. Briquet a dû entièrement arrêter ses travaux sur le Jura méri-

dional. Il a eu l'occasion en août 1916 d'herboriser dans l'Lnga-

dine avec MM. E. Wilczek et Fr. Cavillier, puis en juillet 1917,

avec les mêmes botanistes en Valais et dans l'Oberland bernois.

lia fait, en outre, plusieurs excursions complémentaires dans la

partie suisse des Alpes Lémaniennes. M. Guinet a fait quelques

excursions bryologiques aux environs immédiats de Genève.

M. G. Kohlera herborisé dans le Jura et dans le canton de Zurich.

— Nous craignons beaucoup que notre voyageur M. Haradjian,

dont nous sommes sans nouvelles depuis 1913, n'ait succombé

au cours des massacres systématiques pratiqués par les Turcs au

dépens des Arméniens.

IV. Bibliothèque

10. Agrandissement ; utilisation ; travaux divers. — Les

deux salles consacrées à la bibliothèque n'avaient subi aucune

modification depuis 1904. Les additions considérables survenues

depuis cette époque rendaient nécessaires la pose de nouveaux

meubles, un déplacement de la plupart des livres et une révision

des cotes de tous les volumes et de toutes les fiches. Aussi avons-
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nous profité des travaux de blanchiment et de peinture à l'huile

du rez-de-chaussée du Conservatoire en 19 1 7, pour demander au

Service des Bâtiments de la Ville, la pose successive de 5 nou-

veaux grands meubles, avec rayonnages sur cadres métalliques.

A la suite de ces travaux, la bibliothèque comporte 76 casiers

avec 463 rayons. Il va sans dire que la nouvelle distribution a

coûté plusieurs semaines de labeur assidu, mais nous avons la

satisfaction de disposer maintenant d'un excellent instrument de

travail, auquel ont recours journellement, non seulement le per-

sonnel du Conservatoire et du Jardin botaniques, ainsi que le

public genevois, mais encore les savants et les institutions du

reste de la Suisse. Pendant les années 1916-18, les demandes de

communications auxquelles il a été répondu, venant de Lausanne,

Fribonrg, Berne, Zurich, Schaffhouse, Bâle, Winterlhur et Neu-

ehâtel, ont été constamment en augmentant.

Depuis 1916, nous disposons pour divers travaux bibliogra-

phiques de la collaboration de M. V. Lamunière. Un déficit

fâcheux dans les bibliothèques consiste dans la rareté des index

de numéros pour les exsiccata publiés. Pour obvier à celte lacune,

M. Lamunière a préparé de 1916 à 1918 un index complet des

numéros cités dans le Biologia centrali-americana, partie bota-

nique, de Hemsley {Index numerorum Hemslei/anorum centrali-

americanorum, vol. mss. de 705 p. in-8°, ami. 1917), et un autre

des numéros de Glaziou d'après la liste publiée par cet auteur

[in Bull. soc. bot. /<>., Mém. 3 (1905-1913)]. Ce dernier Index

numerorum Gtaziovianorum constitue 3 forts volumes in-8° mss.

Actuellement, M. Lamunière est occupé à un dépouillement com-

plet des numéros cités dans le Flora brasiliensix de Martius, tra-

vail qui rendra de grands services et fera gagner beaucoup de

temps dans la mise en ordre des herbiers.

11. Acquisitions. — Si la guerre a fait fortement sentir son

effet sur les voyages botaniques, tarissant momentanément les

sources d'approvisionnement des herbiers et des vitrines, elle a

fourni par contre des occasions inattendues de combler des

lacunes dans notre bibliothèque, à laquelle, diverses circonstan-

ces récentes nous ont amenés à vouer des soins plus attentifs
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que dans le passé. Au cours des années 1916-18, nous avons

acquis environ 2000 volumes et brochures nouvelles. Parmi les

périodiques importants qui manquaient et qui sont maintenant

au complet sur nos rayons, mentionnons les suivants : American

Journal of Botany (I, 1914- et suite) ; Beitrage z-ur Pflanzenkunde

des russischen Reiches ;(1-14, 1844-59, complet); Bolanical Ex-

change Club of the Brilisli Mes, reports (1879-1916, complet);

Cosmos (1-19, 1877-1886, complet); Mitleilungen aus dem. Gc-

sammlgebiele der Bolanik de Sche.uk et Luerssen (1871-1875,

complet) ; Monatsschrift fur Kakleenkunde (1, 1891, et la suite

complète à ce jour) ; Mykologische Untersuchungen und Bericlite

de R. Falck (1, 1913 et suite); Unlersuchungen aus dem botaui-

schen Institut m Tiibingen de W. Pie fier (1881-88, complet);

Zoé (I, 1890 et suite) ; Journal of Ecology (1, 1913 et suite) ; New

Phytologist ; Annales du Jardin botanique de Builenzorg (I, 1876,

complet à ce jour) ; Beitraege zur Biologie der Pflanzen (I, 1875,

complet à ce jour) ; Berichte der deutschen botanischen Gesellschaft

(I, 1883, complet à ce jour); The Phytologist (séries 1 et 2,

1844-1863, complet) ; etc. D'autre part, nous avons réussi à

compléter certains périodiques importants qui étaient dépareillés.

C'est ainsi que les Acla Horti Petropoliluni sont maintenant sans

lacunes (vol. 1, 1871 - XXXI, 1913) ; de même les Records of thé

boianical Survey of India (vol. 1, 1891 - VI, 1916), etc.

Les travaux de reliure ont été poussés activement et d'une

façon ininterrompue, au point qu'à la lin de 1918 nous avons

achevé un arriéré de nombreuses années. Nous n'aurons plus

désormais à faire relier que les acquisitions annuelles.

12. Service de l'Annuaire. — Les nouveaux périodiques

suivants ont été portés sur notre liste d'échanges en 1916-18 :

Archivos do Jardim botanico do Rio dé Janeiro ; Dansk Botanisk

Arkiv ; Proceedings of the National Academy of Sciences of Ihe

U. S. of America ; Yerhandlungen der nalurforschenden Gesell-

schaft in Rasel; Meddelanden fran Statens Skogsforsôksanslall

Stockholm et Flygblad de la même institution ; Memoirs of the

Gray Herbarium of Harvard Universi/y ; Musei, Barcinonensis

scienUarum naiuralium opéra, pars botanica.
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- Les publications suivantes ont été reçues en échange en

1916-18 ':

Baltimore. — Proceedings of the National Academy of Sciences,

vol. II (1916), III (1917) et IV (1918).

Barcelone. — Musei Barcinonensis Scientiarum naturalium Opéra.

Séries botanica, n os 1 et 2 (1917).

Bergen. — Bergens Muséum. Aarsberetning for 1915-16 et 1917-

18; Aarbok 1915-16, fasc. 2, et 1916-17 fasc. 1.

Berkeley. — University of California Publications. Botany, vol. V,

nos 7 et 11 (1915-17); vol. VI, nos 6-14 (1916-17); vol. VII,

nos 1-4 (1916-17).

Berlin. — Notizblatt des k. botanischen Gartens und Muséums
zu Berlin-Dahlem, vol. VI, n°s 61-66 (1917-18); Appendix
no XXXII.

— Verhandlungen des bot. Vereins der Provinz Brandenburg,

vol. 57, 58 et 59 (1915-1917).

Berne. — Mitteilungen der naturforschenden Gesellschaft in Bern,

vol. XXIV-XXV (1916);

Bourg. — Bulletin de la Société des naturalistes de l'Ain, n. 36

(1917).

Brisbane. — Contributions to the Queensland Flora by J.-F. Bai-

ley and C.-T. White, new séries n. 1 (nov. 1915) ; Depart-

ment of Agriculture and Stock, Botany Bulletin n. XVIII

(1916); Illustrated notes on the weeds of Queensland n. 1

(1915), 4 (1916); Notes by the government botanist n. 1

(1915).

Budapest. — Annales historico-naturales Musei nationalis unga-

rici, vol. XIV (1916), XV (1917) et XVI, 1 (1918).

— Magyar Botanikai Lapok, vol. XV (1916) et XVI (1917).

Buitenzorg. — Mededeelingen van het Proefstation voor Rijst

n° s 2 et 3 (1916); Bulletin du Jardin botanique de Buiten-

zorg, 2me série, n"* 21 et 22 (1916), 28 (1918), 3me série n. 1

1918) ; Mededeelingen van het agricultuur chemisch Labora-

torium nos 12-14 (1916) et 19 (1918) ; Mededeelingen uit den

Culturtuin n. 5 (1915) et 11 (1918) ;
Mededeelingen van de

Afdeeling voor Plantenziekten, nos 19-25 (1916).

Caen. — Bulletin de la Société linnéenne de Normandie, 5me série

vol. I (1897) et IV (1900); 6™ série, vol. 7 (1914) et 8 (1915).

1 Cette liste tient lieu d'accusé de réception pour les périodiques

reçus en 1916-1918.

32
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Calcutta. — Annual report of the royal botanic Garden in Cal-

cutta, etc. ann. 1915-16, 1916-17 et 1917-18; Report of the

botanic survey of India for 1914-15, 1915-16, 1916-17 and
1917-18; Report of the industrial section of the indian Mu-
séum for the year 1915-16; Records of the botanical Survey

of lndia, vol. VI n. 2 (1917) et 7 (1918), vol. VII, n°* 1-3 (1915-

16); Flora of the Presidency of Madras by J.-S. Gamble
fasc. 1 (1915) et 2 (1918); Flora of the Upper Gangetic Plain

by JUF. Duthie, vol. I part. 1 (1903), vol. II (1911) et vol. III

part. 1 (1915).

Cambridge (England). — Proceedings of the Cambridge philoso-

phical Society, vol. XVIII, n™ 4-6 (1916); vol. XIX, n«* 1-4

(1917-18).

Cambridge (U. S. A.). — Contributions from the Asa Gray Herba-

rium of Harvard University. New Séries n u s44(1915)-56 (1917).

— Memoirs of the Gray Herbarium fasc. I (1917).

Catane. — Malpighia t. XXVII, nos 3-12 (191546) et t. XXVIII

(1917-18).

Chicago; — Field Muséum of Natural History. Réport Séries vol.

V, n. 1 (1916); et n. 2 (1917); Botanical séries vol. U, n. 11

(1916) ; title-page and index to vol. II.

Christiania. — Nyt Magazin for Naturvidenskaberna, vol. 54 (1916)

et 55 (1917).

Cincinnati. — Bibliographical Contributions from the Lloyd Li-

brary, vol. II nos 8-12 (1916-17), et vol. III nos 1-6 (1917-18);

Letters nos 61-68 (1916-18); Mycological Notes by C. G. Lloyd
nos 40-56 (1916-1918); Xylaria Notes by C. G. Lloyd, 1 et 2

(1918); Myths of Mycology n. 1 (1917); Synopsis of some
gênera of the large Pyrenomycetes by C. G. Lloyd (1917).

Coire. — Jahresbericht der naturforschenden Gesellschaft Grau-

bùndens. Neue Folge, LVI (1916), LVII (1917) etLVIII (1918).

Copenhague. •— Botanisk Tidsskrift vol. 32, n. 3 (1916); vol. 34

nos 4-7 (1916), vol. 35, n»s 1-5 (1916-18), vol. 36 nos 1.4 (1917.

18); Dansk Botanisk Arkiv, vol. II nos 5 et 9(1916-1918), vol.

III n«s 1A et 1D (1916-18).

Danzig; — Schriften der naturforschenden Gesellschaft in Danzig.

vol. X, n. 4 (1910) et vol. XIV, nos 2-3 (1916-17).

— Bericht des westpreuss. botan.-zoolog. Vereins, vol. 38

(1916) et 39 (1917).

Frankfurt a. M. — Bericht der Senckenbergischen naturfor-

schenden Gesellschaft vol. 46 (1916).

Dublin. — Notes from the botanical school of Trinity Collège,

Dublin, vol. II. n. 6 (1916).
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Freibcrg i. B. — Mitteilungen des badischen Landesvereins fur

Naturkunde und Naturschutz, n os 178-183 et n. du 16 avril

1917.

Fribourg (Suisse). — Bulletin de la Société fribourgeoise des

Sciences naturelles, vol. I (1880) et vol. XXIII (1916).

Genève. — Compte rendu des séances de la Société de Physique

et d'histoire naturelle de Genève, fasc. 33 (1916), 34 (1917)

et 35 (1918) ; Mémoires vol. 38, n°* 4, 5 (1915-16), 6 (1917) et

vol. 39, n. 1 et 2 (1917-18).

— Bulletin de la Société botanique de Genève, sér. 2, vol. VIII

(1916).

— Résumés météorologiques [des années 1915, 1916 et 1917]

pour Genève et le Gd S'-Bernard, par Raoul Gautier; Obser-

vations météorologiques faites aux fortifications de S'-Mau-

rice [pendant les années 1915, 1916 et 1917], par R. Gautier;

Moyennes de 10 à 20 ans pour les éléments météorologiques

observés aux fortifications de Saint-Maurice 1908-1917 et

1898-1917, par Raoul Gautier et Ernest Rod ; Nouvelles

moyennes pour les principaux éléments météorologiques

de Genève de 1826 à 1915 ou 1917, par R. Gautier et E. Rod.

Gœttjngen. — Nachrichten von der k. Gesellschaft der Wissen-

schaften zu Gœttingen, Math.-phys. Klasse ann. 1915, 1916,

1917 et 1918, Heft. 1 et 2 ; Geschàftl. Mitteilungen ann. 1916,

1917 et 1918.

Groningue. — Nederlandsch Kruidkundig Archief, ann. 1914-

1917; Recueil des travaux botaniques néerlandais, vol. XIII

(1916), XIV (1917) et XV, 1 et 2 (1918).

Halle. — Leopoldina, fasc. 51-54 (1915-1918).'

Jurjew. — Sitzungsberichte der Naturforscher-Gesellschaft bei

der Universitat Jurjew, vol. 23, n. 3 (1914) et 4 (1916) ;

Schriften vol. XXIII (1916).

Karlsruhe. — Allgemeine bota'nische Zeitschrift, vol. XXII

(1916) et XXIII, nos \.\2 (1917-18).

Kew. — Royal Botanic Gardens. Bulletin of miscellaneous infor-

mation, ann. 1916, 1917 et 1918.

Kiel. — Schriften des naturw. Vereins fur Schleswig-Holstein,

vol. XVI, fasc. 2 (1916).

Lausanne. — Bulletin^de la Société vaudoise des sciences natu-

relles, n°* 188-194 (1916-18).

Le Mans. — Bulletin de Géographie botanique, vol. XXV (1916) et

XXVI (1917).

Leyde. — Mededeelingen van's Rijks Herbarium n°s 28-37 (1916-

1918).

Lund. — Botaniska Notiser for ar 1916, 191.7 et 1918.
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Madison. — Transactions of the Wisconsin Academy of Sciences.

arts and letters, vol. XVIII, part. 1 (1915) et 2 (1916).

Manila. — The Philippine Journal of Science, Botany, vol. XI

(1916), XII (1917) et XIII (1918).

Marseille. — Annales du Musée colonial de Marseille 3me sér.

vol. 3 (1915), vol. 4, no* 1.3 (1916-17) et vol. 5, n°* 1 et 2

(1917), vol. 6, n. 1 (1918)

MunchEn. — Mitteilungen der bayerischen botanischen Gesell-

schaft vol. 3, nos 9-21 (1915-18); Kryptogamische Forschun-

gen n»* 1 et 2 (1916-1917) ; Berichte vol. XVI (1917).

— Sitzungsberichte der math.-phys. Klasse der k. bayer. Aka-

demie der Wissenschaften, ann. 1914, 1915, 1916 n os 1 et 2,

1917 nos i_3
5
et 1918 nos \ et 2.

Neuchatel. — Le Rameau de Sapin, vol. 50 (1916) et table des

matières (1909-1916) ; sér. 2, vol. 1 (1917) et 2 (1918).

— Bulletin de la Société neuchâteloise des sciences naturelles

vol. IV, V n"* 1 et 2, VII n. 2, VIII, IX-XXIV, XLI et XLII

(1917-18).

New-York. — Bulletin oftheTorrey bôtanical Club, vol. 43(19:6),

44 (1917) et 45 (1918).

— Bulletin of the New-York bôtanical Garden, vol. VIII n° 31

(1917), IX nos 33 et 34 (1916), 35 (1917) et 36 (1918).

Niort. — Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres, vol.

24 (1913), 25 (1914) et 26 (1915).

Notre-Dame. (Indiana). — The american Midland Naturalisa vol.

IV n»s 7.12 (1916) et vol. V, n^s 1-12 (1917-18). — J.-B. Lecontei

Observationum generumque Violae, Utriculariae, epistolae-

que, etc., reimpressio a J.-A. Nieuwland (Notrae Dominae
1917).

Nurnrerg. — Abhandlungen der naturhist. Gesellschaft in Nùrn-

berg, vol. 19 n. 5 (1917) et XXI, n°s 1-2 (1917-18) ; Jahresbe-

richt uber das Jahr 1915.

Padoue. — Atti délia Accademia scientifica veneto-trentino-

istriana, ser. 3, vol. VIII (1916) et IX (1917).

Palerme. — Bollettino del r. Orto botanico di Palermo, nuov.

ser., vol. I, n. 2 (1915).

Paris. — Bulletin de la Société botanique de France, vol. LXII,

nos 4.9 (1915) ; Mémoires w» 8 e (1914) et 28 (1916).

— Notulae systematicae, publiées par H. Lecomte, vol. 3,

nos 740 (1916-I8).

— Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, vol. XXI

(1915), XXII (1916) et XXIII, n. 1 (1947).

— Travaux du laboratoire de matière médicale de l'Ecole supé-

rieure de pharmacie de Paris, publiés par E. Perrot, X (1917).
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Peradenya. — Department of Agriculture. Bulletins n>s 23-39

(1916-1918); Leaflets n°? 1 et 7 (1917-18).

— Annals of the royal botanic Gardens Peradenya vol. VI

no 2-4 (1916-17).

Posen. — Zeitschrift dernaturw. Abteilung der deutschen Gesell-

schaftfùr Kunst und Wissensçhaft, n"s 75-78 (1916-17).

Prague. — Sitzungsberichte der k. bôhmischen Gesellschaft der

Wissenschaften. Math.-natunv. Cl. 1915 et 1916; Jahresbe-

bericht fur das Jahr 1915-1916.

Rio-de-Janeiro. — Archivos do Jardim Botanico do Rio-de-

Janeiro, vol. I et 2 (1915-1918).

Rome. — Annali di Botanica, vol. XIV (1916-1917).

Saint-Gall. — Jahrbuch der S l-Gallischen naturwiss. Gesell-

schaft, vol. 54 (1917).

Saint-Louis. — Annals of the Missouri Botariical Garden vol. II

nos 3 et 4 (1905), vol. III nos 1.4 (1916), vol. IV (1917) et vol.

V nos 1.3 (1918).

San Francisco. — Proceedings of the California Academy of

Sciences, vol. II n°* 11 (1917) et 12 (1918); vol. IV p. 113-

128 (1914), title-page et index; vol. V, n"s 4-8 (1915-16), title-

page et index; vol. VI (1916-17), title-page et index; vol.VII

nos i_i3 (-1917-18); vol. VIII, nos 1.4 (1918).

Stockholm.— Arkiv for Botanik utgivfet af k. svenskaVetenskaps-

akademien i Stockholm, vol. 14 nos 3 e t 4 (1916-1917).

— Svensk Botanisk Tidskrift, vol. X nos 1 e t 2 (1916).

— Meddelanden fran Statens Skogsfôrsôksanstalt, vol. 6 (1909)-

15 (1918); Flygblad nos 7-15 (1916-1918).

Stuttgart. — Jahréshefte des Vereins fur vaterlandische Natur-

kunde in Wùrttemberf, vol. 72 (1916) et 73 (1917).

Sydney. — Botanic Garden and Government domains, report 1915-

1917 ; Critical revision of the genus Eucalyptus by J.-H.

Maiden, vol. III nos 5.8 (1915-1916).

Tokyo. — The botanical Magazine, vol. XXX (1916) XXXI (1917) et

XXXII (1918).

Upsala. — Bref och Skrifvelser af och till Cari von Linné, Afd. 1,

vol. VII (1917).

Vienne. — Annalen des k. k. naturhistorischen Hofmuseums,

vol. 29, nos 3 e t 4 (1915), vol. XXX (1916), vol. XXXI (1917) et

XXXII (1918).

Weimar. — Mitteilungen des thùringischen botanischen Vereins,

vol. XXXUI (1916).

Wendisch-Wilmersdorf. — Mitteilungen der deutschen dendro-

logischen Gesellschaft, vol. XXII (1913)-XXVII (1918).
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Zurich. — Pflanzengeographische Kommission der schweizer.

naturforsch. Gesetlschaft. Beitrâgezur botanischen Landes-

aufnahme n«s 1-5 (1916-1918).

— Bulletin de la Société botanique suisse, vol. XX1V-XXV
(1916).

V. lconothèque

13. L'iconothèque, que nous avions dû laisser en dehors de

nos préoccupations depuis quelques années, a longuement retenu

notre attention au cours des trois dernières années. Le montage

des portraits a été graduellement repris. Nous avons sorti toute

l'iconographie genevoise et l'iconographie linnéenne, pour l'ex-

poser dans la grande salle du second étage du Conservatoire, où

les panneaux nécessaires ont été aménagés. L'un de ces panneaux

a été entièrement consacré à l'iconographie Candolléenne. M. J.

Matthey de l'Etang, peintre, a exécuté pour ce panneau (1916)

la copie du beau portrait à l'huile d'Aug. Pyramus de Candolle,

parHornung, portrait dont la présence était depuis longtemps

désirée dans notre galerie des botanistes genevois. Donnons eir

passant un hommage reconnaissant à la mémoire de J. Matthey de

l'Etang
1

. Cet artiste a exécuté de 1904 à 1917 pour notre icono-

thèque un grand nombre de copies au crayon de pièces rares ou

uniques, et son talent a beaucoup contribué à augmenter l'intérêt

de notre importante collection. La p^ace obtenue par le déplace-

ment auquel il a été fait allusion plus haut permettra le montage

des nombreuses acquisitions de ces dernières années en même
temps qu'un meilleur groupement des portraits.

Des dons pour l'iconothèque ont été faits par M. le prof. Senn

(Bâle) : 1 photogr. de C Bauhin; M. le prof. C. Schroeter (Zurich) :

1 photogr. de G. Theobald ; M. le prof. Ed. Claparède (Genève) :

1 portr. de Charles Bonnet; M. Emile Burnat (Veyey) : portraits

divers ; M. Ch. Beuter (Genève) : photograghies diverses ; M. le

D r Mercier (Coppet) : photographies diverses. M. G. Nitzsclmer

(Genève) a donné à l'iconothèque une très remarquable terre

1 Jules Matthey de l'Etang, né à la Chaux-de-Fonds le 26 avril 1852,

est décédé à Genève le 8 juillet 1917.
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cuite deJ.-P. Vaucher (1763-1841) signée Dorcière, buste que son

père tenait du peintre et amateur botaniste Anspacb. Indépen-

damment de sa grande valeur artistique, cette pièce présente un

haut intérêt historique parce qu'on ne connaissait jusqu'à présent

aucun portrait authentique de Vaucher. Nous renouvelons ici à

M. G. Nitzschner l'expression de notre vive reconnaissance.

VI. Musée botanique

14. Les collections en vitrines ont continué à occuper d'une

façon intermittente M. Hochreutiner et ont reçu plusieurs visites

d'écoles (classes de l'Ecole Ménagère, de l'Ecole cantonale d'Hor-

ticulture et du Collège). La collection de produits a été utilisée

avec profit pour des demandes de détermination du public gene-

vois, de médecins, de pharmaciens et, à deux reprises, par

l'administration fédérale des douanes.

A la demande de M. le chef de bataillon Favre et M. le lieute-

nant Georges Laurent, le Conseil administratif nous a autorisé

en 1918 à mettre notre collection de produits à la disposition de

l'Ecole coloniale française, organisée à Neuchâtel pendant la

guerre. Le directeur de l'Ecole, M. le commandant Favre, nous a

écrit avoir tiré bon profit de nos envois, lesquels n'ont d'ailleurs

pas tardé à être arrêtés par la dissolution de l'Ecole par suite de

l'armistice du 11 novembre 1918.

VII. Jardin botanique

15. Travaux exécutés ; matériel. — Les achats d'outils ont

été réduits dans la mesure du possible pendant les années 1916-18.

Il a cependant fallu remplacer 10 châssis qui étaient hors de ser-

vice. En 1916, on a repeint les claies du dôme du Jardin d'hiver

et de la serre attenante, celles des serres chaudes et tempérées,

les bâches et plates-bandes de la serre tempérée, enfin plusieurs

bancs. Il a fallu labourer et réensemencer les pelouses avoisinant
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le Conservatoire botanique, ainsi que le département des plantes

grimpantes. Enfin les mois d'hiver ont été employés à un labou-

rage complet de toute la pleine-terre cultivée.

Dans la nuit du 18 au 19 février 1916, à la suite d'une pluie

abondante coïncidant avec la fonte des neiges, le canal du ruis-

seau descendant de la voie ferrée C. F. F. au Jardin botanique a

été obstrué : il en est résulté une inondation qui a produit de

graves dégâts, plusieurs allées ayant été complètement ravinées.

La remise en état a été effectuée dans le courant du printemps

par le Service de la voirie. En décembre 1917, une rupture sou-

terraine du canal d'écoulement du liant de l'Ariana a de nouveau

occasionné une fâcheuse inondation clans la partie du jardin

consacrée aux cultures systématiques. Les réparations nécessaires

ont été faites, mais il faut envisager pour l'avenir la réfection

complète de ce canal avec des tubulures de plus fort calibre.

Afin d'établir chaque année un échafaudage dans le Jardin

d'hiver pour le nettoyage des grandes plantes, nous avons fait

l'acquisition d'un matériel de poutres et de planches. Enfin

parmi les autres points à noter, mentionnons (1918) : la répara-

tion de la petite chaudière des grandes serres par le Service des

travaux ; l'acquisition de 5 mètres de tuyaux pour l'arrosage des

rocailles, ainsi que 3000 étiquettes en bois ; la pose d'un nouvel

écriteau sur le portail donnant accès aux serres.

16. Hivernage. — Un point important, qui a retenu notre

attention dès le printemps de 1917, concernait l'hivernage de nos

collections de plantes de serres, car il était à prévoir que la

disette de combustible se ferait durement sentir pendant l'hiver

1917-18. Après mûr examen, nous avons demandé au Service

des bâtiments de la Ville de faire établir des gradins dans le Jar-

din d'hiver. Puis, au commencement d'octobre, nous avons en-

tassé toutes nos collections dans le Jardin d'hiver et dans la

grande serre attenante, abandonnant complètement les trois ser-

res hollandaises. En même temps, on installa un calorifère

supplémentaire dans le Jardin d'hiver. Cet arrangement, qui per-

mettait une grosse économie de combustible, présentait toutefois

de graves inconvénients, dont les moindres étaient de rendre
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les serres inaccessibles au public et d'imposer au jardinier-chef,

ainsi qu'aux jardiniers, une minutieuse surveillance du thermo-

mètre pendant les heures nocturnes. Nous ne nous dissimulions

d'ailleurs pas que l'insuffisance et l'irrégularité de la fourniture

du combustible, exigeant de constantes réclamations, entraîne-

raient malgré tous nos efforts un fâcheux déchet clans nos collec-

tions. C'est malheureusement ce qui est arrivé, car — circons-

tance aggravante — l'hiver 1917-1918 a été très rigoureux. Les

Orchidées ont heureusement peu souffert ; les Broméliacées sont

sorties de l'épreuve à peu près indemnes ; en revanche, nous

avons perdu toute notre magnifique collection de Nepenthes !

Ce désastre nous a engagé à changer nos dispositions pour

l'hiver 1918-19. Nous avons groupé toutes nos collections dans

les petites serres hollandaises, plus facilement chauffables. Une

partie des grosses plantes de serre froide a été hivernée dans les

sous-sols du Musée de l'Ariana et au Parc Mon-Repos. Jusqu'à

présent les résultats ont été favorables.

17. Acquisitions. — Nous avons renoncé pendant ces trois

années à publier un catalogue de graines pour échanges, vu la

grande difficulté des communications avec les jardins étrangers.

Les acquisitions suivantes ont été faites (dons, échanges et

achats) :

1. M. G. Beauverd (Genève), Teucrium flavum L.

2. M. J. Briquet (Genève), plantes alpines diverses.

3. M. B.-P.-G. Hochreutiner (Genève), plantes du Valais.

4. M. H. Gorrevon (Genève), plantes alpines diverses.

5. M. Félix (Genève), Daphne striata Tratt.

6. M. Putzardt (Genève), Araucaria imbricata et Chamaerops.

7. M. Wartmann (SLGall), plantes alpines.

8. M. le prof. Wilczek (Lausanne), plantes alpines.

9. M. le prof. Wagelin (Frauenfeld), bulbilles de Fureraea macro-
phylla.

10. M. C. de Gandolle (Genève), 10 Pipéracées.

11. Jardin botanique de Zurich, plantes diverses.

12. M. Weinmann (à Erlenbach, Zurich), 7 Orchidées.

A ces acquisitions, nous devons ajouter le don très important

que les enfants de M. et M me W. Barbey ont fait en 1918, prove-
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nant des serres de la Perrière (Chambésy, Genève), consistant

en 764 Orchidées, 232 Broméliacées, 168 Fougères, 278 plantes

diverses. Soit au total 1442 numéros, dont 960 déterminés et

482 indéterminés. Cette remarquable collection de plantes de

serres a été augmentée après coup par une série notable de plan-

tes de pleine-terre, en particulier de bulbeuses. Nous tenons à

réitérer ici aux enfants de M. et M ,ne Barbey notre vive reconnais-

sance pour ce don précieux.

Il va sans dire que l'arrivée des collections Barbey nous a

amenés à faire une forte consommation de terre de bruyère, de

polypodes, sphagnum, paniers et terrines à Orchidées, une

grande partie de la collection étant à retenir sous ce rapport.

18. Fournitures et utilisation du Jardin. — La faveur dont

jouit le Jardin alpin de la part du public va en grandissant. Cet

afflux a amené quelques dégâts et vols, heureusement peu nom-

breux. Malgré que l'accès des serres surpeuplées ait été interdit

pendant deux hivers, le nombre des cartes de circulation donnant

accès à toutes les parties du Jardin, que le pub ic nous réclame,

augmente d'année en année : 316 en 1916, 332 en 1917, 343 en

1918.

Des matériaux d'étude ont été fournis à l'Université (jusqu'en

1916), à l'Ecole des Beaux-Arts, à l'Ecole des Etats industriels,

à l'Ecole cantonale d'horticulture et au Collège. L'Ecole d'Horti-

culture, diverses classes des Ecoles primaires, de l'Ecole secon-

daire des jeunes filles, de l'Ecole ménagère et du Collège ont

visité le Jardin à plusieurs reprise avec leçons pratiques sur

place, parfois avec un commentaire demandé au directeur. La

société d'Horticulture de Genève a visité le Jardin alpin le 7 mai

1916. M. Briquet a fait, à cette occasion, à la demande de la

Société, une conférence en plein air sur les plantes alpines,

leur écologie et leur distribution. Parmi les visites officielles,

signalons encore celle d'une délégation serbe sous la direction

de M. le professeur M. J. Antonovitch (20 juillet 1916), avec

conférence de M. Briquet faite dans les mêmes conditions.

Plusieurs botanistes de Genève (MM, Buser, Guyot, Lendner,

Vischer, etc.) ont eu recours à nos cultures pour leurs études,
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tandis que des médeéins et des pharmaciens ont tiré parti de nos

plantes officinales (MM. le D r MaiHart, D r Odier, Alb. Brun, Kas-

par, etc.).

19. Cultures maraîchères. — Le Comité du quartier de

Sécheron pour la petite culture maraîchère nous a demandé au

début de 1917 de nous charger des semis et de l'élevage de plan-

tons de légumes destinés à être transportés ensuite sur leur ter-

rain de culture. Le Conseil administratif nous a autorisée agréer

cette demande. En conséquence, il a pu être distribué en 1917 :

25000 plants de poireaux, 4000 choux et 3000 bettes à côtes. —
En 1918, nous avons cultivé et distribué gratuitement aux con-

cessionnaires de jardins ouvriers les plants de légumes suivants :

729 tomates, 3000 choux-fleurs, 3000 bettes à côtes, 700 céleris,

2000 choux rouges, 2000 choux de Bruxelles, 4000 choux frisés,

40000 poireaux. Enfin, une pelouse d'une superficie approxima-

tive de 4000 mètres carrés a été labourée à la charrue et plantée

de pommes de terre ; la récolte a été de 4000 kilos destinés aux

soupes municipales de la Ville.

Nous sommes heureux que le Jardin botanique ait pu ainsi

contribuer pour sa part à faire supporter à notre population la

dureté des temps, mais il faut pourtant espérer que la paix per-

mettra bientôt de rendre entièrement notre Jardin botanique à

sa tâche purement scientifique.

20. Le Jardin botanique et la guerre. — Les notes qui pré-

cèdent — outre le fait que depuis 1917 une partie de nos prépa-

rateurs auxiliaires sont réquisitionnés 4 jours à la fin de chaque

mois par l'Administration municipale pour la distribution des

cartes de pain — nous amènent à consigner ici la part prise

depuis trois ans par le personnel du Conservatoire et du Jardin

botanique aux mobilisations de l'armée suisse. Ce sont :

Le directeur J. Briquet, capitaine, C ic d'inf. de landst. 111/10,

chargé du commandement des C ies 11/9 et 11/10 à Thoune, du

30 sept, au 17 nov. 1918.

Henri Eperon, jardinier aux serres, fus. bataillon d'inf. IV/124:

du 14 février au 20 avril 1916; du 1,3 août au 1 octobre 1917 ; du

21 mai au 8 juillet et du 14 au 18 nov. 1918.
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Aug. Moser, jardinier aux serres, art., 3mc batt., groupe d'art,

à pied I: du 6 nov. au H déc. 1916; du 19 mars au 1 mai et du

29 oct. au 1 déc. 1917; du 27 juin au 20 juillet et du 14 au

18 nov. 1918.

John Bouvier, jardinier, fus., bataillon d'inf. 1/10: du 21 février

au 30 mai 1916; du 13 avril an 20 août 1917 ; du 17 juin au 9 sept,

et du 11-au 25 nov. 1918.

Georges Weber, jardinier, fus., bataillon d'infant. 1/124: du

13 avril au 20 août 1917, du 11 mars au 24 mai et du 11 au

25 nov. 1918.

VIII. Centenaire du Jardin botanique

de Genève

21. L'inauguration du Jardin botanique de Genève sur son

ancien emplacement des Bastions a eu lieu le 19 novembre 1817
;

notre Jardin a donc atteint, le I!) novembre 19/7, sa centième

a/niée d'existence.

«Le 19 novembre 1817, raconte Aug.-Pyr. de Candolle 1

, il a

été procédé à la première plantation du Jardin. M. le premier

Syndic Gaspard de la Bive s'y étant transporté à une heure et

demie de relève a planté l'espèce qui dans l'ordre méthodique se

trouvait la l re de l'Ecole savoir le Clematis erecta. M. le Syndic

Necker, président de la Chambre des travaux publics, a planté

la 2me qui s'est trouvée le Clematis viticella. Ensuite MM. les

Syndics ont invité M. l'ancien Syndic de Candolle, M. le pasteur

Vaucher, M. Trembley, secrétaire d'Etat et M. Schmidt-Meyer de

planter chacun une des plantes suivantes, le tout en présence de

de M. Schmidt-Meyer, Gourgas et Saladin, ancien Syndics, De

Boches, Puerary, Martin-Bertrand et Lullin, conseillers d'Etat,

Pictet, l'Huillier, Picot fils et De Candolle, professeurs, Fatio,

membre de la commission des travaux publics, Martin de la Rue,

1 Aug.-Pyr. de Candolle. Registre historique du Jardin botanique de

Genève p. 2 (ms. des Archives du Conservatoire botanique de Genève).
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membre du Conseil municipal, Micheli deChateauvieux, Dufresne,

Prevost-Pictet, Duval, membres du Conseil représentatif, Grand

d'Hauteville père et fils et autres amateurs de Botanique ».

En temps ordinaire, cet anniversaire aurait été commémoré

comme il convenait. Nous espérions inviter à Genève la Société

Botanique Suisse, en session extraordinaire, et publier à cette

occasion une Histoire de la botanique et des botanistes à Genève,

à laquelle le directeur actuel du Jardin botanique travaille depuis

de longues années. Mais les circonstances de la guerre ont rendu

impossible la réunion projetée; la pénurie du papier était d'ail-

leurs très gênante pour la publication prévue. Dans ces conditions,

il a été décidé, à regret, de renoncer à une cérémonie spéciale à

l'occasion du centenaire de la fondation du Jardin botanique. En

revanche, nous espérons que la paix étant revenue, le livre

historique ci-dessus mentionné pourra être publié, ce qui ne

sera pas la manière la moins heureuse de célébrer les deux

dates 19 novembre 1817 - 19 novembre 1917.

En terminant ce rapport, nous rappelons du public, comme

précédemment, que des objets ou des documents se rapportant à

un titre quelconque à l'histoire naturelle des végétaux, qui n'ont

souvent aucun intérêt pour leur propriétaire, peuvent, quels qu'ils

soient, venir combler une lacune dans nos collections. Les dons de

cette nature sont donc toujours reçus avec reconnaissance. Le

dépôt de ces objets au Conservatoire ou au Jardin contribuera à

développer notre institution botanique genevoise et à la rendre plus

intéressante non seulement pour les savants, mais pour le public

en général, auquel elle est librement ouverte.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I

1. Pterygophyllum indicum Bel. ! (Type de l'herb. Delessert.

a. feuille X ^
a', sommet d'une feuille X 30

b. cellules supérieures X 2°0

c. cellules moyennes X 20°

d. cellules basilaires X 2°0

2. Stereophyllum confusum Thér.

a. a. feuilles X I 7

b. cellules supérieures X 200

c. cellules moyennes X 2°0

d. cellules basilaires X 200

3. Stereophyllum papillidens Card.

a. a. feuilles X I 7

b. sommet de la feuille X 20°

c. cellules moyennes X 20Cr

d. cellules basilaires X 200
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PLANCHE II

Fig. '1-6. Sesseopsis Vischeri (Ghod.)

Hassler.

1. Flos cum cyatho.

2. Corollanormalispentandra.

l-p, insertio staminum.
st, stamina.

o, ovarium.

c, cyathus.

d, nectarium.

2a. Corolla tetramera.

2b Corolla hexamera.

3.

4.

Calyx cum cyatho.

Ovarium.

5.

6.

Fig. 7.

Capsula matura valvissolutis

Pistillum cum ovario.

o', placenta.

Sessea stipulata R. et P.

o', placenta.

Sesseopsis Vischeri Hassler et Sessea stipulata R. et P.
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